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AVERTISSEMENT (i). 

SURCHABGÉ de travaux, el cédant peut-être trop 
l'acilement à l'impulsion de l'amitié, à mon em
pressement à lui être utile, M. Cuvier m'a confié la 
rédaction de la partie de cet ouvrage qui traite des 
insectes. 

Ces animaux ont été l'objet de ses premières 
études zoologiques, et le principe de ses liaisons 
avec un des plus célèbres disciple de Linnœus , 
Fabricius , qui lui donne souvent dans ses écrits 
des témoignages de son estime particulière. C'est 
même par des observations curieuses sur plusieurs 
deces3Uiima.ux(Joumald>JJist. tint.), que M. Cuvier 

fi) Cet avertissement est le même que celui que, dans la première 
édition de cet ouvrage , j'avais mis en tète du troisième volume. M'y 
étant borne' à exposer les principes ge'ne'raux sur lesquels repose ma 
distribution génc'rale des animaux composant la classe des insectes, 
dans la méthode de Linnajus , et n'ayant fait, dans cette, nouvelle édi
tion , aucun changement à cet égard, le même avertissement lui est 
applicable. Mais, considérée dans les détails ou quant aux divisions se
condaires et tertiaires, c'est-à-dire les ordres , les familles , les genres et 
les sous-genres , cette seconde édition présentera des différences remar
quables. Il nous élait impossible de la mettre au niveau de l'état 
actuel delà science, sans modifier en plusieurs parties ma première 
méthode, et sans y faire des augmentations considérables ; elles 

TOME IV. (t 
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a préludé à ses travauxsurl 'histoire naturelle. L'en

tomologie a re t i ré , comme toutes les autres bran

ches de la zoologie ^ de grands avantages de ses r e 

cherches anatomiques et des changements heureux 

qu'il a faits aux bases de nos classifications. L 'or

ganisation intérieure des insectes a été mieux 

connue , et cette élude n'est plus négligée comme 

el le l 'é ta i tgénéralement avant lui. I l nous a mis sur 

la voie de la méthode naturel le . (Tableau élém. 

de i'Ilist. nal. des Anini. j Lee. cl'Anat. comp. ) 

Le public regret tera donc vivement que ses occu

pations nombreuses ne lui aient point permis de 

rédiger cette partie de son traité sur les animaux. 

Peut-être le désir de répondre à sa confiance . 

d'associer mon nom an sien dans un ouvrage qu i . 

p a r l a multitude des recherches sur lesquelles il 

repose , et par leur application, sera pour notre 

elles sont même te l l es , vu les progrès cic l ' entomologie , qu'avec un vo

lume de p l u s , ou deux au lieu d'un , je n'ai pu présenter que très som

mairement cette mul t i tude de coupes génériques qu'on a publie'es 

depuis dis a n s , et qui sont souvent fondées sur les caractères les pins 

minutieux. Cette branche de la zoologie a gagne' sous d'autres rapports 

et plus positifs , ceux de l'auaLomic Je devais d 'autant plus faire con

naître ces observations , qu'elles entraient dans le plan de l'illustre au

teur de cet ouvrage , et qu'elles confirment la solidité'des coupes que 

j ' a i formées. C'est par la lecture des généralités qui les précèdent que 

l 'on pourra mieux upp:écier les motifs qui ont détermine ces change

ments, et sentir l ' importance des additions dont s'est enrichie la partie 

eutomolofique de ce livre. Pour peu qu'on la compare avec celle de la 

première e'dition, il sera facile de juger qu'elle a été entièrement refaite 

ou que c'est plutôt uu nouvel ouvrage que nous donnons au public 

qu'une nouvelle édition. 
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siècle un précieux monument littéraire, m'a-t-il 
fait illusion et jeté dans une entreprise au-dessus 
de mes forces. J'ai contracté une obligation bien 
grande, et je me suis imposé une tâche aussi hardie 
pour le plan que difficile dans l'exécution. Réunir 
dans un cadre très limité les faits les plus piquants 
de l'histoire des insectes, les classer avec précision 
et netteté dans une série naturelle, dessinera grands 
traits la physionomie de ces animaux, tracer d'une 
manière laconique et rigoureuse leurs caractères 
distinclifs, en suivant une marche qui soit en rap
port avec les progrès successifs de la science et ceux 
de l'élève , signaler les esoèces utiles ou nuisibles , 
celles qui , par leur manière de vivre , intéressent 
notre curiosité , indiquer les meilleures sources où 
l'on puisera la connaissance des autres, rendre à 
l'entomologie cette aimable simplicité qu'elle a eue 
dans les temps de Linnœus, de Geoffroy el des pre
mières productions de Fabricius, la présenter néan
moins telle qu'elle est aujourd'hui_, ou avec toutes 
les richesses d'observations qu'elle a acquises, mais 
sans trop l'en surcharger; se conformer, en un 
mot, au modèle que j'avais sous les yeux, l'ou
vrage de M. Cuvier, tel est le but que je me suis 
efforcé d'atteindre. 

Ce savant, dans son tableau élémentaire de l'his
toire naturelle des animaux, n'a pas restreint l'é
tendue donnée par Linnaeus à sa classe des insectes ; 
mais il y a fait cependant des améliorations néces
saires, et cjui ont servi de base à d'autres mé-

a. 
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thodes publiées depuis. Il distingue d'abord les 
insectes des autres animaux sans vertèbres, par des 
caractères bien plus rigoureux que ceux qu'on 
avait employés jusqu'à lui : une moelle épinière 
noueuse j desmembres articulés. Lkmceus termine sa 
classe des insectes par ceux qui n'ont point d'ailes, 
quoique la plupart d'entre eux, tels que les crus
tacés, les aranéides, soient, sous les rapports de 
leurs systèmes d'organisation, les plus parfaits de 
la classe ou les plus rapprochés des mollusques. La 
disposition de sa méthode est donc, à cet égard } 

en sens inverse de l'ordre naturel, et M. Cuvier, 
en transportant, d'après cette différence de sys
tèmes, les crustacés à la tète de la classe, et en 
faisant venir immédiatement à leur suite presque 
tous les autres insectes aptères de Linnœus, a rec-1 

tiiié la méthode dans un point où la série était en 
opposition avec l'échelle formée par la nature. 

Dans ses Leçons d'anatomie comparée, la classe 
des insectes, dont il sépare maintenant les crusta
cés, est divisée en neuf ordres, d'après la nature et 
les fonctions des organes masticateurs, l'absence ou 
la présence des ailes, leur nombre, leur consi
stance , et la manière dont elles sont réticulées. 
C'est l'alliance du système de Fabricius et de la 
méthode de Linnaeus perfectionnée. 

Les coupes que M. Cuvier a faites dans son pre
mier ordre, celui des gnathaptères, sont presque 
les mêmes que celles que j'avais établies, soit dans 
un Mémoire que j'ai présente à la société philo-
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matique, au mois de d'avril 1795 , soit dans mon 
Précis des caractères génériques des insectes (1). 

M. de Lamarck, dont le nom est si cher aux amis 
des sciences naturelles, a profité habilement de ces 
divers travaux. Sa distribution méthodique des 
insectes aptères de Linnceus nous paraît être celle 
qui se rapproche le plus de l'ordre naturel, et nous 
l'avons suivie, a quelques modifications près, dont 
nous allons rendre compte. 

Ainsi que lui, je partage les insectes de Linnaeus 
en trois classes : les crustacés, les arachnides, et les 
insectes; mais je fais abstraction, dans les carac-
tèresessentiels que je leur assigne , des changements 
que ces animaux peuvent éprouver antérieurement 
àleur état adulte. Cette considération , quoique na
turelle et déjà employée par de Géer y dans sa dis
tribution des insectes aptères, n'est point classique,-

en ce qu'elle suppose l'observation de l'animal 
dans les dives âges, et elle souffre d'ailleurs beau
coup d'exceptions (2). 

( i ) J ' y ai divisé les insectes aptères de Linnaeus en sept ordres*: 

i° les SUCEURS ; 2" les TIIYSANOURES ; , 3 ° les PARASITES; 4° ' e s A C É 

PHALES {Arachnides palpistes de M. L a m a r c k ) ; 5° les EUTOMOSTRA-

CÉS ; 6° les CRUSTACÉS ,• 7° les MYRIAPODES. 

(2) Ces considérations n 'on t pas cependant été négligées , et j e m'en 

suis servi avec un grand avan tage , pour grouper les familles et les 

disposer dans un ordre n a t u r e l , ainsi qu 'on peut le voir par les petits 

tableaux historiques qui sont à la tête de l 'exposition de ces familles. 

Te me suis même occupé d 'un travail général sur les métamorphoses des 

insec tes , dans un Mémoire qui n 'a pas encore été publié (*), mais que 

(') Voyez l'article Insectes du Nouv. Dict. d'Hist. nat., 2e édition. 
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La situation et la forme des branchies, la manière 
dont la tête est unie au corselet, et les organes de 
la manducation, m'ont fourni le moyen d'établir 
dans la classe des crustacés cinq ordres (1) qui me 
paraissent naturels. Je la termine , ainsi que l'a fait 
M. de L amarck , .par les hranchiopodes , qui sont 
des espèces de crustacés arachnides. 

Je ne comprends dans la classe suivante, celle 
des arachnides, que les espèces composant, dans la 
méthode de M. de Lamarck, l'ordre des arach
nides palpistes , ou celles qui n'ont point d'antennes. 
L'organisation tant intérieure qu'extérieure de ces 
animaux nous présentera dès lors un signalement 
simple, rigoureux, et d'une application générale. 

Ils ont tous les organes de la respiration inté
rieurs, recevant l'air par des stigmates concentrés, 

•ayant tantôt des fonctions analogues à celles des 
poumons, et consistant tantôt en des trachées 
rayonnées ou ramifiéesdès leurbase ; ils sont privés 
d'antennes, et offrent communément huit pieds. 
Je partage cette classe en deux ordres: lespid/no-
naires et les trachéennes. 

Deux trachées s'étendant parallèlement dans la 
longueur du corps, ayant , par intervalles, des 
centres de rameaux correspondant à des stigmates, 
et deux antennes, caractérisent, d'une manière 

I ai rédige depuis long-temps, et que jYù communique' à quelques amis ; 

j 'en ai fait usage dans les ge'ncralites. 

( i) Deux de plus dans cette seconde e'dilion 
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1res s imple , la classe des insectes. Ses coupes pr i 

maires ont pour base les trois considérations sui

vantes : i° Insectes aptères} a métamorphoses nulles 

ou incomplètes j les trois premiers ordres . 2° In

sectes aptères et subissant des transformations 

complètes ; le quat r ième. 5° Insectes ayant des 

ailes} et les acquérant par des métamorphoses, soit 

parfaites} soit incomplètes ; les huit derniers . Je 

débute par les arachnides antennisles de "vî. de 

Lamarck , qui sont compris dans cette première di

vision, et forment nos trois premiers ordres. La 

seconde est composée du quatr ième ordre , et n'offre 

qu'un seul g e n r e , celui des puces : il semblerait , 

sous quelque r appo r t , devoir se l ie r , au moyen des 

hippoboscju.es, avec les diptères : mais d 'autres ca

ractères , et la nature de ses métamorphoses , 

éloignent ce genre de celui des hippobosques. Au 

surplus , il est souvent difficicile de distinguer ces fi

liations nature l les , et souvent même , lorsqu'on est 

assez heureux pour les découvr i r , est-on obligé de 

sacrifier ces rapports à la ' c la r té et à la facilité de 

la méthode . 

Aux ordres connus' des insectes ailés ^ j'ai ajouté 

celui des strépsiptères de M. K i r b y , mais sous une 

autre dénomination , savoir , celle des rhipiptères, 

la sienne me paraissant être fondée sur une fausse 

supposition. Peut -ê t re même devrait-on supprimer 

cet o rd re , et le réunir à celui des diptères , ainsi 

que le pense M. de Lamarck. 

http://hippoboscju.es
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Pour des motifs que j'ai développés ailleurs ( i ) , 
et que je pourrais fortifier par d'autres preuves, 
j'attache plus de valeur aux caractères tirés des 
organes locomoteurs aériens des insectes, et à la 
composition générale de leur corps, qu'aux modi
fications des parties de leur bouche, du moins lors
que leur structure se rapporte essentiellement au 
même type. Ainsi, je ne divise point d'abord ces 
animaux en broyeurs et suceurs , mais en ceux qui 
ont des ailes et des étuis, et en ceux qui ont quatre 
ou deux ailes de même consistance. La forme et les 
usages des organes de Ja manducation ne sont 
employés que secondairement. Ma série des ordres 
relativement aux insectes ailés est conséquemment 
presque semblable à celle de Linnœus. 

Fabricius, MM. Cuvier, de Lamarck , Clairville 
et Duméril, mettant en première ligne les diffé
rences des fonctions des parties delà bouche, ont 
disposé ces coupes d'une autre manière. 

D'après le plan de M. Cuvier , j'ai réduit le 
nombre des familles que j'avais établiesdansmesou-
vrages antérieurs, et converti en sous-genres les dé
membrements qu'on a faits des genres de Linnœus, 
quoique leurs caractères puissent être d'ailleurs 
Lien distincts. Telle avait été aussi l'intention de 
Gmelin , dans son édition du SystemaNaturœ. Cette 
méthode est simple, historique et commode par 

(i) Conside'r. ge'ae'r. sur l'ordre des crust,, des aracL. et des insect., 
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l'avantage qu'elle procure à l'étudiant de graduer 
son instruction suivant son âge, sa capacité , ou le 
but qu'il se propose. 

Tous mes groupes sont fondés sur l'examen 
comparatif de toutes les parties des animaux que 
je veux faire connaître, et sur l'observation de 
leurs habitudes. C'est pour être trop exclusifs dans 
leurs considérations^ que la plupart des natura
listes s'écartent de l'ordre naturel. Aux faits re
cueillis par Réaumur, Rœsel, DeGéer , Bonnet, 
MM. Huber, e tc . , sur l'instinct des insectes, j'en 
ai ajouté plusieurs qui me sont propres, et dont 
quelques-uns n'avaient pas encore été publiés. 
M. Cuvier y a joint un extrait de ses observations 
anatomiques(j); il s'est même livré à de nouvelles 
recherches, parmi lesquelles je citerai celles qui 
ont pour objet l'organisation des limules, genre de 
crustacés très singulier. 

N'ayant pu décrirequ'un petit nombre d'espèces, 
j 'ai choisi les plus communes et les plus intéres
santes , celles, particulièrement, qui sont men
tionnées dans le tableau élémentaire de l'histoire 
naturelle des animaux de M. Cuvier. 

Vous, dont les travaux dans cette branche des 
sciences naturelles ont mérite l'hommage de nos 
respects et de notre gratitude, ne voyez dans cet 

(i) Celles que j ' y ai ajoutées dans cette seconde édition m'ont été 

fournies par MM. Léon Dufour, Marcel de Serres, Straus , Audouin 

et Milne Edwards. 
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ouvrage qu'une grande esquisse de l'Entomologie, 
qu'un exposé succinct de ce que vous avez fait pour 
elle, qu'un repos pour votre mémoire ; en un mot, 
qu'un traité élémentaire qui préparera les élèves à 
la méditation de vos écrits. Qu'il me serait doux 
d'avoir rempli leurs espérances, et celle du savant 
illustre dont j'ai été auprès d'eux le faible organe ! 

LA TREILLE , de F Académie royale 
des Sciences. 
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LE 

RÈGNE ANIMAL 
DISTRIBUÉ D'APRÈS SON ORGANISATION. 

DES ANIMAUX ARTICULÉS 

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULÉS (t) 

O V 

DES CRUSTACÉS, DES ARACHNIDES ET DES INSECTES. 

Ces trois (2) dernières classes des animaux arti

culés que Linnœus réunissait sous le nom d'insec

tes, se distinguent par des pieds articulés, au moins 

(1) Je les ai désignes plus laconiquement par la dénomination de Con-
dvlopes. Cette série d'articulations, dont se compose leur corps, a été 
compare'e par quelques naturalistes à un squelette , ou à la colonne ver
tébrale. Mais l'emploi de cette dénomination est d'autant plus abusif que 
les articles ou les prétendues vertèbres ne sont que des portions plus épais
sies de la peau, et que cette peau est continue, mais simplement plus 
mince et presque membraneuse par intervalles ou dans les jonctions arti
culaires. Un caractère général qui distingue ces animaux de tous les au
tres , pareillement dépourvus de squelette, est leur exuviabilité ou leur 
aptitude à changer de peau. La situation de l'encépbale, du pharynx et 
des yeux, établissent, "ainsi que dans les animaux plus élevés , les limites 
du dos et du ventre et de leurs appendices respectifs. 

[2) Le docteur Leach forme une classe particulière des insectes myria 
podes ou mille-pieds. Les arachnides trachéennes pourraient encore, sous 
des considérations anatomiques, en composer une autre ; mais elles ont 
tant, d'affinités avec les arachnides pulmonaires, que nous n'avons pas 
cru devoir les séparer classiquement. 

TOME IV. 1 



'2 ANIMAUX ARTICULÉS 

au nombre de six (1). Chaque article est tubuleux 

et contient, dans son intérieur, les muscles de 

l'article suivant, qui se meut toujours par gyn-

glime, c'est-à-dire dans un seul sens. 

Le premier article, qui attache le pied au corps , 

et qui est le plus souvent composé de deux piè

ces (2), se nomme la hanche; le suivant, qui est 

d'ordinaire dans une situation à peu près horizon

tale , est la cuisse; le troisième, le plus souvent ver

tical, se nomme la jambe ; enfin, il en reste une 

suite de petits qui posent à terre, ce qui forme 

proprement le pied, ou ce qu'on appelle le tarse. 

La dureté de l'enveloppe calcaire ou cornée (5) 

du plus grand nombre de ces animaux tient à celle 

de l'excrétion qui s'interpose entre le derme et 

l'épiderme , ce qu'on appelle dans l'homme le tissu 

mucjueux. C'est aussi dans cette excrétion que sont 

(1 ) Hexapodes. Ceux où leur nombre est au-delà de six', sont appelés 
spiropodes par M. Savigny. Je les ai désignés , d'une manière plus pré
cise, sous la dénomination d'hyperhéxapes (au-delà de six pieds). 

(a) Dans beaucoup de crustacés, la seconde pièce des hanches paraît 
faire partie des cuisses. Les jambes, ainsi que celles des arachnides, sont 
divisées en deux articles. 

(3) IVaprès les recherches de SI. Auguste Odier, [Mcm. de la soc. 
fïhist. niUur. de Paris, 1823, t. i" , p. 29 et suiv.}, la substance de 
cette enveloppe est d'une nature particulière , qu'il nomme chitine. 
Suivant lui, le phosphate de chaux forme la plus grande partie des sel* 
des téguments des insectes; tandis que la "arapace ou le test des crusta-
ce's en offre peu , et abonde en carbonate de chaux, que l'on ne trouve 
point dans les animaux précédents. D'autres recherches , celles dp 
M, Straus surtout, démontrent que les téguments remplacent ici la peau 
des vertèbres , ou qu'ils ne forment point de véritable squelette. Les ob
servations de M. Odier combattent aussi toutes les analogies que l'on 
avait voulu établir à cet égard. 
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rléposées les couleurs souvent brillantes et si va

riées qui les décorent. 

Ces animaux ont toujours des yeux qui peuvent 

être de deux sortes ; les yeux simples ou lisses (1), 

qui se présentent sous la forme d'une très petite 

lentille, communément au nombre de trois, et dis

posés en triangle sur le sommet de la tète ; et les 

j eux composés ou à facettes , dont la surface est 

divisée en une infinité de lentilles différentes, ap-

pelêes facettes, et à chacune desquelles répond un 

filet du nerf optique. Ces deux sortes peuvent être 

réunies ou séparées selon les genres ; on ne sait 

pas encore si , lorsqu'elles existent simultanément, 

leurs fonctions sont essentiellement différentes ; 

mais dans l'une et l'autre la vision se fait par des 

moyens très différents de ceux qui ont lien dans 

l'œil des vertébrés (2). 

D'autres organes qui paraissent ici pour la pre

mière fois, et qui se trouvent dans deux de ces 

classes, les crustacés et les insectes (3), les antennes, 

sont des filaments articulés et infiniment diversifiés 

pour la forme, souvent même selon les sexes -, te

nant à la tête, paraissant éminemment consacrés à 

(1) Ocelli stemmata. 
(2) Voyez un mémoire de M. Marcel de Serres sur les yeax compose's 

et les yeux lisses des insectes , Montpellier, I 8 I 5 , 1 vol. in-8°. Voyez 
aussi les observations de M. de Blainville sur les yeux des crustacés, 
consignées dans le Bulletin de la Société philomaticjue. Nous reviendrons 
plus bas sur ce sujet. 

(3) Et même dans les arachnides, mais sous des formes et avec des 
fonctions différentes. 

1 * 
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un loucher délicat, et peut-être à quelque autre 
genre de sensation dont nous n'avonspas d'idée , mais 
qui pourrait se rapporter à l'état de l'atmosphère. 

Ces animaux jouissent du sens de l'odorat et de 
celui de l'ouïe : quelques-uns placent le siège du 
premier dans les antennes (1) ; d'autres , comme 
M.Duméri],auxorifîcesdestrachées;d'autres encore, 
comme M. Marcel de Serres, dans les palpes ; mais 
ces opinions ne sont pas appuyées sur des faits posi
tifs et concluants. Quant à l'ouïe , les crustacés dé
capodes^ et quelques orthoptères ont seuls une 
oreille visihle. 

La bouche de ces animaux présente une grande 
analogie qui, d'après les observations de M. Savi-
gny (2), s'étend même , du moins relativement aux 
insectes hexapodes , à ceux qui ne peuvent que 
sucer des aliments liquides. 

Ceux qu'on appelle broyeurs, parce qu'ils ont des 

(1) Relativement aux inseeLes, et lorsqu'elles se terminent en massue 
plus ou moins développée, ou bien qu'elles sont accompagnées d'un 
prand nombre de poils. Suivant M. Robineau Desvoidy, les antennes in
termédiaires des crustacés décapodes sont l'organe olfactif ( Bull, des 
Scienc. nat., mai 1827). Mais il ne cite à l'appui de son sentiment aucune 
expérience directe. Il semblerait d'ailleurs que , dans les crustacés très 
carnassiers, tels'que les géearcins et autres , cet organe devrait être com
parativement plus développé, et nous observons positivement le con
traire. Ses idées sur la composition extérieure des crustacés décapodes, 
supposent l'existence d'un squelette. Mais pour ne pas agir arbitrairement, 
il aurait dû commencer par établir la connexion de ces animaux avec 
les poissons, et ne pas admettre, comme fait positif, ce trui est, ai 
moins, en question. 

(2) Mémoiressuï les animaux sansvertàbres. L'idée mère avait été con
signée, mais sans développement, dans monHist. génér. des insectes. 
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mâchoires propres à trilurer les aliments, les pré
sentent toujours par paires latérales , placées au-
devant les unes des autres; la paire antérieure se 
nomme spécialement mandibules; les pièces qui les 
couvrent en avant et en arrière portent le nom de 
lèvres ( i ) , et celle de devant en particulier celui 
de labre. On appelle palpes ou antennules des fila-
mens articulés attachés aux mâchoires ou à la lèvre 
inférieure, et qui paraissent servir à l'animal pour 
reconnaître ses aliments. Les formes de ces divers 
organes déterminent le genre de nourriture aussi 
nettement que les dents des quadrupèdes. A la 
lèvre inférieure (2) adhère communément la langue 

(1) Il s'agit ici plus particulièrement des insectes à six pattes ou hexa
podes. 

(a) Ou plus simplement lèvre, puisque l'autre a reçu le nom de labre. 
Elle est prote'ge'e, en devant, par une pièce corne'e, plus ou moins 
grande, formée par un prolongement cutané et articulé à sa base d'une 
portion inférieure de la tète , appelée menton. Ses palpes, toujours au 
nombre de deux, sont distingués des maxillaires, par l'épithète de la
biaux. Lorsque ceux-ci sont au nombre de quatre , on les désigne par les 
dénominations d'externes et d'internes. On regarde les derniers commf 
une modification de la division extérieure et terminale de la mâchoire 
Cette pièce, que Fabricius, relativement à ses ulonates ou les orthoptères, 
nomme galea, n'est encore que la même division maxillaire, mais plus 
dilatée, voûtée et propre à recouvrir la division interne qui, ici, à raison 
de sa consistance écailleuse et de ses dents , ressemble à une mandibule. 
Dans les derniers insectes, et surtout dans les libellules ou demoiselles , 
l'intérieur de la cavité buccale offre un corps mou ou vésiculcux, distinct 
de la lèvre, et qui, comparativement aux crustacés, paraît être la langue 
proprement dite [Labium , Fab. ). Cette pièce est peut-être représentée 
par ces divisions latérales de la languette qu'on nomme paraglosses 
(voyez les coléoptères carnassiers , les hydrophiles , les staphylins , les 
deux pièces en forme de pinceau qui terminent la lèvre des lucanes , les 
ipiaires, etc.). Les insectes précités, savoir les orthoptères et les libel
lules de Liunœus, nous montrent évidemment, que cette portion mem-
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(ou languette, ligula). Tantôt (les abeilles, et plu
sieurs autres insectes hyménoptères) elle se prolonge 
considérablement, ainsi que les mâchoires , et forme 
une sorte de fausse trompe (promuscis), ayant le pha
rynx à sa base, souvent recouvert par une espèce de 
sous-labre, appelé par M. Savigny épipharjnx (1) ; 
tantôt (hémiptères et diptères) les mandibules et les 
mâchoires sont remplacées par des pièces écail-
leuses, eu forme de soies ou de lancettes, reçues 
dans une gaîne lubulaire, a'.ong'ée, soit cylindrique 
et articulée, soit plus ou moins coudée et terminée 
par des espèces de lèvres. Ces parties composent alors 
une véritable trompe. Dans d'autres insectes suceurs 
(lépidoptères), les mâchoires seules se prolongent 
considérablement, se réunissent pour former un 
corps tubulaire , en forme de soie , ayant l'appa
rence d'une langue longue, très déliée et roulée 
en spirale (spiritrompe, LATR.) ; les autres parties de 

braneuse et terminale de la lèvre inférieure , qui fait plus ou moins de 
saillie entre ses palpes , très prolongée surtout dans plusieurs hyménop
tères, est très distincte de cette caroncule intérieure, que je considère 
comme la langue proprement dite ; et cependant presque tous les ento
mologistes désignent cette extrémité extérieure de la lèvre sous le nom 
de languette. Mais il est vrai de dire que la laugue proprement dite est 
ordinairement si intimement unie avec la lèvre , que ces parties se con
fondent au premier cuup dœil. Le pharynx est situé au milieu de la face 
antérieure de cette lèvre , un peu au-dessus de sa racine, et dans les co
léoptères , pourvus de paraglosses, au point de leur réunion. Pour bien 
connaître la composition primitive de la lèvre inférieure, il faut l'étudier 
dans les larves mêmes , principalement dans celles des coléoptères car
nassiers aquatiques [voyez les généralités de la classe des insectes). 

(i) Dans beaucoup de coléoptères, au-dessous du labre est une pièce 
membraneuse, qui me parait être l'analogue de l'épipharynx. Le labre 
est relativement à elle., ce qu'est le menton par rapport à la lèvre. 
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la bouche sont très rappetissées. Quelquefois _, 
comme dans beaucoup de crustacés ; les pieds an
térieurs se rapprochent des mâchoires ^ en prennent 
la forme, exercent une partie de leurs fonctions, 
et l'on dit alors que les mâchoires sont multi
pliées; il peut même arriver que les vraies ma 
choires soient tellement réduites , que les pieds 
maxillaires , autrement pieds - mâchoires , soient 
obligés de les remplacer en entier. Mais quelles 
que soient les modifications de ces parties, il y a 
toujours moyen de les reconnaître, et deramenerces 
changements à un type général ( i) . 

PREMIÈRE CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS 

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULES. 

LES CRUSTACÉS (CRUSTACEA) 

Sont des animaux articulés , à pieds articulés , 
respirant par des branchies, recouvertes dans les uns 
par les bords d'un test ou carapace , extérieures 

(:) C'est par l'étude comparative et graduelle de la bouche des crusta-
ce's, que l'on pourra acque'rir des notions exactes sur les diverses transfor
mations de ces parties et le moyen d'établir une concordance ge'ne'rale, 
sinon certaine , du moins probable , entre ces divers organes conside're's 
dans les trois classes. Les mandibules , les mâchoires et la lèvre sont, au 
fond, des sortes de pieds appropriés aux fonctions masticatoires ou buc
caux , mais susceptibles, par des modifications , de devenir des organes 
locomotiles. Ce principe s'étend même aux antennes , ou du moins aux 
deux intermédiaires de celles des crustacés. En l'adoptant, il sera facile 
de ramener la composition de ces organes à un type général. Les arach
nides et les myriapodes , ainsi que nous le verrons plus bas , ne présen
teront plus , sous ce rapport, d'anomalie. 



S DES CttUSTACÉS 

tlansles autres, mais qui ne sont renfermées dans des 

cavités spéciales du corps, recevant l'air par des 

ouvertures placées à la surface de la peau. Leur 

circulation est double et analogue à celle des 

mollusques. Le sang se rend du cœur, situé sur 

le dos, aux différentes parties du corps, d'où 

il revient aux branchies , et de là retourne au 

cœur (j). Ces branchies, situées, tantôt à la base 

des pieds, ou sur les pieds mêmes, tantôt sur les 

appendices inférieurs de l'abdomen , forment, soit 

des pyramides composées de lames empilées ou 

hérissées de barbes, soit des panaches, de simples 

lames, et paraissent même dans quelques-unes 

uniquement constituées par des poils. 

Quelques zootomistes, et spécialement M. le ba

ron Cuvier, nous avaient fait connaître le système 

nerveux de plusieurs crustacés de divers ordres. 

Le même sujet vient d'être traité à fond par 

MM. Victor Audouin et Milne Edwards, dans leur 

troisième Mémoire sur l'anatomie et la physiologie 

des animaux de cette classe (Ann. des scienc. nal., 

xiv, 77) , et il ne nous manque plus, pour complé

ter ces recherches , que la publication de celles 

qu'a faites M. Straus sur les branchiopodes, et no

tamment sur les limules, dont ces deux naturalistes 

n'ont point parlé. 

« Le système nerveux des crustacés, soumis à 

( ') V°J~KZi ci-après, Tordre des décapodes. 
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leurs observations, se présente, nous disent-ils, sous 
deux aspects très différents , qui constituent les 
deux extrêmes des modifications qu'il offre dans les 
crustacés. Tantôt , comme cela a lieu dans le tali-
î re , cet appareil est formé par un grand nombre 
de renflements nerveux, semblables entre eux, dis
posés par paires, et réunis par des cordons de com
munication } de manière à former deux chaînes 
ganglionnaires, distantes l'une de l'autre et occu
pant toute la longueur de l'animal. Tantôt , au 
contraire, il se compose uniquement de deux gan
glions ou renflements noueux, dissemblables par 
leur forme, leur volume et leur disposition, mais 
toujours simples et impairs, et situés l'un à la tête 
et l'autre au thorax. C'est ce que l'on rencontre 
dans le maja. » 

» Certes, au premier abord , ces deux modes 
d'organisation semblent être essentiellement diffé
rents, et si l'on bornait l'étude du système nerveux 
des crustacés à ces deux animaux, il serait bien 
difficile de reconnaître dans la masse nerveuse cen
trale du thorax du maja, l'analogue des deux 
chaînes ganglionnaires qui occupent la même par
tie du corps dans letalitre. Mais si l'on se rappelle 
les divers faits que nous avons rapportés dans ce 
Mémoire , on arrivera nécessairement à ce résultat 
remarquable. » 

Ils y ont été conduits par l'étude exacte du sys
tème nerveux de divers crustacés intermédiaires, 
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formant autant de chaînons de cette série, tels 
que les cymothoés ( 1 ) , les phyllosom.es ( 2 ) , le 
homard ( 3 ) , les palémons et les langoustes. Ils se 
sont aussi étayés des observations de M. le baron 
Cuvier et de M. Tréviranus. Ils en déduisent 
cette conséquence , que malgré ces différences 
de disposition, le système nerveux des crustacés 
est cependant formé des mêmes éléments qui, 
isolés chez les uns, et uniformément distribués 
dans toute la longueur du corps, présentent chez 
les autres divers degrés de centralisation^ d'abord 
de dehors en dedans, ensuite dans la direction 
longitudinale ; et qu'enfin ce rapprochement dans 
tous les sens est porté à son extrême, lorsqu'il 
n'existe plus qu'un noyau unique au thorax (les 
crabes proprement dits ou brachyures). De tous 
les décapodes macroures observés par MM. Victor 
Audouin et Milne Edwards, la langouste serait 
celui dont le système veineux serait le plus cen
tralisé ; et dans notre méthode , en effet, ce 
crustacé est peu éloigné des brachyures. Mais il 
n'en serait pas de même des palémons et du ho
mard; car , suivant eux, les premiers se rappro
cheraient plus sous ce rapport des langoustes que 
le homard , tandis que, dans notre distribution, 
ce dernier crustacé précède les palémons , dispo-

(1) Ordre des isopodes. 
,'2) Ordre des stomapodes. 
(3) Voyez pour ce sous-genre cl les deux suivants l'ordre des décapodes, 

famille des macroures. 

http://phyllosom.es


EN GÉNÉRAL. 1 1 

sition qui nous paraît fondée sur plusieurs carac
tères très naturels. 

Les crustacés sont aptères ou privés d'ailes, mu
nis de deux yeux à facettes, mais rarement d'yeux 
lisses, et communément de quatre antennes. Ils 
ont, pour la plupart (les pœcilopodes exceptés), trois 
Paires de mâchoires (les deux supérieures qu'on 
désigne sous le nom de mandibules, comprises) , 
autant de pieds-mâchoires ( i ) , mais dont les quatre 
derniers deviennent, dans un grand nombre, de vé
ritables pieds , et dix pieds proprement dits, tous 
terminés par un seul onglet. Lorsque les deux der
nières paires de pieds-mâchoires remplissent les 
mêmes fonctions, le nombre de pieds est alors de 
quatorze. La bouche présente aussi, de même que 
dans les insectes, un labre , une languette, mais 
point de lèvre inférieure proprement dite ou com
parable à celle de ces derniers ; la troisième paire 
de pieds-mâchoires ou la première, ferme extérieu
rement la bouche et remplace cette partie. 

Les organes sexuels, ou ceux des mâles au moins, 

(i) Mâchoires auxiliaires, dans la nomenclature de M.Savigny, du 
moins quant aux crustace's de'capodes. Les deux supérieurs formant, dans 
les amphipodes et les isopodes , une sorte de lèvre, il les appelle, dans ce 
cas , lèvre auxiliaire. Relativement aux faucheurs ou phalangium, genre 
d'arachnides, il distingue leurs mâchoires, en mâchoires principales, celles 
qui tiennent, aux palpes [fauxpalpes selon lui ) et en mâchoires surnumé-
méraires, celles qui tiennent aux quatre premières pattes. Les pièces des 
mêmes animaux qu'on a conside're'es comme des mandibules, sont pour lui 
des mandibules succédanées. A l'égard des scolopendres, il admet deux 
lèvres auxiliaires. 
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sont toujours doubles, et situés sous la poitrine ou à 
l'origine inférieure de cette partie postérieure et 
abdominale du corps qu'on nomme communément 
queue, et jamais postérieurs. Leurs téguments sont, 
ordinairement solides, et plus ou moins calcaire. Ils 
changent plusieurs fois de peau, et conservent gé
néralement leur forme primitive et leur activité 
naturelle. Ils sont carnassiers pour la plupart, aqua
tiques, et vivent plusieurs années. Ils ne deviennent 
adultes ou propres à la génération qu'après un cer
tain nombre de mues. A l'exception d'un petit 
nombre, où les changements de peau influent un 
peu sur leur forme primitive, modifient ou aug
mentent leurs organes locomotiles, ces animaux 
sont en naissant, et à la grandeur près, tels qu'ils 
seront toute leur vie. 

DIVISION 

DES CRUSTACÉS EN ORDRES. 

La situation et la forme des branchies, la ma

nière dont la tête s^articule avec le tronc (1), la 

mobilité ou la fixité des yeux (2) , les organes mas-

(1) Voyez, à l'égard de cette expression et celle du thorax, employées 
souvent.d'une manière arbitraire, les généralités Je la classe des in
sectes. 

(a) Ces organes sont pédicules et mobiles ou sessiles et fixes. Tel esl 
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ticaloires , les téguments, seront la base fie nos divi
sions^ et donneront lieu aux ordres suivants (1). 

Nous partagerons cette classe en deux sections ^ 
les MALACOSTRACÉS et les ENTOMOSTKACÉS (2). Les 

premiers ont généralement des téguments très so
lides , d'une nature calcaire, et dix ou quatorze 
pieds (5) ordinairement onguiculés ; la bouche , si
tuée comme d'ordinaire, est composée d'un labre , 
d'une langue , de deux mandibules (portant sou
vent un palpe ) , de deux paires de mâchoires re
couvertes par des pieds-mâchoires. Dans un grand 
nombre , les yeux sont portés chacun sur un pédi
cule articulé et mobile , et les branchies sont 
cachées sous les bords latéraux du test ou de la 
carapace ; dans les autres, elles sont ordinairement 
placées sous le post - abdomen. Celte section se 
compose de cinq ordres : les DÉCAPODES , les STO-

MAPODES, les LiEMompoDEs, les AMPHIPODES , et les 

le. caractère d'après lequel M. DeLamarck a divise' la classe des crustacés 
en deux grandes coupes, les pe'diocks et les sessiliocles , dénominations 
auxquelles le docteurLeach a substitue, mais en restreignant cette ap
plication aux malacostrace's, celles de podophthalnies et d'édriophthal-
mes. Gronovius avait, le premier , employé cette considération. 

(1) Quoique nous n'ayons pas encore un grand nombre d'observations 
sur le système nerveux des crustace's , celles qu'on a recueillies appuient 
néanmoins nos divisions. 

(2) On pourrait encore , d'après la pre'sence ou l'absence des mandi
bules, les diviser en dentés et en édentés. Juriné fils avait déjà proposé 
ces divisions, dans son beau Mémoire sur l'argule foliacé. 

(3) Les quatre antérieurs, lorsqu'il y en a quatorze, sont formés par les 
quatre derniers pieds - mâchoires. Dans les décapodes, les six pieds-
mâchoires sont appliqués sur la bouche et font, l'office de mâchoires. 
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ISOPODES. Les quatre premiers embrassent le genre 
cancer' de Linnœus, et le dernier, celui qu'il nomme 
oniscus (cloporte). 

Les entomostracés ou insectes à coquille de Mill
ier se composent du genre moiioculus de Linnœus. 
Ici les téguments sont cornés, très minces , et un 
test en forme de bouclier d'une à deux pièces, ou 
bien en forme de coquille bivalve , recouvre ou 
renferme le corps du plus grand nombre. Les yeux 
sont presque toujours sessiles, et souvent il n'y en 
a qu'un. Les pieds, dont la quantité varie, sont 
dans la plupart uniquement propres à la natation 
et sans onglet au bout. Les uns, ayant une bouche 
antérieure, composée d'un labre, de deux mandi
bules (rarement pourvues de palpes), d'une lan
gue, d'une à deux paires de mâchoires au plus^ 
dont les extérieures à nu ou point recouvertes par 
des pieds-mâchoires, se rapprochent des crustacés 
précédents. Dans les autres entomostracés, et qui 
semblent à plusieurs égards avoisiner les arachnides, 
tantôt les organes masticateurs sont simplement for
més par les hanches des pieds, avancées et disposées 
en manière de lobes, hérissés de petites épines, 
autour d'un grand pharynx central ; tantôt ils com
posent un petit siphon ou bec , servant de suçoir, 
ainsi que dans plusieurs arachnides et dans plusieurs 
insectes, ou bien ne se'montrent point ou presque 
pas à l'extérieur, soit que le siphon soil interne, soit 
que la succion s'opère à la manière d'une ventouse 
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Ainsi les entomostracés sont déniés ou édentés. 

Les premiers formeront notre ordre des BRANCHIO-

PODES ( I ) , et les seconds, celui de P^ECILOPODES, 

qui dans la première édition de cet ouvrage n'étaient 

qu'une section de l'ordre précédent. 

Les fossiles singuliers appelés TRILOBITES, et dont 

M. Brongniart, notre confrère à l'académie royale 

des sciences, adonné une excellente monographie, 

étant considérés par lui, ainsi que par beaucoup 

d'autres naturalistes, comme des crustacés voisins 

des entomostracés, nous en traiterons succintement, 

à la suite de ceux-ci. 

(i) Dans mon ouvrage intitulé : Familles naturelles du règne animal, 
les entomostracés sont, partagés en quatre ordres : les lophjropodes, les 
phjllopodes, les xiphosures elles siphonoslo/nes. 
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PREMIÈRE DIVISION GÉNÉRALE. 

DES MALACOSTRACÉS. (MALACOSTRACA.) 

Les malocostracés se partagent naturellement en 
ceux dont les yeux sont portés sur un pédicule mo
bile et ceux où ces organes sont sessiles et immo
biles. 

DES MALACOSTRACÉS A YEUX PORTÉS SUR UN PÉDICULE 
MOBILE ET ARTICULÉ, 

ou DES DÉCAPODES ET DES STOMAPODES BN GÉNÉRAL. 

Des yeux (1) portés sur un pédicule mobile, 
de deux articles, se logeant dans des fossettes, dis
tinguent ces crustacés de tous les autres. Considérés 
anatomiquement, ils paraissent s'en éloigner encore 
{Leçons d'anatom. comparée de M. Cuvier; An-~ 
nales des scienc. natur., tom. xie ) , en ce qu'ils 
sont les seuls qui nous offrent des sinus où le sang 
veineux se rassemble , avant que de se rendre aux 
branchies pour revenir au cœur. 

Les décapodes et stomapodes se ressemblent.par 
plusieurs caractères communs. Une grande écaille, 
quelquefois divisée en deux , appelée lest ou cara-

(i) Suivant M. (le Blainville , derrière leur cornée esl une choroïde 
percée d'une infinité' de trous, puis un véritable cristallin, appuyé sur an 
ganglion nerveux et divisé en une multitude de petits faisceaux. 
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pace recouvre par devant une portion plus ou 
moins étendue de leurs corps. Ils ont tous quatre 
antennes (1) , dont les mitoyennes terminées par 
deux ou trois filets ; deux mandibules portant cha
cune près de leur base un palpe, divisé en trois ar
ticles et ordinairement couché sur elles; unelan^ue 
bilobée; deux paires de mâchoires; six pieds-mâ
choires , mais dont les quatre postérieurs sont, 
dans quelques-uns, transformés en serres; dix ou 
quatorze ( dans ceux où les quatre pieds-màchoires 
ont celte l'orme ) pieds. 

Dans le plus grand nombre , les branchies, au 
nombre de sept paires , sont cachées sous les bords 
latéraux du test ; les deux paires antérieures sont 
situées à l'origine des quatre derniers pieds - mâ
choires , et les autres à celle des pieds proprement 
dits. Dans les autres crustacés, elles sont annexées 
sous forme de houppes, à cinq paires de pattes en 
nageoire, situées sous le post-abdomen. Le dessous 
de cette partie postérieure du corps est pareille-

(1) Il faut y distinguer le pédoncule (stipes) et la lige {caulis , 
funiculus ) . Le pédoncule est plus épais, cylindracé, et compose' de trois 
articles, nombre qui semble propre à ces organes, conside're's dans un 
e'tat rudimentaire ou imparfait. La tige est sétacée et divise'e en une quan
tité' variable de très petits articles. Celle des extérieures est simple ; 
mais celle des intérieures est forme'e de deux filets au moins et dans 
plusieurs décapodes macroures, de trois. En passant graduellement de 
ceux-ci aux brachyures, ces antennes se raccourcissent, de manière que 
les latérales au moins sont très petites dans plusieurs quadrilatères. Le' 
deux divisions terminales des intermédiaires forment alors une sorte de 
pince à deux branches, ou doigts inégaux et articulés. 

TOME IV. 2 
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ment muni , dans les autres , de quatre à cinq paires 

d'appendices bifides. 

PRE311 Eli ORDRE DES CRUSTACÉS. 

LES DÉCAPODES ( D E C A P O D A . ) 

Ont la tête int imement unie au tho rax , et r e 

couverte avec lui par un test ou carapace entiè

rement continu , mais offrant le plus souvent des 

lignes enfoncées, le divisant en diverses régions , 

qui indiquent les places occupées par les principaux 

organes intérieurs (1) . Leur mode de circulation 

offre quelques caractères qui les distinguent des 

autres crustacés. Le cœur ( 2 ) bien circon

scri t , de forme ovalaire et à parois muscula i res , 

f i) M. Desmarest, dans son Histoire naturelle des crustacés fossiles , 
et dans son ouvrage ayant pour titre Considérations générales sur la 
classe des crustacés, a présenté à cet é;;ard une nomenclature ingénieuse, 
fondée sur la concordance des portions de la surface extérieure de la 
carapace avec les organes qu'elles recouvrent. Mais outre que le test de 
plusieurs crustacés décapodes ne présente aucune impression , ou qu'elles 
y sont presque oblitérées, ces dénominations peuvent être remplacées 
par d'autres beaucoup plus simples, plus familières , et en rapport avec 
ces mêmes organes, comme le milieu ou le centre , l'extrémité antérieure 
et l'extrémité postérieure, les côtés , etc. ; il nous paraît inutile de sur
charger ici la nomenclature. 

(2) ^ e s observations sont extraites du beau Mémoire de MM. Victor 
Andouin et Milne-Edwards, inséré dans les annales d'histoire naturelle, 
tom. X ï , Î 8 3 - 3 I 4 , et 35'2-3g3. On pourra encore consulter les mé
moires du muséum d'histoire naturelle, où M. Geoffroi St-Hilaire a inséré 
'e fruit de ses curieuses recherches sur les parties solides et la circulation 
dn homard. 
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donne naissance à six troncs vasculaircs , dont trois 
antérieurs, deux inférieurs et le sixième posté
rieur. Des trois artères antérieures, la médiane 
( l'ophthalmique ) se distribue presque exclusive-; 
ment aux yeux ; les deux autres ( les antennaires se 
répandent sur la carapace, les muscles de l'estomac, 
sur une portion des viscères et sur les antennes; les 
deux inférieures ( les hépatiques') portent le sang 
au foie ; la dernière ( ou l'artère slernale ) , la plus 
volumineuse de toutes, et qui naît tantôt à gauche, 
tantôt à droite de la partie postérieure du corps , est 
principalement destinée à porter le fluide nourri
cier à l'abdomen et aux organes de la locomotion. 
Elle fournit un grand nombre de vaisseaux d'un 
volume considérable , parmi lesquels il faut surtout 
remarquer celui que MM. Audouin et Mil ne-Edwards 
nomment l'artère abdominale supérieure, parce 
qu'elle sort de la partie postérieure de cette artère 
(un peu avant l'articulation du thorax et de l'abdo
men , appelée vulgairement la queue) , et qu'elle 
pénètre bientôt dans l'abdomen ( la queue) , où 
elle se partage en deux grosses branches, continuant 
son trajet en arrière, et se terminant à l'anus, en 
s'amincissant de plus en plus. Le sang qui a servi à 
la nutrition de ces divers organes, et qui est ainsi 
devenu veineux, afflue de toutes parts dans deux 
vastes sinus ( i ) , un de chaque côté, au-dessus des 

( 0 Ces savants naturalistes les comparent aux deux cœurs latéraux des 
céphalopodes, et cette analogie a reçu la sanction de M. le baron Cuvier, 

2* 
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pâlies, et formés de golfes veineux, réunis en une 
série longitudinale , en manière de chaîne. 11 se 
rend dans un vaisseau externe ( efferent ) des 
branchies , s'y renouvelle, redevient artériel, passe 
dans un vaisseau interne (afférent) , et se dirige 
ensuite vers le cœur, en traversant des canaux 
( branchio-cardiaques ) logés sous la vo\Aite des flancs. 
Tous les canaux d'un même côté se réunissent en 
un large tronc, s'abouchent avec la parlie latérale 
et correspondante du cœur, par une ouverture 
unique, dont les replis formant une double valvule 
ou soupape, et s'ouvrent pour que le sang puisse aller 
des branchies à ce viscère , mais se fermant pour 
lui interdire une marche opposée , ou l'empêcher 

dans son Rapport gênerai sur les travaux de l'acade'mie royale des sciences, 
pour 1827 ; mais c'est une idée que j'avais communiquée à M. Audouin. 
et qui était une conséquence toute naturelle de mon opinion sur la circu
lation des crustacés , et que j'avais consignée dans une note de mon 
Esquisse d'une distribution générale du règne animal, pat;. 5. Comme ces 
naturalistes n'ont fait aucune mention de ce que j'avais écrit à cet égard 
soit dans cette brochure, soit dans mon ouvrage sur les familles-du 
règne animal, je rapporte ici, à la suppression près des mots ventricule 
gauche, cette note : « Une opinion que je soumets au jugement des zoe-
tomistes, et plus spécialement de M. Guvier, est que, dans les invertébrés 
où il existe une circulation, l'organe appelé cœur représente, par ses fonc
tions, le tronc artériel et dorsal, des poissons et des larves des batra
ciens ; une ou deux artères, et qui, dans les céphalopodes, ont la forme 
de cœurs, remplaceraient le ventricule droit. Le foyer de la circulation , 
très concentré dans les premiers vertébrés, s'affaiblirait ainsi graduelle
ment , et de manière qu'enfin il n'y aurait plus de circulation. Le vaisseau 
dersal des insectes ne serait plus que l'ébauche du cœur des mollusques 
et des crustacés. i> J'ajouterai que , dans mon Histoire naturelle des 
crustacés et des insectes, qui date de plus de vingt-cinq ans, j'avais 
rectifié l'erreur de Rœ.sel par. rapport au cordon nerveux de la moelle 
épinïère, qu'on avait pris pour un vaisseau. 
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de passer du cœur aux organes respiratoires. Exa

miné à l'intérieur, le cœur offre un grand nombre 

de faisceaux et de fibres musculaires entre-croisés 

dans divers sens , et composant plusieurs petites 

loges , au-devant des orifices des artères. Ces loges 

sont autant de petites oreillettes , qui communi

quent facilement entre elles, lorsqu'il se dilate, 

mais qui paraissent former , pour chaque vaisseau, 

dans sa contraction , pareil nombre de petites 

cellules , dont la capacité est en rapport avec 

la quantité du sang des vaisseaux qui leur sont 

propres. Ces vaisseaux débouchent dans l'intérieur 

du cœur par huit ouvertures, les deux latérales à 

soupape, dont nous avons parlé plus haut, com

prises; tel est, à quelques modifications près ( 1), le 

système général de la circulation des décapodes. 

La face supérieure du cerveau (2) est partagée 

en quatre lobes, dont les mitoyens fournissent 

chacun, de leur bord antérieur, le nerf optique, 

qui se porte directement dans le pédoncule de l 'œil, 

et s'y divise en une multitude de filets , se ren

dant chacun à autant de facettes de la cornée de 

ces organes. La face inférieure du cerveau produit 

quatre autres nerfs qui vont aux antennes et don

nent aux parties voisines quelques filets. De son 

(1) T'oyez les ge'nésalités de la famille des macroures. 
{1) Ces observations sont extraites des Leçons d'anatomie comparée 

de M. le baron Cuvier. Voyez, pour d'autres de'tails et quelques faits. 
particuliers, le Me'moire précité' de MM. Audouin et Milna Edwards. 
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bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongés, embrassant latéralement l'œsophage ^ et 
se réunissant en dessous. Là, comme dans les bra-
chyures, cette réunion n'a lieu qu'au milieu du 
thorax, et la moelle médullaire prend ensuite la 
forme d'un anneau, et sous des proportions huit 
fois plus grandes que le cerveau; cet anneau donne 
naissance, de chaque côté, à six nerfs , dont l'anté
rieur se rend aux parties de la bouche , et les cinq 
autres aux cinq pattes du même côté. Du bord pos
térieur par un autre nerf, se rendant dans la queue, 
sans produire de g'anglions sensibles, et paraissant 
représenter le cordon nerveux ordinaire. Ici , 
comme dans les macroures , les deux cordons ner
veux, avant que de se réunir sous l'œsophage, don
nent chacun naissance, au milieu de leur longueur., à 
un gros nerf, se rendant aux mandibules et à leurs 
muscles. Réunis , ils forment un premier ganglion 
médian ( sous-cervical), fournissant des nerfs aux 
mâchoires et aux pieds-mâchoires ( i ) . Rapprochés, 
ensuite, dans toute leur longueur, ils offrent suc
cessivement onze autres ganglions, dont les cinq 
premiers donnent chacun des nerfs à autant de 

(i) D'après M. Straus, la division antérieure du corps des Hmules , 
celle qui est recouverte par un bouclier semi-lunaire, ne pre'sente aussi, 
outre le cerveau , que le même ganglion ; d'où l'on peut dc'duire que les 
organeslocomotiles inférieurs correspondent aux parties de la bouche des 
décapodes , des stomapodes , et même des araclmides , ei que ceux de 
l'autre division du corps ou du second bouclier sont analogues aux pieds 
des mêmes décapodes. 
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paires de pattes, et les six autres fournissent ceux 
de la queue; celle des pagures a quelques gan
glions de moins, et ces crustacés paraissent ainsi 
l'aire le passage des brachyures aux macroures. Nous 
ïjouterons que M. Serres a cru reconnaître, dans 
ces crustacés décapodes, des vestiges du grand 
nerf sym'phalique (1). 

Les bords latéraux de la carapace ou test se re-
plienten dessous pour recouvrir et garantir les bran
chies, mais laissent antérieurement un vide pour 
le passage de l'eau. Quelquefois même ( voyezDo-
rippe ) l'extrémité postérieure et inférieure du 
thorax présente , à cette fin, deux ouvertures par
ticulières. Ces branchies sont situées à la naissance., 
des quatre derniers pieds-mâchoires et des pattes ; 
les quatre antérieures sont moins étendues. Les 
six pieds-mâchoires sont tous de forme différente , 
appliqués sur la bouche, et divisés en deux bran
ches , dont l'extérieure a la forme d'une petite an
tenne, formée d'un pédoncule et d'une tigesélacée 
et pluriarticulée : on l'a- comparée à un fouet 
(Palpusjlagelliformis.) (2) Les deuxpiedsantérieurs, 
quelquefois même les deux ou quatre suivants, sont 
en forme deserres. L'avant-dernier article est dilaté, 

(i) MM. Audouin et Milne Edwards ont observé dans le maja et la 
langouste un nerf analogue à celui que Ljonet nomme récurrent, dans son 
jinatomie de la chenille du saule. On leur doit aussi la découverte des 
autres nerfs gastriques. 

(2) Leur base offre une lame lendiueuse, longue rt velue. 
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comprimé et en forme de main ; son extrémité in
férieure se prolonge en une pointe conique , repré
sentant une sorte de doigt, opposé à un autre, 
formé par le dernier article, ou le tarse propre. 
Celui-ci (i) est mobile, et a reçu le nom de pouce 
(pollex ) ; l'autre , ou le fixe, est censé être l'index 
( index). Ces deux doigts sont aussi appelés mor
dants. Le dernier est quelquefois très court, sous la 
forme d'une simple dent, l'autre alors se replie 
en dessous. La main, ainsi que les doigts forme
ront pour nous la pince proprement dite. On nomme 
carpe l'article précédent , ou l'antépénultième. 

Les proportions respectives et la direction des 
organes locomotiles sont telles, que ces animaux 
peuvent marcher de côté; ou àreculou. 

Excepté le rectum, qui va s'ouvrir au bout de la 
queue (2) _, tous les viscères sont renfermés dans le 
thorax , de sorte que cette portion du corps repré
sente le thorax et la majeure partie de l'abdomen 
des insectes. L'estomac, soutenu par un squelette 
cartilagineux, est armé à l'intérieur de cinq pièces 
osseuses et dentelées, qui achèvent de broyer les 

(1 ) La main posée de tranche, le doigt est supérieur. 
(2) Cette suite de segments qui , dans les erustace's des premiers 

ordres, succèdent immédiatement à ceux auxquels sont annexe'es les cinq 
dernières paires de pieds, compose ce que j'appelle post-abdomen. La 
dénomination de queue, qu'on a coutume de lui donner, et que nous 
conservons , afin de nous prêter au langage ordiuaire, est très impropre ; 
elle ne peut convenir qu'aux appendices terminant postérieurement le 
corps et. le. débordant notablement. Voyez mon ouvrage sur les familles 
naturelles da règne animal , pag. î55 et suiv. 
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aliments. On y voit, dans le temps de la mue., qui 

arrive vers la fin du printemps, deux corps cal

caires, ronds, convexes d'un côté et planes de 

l'autre _, qu'on appelle vulgairement jeux d'écve-

visse , et qui_, disparaissant après la mue , donnent 

lieu de présumer qu'ils fournissent la matière du 

renouvellement du test. Le foie consiste en deux 

grandes grappes de vaisseaux aveugles, remplis 

d'une humeur bilieuse, qu'ils versent dans l'in

testin, près du pilore. Le canal alimentaire est court 

et droit. Les flancs offrent une rangée de trous, 

placés immédiatement à l'insertion des branchies, 

mais qu'on ne découvre que lorsqu'on enlève ces 

organes. Le plastron, vu à l'intérieur, présente, du 

moins dans plusieurs grandes espèces, des loges 

transverses formées par des lames crustacées, et 

séparées dans leur milieu par une arête longitu

dinale de la même consistance. 

Les organes sexuels des mâles sont situés près 

de l'origine des deux pieds postérieurs. Deux piè

ces articulées, de consistance solide , sous la forme 

de cornes, de stylets ou d'antennes sétacées _, pla

cés à la jonction de la queue et du thorax , et 

remplaçant la première paire d'appendices souscau-

daux, sont regardés comme les organes copulateurs 

mâles, ou du moins leurs fourreaux. Mais, d'après 

nos observations sur divers décapodes> ils consiste

raient chacun en un petit corps membraneux, tan lot 

en forme de soie, tantôt filiforme ou cylindrique , 
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sortant d'un trou situé à l'articulation de la hanche 
des deux pieds postérieurs avec le plastron. Les 
deux vulves sont placées sur cette pièce, entre 
ceux de la troisième paire, ou à leur premier ar
ticle , dispositions qui dépendent de l'élargissement 
et du rétrécissement du plastron. L'accouplement se 
fait ventre à ventre. La croissance de ces animaux 
est lente, et ils vivent long-temps. C'est parmi eux 
qu'on trouve les plus grandes espèces et les plus 
utiles à notre nourriture , mais leur chair est 
difficile à digérer. Le corps de quelques langoustes 
acquiert jusqu'à un mètre de longueur. Leurs 
pinces , comme on le sait, sont fort redoutables , et 
d'une telle force, dans quelques grands individus , 
qu'on en a vu soulever et faire perdre terre à une 
chèvre. Ils se tiennent habituellement dans l'eau , 
mais ne périssent pas sur-le-champ , à l'air ; quel
ques espèces même y passent une partie de leur 
vie , et ne vont à l'eau que dans le temps de l'amour, 
et afin d'y déposer leurs œufs. Elles sont cependant 
obligées de faire leur séjour soit dans des terriers, soit 
dans des lieux frais et humides. Le naturel des 
crustacés décapodes est vorace et carnassier. Cer
taines espèces vont jusques dans les cimetières pour 
y dévorer les cadavres et en faire leur pcâture. Leurs 
membres se régénèrent avec une grande prompti
tude : mais il est nécessaire que les fractures aient lieu 
à la jonction des articles, et ilssavent y suppléer, lors
que la cassure se fait autrement. Lorsqu'ils veulent 
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changer de peau , ils cherchent vin Heu retiré, afin 

d'y être à l'abri des poursuites de leurs ennemis, et 

s'y tenir en repos. La mue opérée^ leur corps est 

mou, et, suivant quelques personnes, d'un goût plus 

délicat. L'analyse chimique du vieux test nous a 

fait connaître qu'il est formé de chaux carbonatée 

et de chaux phosphatée unie, en diverses propor

tions , à.la gélatine. De ces proportions dépend la 

solidité du test; il est bien moins épais et flexible 

dans les derniers genres de cet ordre, plus loin il 

devient presque membraneux. M. de JBlainville a 

observé que celui des langoustes, est composé 

de quatre couches superposées, dont les deux in

férieures etla supérieure membraneuses; la matière 

calcaire est interposées entre elles et forme l'autre 

couche. Par l'action de la chaleur, 1'épiderme 

prend une teinte d'un rouge plus ou moins vif, et 

le principe colorant se décompose à l'eau bouil

lante ; mais d'autres combinaisons de ce principe 

produisent dans quelques espèces un mélange de 

couleurs très agréable, et-qui tirent souvent sur le 

bleu ou le verd. 

Le plus grand nombre des crustacés fossiles dé

couverts jusqu'à ce jour appartient à l'ordre des 

décapodes.Parmi ceux des con trées européennes, les 

uns et les plus anciens , se rapprochent des espèces 

actuellement vivantes dans les zones voisines des 

tropiques; les autres, ouïes plus modernes, ont une 

grande affinité avec les espèces vivantes, propres à 
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nos'climats. Mais les crustacés fossiles des régions 

tropicales, m'ont paru avoir les plus grands rapports 

avec plusieurs de ceux que l'on y trouve aujour

d'hui en état vivant, fait qui serait intéressant pour 

la géologie, si l'étude des coquilles fossiles de ces 

pays, et recueillies dans les couches les plus pro

fondes, nous donnait un semblable résultat. 

La première famille (1) ou celle 

DES DÉCAPODES BRACHYURES (KLEISTAGNATHA, 

Fab. ) 

A la queue plus courte que le t ronc } sans ap

pendices ou nageoires à son extrémité, et se re

ployant en dessous, dans l'état de repos, pour se 

loger dans une fossette de la poitrine. Triangulaire 

dans les mâles et garnie seulement à sa base de 

quatre ou deux appendices , dont les supérieurs 

plus grands, en forme de cornes, elle s'arrondit, 

s'élargit et devient bombée dans les femelles (2), 

(1) Les coupes que nous qualifions ainsi sont fondées sur un ensemble 
de caractères anatomiques importants, et re'pondent ordinairement aux 
genres de Linnœus, et quelquefois aussi à ceux que Fabricius avait établis 
dans ses premiers ouvrages. Ces familles sont dès lors plus e'tendues que 
les coupes que je nomme ainsi dans mes autres écrits; mais si on les con
sidère comme des premières divisions ordinales, et si Ton regarde 
comme familles ce que j'appelle ici tribus, Ton jugera qu'à ces dési
gnations près , la méthode est toujours essentiellement la même. ï l n'y a 
donc point , contre l'opinion de quelques naturalistes, de discordance 
réelle à cet égard. D'après les mêmes principes, les sous-genres, à l'ex
ception néanmoins de quelques-uns dont les caractères sont peu tranchés 
ou trop minutieux, deviendront, dans une méthode plus détaillée ou plus 
péciale, des coupes génériques. 

(a) Le nombre apparent des segments, qui est généralement de sept, 
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Son dess ous offre porte quatre paires de doubles 

filets velus ( t ) , destinés à porter les œufs , et analo

gues aux pieds natatoires sous-caudaux des crustacés 

macroures et autres. 

Les vulves sont deux trous placés sous la poitrine, 

entre les pieds de la troisième paire. Leurs antennes 

sont petites; les intermédiaires,ordinairement logées 

dans une Fossette sous le bord antérieur du test , se 

terminent chacune par deux filets très courts. Les pé

dicules octdaires sont généralement plus longs que 

ceux des décapodes macroures. Le tube auriculaire 

est presque toujours pierreux. La première paire 

rie pieds se termine par une serre. Les branchies sont 

disposés sur un seul rang , en l'orme de languettes 

pyramidales, composées d'une multitude de petits 

feuillets empilés les uns sur les autres, parallèle

ment à l'axe. Les pieds-mâchoires sont générale

ment plus courts et plus larges que dans les autres 

décapodes; les deux extérieurs forment une sorte 

de- lèvre (r). Leur système nerveux diffère encore 

de celui des macroures {voyez la généralité des 

décapodes). 

varie aussi quelquefois selon les sexes : il est moindre dans les femelles. 
Le docteur Leach a fait un grand usage de cette considération, mais qui 
nous paraît peu importante et contraire à l'ordre nature. 

(1) Plusieurs de ces filets existent dans les mâles , mais dans un e'tat 
rudimentaire. 

(2) Ceux des macroures st.nl plus alongés et plus e'troits. C'est sur 
cette différence que Fnbricius a établi son ordre des exochnata. 
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Cette famille p o u r r a i t , comme dans plusieurs mé
thodes antér ieurs à la d i s t r ibu t ion de ces an imaux par 
Daldorf, ne former q u ' u n genre , celui de 

CRABE. ( C A N C E R . ) 

Le très-grand nombre a les pieds ious attachés aux côtés 
de la poitrine, et toujours découverts; les cinq premières 
sections sont dans ce cas. La première, o u ï e s NAGEURS 

( PINNIPÈDES ) ( i ) , joint à ce caractère celui d'avoir les der-

(i) Celte distribution nie'tliodique des décapodes brachyures est arti
ficielle ou peu naturelle sous quelques points ; aussi v avons-nous fait 
quelques changements dans notre ouvrage sur les familles naturelles du 
règne animal. Les QUAnRiLATÈUEs composent notre première tribu, à la 
tête de laquelle sont les ocypodes et les autres crabes de terre ou tourlou-
roux, et qui finit par les crabes de rivière ou les telphuses. Les ARQUÉS 
forment la seconde. Celle des CRYPTOPODES, nous paraissant plus rap
prochée de la prc'ce'dente que de celle des triangulaires viendra immé
diatement après , et sera la troisième, et non la quatrième, comme 
dans cette me'thode. Dès lors nous placerons à la fin de la tribu 
des arqués, des genres dont les pinces sont en forme de crête, dont les 
antennes latérales sont toujours très courtes, et dont le troisième article 
des pieds-mâchoires a une forme triangulaire et ne présentant souvent 
ancune échancrure ; tels sont les hépates, les maintes, les orithyies et 
les mursies. 

Des brachyures se rapprochant des derniers, quant à la forme du 
même article, mais dont les serres sont différentes, et qui ont les an
tennes latérales saillantes , avancées et souvent velues, tels que les thia , 
les phimèles, les atélécycles, précéderont immédiatement ces derniers 
sous-genres. Comme les te!phuse5 semblent se lier avec les ériphies, les 
pilumnes , et que de ceux-ci Ton passe naturellement aux crabes propre
ment dits, il s'ensuit que les portunes et autres arques nageurs commen
ceront cetlc tribu. A iendronL ensuite les ORÏÏICULAIRES, les TRIANGULAIRES 
et les XOTOPODES. Mais parmi ceux-ci, les dromies et les dorippes de
vraient remonter plus haut. Les homoles, les lilhodes et les ranines me 
paraissent être de tous les brachyures ceux qui tiennent de plus près aux 
macroures. Les pieds-màchoiies extérieurs des homoles et des lithodes 
ont, par leur alongemect et leur saillie , une grande ressemblance avec 
ceux des macroures. 

Quoique nous n'ayons divisé les décapodes qu'en deux genres, on 
pourrait cependant, pour se rapprocher des dernières méthodes , et afin 
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niers pieds au moins terminés par un article très-aplati en 
nageoire ( ovale ou orbiculaire, et plus large que le même 
article des pieds précédents, même lorsqu'ils sont aussi en 
nageoire ). Ils s'éloignent plus souvent du rivage et se portent 
en haute-mer. Si l'on en excepte les or i lhyies , la queue des 
maies n'offre bien distinctement que cinq segments, celle des 
femelles en a sept. Nous commencerons par ceux dont tous 
les pieds, les serres exceptées, sont natatoires. 

LES MATUTES. (MATUTA. Fab. ) 

Ont le test presque orbiculaire et armé de chaque côté, 
d'une dent très forte, en forme d'épine; les mains dentelées 
supérieurement en manière de crête , et hérissées, à leur face 
extérieure, de tubercules pointus ; et le troisième article des 
pieds-mâchoires extérieurs sans échancrure apparente , se 
terminant en poin te , de sorte qu'il forme avec l'article pré
cédent un triangle alongé, presque rectangle. Les antennes 
extérieures sont très petites. Les pédicules oculaires sont un 
peu arqués. 

DeGéeren mentionneuneespèce {Cancer latipes.), qu'il 
dit êtredes mers d'Amérique, et avoir le front terminé par 
un bord droit et entier. Mais toutes celles que nous avons 
vues (i) venaient des mers orientales, et lemil ieu de ce 
bord offre toujours une saillie bidentée ou échancrée. 

LES POLYBIES. (POLYBIUS. Leach. ) 

Avoisinent les étrilles ou por tunes ; mais leur test est pro
portionnellement moins large et plus arrondi; ses côtés n'of
frent que des dents ordinaires. Le troisième article des pieds-
mâchoircsextérieurs est ob 'us et échancré. Les yeux sont 

de diminuer le nombre des sous-genres, convertir nos sections en tribus, 
répondant à autant de genres, que l'on partagerait ensuite en diverses 
coupes sous-ge'ne'riques. 

(i) M. viclor, Fab. ; Ilerbst., vi, 44- — M- planipes, Fab. ; Herbst. 
XLVIII, 6; M. lunnris, Leach , Zool. , Miscell.. cxxvn , 3-5, var. ; — 
M. Peronii, ib , tab. end., 1-2. Peut-être faut-il rapporter à ce genre 
ou à celui de mursie de M. Leach, l'espèce fossile que M. Desmarest 
nomme poriune itIIe'ricart, Tîist. uni. des crust. foss., v, 5. 
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beaucoup plus épais que leurs pédicules, et globuleux. 
On n'en connaît encore qu 'une seule espèce ( i ) , qui a 
été trouvée sur la côte de Devonshire, et que M. Dorbignv , 
correspondant du Muséum d'histoire naturelle , a aussi 
observée sur nos côtes maritimes des départements de 
l'ouest (2). 

Dans tous les nageurs suivants , les deux pieds postérieurs 
sont seuls en nageoire (3). 

On peut d'abord en détacher ceuxdont îetest est presque 
ovoïde, rétréci et tronqué transversalement en devant; dont 
la queue offre distinctement dans les mâles (seuls indivi
dus connus ) sept segments. Tels sont : 

LES ORITHYIES. ( ORITHYIA. Fab. ) 

La seule espèce connue ( O. mamillaris, Fab., cancer 
bimaculatus, Herbst., XVIII, 101 ) se trouve dans les 
mers de la Chine, ou du moins fait partie des collections 
d'insectes que ses habitants vendent aux Européens. 
Les pédicules oculaires sont proportionnellement plus 
longs que ceux des étrilles ou portunes. 
Le test des derniers nageurs est notablement plus large 

en devant que postérieurement, en forme de segment de 
cercle, rétréci vers la queue et t r onqué , ou bien soit en 
trapèze, soit presque en cœur. Son plus grand diamètre 
transversal surpasse généralement le diamètre opposé. La 
queue des mâles ne présente que cinq segments , au lieu de 
sept, nombre de ceux de la femelle, et qui est généralement 
propre à la queue des décapodes; le troisième et les deux 
suivants se soudent et se confondent ou n'en forment qu'un ; 
cependant on en découvre souvent les traces, du moins sur 
les côtés. 

Nous séparons d'abord ceux dont les yeux sont portés sur 
des pédicules grêles et très longs, partan t du milieu du bord 
antérieur du test, se prolongeant jusqu'à ses angles latéraux, 
et se logeant dans une rainure pratiquée sous le bord. 

(1) Polybius Henslowii, Leach, Malac, Brit., ix , B. 
(2) Les portumnes du docteur Leach ont les tarses des pieds inter

médiaires compFime's , presque en nageoire, et pourraient venir après 
les polybies. 

(3) Toujours plus larf;e et plus ovale que les tarses pre'ce'dents. 
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Tels sont 

LES PODOPHTHAI/MES. (PODOPHTHALMUS. La m. ; 

Le test est en forme de trapèze transversal , plus large et 
droit en devan t , avec une dent longue, en forme d 'épine, 
derrière les cavités oculaires-. Les serres sont alongées , 
épineuses et semblables à celles de la plupart des espèces 
du genre Lupa du docteur Leacli. 

La seule espèce vivante connue (1) habite les côtes de 
l'île de France et celles des mers voisines. 
Le riche cabinet d'un naturaliste des plus versés dans la 

connaissance des coquilles fossiles, M. de France , offre Je 
moule intérieure d'un podophthalme fossile, auquel M. Des 
marest a donné le nom de ce savant (a). 

Les pédicules oculaires des autres crustacés de cette sec
tion sont courts , n'occupent qu 'une très petite portion du 
diamètre transversal du tes t , se logent dans des cavités 
ovales, et ressemblent en général à ceux des crabes ordi- . 
naires, avec lesquels ces crustacés nageurs se lient presque 
insensiblement. 

Ces crustacés peuvent être réunis en un seul sous-genre , 
celui 

D'ÉTRILLÉ ou FORTUNE. ( PORTUNUS. Fab. ) 

Quelques espèces (3) propres aux mers des Indes orienta
les , telles que VAdmete d'Herbst (LVI1, 1.), se distinguent 
de toutes les suivantes par leur test en forme de quadrila
tère transversal, rétréci postérieurement, et dont les cavités 
oculaires occupent les angles latéraux antérieurs ; les yeux 
sont ainsi distants l'un de l 'autre , par un intervalle égalant 
presque la plus grande largeur du test. L'insertion des an
tennes latérales est très éloigr<ée de ces cavités. 

D'autres espèces , dont le test est en forme de segment de 
cercle , tronqué postérieurement et plus large.dans son mi
l i eu , sont remarquables par la longueur de leurs serres , 

(1) Podophthalmus spinosus, Latr., Gêner, crust. etinsect., 1,1, et 11, 
1 ; Leach, Zoo!. Miscel, CXLVIII; portunus vigil, Fab. 

(2) Hist. nat. des crust. fossil. , v , 6 , 7 , 8. 
(3) Genre THALAMITE, ihalamila , Lat. 

TOME IV. 5 
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qu i est d o u b l e au m o i n s de celle d u test . Ses côtés offrent 

chacun n e u f den t s , d o n t la p o s t é r i e u r e b e a u c o u p p lu s 

g r a n d e , eu fo rme d ' é p i n e . La q u e u e des mâles est s o u v e n t 

t rès d i f férente de celle de l eu r s femel les . Ces p o i t u n e s com

p o s e n t le g e n r e Lapée (Lupa) d u d o c t e u r Leach , et s o n t , 

p o u r la p l u p a r t , assez g rands e t e x o t i q u e s . La Méd i t e r r anée 

n o u s en offre u n e espèce ( i ) . 

U n e t ro i s i ème d iv i s ion se compose ra d 'espèces ana lo 

gues a u x de rn iè re s p o u r la fo rme d u test , mais d o n t les 

d e n t s la téra les , a u n o m b r e de c inq c o m m u n é m e n t , son t 

p r e s q u e égales , ou d o n t la p o s t é r i e u r e au m o i n s diffère peu 

des p r é c é d e n t e s ; la l o n g u e u r des serres excède p e u celle d u 

les t . 

Celles q u i on t de six à n e u f d e n t s de c h a q u e côté , sont 

t o u t e s e x o t i q u e s . L.ePorlu?ie de Tranquebar {P. Iranqueba-

ricus, F a b . , I l e r b s t . , Cane., X X W I I I , 3 . ) , est Ja seu le con

n u e , ayan t neu f d e n t s et t o u t e s égales à c h a q u e b o r d la téra l . 

E l l e est g r a n d e et sa cha i r est e s t i m é e . Nous s o u p ç o n n o n s 

q u e l e p o r t u n e Leucoclonle, de M. Desmares t (Hi s t . na t . des 

c rus t . foss. , VI , i . — 3 ) est la m ê m e , eu é ta t fossile ; il 

n o u s v i e n t aussi des Indes . 

Les espèces s u i v a n t e s , t o u t e s des m e r s d ' E u r o p e ( a ) , 

on t c inq d e n t s à c h a q u e b o r d la té ra l de la carapace . 

(i) Porluhus Drifourii, Latr. , nouv. Dict. d'hisl. nat. , 2» ''dit. 
Cette espèce, figurée dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle , 
se rapproche beaucoup du Cancer Iiaslaltis de Limiœus, qu'il dit se trou
ver dans la mer Adriatique. Rapportez à la même division les espèces 
suivantes : Cancer pelagicus, Herbst, J.VUI, 55; — C. forceps, ejusd. , 
LV , 4i Leach., Zool. Mise., LIV; — C. sanguinolenlus, Herbst. , 
vm", 5 6 . 57;—Ejusd., C. ceclomilli, xxxix et reticulatus, i ;— ejusd., 
C. hastatus, LV', I ; — C. metiestho ,ibid. 3 ; — C. ponticus, ibid. , 5. 

(2) Po\-e2, pouf les espèces delà Méditerranée, les ouvrages de Pe-
tagUa, dt lîisso, d'Olivi ; pour celles de nos côtes occidentales et des 
mers de la Grande-Bretagne, le Catalogue méthodique des crustace's du 
département du Calvados , de M. de Brébisson, et surtout l'excellent ou
vrage du docteur Leach, intitule' 3/alacostraca podophthalmia Britan-
niœ. M. Desrûatfest a très bien développé la méthode de cet auteur , dans 
ses Considérations générales sur lH crustacés, livre qui sera très utile à 
ceux qui s'occupent de l'étude de ces animaux, f^oyez aussi notre article 
Portune de l'Encyclopédie méthodique. 
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UEtrille commune. {Cancer puber. L.) Penn. ZooJ. Brit. 
IV, iv. 8 ; iïerbst. VIÏ. 5g. Lcach. Malac. Brit. vi . 

Est couverte d'un duvet j aunâ t re , avec Luit petites 
dents entre les yeux, dont les deux mitoyennes plus lon
gues, obtuses et divergentes ; les serres sillonnées, armées 
d'une dent forte et dentée, au côté interne du carpe , et 
d'une autre sur l'article suivant ou la gpain; les doigts 
sont noirâtres. 

Cette espèce porte communément le nom d'étrille, et 
sa chair est très délicate. 

La petite Etrille. ( Cancer corrugatus. Penn. Zool. Brit. 
IV. pi. v. g. Leach. Malac. Brit. VII. 1, 'i.) 

A le test tout ridé , garni d'un duvet jaunât re , avec trois 
dents égales , presque en forme de lobes, au front. Les 
trois dents postérieures des bords latéraux sont très aiguës, 
en forme d'épines. 

Le P. mënade ou le Crabe commun de nos côtes. (C. mœnas. 
Lin .Fab. ) 

Et qu'on appelle vulgairement crabe enragé, me paraît 
appartenir plutôt aux portunes qu'aux crabes proprement 
dits ; seulement les nageoires postérieures sont plus 
étroites. Tel a été le premier sentiment du docteur Leach, 
qui en a fait ensuite un genre particulier , sous le nom 
de carcin (Carcùius, Malacost. Br i t . , XII, tab. v ). Il 
a aussi cinq dents de chaque cô té , et pareil nombre au 
f ront , les oculaires internes comprises. Le dessus du test 
est glabre, finement chagriné, avec des lignes enfoncées, 
profondes. Les tarses sont striés ; la tranche supérieure 
des mains est comprimée en manièred'arêtearrondie , ter
minée par une petite den t ; on en voit une au t re , mais 
plus forte, au côté, interne de l'article précédentjles doigts 
sont striés, presque également dentés , avec le bout noirâtre. 

On trouve dans le calcaire marneux du Moute-Bolca 
un crustacé fossile qu i , selon M. Desmarest ( Hist. nat. 
des crust. foss., pag. i a 5 ) , a de grands rapports avec 
cette espèce. 

Dans le portune de Rondelet de M. Risso , le front est 
sans dents. Celui qu'il nomme longipes présente le même 

3* 
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caractère, mais ses pieds sont proportionnellement .plus 
longs que ceux des autres espèces analogues. 
Nous formerons une quatrième division avec le sous-genre. 

PLATYONIQTJE ( PLATYOWICHUS. ) 

Dont la dénomination a remplacé celle de porlumne 
(portumnus) Je M. Léach , trop rapprochée du mot por-
tunc , déjà employé. Ici le test est aussi long au moins 
que large, presque en forme de cœur. Tous les tarses des 
pieds, les serres exceptées, se terminent par une petite 
lame semi - ell iptique, aïongée et po in tue ; l'index est très 
comprimé. Cette division ne comprend encore qu 'une es
pèce, qui est le cancer latipes de Plancus ( De conchis 
minus noti.s , III, 7, B. C), et qui a été figurée aussi par Leacli 
(Malac. Brit.,lV). Le front offre trois dents, et chaque bord 
latéral du test cinq. ( Voyez l'article Platyonique de l'Ency
clopédie méthodique.) 

Des crabes nageurs nous passons à ceux dont tous les pieds 
se terminent en pointe , ou par un tarse conique , quelque
fois comprimé, mais ne formant point de nageoire pro
prement dite. Ceux d'entre eux dont le test est évasé , coupé 
par devant en arc de cercle , rétréci et tronqué en arrière , 
dont les serres sont identiques dans les deux sexes, où 
îa queue offre le même nombre de segments que celle des 
portunes , et q u i , à l'exception des tarses , leur ressemblent 
presque entièrement, composeront notre seconde section, 
celle des ARQUÉS ( ABCUATA ). 

LES CRABES proprement dits. (CANCER. Fab. ) 

Ont le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs 
échancré ou marqué d'un sinus , près de l'extrémité in
terne et presque carré. Les antennes , ne dépassant guère le 
front, et à articles peu nombreux, sont repliées , glabres ou 
peu velues. Les mains sont arrondies, et ne présentent point 
supérieurement d'apparence de crête. 

Les uns ont l'article radical des antennes extérieures 
beaucoup plus grand que les suivants, en forme de lame, 
terminée, , par une dent saillante et avancée , fermant infé-
rieurement le coin interne des cavités oculaires. Les fosset
tes des antennes mitoyennes ou internes sont presque lon
gitudinales. Tel est 
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Le Crabepoupart ou tourteau (dpagurus. Lin.) Herbst. 
IX, 5g, dont le lest est roussâtre, large, plan , presque lisse 
en dessus , avec neuf festons à chaque bord latéral, et 
trois dents au front. Ses serres sont grosses , unies, avec 
les doigts noirs et garnis intérieurement de tubercules 
mousses. 11 acquiert près d'un pied de largeur, et pèse alors 
jusqu'à cinq livres. Il est commun sur les côtes de France 
de l'Océan , et moins abondant dans la Méditerrannée. Sa 
chair est estimée. 
Le docteur Leach ( Malac. Bri t . , XVIÎ, x ) le sépare 

génétiquement des autres crabes. 
Dans les autres , les articles inférieurs des antennes sont 

cylindracésj le premier , quoiqu 'un peu plus g rand , ne 
diffèrepoint dessuivantsquantà la forme et aux proportions, 
et ne dépasse point le canthus interne des fossettes ocu
laires; celles des antennes intermédiaires s'étendent plutôt 
dans le sens de la largeur du tes t , que dans celui de sa lon
gueur. 

11 en est parmi eux (C. i 1 . dentatus, Fab.) , dont les doigts 
ont leur extrémité creusée en manière de cui l ler ; ce sont 
les Clorodies ( Clorodius. ) de M. Leach. Plusieurs des es
pèces, où ils se terminent en pointe , sont remarquables en 
ce que l 'arqûre des bords du test se termine postérieure
ment par un pli et une saillie débordante , en manière 
d'angle. Celles dont le front est t r identé , et dont le test n'of
fre de chaque côté que cette saillie ou dent postérieure , 
;omposent son genre Carpilie ( Carpilius ). Les espèces de 
cette subdivision ( C. corallinus , ¥.; C. maculants, ejusd. ) 
présentent des marbrures ou des taches rondes couleur de 
sang. Elles habitent plus particulièrement les mers des 
Indes orientales. Beaucoup de crabes fossiles me paraissent 
appartenir à cette subdivision. 
LES Xanth.es ( Xantlio. ) du même, et dont quelques-uns 

(Xanthofloridus, Leach, Malac. Brit.,*XI ; — Cancerpor'jssa. 
Oliv., Zool. adriat., II, 3 . ) habitent nos côtes, ont leurs 
antennes insérées dans le canthus interne des cavités 
oculaires, et non en dehors , comme dans les précé
dents. 
D'autre* considérations permettraient d'augmenter le 

http://Xanth.es
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nombre de ces coupes. Mais nous avons dû nous borner à 
indiquer les principales. 

Le Crabe vulgaire de nos côtes, de la première édition de 
cet ouvrage, a été place dans celle-ci avec les portunes 
( P. ménade. ) 

LES PIRIMÈLES (PIRIMELA. Leach.) 

Ressemblent tout-à-fait aux crabes, mais leurs antennes 
extérieures se prolongent notablement au-delà du front , et 
leur t ige , plus longue que leur pédoncule, se compose 
d'un grand nombre d'articles. Les fossettes des intermé
diaires sont, ainsi que dans le crabe tourteau , plutôt longi
tudinales que transversales. 

Ou n'en connaît qu 'une espèce(P. denticulata, Leach., 
Malac. Brit. , VIII , m. }, qu'on trouve dans la Manche 
et dans la Méditerranée. P e u t - ê t r e faut- i l rapporter à 
cette espèce le crustacé fossile, décrit par M.Desmarest, 
sous le nom à'Atélécycle rugueux. (Hist. nat. des crust. 
foss. , I X , 9 . ) 

LES ATELÉCYCLES ( I ) . ( ATELECYCLUS. Leach.) 

Ont , ainsi que les pirimèles, les fossettes des antennes 
intermédiaires longitudinales; les antennes latérales alon-
gées, saillantes, et composées d'un grand nombre d'articles; 
mais elles sont très velues ainsi que les serres; ces serres 
sont fortes, avec les mains comprimées. Le troisième article 
des pieds-mâchoires est sensiblement rétréci supérieurement 
en manière de dent obtuse ou arrondie. Les tarses sont coni
ques, et les pédicules oculaires sont de grandeur ordinaire. 
La queue est plus alongée que dans les crustacés précédents. 

On en a décrit deux espèces (a), l'une des côtes d'An
gleterre, à forme suborbiculaire, et l 'autre de celles de 
France, tant océaniques que méditerranéennes. 

LES*» TIMES. (THIA. LEACH. ) 

Se rapprochent des àtelécycles, à raison de leurs antennes 

( i ; Sous avions d 'abord placé ce sous-genre, ainsi que le suivant, dans 

la se..Lion des orbiculaires. 

' -x) F oyez les Considérations générales sur la classe des crustacés , de 

M. Djsmaics t , paf;. SS et 89 
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latérales, de la direction des fossettes logeant les intermé
diaires, de la forme du troisième article des pieds-mâchoi
res extérieurs, de leur test suborbiculaire ; mais leurs yeux 
ainsi que leurs pédicules sont très petits et à peine saillants. 
Leurs tarses sont très comprimés et subelliptiques. Le front 
est a rqué , ar rondi , sans dentelures prononcées. L'espace 
pectoral compris entre les pieds est très étroit et de la même 
largeur partout. Les serres sont proportionnellement bien 
moins fortes. Le test est u n i , et sous quelques autres rap
ports ces crustacés avoisinent les leucosies et les corisles. 

L'espèce (i) prototype, dont on ignorait la patrie, a été 
découverte par M. Milne Edwards , dans le sable des bords de 
ia Méditcnannée , près de Naples. M. Risso ( Journ. de 
pbys. , 1822 , p . a5 i . ) en a décrit une au t re , qu'il a dédiée 
à M. de Blainville, et qu'il a trouvée dans la rivière de 
Nice. 

LES MURSIES. (MURSIA. Leach. ) (2). 

Dont on ne connaît encore qu 'une seule espèce, et qui 
est propre à cette partie de l'Océan qui environne l'extré
mité méridionale de l'Afrique. Elle avoisine les matutes et 
plusieurs portunes, à raison d'une longue épine dont chaque 
côté du test est armé postérieurement; elle se rapproche aussi 
des crabes proprement dits, pour la forme du test et des pieds-
mâcboires extérieurs, avec cette différence que leur troi
sième article est en forme de carré alongé, rétréci et tron
qué obliquement à son extrémité supérieure; mais , ainsi 
que dans les calappes et les hépates, les mains sont très com
primées supérieurement, avec une tranche aiguë et dentée, 
en manière de crête (3). 

LES IIEPATES. ( IIEPATUS. Latr. ) 

Ont, quant à la forme évasée de leur test, la brièveté de leurs 
antennes latérales, une grande affinité avec les crabes pro 
prement dits , et se rapprochent des mursies et des calappes, 

(1) Thia polila, Leach, Zool. Misccl., cm. 
{1) Dénomination <[u'il faudrait changer, parce qu'on peut facilement 

la confondre avec cd!e de nursia , autre sous-genre de crustacés, 
(3) Desmar., Consid., ix, 3. 

/ 
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à raison de leurs mains comprimées et terminées supérieu
rement en manière de crête; mais le troisième article de 
leurs pieds-mâchoires extérieurs est en forme de triangle 
alongé, étroit et pointu, sans échancrure apparente, carac
tère que l'on observe aussi dans les matutes el les leucosies. 
L'espèce (i) qui a servi de type à l'établissement de cette 
coupe a été con fondue avec les calappes parFabricius.EUeest 
de la grandeur d'un crabe tourteau de moyenne taille. Son 
test est jaunâtre , ponctué de rouge , avec les bords finement 
et inégalement crénelés. Les yeux sont petits et rapprochés. 
Les pieds sont entrecoupés de bandes rouges. Quoique la 
queue des mâles n'ait que cinq segments complets , on dé
couvre néanmoins très distinctement sur les côtés , les 
traces des deux autres. Cette espèce est commune aux An
tilles. 

Une troisième section , celle des QUADRILATÈRES ( QUA-
DÏULATERA ) , a le test presque carré ou en c œ u r , avec le 
front généralement prolongé, infléchi ou très incl iné , et 
formant une sorte de chaperon. La queue des deux sexes est 
de sept segments, distincts dans toute leur largeur. Les an
tennes sont généralement fort courtes. Les yeux de la plu
part sont portés sur de longs pédicules ou gros. Plusieurs 
vivent habituellement à ter re , dans des trous qu'ils se 
pra t iquent ; d'autres fréquentent les eaux douces. Leur 
course est très rapide (2). 

Une première division comprendra ceux dans lesquels le 
quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs est inséré 
à l'extrémité supérieure interne de l'article précédent, soit 
sur une saillie courte et trouquée , soit dans un sinus du 
bord interne. Ce sont ceux qui se rapprochent le plus des 
crabes propres. 

Les uns ont un test tantôt presque carié ou trapezoïde , 
mais point transversal , tantôt presque en forme de cœur 

(i~) Hepatus fasefatus , Latr. ; Desrnar. , Consid. , ix, 2; Calappa 
angustata, l a b . ; Cancer princeps, Bosc. ; Herbst, xxxvu, 2. Voyez 
aussi son cancer arinadllluit, vi , 4 2 G^ 4^-

(2I Je les considère ; sous le rapport des habitudes et de quelques ca-
rfietères d'organisation , comme s'c'ioignaiit le plus des autres décapodes, 
et comme devant être places à l'une des extrémités de cet ordre, 
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t ronqué. Les pédicules oculaires sont courts et insérés soit 
près des angles latéraux et antérieurs du tes t , soit plus 
intérieurs, mais toujours à une distance assez grande du 
milieu du front. Ici viennent : 

LES ERIPHIES. (EUIFHIA. Lat. ) 

Qui ont les antennes latérales insérées entre les cavités 
oculaires et les antennes médianes ; le test presque en 
forme de cœur , t ronqué postérieurement , et les yeux éloi
gnés de ses angles antérieurs. 

Nos côtes en fournissent une espèce {Cancer spinifrons, 
Fab. • Herbst., XI , G5 ; Desniai'., Cons. , XÎV, i ) , qui est 
le pagurus d'Aldrovande. Les côtés de son test ont 
chacun cinq dents , dont la seconde et la troisième bifides. 
Le front et les serres sont épineux. Les doigts sont noirs. 

Les TRAPÉSIES. ( TRAFEZIA , Latr. ) 

Semblables aux ériphies par l'insertion des antennes la
térales , mais dont le test est presque carré, déprimé, uni , 
avec les yeux situés à ses angles antérieurs , et les serres très 
grandes, comparativement aux autres pieds. 

Toutes les espèces ( i ) sont exotiques et des mers orien
tales. 

Les PILTJMNES. ( PILTJMNUS, Leach. ) 

Différents des deux sous-genres précédents à raison de 
leurs antennes latérales insérées à l'extrémité interne des 
cavités oculaires, au-dessous de la naissance des pédicules 
des yeux. Ils sont plus rapprochés, quant à lu forme du test, 
des crustacés de la section précédente que les autres quadri
latères, et ambigus , à cet égard, entre les deux sections. 
Comme dans la plupart des a rqués , le troisième article 
de leurs pieds-mâchoires est presque carré ou pentagone. 
Les antennes latérales sont plus longues que les pédi
cules oculaires, avec une tige sétacée , plus longue que. le 

(i) Cancer cymodoce, Kfcrbst, LI, 5 ; — C. rufo punctatus, ejusd. , 
x i v u , 6 ; —éjusd. , C. gluberrimus , .\x, ni. f oyez l'article Trapezia 

, de L'Encyclopédie méthodique. 
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pédoncule et composée d'un grand nombre de petits articles. 
Les tarses sont simplement velus (i) . 

Les THELPHUSES (a). ( THEWHUSA. Latr. ) 

A antennes latérales situées comme dans les pilumnes , 
mais plus courtes que les pédicules oculaires, de peu d'arti
cles, avec la tige guère plus longue que le pédoncule, et cy-
lindrico-conique. Le test est d'ailleurs presque en forme de 
cœur tronqué, et les tarses sont garnis d'arêtes épineuses ou 
dentées. 

On en connaît plusieurs espèces , vivant toutes dans 
les eaux douces, mais pouvan t , à ce qu'il paraî t , s'en 
éloigner durant un intervalle de temps assez considérable. 
L'une, citée par les anciens, se trouve dans le midi del 'Eu-
rope , le Levant et en Egvpte; c'est le crahejluvi'atile de 
Belon, de Rondelet e tdcGesner . (^oyes OHvier,Yoyage en 
Egypte , p! . XXX, 2 ; et les planches d'hist. nat. du grand 
ouvrage sur cette contrée. ) Il est très commun dans plu
sieurs ruisseaux et divers lacs des cratères du midi de 
l'Italie ; et on voit son effigie sur plusieurs médailles an
tiques grecques , celles de Sicile notamment. Son test a 
environ deux pouces de diamètre en tout sens. Il est 
grisâtre ou jaunâtre , selon que l'animal est vivant ou sec, 
lisse en grande partie , avec de petites rides incisées et 
des aspérités aux côtés antérieurs. Le front est transversal, 
incliné, rebordé , sans dents. Les serres ont des aspérités, 
avec une tache roussâtre à ['extrémités des doigts, qui 
sont longs , coniques et inégalement dentés. Les moines 
grecs le mangent cru , et il es t , pendant le carême, l'un 
des aliments des Italiens. 
Deux naturalistes, voyageurs du gouvernement , trop tôt 

enlevés aux sciences naturelles , Delalande et Leschenault-
de-Latour , ont découvert deux autres espèces ; l 'une recueil-

(1) Voyez l'article Pilumne de l'Encyclopédie méthodique et l'ou
vrage de M. Desmarest précité, pag. 111. 

(2) Les Potamophiïes de la première édition de cet ouvrage. Ce nom 
ayant déjà été consacré à un genre de coléoptères, je l'ai remplacé par 
celui de thelphuse. ( Voyez ce mol dans la seconde e'dition du nouveau 
Dictionnaire d'histoire naturelle.)Ce sont les potamobies de M. Leach, et 
\&h potamons de M.-Savigny. 
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lie par le premier dans son voyage au sud de l'Afrique, et 
l'autre par le second dans les montagnes de Ccylan. 

Le cancer senex de Fabricius ( Herbst. XL, 5 ) , me 
paraît devoir se rapporter au même sous-genre. Cette espèce 
habite les Indes orientales. 

Une espèce propre à l 'Amérique ( telphusa serrata, 
Herbst. X , 11 ) est proportionnellement plus aplatie 
et plus large que les autres , et offre quelques autres ca
ractères qui semblent indiquer une division particu
lière ( i ) . 
D'autres quadrilatères ayant , de même que les précé

den t s , le quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs 
inséré à l'extrémité interne de l'article précèdent, s'en éloi
gnent par la forme trapézoïdale, transversc et élargie en-de
vant de leur test , ainsi que par leurs pédicules oculaires 
q u i , comme ceux des podophthalm.es, sont insérés près du 
milieu du front, longs, grêles, et atteignent les angles anté
rieurs. Les serres des mâles sont longues et cylindriques} 
tels sont : 

LES GONOPLAC.ES ou RHOMBILLES. ( GONOPT.AX. Leach. ) 

Nos mers en fournissent deux espèces, dont l 'une cepen
dant ne pourrait être qu 'une variété de l 'autre. 

Le gonoplace h deux épines ( Cancer angulattis, Lin. ) , 
Herbst., I. i 3 ; Leach. ,Malac. Brit., XIII, a les angles anté 
rieurs du test prolongés en pointe , et une autre épine , 
mais plus petite en arrière. Les serres des mâles en offrent 
deux autres , une sur l'article appelé bras et l'autre au côté 
interne du cape ; les mains sont alongées, unpeu rétrécies 

(i) Voyez aussi, plus bas, le sons-genre ocypode. J'en ai formé un nou
veau , sou "le nom de TMCHODAC.TYLF. ( Trichodactylus ) , avec un crus-
tace' des eaux douces du Brésil, analogue aux précédents, mais ayant le 
test presque carré, le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs 
en forme de triangle aloflgé et crochu au bout, et les tarses couverts 
d'un duvet serré. 

Le gra.ipus tesselatus des planches (cccv, 2) d'histoire naturelle de 
VEncyclopédie méthodique est encore le type d'un autre nouveau genre 
MÉLIE (Melia), trop peu important pour être exposé avec détail dans 
cet ouvrage. 

http://podophthalm.es
http://Gonoplac.es
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a leur base ; l'on observe une autre dent à l'extrémité supé
rieure des cuisses des autres pieds. Le corps est roussâtre. 
Cette espèce se trouve sur les côtes occidentales de France 
et celles d'Angleterre. 

Dans le gonoplace rhomboïde {cancer rhomboïdes, Lin.), 
la carapace n'offre d^autres épines que celles formées parle 
prolongement des angles antérieurs. Le corps est plus petit 
et d'un blanc rougeâtre ou couleur de chair. On la trouve 
dans les lieux rocailleux de la Méditerranée ( i) . 
Dans la seconde division des quadrilatères, le quatrième 

article des pieds-mâcboires extérieurs ou de ceux, qui re
couvrent inférieurement les autres parties de la bouche est 
inséré au milieu du bout de l'article précédent ou plus en-
debors. 

Tantôt le test est soit trapezoïde ou ovoïde, soit en forme 
de cœur tronqué postérieurement. Les pédicules oculaires, 
insérés à peu de distancé du milieu de son bord antérieur, 
s'étendent jusque, près de ses angles antérieurs ou les dépas
sent même. 

En commençant par ceux dont le test a la forme d'un qua
drilatère transversal, élargi eu avant et rétréci en arrière , 
ou bien celle d'un œuf , s'offrent d'abord 

LES MACROPHTHALMES. (MACROEHTHALMUS. Lat. ) 

Ainsi que dans les gonoplaces, le test est trapezoïde, les 
serres sont longues et étroites; les pédicules oculaires sont 
grêles, alougés et logés dans une ra inure , sous le bord an
térieur du test. Le premier article des antennes intermé
diaires est plutôt transversal que longitudinal , et les deux 
divisions qui les terminent sont très distinctes et de gran
deur moyenne. Les pieds-mâchoires extérieurs sont rappro
chés inférieurement, aubord interne, sans vide entre eux , 
et leur troisième article est transversal. 

Ces crustacés (a) habitent les parages des mers orientales 
>'t de la Nouvelle-Hollande. 

(i) ^byesl'arlicle Rhombille de l'Encyclopédie méthodique. 
(2) Gonoplax transvers'-is , Latr. , Encyclop. méthod. , Hisl. nal. , 

ccxcvn , 2 ; — Cancer brevis, Hcrbst, hx , !\. Le gonoplace de Latreille, 
espèce fossille décrite par M. Desmarest {Ilist. nat. des crust.foss., 
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Les suivants , et qui forment les sous - genres gélasime , 
ocypode etmyctyre , vivant tous dans des terriers, et remar
quables par la célérité de leur course, ont la quatrième 
paire de pieds et la troisième ensuite plus longues que les 
autres; les antennes intermédiaires sont excessivement petites 
et à peine bifides au bout ; leur article radical est presque 
longitudinal. Ces animaux sont propres aux pays chauds. 

Ici le test est solide, en forme de quadrilatère ou de tra
pèze, plus large en devant. 

LES GÉLASIMES ( GELASIMUS. Latr. — Uca. Leacli. ) 

Les veux terminent leurs pédicules, en manière de petite 
tète. Le troisième article de leurs pieds-mâchoires extérieurs 
est en carré transversal. Le dernier segment de là queue des 
mâles est presque demi-circulaire; celle des femelles est 
presque orbiculaire. 

Les antennes latérales sont proportionnellement plus lon
gues et plus grêles que les mêmes des ocypodes. L'une des 
serres, tantôt la d ro i te , tantôt la gauche, ce qui varie dans 
les individus de la même espèce, est ordinairement beau
coup plus grande que l 'autre; les doigts de la petite sont 
souvent en forme de spatule ou decuiUjer. L'animal ferme 
l'entrée de son terrier, qu'il établit près des rivages de la mer 
ou dans des lieux aquatiques , avec sa plus grande pince. 
Ces terriers sont cy l indr iques , obl iques , très profonds, 
très rapprochés les uns des au t res , mais ordinairement 
habités par un seul individu. L'usage où sont ces crustacés 
de tenir la grosse pince élevée en avant du corps , comme 
s'ils faisaient un geste pour appeler quelqu'un , leur a valu 
le nom de crabes appelants ( Cancer vocans). Une espèce 
observée dans la Caroline-Sud par M. Bosc , passe les trois 
mois de l'hiver dans sa retraite, sans en sor t i r , et ne vient 
à la mer qu'à l 'époque de sa ponte (i) . 

ix, i-4), et peut-être aussi son G. incisé (ix, 5, 6), pourrait être un ma-
crophthalmc: mais en général ses monoplaces fossiles sont des géla-
simes. L'espèce qu'il nomme gélasime luisante (vni , 7 , 8 ) ne me semble 
pas différer de l'espèce vivante que je nomme maracoani [Encyclop. 
méûiod. , ibid. , ccxcvi, 1). 

[1) Voyez l'article Gélasime de \n seconde édition du nouveau 
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L E S OCYPODES. ( OCYPODE. F a b . ) 

Les y e u x s ' é t enden t dans la ma jeu re pa r t i e d e l à l o n g u e u r 

de l eu r s p é d i c u l e s , et fo rment u n e sor te de m a s s u e . Le t ro i 

s ième ar t ic le des p ieds - mâcho i r e s ex té r i eu rs est eu carré 

l o n g . La q u e u e des mâles est t rès é t r o i t e , avec le d e r n i e r 

ar t ic le eu fo rme de t r i ang le a longé ; celle des femel les est 

ovale . 

Les serres son t p r e s q u e s e m b l a b l e s , fo r t e s , mais cou r t e s , 

avec les p inces p r e s q u e en fo rme de c œ u r r enve r sé . Ainsi 

q u e l ' a n n o n c e l ' é t ymolog i c d u n o m g é n é r i q u e , ces c rus ta 

cés c o u r e n t avec u n e g r a n d e vé loc i t é ; elle est tel le , q u ' u n 

h o m m e m o n t é à cheval a de la p e i n e à les a t t e i n d r e ; de là 

l ' o r ig ine de l ' ép i thè te de caval ier ( eques), q u e l e u r d o n n è 

r e n t d ' anc iens na tu r a l i s t e s . P a r m i les m o d e r n e s , q u e l q u e s -

u n s les o n t n o m m é s crabes de terre ; d ' au t r e s les on t con

fondus avec les gécarc ins , sous la d é n o m i n a t i o n généra le de 

tourlouroux. Les o e y p o d e s se t i e n n e n t p e n d a n t l e j o u r dans 

les t r o u s ou t e r r i e r s qu ' i l s se c r e u s e n t dans le s a b l e , p rès 

des r ivages de la m e r . l is les q u i t t e n t après le c o u c h e r de 

solei l . 

\ ' 0 . chevalier1 ( Cancer cursor, L i n . ) , Cancer eques, 

B e l . ; O. ippeus, O l iv . Voy . dans l ' e m p . o t t . , II. x x x , i , 

se d i s t i n g u e de t o u s les a u t r e s par le faisceau de poi ls 

q u i t e r m i n e les p é d o n c u l e s ocu la i res . 11 hab i t e les côtes de 

la S y r i e , celles d ' A f r i q u e , s i tuées su r la M é d i t e r r a n é e , et 

se t r o u v e m ê m e au Cap-Verd 

Dans VO. cêrathophthalme {Cancer cerathopthalmus 

P a l L , Sp ic i l . zol. fasc .IX, v , 2-3) , l ' ex t r émi té s u p é r i e u r e de 

ces péd icu les se p r o l o n g e au -de là des yeux et d ' u n t iers ou 

p l u s de l eu r l o n g u e u r t o t a l e , en u n e p o i n t e c o n i q u e et 

Dictionnaire d'histoire naturelle, et le même article de l'ouvrage de 
M. Desmarest sur les animaux de cette classe. Les crabes cietie-ele, cietie-
panama de Marcgrave, me paraissent synonymes de la ge'lasime combat-
'ante. D'après une observation de M. Marion, communiquée à Pacad. 
roy. des se. par M. de Blainville, cette inégalité'des pinces ne serait 
propre qu'aux mâles, du moins dans des espèces dont il a observe' un 
grand nombre d'individus dans son voyage aux Indes orientales. 
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simple. I es pinces sont en coeur , très chagrinées et dente
lées sur leur tranche. Cette espèce vient des Indes orientales. 

Dans quelques autres , les yeux terminent leurs pédi
cules et forment une sorte de massue. Que lques -unes , 
de l'ancien continent ( O. rhombea, Fab. ) , et toutes celles 
du nouveau , sont dans ce cas. Mais celles-ci ont un carac
tère particulier , qui annonce qu'elles vont plus fréquem
ment à l'eau ou qu'elles nagent plus facilement; leurs 
pieds sont plus unis , plus ap la t i s / et garnis d'une frange 
de poils. Tel est VO. blanc de M. Bosc (Hist. nat. des crus t , 
1 , i ). Le crabe cunuru de Marcgrave est de cette divi
sion (1). 

En classant la collection du Muséum d'histoire naturel le , 
nous avions rangé avec les ocvpodes, sous le nom spécifi
que àcquadridentala, un crustacé qui nous semble avoir une 
grande conformité avec le gécarcin trois épines de M. Des-
marets, espèce fossile ( Hist. nat. des crust. foss., Vill, 10.); 
il soupçonne qu'elle pourrait appartenir au genre telphuse. 

Ici le test , dans les femelles au moins , est très mince , 
membraneux et flexible , le corps est presque rond ou sub
ovoïde. Les pédicules oculaires sont sensiblement plus 
courts que dans les sous-genres précédents. 

Viennent d'abord 

LES MICTYRES. (MICTYRIS. Lat. ) 

Leur corps est subovoïde , très renflé, pîusétroit et obtus 
en devant, t ronqué postérieurement, avec le chaperon très 
rabattu , rétréci en pointe à son extrémité. Les serres sonl 
coudées à la jonction du troisième et du quatrième article ; 
celui-ci est presque aussi grand que la main ; les autres 
pieds sont longs , avec les tarses anguleux. Ajoutons a 
ces caractères essentiels 7 que les pédicules oculaires sonl 
courbes, couronnés par des veux globuleux ; que les 
pieds-mâchoires extérieurs sont très amples, très velus au 

[1) Voyez ausssi, pour les ocvpodes du nouveau continent, les obser
vations de M. Say , consigne'es dans le Journal des sciences naturelles de 
PhiUjdeljiliio. Son O. réticulé est un grapse. Nous renverrons aussi à l'ar
ticle Qcypode de la seconde édition du noiiv. Diclionn dhist. naturelle, 
cl à l'ouvrage de M. Desmarest. 
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hoi'd interne, avec le second article fort grand et le suivant 
presque demi-circulaire. 

On en connaît deux espèces; l 'une qui se"trouve dans 
l'Océan australasien ( i ) , et l 'autre en Egypte (2) où elle 
a été observée par M. Savigny. 
Immédiatement après les mictyres nous placerons 

LES PINNOTHÈRES. ( PINNOTHERES. Latr. ) 

Crustacés très petits,, vivant une partie de l'année , sur
tout en novembre, dans diverses coquilles bivalves, les mou
les et les jambonneaux particulièrement. Le test des femelles 
est suborbiculaire, très mince et fort mou , tandis que celui 
des mâles est solide, presque globuleux et un peu rétréci 
en pointe en devant. Les pieds sont de longueur moyenne , 
et les serres sont droites et conformées à l'ordinaire. Les 
pieds-mâchoires extérieurs n'offrent distinctement que trois 
articles, dont le premier grand, transversal, a rqué , et 
dont le dernier muni à sa base interne d'un petit appendice. 
La queue de la femelle est très ample et recouvre tout le 
dessous du corps. 

Les anciens croyaient qu'ils vivaient en société avec les 
mollusques des coquilles où on les trouve, et qu'ils les aver
tissaient dans le danger , et allaient à la chasse pour eux. 
\ujourd 'hui le peuple de certaines côtes attribue , peut-être 
sans de meilleurs raisons, àleur présence dansies moules, les 
qualités malfaisantes que celles-ci prennent quelquefois (3). 

"Sous arrivons maintenant à des crustacés q u i , analogues 
aux derniers , à raison de l'insertion de leurs pédicules ocu
laires, s'en éloignent cependant à l'égard du test. Il a la forme 
d'un cœur, tronqué postérieurement; il est élevé , dilaté et 
arrondi sur les côtés, près des angles antérieurs; les pédicu-

fi) Lulr., Gêner., crusl. etins., 1. 4o ; Encyclop. method., atl. d'hist, 
nat., ccxcvn, 3; Desmar. , Consul., xi, 2. Ce sous-genre et celui du 
pinnothère faisaient partie , dans la première édition de cet ouvrage, de la 
section des orbiculaires ; mais daus un ordre naturel, ils avoisinent les 
ocypodes, les ge'carcins, etc. 

(•j) Planches d'hist. nat. du grand ouvrage sur l'Egypte. 
(3) Voyez , quant aux espèces, Leach, malac, pocloyh. Bril. , et 

Desmar., Consul, gc'n. sur les crusi., 1 16. 
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les oculaires sont plus courts que ceux des sous-genres 
précédents, et n'atteignent pas tout-à-fait les extrémités 
latérales du test. Les antennes intermédiaires sont toujours 
terminées par deux divisions bien distinctes. Nos colons amé
ricains ont désigné ces crustacés sous diverses dénominations, 
telles que celles de tourlouroux, de crabes peints , de cra
bes de terre, de crabes violets, et qui peuvent s'appliquer 
à diverses espèces ou à diverses variétés d'âge ; mais aucune 
recherche digne de confiance n'a encore fixé cette nomen
clature. Ces animaux habitent plus particulièrement les con
trées situées entre les tropiques et celles qui les avoisinent. 
Il est bien peu de voyageurs qui n'aient parlé de leurs ha
bitudes. Mais en dépouillant leurs récits des faits invraisem
blables ou douteux, leur histoire se réduit essentiellement 
aux suivants. Il passent la plus grande partie de leur vie à 
te r re , se cachant dans des trous et ne sortant que le soir. 
Il y en a qui se tiennent dans les cimetières. Une fois par 
année, lorsqu'ils veulent faire leur poute , ils se rassemblent 
en bandes nombreuses, et suivent la ligne la plus courte 
jusqu'à la mer , sans s'embarrasser des obstacles qu'ils peu. 
vent rencontrer ; après la pon te , ils reviennent très affai
blis. On dit qu'ils bouchent leur terrier pendant la mue : 
lorsqu'ils l 'ont subie et qu'ils sont encore mous , on les ap
pelle boursiers , et on estime beaucoup leur chair , qui ce
pendant est quelquefois empoisonnée. On attribue cette 
qualité au fruit du mancenillier, dont on suppose, fausse
ment peut-être, qu'ils ont mangé. 

Dans les uns , tels que 

LES UCAS ( UCA Latr. ) , 

La grandeur des pattes , à commencer inclusivement à 
celles de la seconde paire , diminue progressivement; elles 
sont très velues , avec les tarses simplement sillonnés, sans 
dentelures ni épines notables. 

La seuleespèce connue (Cancer uca, Lin.), Herbst. VL, 
38 , habite les marais de la Guianne et du Brésil. 
Dans les autres , la troisième et la quatrième paire ce 

pieds sont plus longues que la seconde et la cinquième ; 
les tarses ont des arêtes dentelées ou très épineuses. Ces 
crustacés forment deux sous-genres. 

TOME IV. 4-
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LES CARDISOMES. ( CARDISOMA. Lat1'. ) 

Ayant les quatre antennes et tous les articles des pieds-
mâchoires extérieurs à découvert; les trois premiers articles 
des mêmes pieds-mâchoires droi ts , le troisième plus court 
que le précèdent, échancré supérieurement, presque en 
forme de cœur; enfin le premier des antennes latérales pres
que semblable et large. 

On les désigne aux Antilles sous le nom de crabes blancs; 
quelquefois cependant le test est j aune , avec des raies 
ronges ( i ) . 

LES GECARCINS. ( GECARCINUS. Leach. ) 

Dont les quatre antennes sont recouvertes par le chape
ron ; dont le second et le troisième article des pieds-mâ
choires extérieurs sont grands , aplatis , comme foliacés , 
a rqués , et laissant entre eux, au côté interne, un vide; ou 
le dernier de ces articles est en forme de triangle curviligne, 
obtus au sommet; il atteint le chaperon et recouvre les trois 
articles (4 , 5 et 6 ) suivants. 

L'espèce la plus commune (Cancer ruricola, Lin. ) , 
Herbst. III, 3 6 , jeune â g e , I V , X X , n 6 ; XLIX , i , est 
d'un rouge de sang plus ou moins vif, et plus ou moins 
é tendu, quelquefois tacheté de j aune , avec une impres
sion en forme de H, très marquée. Divers voyageurs lui 
ont donné le nom de crabe violet, de crabe peint; celui 
de tourlourou me paraît plus spécialement propre à cette 
espèce (:,>.). 
Tantôt le test est presque carré , subisomét: ique , ou guère 

plus large que long , ap la t i , avec le front rabattu dans 

[i) Cancer conlatus ,• Linn. ; — Cancer camîfex ; Herbst. , XLI , 1 , 
îv , ?y~j ; — C. guanhunti, Marcgrave. Les tarses ont quatre arrêtes; il y 
en a deux de plus dans les gecarcins. 

(2) îroycz l'article Tourlouroux de l'Encyclopédie méthodique. 
MM. Victor A-udouin et Milne-Edwards ont communiqué dernièrement 
à l'académie royale de sciences des observations très curieuses sur un 
organe propre à ces animaux, et formant une sorte de réservoir susceptible 
de contenir une certaine quantité d'eau , et placé immédiatement au-
dessus des branchies. Voilà pourquoi ces crustacés ont les côtés anté
rieurs du thorax plus bombés que d'ordinaire. 
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presque toute sa largeur. Les pédicules oculaires sont courts 
et insérés aux angles latéraux antérieurs. Les deux divisions 
ordinaires des antennes intermédiaires sont très distinctes. 
Les pieds-mâchoires extérieures sont écartés entre eux inté
r ieurement , et forment par cet écart , un vide angulaire; 
leur troisième article est presque aussi long que large. Les 
serres sont courtes, épaisses, et les autres pieds sont très 
aplatis ; la quatrième paire et ensuite la troisième sont 
plus longues que les autres ; les tarses sont épineux. 

LES PLAGUSIES. ( PLAGUSIA. Latr.) 

Ont leurs antennes mitoyennes logées dans deux fissures 
longitudinales et obliques, traversant toute l'épaisseur du 
milieu du chaperon ( i) . 

Elles sont inférieures ou recouvertes par cette partie, dans 

LES GRAPSES. ( GRAPSUS. Lam. ) 

Leur test est un peu plus large en devant qu'en arrière . 
• iu du moins pas plus é t roi t , tandis qu'il s'élargit un peu 
de devant en arrière dans les plagusies. 

Les grapses sont répandus dans toutes lespartiesdu monde, 
mais plus particulièrement dans celles qui sont situées près 
des tropiques. On n'en trouve plus en Europe au-delà du 
5o" environ de latitude. Il me paraît qu'à la Martinique on 
les appelle cériques. Marcgrave en a figuré des espèces du 
Brésil, sous les dénominations d'aratu, aratu pinima(Grcm-
sus cruentatus , Latr. ) , et de carara-una. A Gayenne on les 
appelle ragabeumba , qui veut dire soldat. 

Ces animaux se tiennent cachés pendant le jour sous les 
pierres et autres corps qui sont dans la mer. Quelques-uns 
même , à ce qu'il m'a été raconté, grimpent sur les arbres 
du rivage et se retirent sous leurs écorces. La forme large 

(i) P. Depressa, Latr.; Herbst., n i , 3 5 ; — P . clavimana, Latr., 
Herbst., LIX , 3 ; Desui., Consid., xiv, 2. La queue ne m'a paru com
posée que de quatre segments bien distincts. Le troisième offre cepen
dant une ou deux ligues enfoncées et transverses. Bans les grapses, 
ces segments sont au nombre de sept, et le troisième est dilate', de 
chaque côte' de. sa base , eu manière d'angle on d'oreillette, 

4* 
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et aplatie de leur corps et de leurs pieds leur donne la fa
culté de se soutenir momentanément sur l 'eau; ils marchent 
toujours -de côté, tantôt à droite, tantôt à gauche. Certaines 
espèces vivent dans les rivières, où la marée m o n t e , mais 
plus souvent sur, les bords ou hors de l'eau. Us se ras
semblent en nombre considérable , et lorsqu'il paraît quel
qu'un dans les lieux où ils se t rouvent , ils se sauvent dans 
l 'eau, en faisant un grand bruit avec leurs serres, qu'ils 
frappent l 'une contre l 'autre. Leur manière de vivre est 
d'ailleurs la même que celles des autres crustacés carnassiers. 
( Voyez l'IIist. nat. des crust., par M. Bosc. ) 

Nos côtes offrent 

Le grapse madré (Grapsus varias. Latr.; Cancer marmo-
ratus. Fab.; Oliv., Zool. , Àdr., II , i ; le cancre madré de 
Rondelet; llerbst., XX, 1 i4)-U est de taille moyenne,pres
que carré, à peine plus large que long, jaunâtre ou livide , 
très alongéen dessus, avec un grand nombre de lignes très 
fines et de petits points , d'un brun îougeâtre; quatre émi-
nences, aplaties, disposées transversalement, à la base du 
chaperon, et trois dents à l'extrémité antérieure de chaque 
bord latéral. Ses tarses sont épineux. 

Le G. porte -pinceau, ( Cuv., Règne anim. IV, x n , i; 
Rumph. , Mus. XajDesm. , Consid., XV, i) e$l remarquable 
par les poils nombreux, longs et noirâtres, qui garnissent 
le dessus des doigts des pinces. Les tarses n'ont point d'é
pines , caractère qui lui est exclusivement propre. Cette 
espèce (1) se trouve aux Indes orientales. 
Notre quatrième section, les OP.BICULAIRES (ORBICULATA) (2), 

a le test soit sub-globuleux ou rhomboïdal , soit ovoïde, et 
toujours très solide; les pédicules oculaires toujours courts 
ou peu alongés; les serres d'inégale grandeur, selon le.-
sexes ( plus grandes dans les mâles); la queue n'offre jamais 
sept segments complets ; la cavité buccale va en se rétrécis-

(i ) Voy., pour d'autres, l'article plagusie de l'Encyclopédie métho
dique, et l'Histoire des animanx sans vertèbres de M. Delamarck, genre 
grapse. 

(2) Les oi'ithyies et les dorippes me paraissent, dans une série natu
relle , appartenir à cette section, et conduire anx corisles ; leur test est en 
forme d'ovoïde tronque'. 
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sant vers son extrémité supérieure, et le troisième article 
des pieds-mâchoires extérieurs est toujours en forme de trian
gle alongé. Les pieds postérieurs ressemblent aux précé
dents , et aucun de ceux-ci n'est jamais très long. 

LES CORYSTES. ( CORYSTES. Latr. ) 

Ont le test ovoïdo-oMong, crustacé, avec les antennes la
térales longues, avancées et ciliéesjles pédicules oculaires de 
grandeur moyenne, écartés ; et le troisième article dos pieds-
mâchoires extérieurs plus long que le précédent, avec une 
échancrure apparente, pour l'insertion del 'articlesuivant.La 
queue est de sept segments ; mais dont deux oblitérés au mi
lieu dans les mâles. 

On en connaît une de nos côtes ( Cancer personalus, 
Herbst. XH, 71 , 72 • Leach., Malac. Brit., v i , 1 ) à trois 
dentelures à chaque bord latéral du test. 
Feu Delalande, naturaliste-voyageur, eu a rapporté une 

autre du cap de Bonne-Espérance. 

LES LEUCOSIES. ( LEUCOSIA. Fab. ) 

Ont un test dont la forme varie , mais plus généralement 
presque globuleux ou ovoïde, et toujours d'une consistance 
très dure et pierreuse ; les antennes latérales et les yeux très 
petits.Les yeux sont rapprochés.Le troisièmearticle des pieds-
mâchoires extérieurs est plus petit que le précédent e t 
sans sinus interne apparent ; ces parties sont contiguës 
inférieureinent, le long du bord interne , et forment un 
triangle alongé, dont l'extrémité est reçue dans deux loges 
supérieures de la cavité buccale. La queue , très ample et 
suborbiculairc dans les femelles, n'offre ordinairement que 
quatre à cinq segments, mais jamais sept. 

Le docteur Leach (1) a partagé ce genre de Fabricius en 
plusieurs autres , mais que nous présenterons comme de 
simples divisions. 

Les espèces dont le test est transversal, avec le milieu des 
côtés fortement prolongé ou dilaté en manière de cylindre 
ou de cône, forment son genre ixa {ixa) (2). 

(1) Lcacli, Zooï. Mise, m ; Desm., Consid. 
(•1) Leucosia cylindrus, Fab . , Ilorbst., 11, 2f)-3i. 
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Celles dont le test est rhomboïdal , avec sept pointes co
niques, en fonne d'épines , de chaque côté7 composent ce
lui d'iphis ( iphis ). 

Si le test ayant toujours la même forme rhombo'idale ne 
présente que des angles ou des sinus sur les côtes , on aura 
son genre nursie (nursia ) ; et celui à'ébalie ( ebalia ) , si ces 
bords latéraux sont unis . 

Les leucosies à test ovoïde ou presque globuleux, et distin
guées en outre de plusieurs des précédentes, en ce que les 
.serres sont toujours plus longues que le corps , plus épais
ses que les autres pieds , et que les tarses sont sensiblement 
striés, peuvent se diviser ainsi. 

Les unes ont le front avancé ou du moins point débordé 
par l'extrémité supérieure de la cavité buccale. La branche 
externe des pieds-mâchoires ( le flagre ) extérieurs est alon-
gée, presque linéaire. 

Ici les serres sont grêles, avec les mains cylindriques et 
ies doigts longs. 

Tantôt le test est presque globuleux, et soit très épineux, 
comme dans le genre arcanie (arcania); soit uni , comme dans 
celui à'ilie ( ilia ) . 

Tantôt le test est suborbiculaire et dépr imé, ainsi que 
Jans \e g. persephone (persephona); ou bien ovoïde, ainsi 
que dans celui de myra ( myra ). 

Là, les serres sont épaisses, avec les mains ovoïdes et à 
doigts courts. 

Ce sont les vraies Leucosies ( Leucosia ) de ce naturaliste. 
Dans les autres , l'extrémité supérieure de la cavité buc

cale dépasse lefront. La branche externe des pieds-mâchoires 
extérieurs est courte et arquée. Le test est arrondi et déprimé. 

Cette dernière division comprend son genre phylire ( phy-
lira ) . 

D'autres considérations prises des proportions des pattes 
et de la forme des pieds-mâchoires extérieurs, appuient ces 
caractères. 

La leucosie noyau ( ilia nucleus, Leach ; cancer nucleus, 
Lin ; Iicrbst., XI. i4- ) commune dans la Méditerranée, a 
le test globuleux, granuleux sur les côtés et postérieure
ment , avec le front échancré , deux dents au bord posté-
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rieur,et deux autres très écartées l 'une de l 'autre, à chaque 
bord latéral ; la postérieure est plus forte , en forme d'é
p ine , et située au - dessus de la naissance des deux pieds 
postérieurs. 

Les côtes maritimes de nos départements occidentaux 
fournissent quelques autres espèces , qui rentrent dans 
le genreebalia de M. Leach ( i ) . 

Toutes les autres sont de l'Océan indien et américain. 
Les Indes orientales nous offrent quelques leucosies 

fossiles. r*f. Desmarets en a décrit trois espèces, dont deux 
se rapportent , selon lu i , aux leucosies proprement dites 
de Leach, et qui en état vivant sont propres aux mêmes 
contrées. 
La cinquième section , celle des TRIANGULAIRES (TRIGONA), 

se compose d'espèces, dont le test est généralement trian
gulaire ou subovotde, rétréci en pointe ou en manière de 
bec par devant, ordinairement très inégal ou raboteux, avec 
les yeux latéraux. L'épistome ou l'intervalle compris entre 
les antennes et la cavité buccale est toujours presque carré , 
aussi long ou presque aussi long que iarge. Les serres , ou 
du moins celles des mâles, sont toujours grandes et alon-
gées. Les pieds suivants sont très longs dans un grand nom 
bre , et quelquefois même les deux derniers ont une forme 
différente des précédents. Le troisième article des pieds-
mâclioiresextérieursesttoujourspresque carré ou hexagonal, 
dans ceuxaux moins dont les pieds sont de longueur ordinaire. 

Le nombre apparent des segments de la queue varie! îl 
est de sept dans les deux sexes de plusieurs; mais dans d'au
tres , ou du moins dans leurs mâles , il est moindre. 

Plusieurs de ces crustacés sont désignés vulgairement sous 
le nom collectif d'araignées de mer. 

Quoiqueles espècesde cette tribu soient fort nombreuses, 
on n'en a encore découvert que deux en état fossile, et dont 
l'une au moins ( Maia squinado ) existe encore aujourd'hui , 
en état vivant , dansles mêmes localités ( Foy. Desm. Hist. 
natur. des crust. fossil. ) 

Une première division comprendra ceux dont les seconds 

(1) Malac. Brit., ixv. 
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pieds et les suivants sont semblables, et dont la grandeur 
diminue progressivement. 

Parmi ceux-ci nous formerons un premier groupe de tou
tes les espèces dont la queue , soit des deux sexes, soit des 
femelles , est de sept articles. Lo troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs est toujours presque carré, et tron
qué ou échancré à l'angle supérieur interne. 

Des serres très grandes, surtout comparativement aux au
tres pieds, qui sont très courts , dirigées horizontalement et 
perpendiculairement à l'axe du corps jusqu 'au carpe ou l'ar
ticle précédant la ma in , repliées ensuite , par devant sur 
elles mêmes , avec les doigts fléchis brusquement , en for
mant un angle ; des pédicules oculaires très courts, et point 
ou peu saillants hors de leurs cavités ; un test rocailleux et 
très inégal ou très épineux , signalent 

Les PARTHENOPES. ( PARTHENOPE. Fab. ) 

Les unes ont les antennes latérales t 'es courtes, de la 
longueur des yeux au p lus ; leur premier article est totale
ment situé au-dessous des cavités oculaires. 

Si la queue offre dans les deux sexes sept segments , ces 
espèces composeront le genre Parthenope proprement dit ( i) 
de M. Leach. 

Si celle des mâles n'en présente que cinq, on aura son genre 
Lambrus (2). 

Les autres ont les antennes latérales très sensiblement 
plus longues que les yeux; leur premier article se prolonge 
jusqu'à l'extrémité supérieure interne des cavités propres à 
ces derniers organes, et paraît se confondre avec le test. Ici 
le post-abdomen est toujours de sept segments. Les serres 
des femelles sont beaucoup plus courtes que celles de l'autre 

(1) P. horrida, Fab.; Rumph. , Mus., ix , z; Seba , I I I , xix, 16, 17; 

Herbst., xiv, 88. 
(3) P. longimana, Fab. ; Ramph., Mus. , vm ? — P. giraffa , Fab. ; 

Herhst., xix, 108, 209; — P. lar, Fab. ; — P . rubus, Latr. ; Cancer 
conlrarius, Herbst., LX, 3 ;—P. macrocheles, Latr., Herbst., s ix , 107 . 
— C. longimanus, Linn. , fcm., P. trigonimana, Latr.; Cancer 
prensor, Herbst., XLI , 3. 
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sexe. Lemème naturalistedistingue génériquement ces crus
tacés sous la dénomination d'' Eurynome(eurynoma). On n'en 
connaît qu 'une seule espèce, qui se trouve sur les côtes de 
France et d'Angleterre ( i ) . 

Toutes les autres parthenopes, à l'exception d'une (2), 
sont de l'Océan indien. 

Dans les suivants, les serres sont toujours avancées, et 
leur longueur , est tout, au plus double de celle du corps; 
leurs doigts ne sont point brusquement et angulairement 
inclinés (3). 

Ici la longueur des pieds les plus longs (les seconds), n'ex
cède guère celle du test , mesurée depuis les yeux jusqu'à 
l'origine de la queue. Le dessous des tarses est généralement 
soit dentelé ou épineux, soit garni d'une frange de cils ter
minés en manière de massue. 

Nous présenterons, en premier lieu, ceux dont les pédicu
les oculaires sont très courts et de longueur moyenne, sus
ceptibles de se retirer entièrement dans leurs cavités, et 
dont les serres, dans les mâles au moins , sont notablement 
plus épaisses que les autres pieds. 

Les MITERAX. ( MITIIRAX. Leacb. ) 

Leurs serres sont très robustes , avec les doigts creusés en 
cuil leraubout.La tige desantennes latéralesestsensiblement 
plus courte que leur pédicule. La queue est composée de 
sept articles dans les deux sexes. 

Toutes les espèces connnes (4) sont de l'Océan américain. 

(i) Cancer asper, Penh., Brit. Zoo!., iv; Eurynoma aspera, 
Leach , Malac. Brit., xvn. 

(2) Partlienope angulifrons, Latr . , Encycl. method. ; Cancer longi-
manus, Oîivi. 

(3) Le premier article des antennes lale'ralcs paraissant faire partie du 
test, a été méconnu de plusieurs naturalistes; le second a e'té pris poux 
le pre'ce'dent, 

(4j Mithrax spinicinctus , Latr. ; Desmar. , Consid., p. i5o ;— Cancer 
hispiJus, Herbst., xvm , 1005—Cancer aculealus,_Herbst., XJX, io4;— 
C. spinipes, ejusd. , xvn, 0,4. Vinachtu hircus de Fab. est peut-être 
congénère. 
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LeS AcANTHONYX. ( AcANTHONYX. Lat. ) 

Ont un avancement en forme de dent ou d'épine au côté 
inférieur des jambes ; le dessous des tarses velu et comme 
pectine, et le dessus du test un i . La queue des mâles offre, 
au p lus , six segments complets (i). 

Les PISES. ( P I S A . Leach. ) 

Dont les serres sont de grandeur moyenne, avec les doigts 
pointus. Les jambes n'ont point d'épine endessous, et la queue 
est de sept segments dans les deux sexes. Ainsi que dans les 
sous-genres précédents , les antennes latérales sont insérées 
a égale distance des fossettes recevant les intermédiaires et 
des cavités oculaires, ou plus rapprochées de celles-ci. 

Ceux-ci, comme dans le genre naxia (2) du docteur Leacli, 
ont deux rangées de dentelures sous les tarses. Ceux-là n'ont 
qu une seule rangée de dentelures ou qu 'une simple frange 
de gros cils en massue, sous le même article. Ceux qui sont 
dans ce dernier cas forment le genre, lissa (3) du même. 

Parmi ceux qui ont une rangée de dentelures, tantôt 
comme dans ses Pisa (4) proprement d i t s , la longueur des 
pieds diminue graduellement ; tantôt les troisièmes pieds 
sont brusquement plus courts que les précédents dans les 
mâles : c'est ce qui a lieu dans ses Chorinus (5). 

Les PÉRICÈEES. (PJSKICERA. Lat. ) 

Rapproches des pises par la forme et les proportions de.r 

serres et le nombre des segments de la queue , s'en éloignent 
ainsi que des sous-genres antérieurs, en ce que les antennes 
latérales sont insérées sous le museau et sensiblement plu? 

(1) Maia glaira, Collcct. da Mus. d'hist. nat. ; mata lunulala, Risso. ; 
i , 4 ; Libinia lunulala , Desmar. 

(1) Pisa aurita , Latr . , Encyclop. me'thod.— P. monoceros, ibid. 

(3) Pisa dùragra, Latr.; ibid. Desmar., Consid. 
(4) Pisa xyphias, Latr., ibid.; —cjusd. ,ibid. P. aries;— P. barli-

cornis •—P.cornigera-— P.styx,- — P. bicornuta;— P. trispinosa; 
— P. annata , Leach, Malac. Brit., xvn ; Cancer muscosus? Linn. ; — 
P. leiraodon, Leach, ibid , xx. 

(5) Pisa héros, Latr., Encyclop. me'tliod. 
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rapprochées des fossettes, logeant les intermédiaires, que 
de celles recevant les pédicules oculaires ( i) . 

Dans les deux sous-genres suivants , les pédicules oculai
res sont courts ou moyens, ainsi que dans les précédents. 
Mais les serres, même celles des mâles, sont à peine plus 
épaisses que les pieds suivants. La queue est toujours com
posée de sept segments. 

Les MAÏA. ( M A I A . Leach. ) 

Où le second article des antennes latérales semble naître du 
canthus interne des cavités oculaires.La main et l'article qui 
la précède sont presque de la même longueur. Le test est 
ovoïde. 

Ce sous-genre, établi par M. de Lamarck, et composé d'a
bord d'un grand nombre d'espèces , n'en comprend plus 
maintenant , dans la méthode de M. Leach, qu 'une seule , 
le cancer squinado d'Herbst. (jXlV, 84, 85, LVI5 inachuscornu-
tus, Fab.). Elle est très commune sur nos côtes et dans la Mé
diterranée, où elle porte le nom d'araignée de mer: c'est l'un 
de nos plus grands crustacés et le maia des anciens grecs, 
figurésurquelques unes de leurs médailles.lls'lui attribuaient 
une grande sagesse et le croyaient sensible aux charmes de la 
musique. 

Les MICIPPES. ( MICIPPE. Leach. ) 

Ont le premier article des antennnes latérales courbe , di
laté à son extrémité supérieure, en manière de lame trans
verse et oblique , fermant les cavités oculaires ; l'article sui
vant est inséré au-dessous de son bord supérieur. Le test , 
vu en dessus, paraît comme largement tronqué en devant; 
son extrémité antérieure est inclinée et se termine par une 
sorte de chaperon ou de bec denté (2). 

LES STENOCIONOPS. (STENOCIONOPS. Leach. ) 

Se distinguent de tous les sons-genres de cette tribu par 

(1) Maia taurus, Lam. ; Cancer cornudo , Ilerbst., u x , 6, 
2) Cancer cristatus , Linn. ; Rumpli. , Mus. , vin , 1, le mâle,— Can

cer phjlira, Herbst., I V I H , 4 ; Desmar. , Consid. , H , 2. 
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leurs pédicules oculaires longs, grêles, et très saillants hors 
de leurs fossettes ( i ) . 

Là, le dessous des pieds ne présente ni de rangées de den
telures, ni de frange de cils en massue. Ceux des premières 
paires, au moins , sont d'une demi-fois au moins plus longs 
que le test , et souvent beaucoup plus longs. Le corps esL 
généralement plus court que dans les précédents, soit pres
que globuleux , soit en forme d'oeuf raccourci. 

Un crustacé de cette tribu ( maia retuja, Coll. du Jardin 
du Roi. ) , dont le test est en ovoïde t ronqué ou émoussé 
en devant et laineux^ dont les pédicules oculaires alongés, 
très courbes, vont se loger en arrière dans des fossettes 
situées sous les bords latéraux du test j dont le carpe, ainsi 
que dans les maïas", est alongé, offre un autre caractère, 
qui le distingue exclusivement : la longueur des p ieds , 
a partir des seconds , semble augmenter progressivement,, 
ou du moins différer peu. M. Leach en a formé le genre 

De CAMPOSCIZ. (CAMPOSCIA. ) 

Dans les autres, ainsi que de cou tume, la longueur des, 
pieds diminue progressivement, de la seconde paire à la 
dernière. 

Nous en connaissons dont les pédicules oculaires , quoi
que beaucoup plus courts que ceux des stenocionops 
sont toujours saillants; dont les antennes latérales ont le 
troisième article de leur pédoncule aussi long ou même 
plus grand que le précédent, et se terminent par une t ige 
longue et sétacce. Ils se rapprochent des micippesj tels sont 

Les HALIMES. ( HALIMUS. Latr. ) (a). 

Ceux qui forment les deux sous-genres suivants ont les 
pédicules oculaires susceptibles de se retirai' entièrement 
dans leurs fossettes et garantis postérieurement par une 

(i) Cancer cervicornis , Herbst., LVIII , i, île de France. M. Des-
marets , Consid. gén. sur les crust., pag. i53 , s'est trompe' en citant, pour 
type le maia Uuirus de M. Deîamarck. 

(a) Deux espèces, dont l'une paraît être 1res voisine du Cancer super-
titiosus de Lincœus , Herbst., xiv , 80,. 
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saillie en forme de dent ou d'angle des bords latéraux du 
test. Le second article du pédoncule des antennes latérales 
est beaucoup plus grand que le suivant • elles sont termi
nées par une tige très courte , en forme de stylet alongé. 

Les HYAS. (HYAS. Leach. ) 

Ont les bords latéraux de leur test dilatés en manière d'o
reillette ; par-derrière les cavités oculaires qui sont ovales et 
assez grandesj le côté extérieur du second article deleurs an
tennes latérales comprimé et caréné, et les pédicules ocu
laires susceptibles d'être entièrement à découvert, lorsque 
l'animal les redresse. Le corps est subovoïde (1). Dans 

Les LIBINIES (LIBINIA, Leach) , 

Les fossettes oculaires sont très petites et presque orbi-
culaires. Les pédicules oculaires sont très courts et fort peu 
exsertiles. Le second article des antennes latérales est cylin
drique et point ou peu comprimé. Le corps est presque glo
buleux ou triangulaire. 

Nous y réunirons les Doclées ( Doclœa) et les Egéries 
( Egeria ) de M. Leach. 

Dans ses libinies proprement dites (2), les serres des maies 
sont plus épaisses que les deux pieds suivants et presque 
aussi longues. La longueur de ceux qui sont les plus longs 
n'égale pas tout-à-fait le double de celle du test. 

Les serres des mâles des doclées (3) sont notablement plus 
courtes que les deux pieds suivants. La longueur de ces 
pieds ne surpasse guère que d'une fois et demie celle du 
test, qui est presque globuleux et toujours recouvert d'un 
duvet brun ou noirâtre. 

Dans les égéries (4) les serres sont filiformes, avec les 

(1) Cancer araneus, Linn. ; Leach, Malac. TSrit., xxi, A; Herbst., 
XVII , 59; — Hyas coarclata , Leach, ibid. , xxi , B. 

(2) Libinia canaliculata, Say , Journ. acad. des se. nat. de phys. ; 

tom I ,pag . 77, i v , 1 ; — l u emarginala, Leach, Zool. M i s e , cvm. 
(3) Doclœa rissonnii, Leach, Zool. Mise , LXXIV. Rapportez-y 

les biachus ovis, hjbridus, de Fab. 
(4) Egeria indica, Leach, Zool. M i s e , LXIII; Inachus spinifir, 

Fab. 



6 2 CRUSTACÉS DÉCAPODES. 

mains fort alongées, presque linéaires. Les pieds suivants 
sont cinq ou. six fois plus longs que le test. Le corps est 
triangulaire. 

Après avoir passe' eu revue les sous-genres de cette tribu , 
dont les pieds, venant après les serres, sont de forme identi 
que, etdont laqueue se compose, dansles femelles au moins, 
et le plus souvent dans les deux sexes, de sept articles ou seg
ments complets , nous passons à ceux où elle en offre six au 
plus. Les pieds sont généralement longs et filiformes, ainsi 
que dans les derniers sous-genres. Si l'on en excepte les lep-
topes, ces crustacés s'éloignent encore des précédents sous 
le rapport de la forme du troisième article des pieds-mâ-
chires extérieurs. 11 est proportionnellement plus étroi t , ré
tréci à sa base, et l'article suivant paraît être inséré au mi
lieu de son bord supérieur ou plus en dehors. Le sous-genre 
suivant diffère de ceux qui lui succèdent , en ce que la 
queue ne présente dans les mâles que trois segments. La 
forme du troisième article des pieds-mâchoires extérieurs, 
m'a paru d'ailleurs être la même que dans les sous-genres 
précédents. 

LES LEPTOPES. (LEPTOPUS. Lam. ) 

La queue des femelles est formée de cinq segments. Le corps 
est convexe , et ies pieds sont très longs. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce, qui fait partie 
de la collection du Muséum d'histoire naturelle , sous la dé
nomination de mata longipes. Le docteur Leach s'était pro
posé de désigner ce genre sous celle de stenopus , que nous 
n'avons point adoptée, attendu qu'on l'avait déjà appliquée 
à un autre genre de crustacés, l'elui de leptope de M. de 
Lamarck se compose de plusieurs espèces, mais qui , d'après 
les caractères exposés ci-dessus, doivent , à l'exception de 
celle que j 'ai mentionnée, en être exclues. 

Si l'on en excepte quelques espèces d'hyménosomes, où 
t queue n'offre distinctement, au plus , que quatre ou cinq 

articles, dans tous les sous-genres suivants , cette partie du 
corps en a s ix , soit dans les deux sexes , soit dans les mâles. 
Le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs est tantôt 
en forme de triangle renversé ou d'ovale, rétréci inférieure-
nient , tantôt en forme de cœur. L'article suivant est inséré 
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au milieu de son bord supérieur, ou plus en dehors que 
dedans. 

Quelques-uns, rels que les trois sous-genres suivants , se 
rapprochent de ceux que nous venons d'exposer, parla forme 
presque isométrique ou du moins transversale de l'épistome. 
La base des antennes intermédiaires est peu éloignée du 
bord supérieur de la cavité buccale. 

L'un de ces sous-genres se distingue des deux autres par 
l'aplatissement de son test, et en ce que i'extrémité supé
rieure du premier article ( libre dans plusieurs) <Ja ses an
tennes latérales, ne dépasse pas celle des pédicules ocu
laires. Tels sont : 

LES TIYMÉNOSOMES. ( HYMENOSOMA. Leach. ) 

Le test est triangulaire ou orbiculaire ( i ) . Les espèces sont 
généralement peti tes, et propres à l'Océan indien et aux 
côtes de l'Àustralasie. Le nombre des segments de la queue 
varie; mais il ne s'élève jamais au-delà de six. 

Dans les deux sous-genres su ivants , le test est plus ou 
moins convexe toujours triangulaire, et terminé par de
vant en manière de bec. Le premier article des antennes 
atérfles, toujours fixe, forme une arête ou ligne en saillie, 

entre les fossettes des antennes mitoyennes et celle des yeux, 
et qui se prolonge au-delà du bout des pédicules oculaires. 

LES INACHUS. ( INACHUS. Fab. ) 

Ont tous six segments à la queue ; tous les tarses presque 
droits ou peu arqués; les pédicules oculaires un i s , suscep
tibles de se cacher dans leurs fossettes , et une dent ou 
épine , dans les mâles au moins , à l'extrémité postérieure 
de ces cavités. Le docteur Leach a beaucoup restreint l'é
tendue primitive de ce groupe (2). 

(T) Ilyrne'nosome orbiculaire, Desmar., Consul. , xxvi, 1. 
(2) Cancer dodecos ? Linn. ; Inachus scorpio, Fab. ; — Inachus 

dorsetlensis , Leach, Malac. Brit. xxn A;—Inachus phalangium , Fab. ; 
Inachus dorjrnchus, Leach , ibid. , xxn, 7 , 8 ; — Inachus leplorin-
chus , pjusd., ibid., xxn, B; Cancer iribulus, Liim. ? Près des inachus 
vient se placer un nouveau genre établi dernièrement par M. Gue'rln 3 

sous le nom d'Eurypodc. 

» 
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Les ACHÉES. (ACHAEUS. Leach. ) 

Ont tous pareillement six segments à la queuej mais leurs 
quatre tarses postérieurs sont très arqués ou en faucille ; 
leurs pédicules oculaires sont toujours saillants, et présen
tent en devant un tubercule (1). 

Viennent maintenant ceux dont l'épistoine est plus long 
que large, en forme de triangle alongé et tronqué au som
m e t , et où l'origine des antennes mitoyennes est éloignée , 
par un espace notable , du bord supérieur de la cavité 
buccale. Les pédicules oculaires sont toujours saillants l o r s 
que Je test est triangulaire et terminé en une pointe plus ou 
moins bifide ou entière. 

LesSTÉNORHYNQTiES. (STENORHYNCHUS. Lam. —Macropodia 

Leach.) 

Ont six segments à la queue , dans les deux sexes. L'extié-
mité antérieure du test est bifide (2). 

Les LEPTOPODIES. (LEPTOPODIA. Leach.) 

La queue des mâles est de cinq segments ; celle de la fe
melle en a un de plus. Le test se prolonge antérieurement 
en une longue pointe entière et dentelée (3). 

Les derniers triangulaires diffèrent des précédents par la 
dissemblance des pieds postérieurs, 

Les PACTOLES. (PACTOLUS. Leach.) 

Ont les quatre ou six pieds antérieurs simples ou sans 
pince. L'extrémité interne de l'avant-dernier article des 
quatre postérieurs se prolonge en une dent , formant avec 
le dernier article, une pince ou main didactyle. Le test u 
la forme de celui des leptopodies, et la queue présente le 
même nombre de segments; mais les pieds sont beaucoup 

(i) Achœus cranch'd, Leach , Malac, Brit. xxn , C. 
(a) Macropodia tenuirostris, Leach, Malao . Brit., xxm , i-5; Ina-

chus Iongirostris? l a b . ;—Macropodia phalangium, Leach, ibid., 
xxni, 6. 

(3) lnachus sag'utarius , Fab. ; Leach, Zool. Mise., LXVH. 



FAMILLE DES BRAOHYURES. 6 5 

plus courts ; ceux de la troisième paire manquaient dans 
l'individu qui a servi à l'établissement de cette coupe (1). 

LES LITHODES. (LITHODES. Latr. ) 

Ressemblent, quan ta la forme des bui t premières paires 
de pieds, auxautres triangulaires ; leur longueur, cependant, 
semble augmenter progressivement des seconds aux qua
tr ièmes, mais les deux derniers sont très peti ts , repliés, peu 
apparents , mutiques et comme inutiles. La queue est mem
braneuse , avec trois espaces crustacés et transversaux sur les 
côtés , et un autre au b o u t , représentant les divisions seg-
mentaires. Les yeux sont rapprochés inférieurement. Les 
pieds-mâchoires extérieurs sont aîongés et saillants. Le test 
est triangulaire , très épineux, et terminé antérieurement 
en une pointe dentée. Ces crustacés sont propres aux mers 
du Nord {'>,). 

ÎNotre sixième section, celle des CRYPTOPODES ( CRYPTO-

PODA ) (3) , se compose de crustacés brachyures , singuliers 
en ce que les pieds , à l'exception des deux antérieurs ou des 
serres, peuvent se retirer entièrement et se cacher sous une 
avance, en forme de voû te , des extrémités postérieures de 
leur test. Ce test est presque demi-circulaire ou triangulaire. 
La tranche supérieure des pinces est plus ou moins élevée, et 
dentée en manière de crête. Dans les espèces où elles sont 
les plus grandes , elles recouvrent le devant du corps; et de 
là l'origine des noms de coq de mer, de crabe honteux , que 
l'on a donnés à quelques-uns de ces crustacés. L'un des sous-
genres de cette section , celui à'œthra , ayant par les autres 

(F) Pactoius Boscii, Leach , Zool. M i s e , LXVIII. 
(2) Cancer maja , Linn., Parthenope maja , Fab. ; lnackus maja , 

einsd.; Zilhodes arctica, Leach, Malac. Brit. XXIF. Voyez aussi le 
maja camptschensis de Tileshis, dans les Me'moires de l'académie de 
Saint-Pétersbourg, 1812, V et VI. 

(3) Plusieurs crustacés de la section des arqués , tels que les hépates , 
les mursies , les matutes, parmi les nageurs , ont des pinces en crête, et 
semblent se lier naturellement avec les cryptopodes, de sorte que cette 
section devrait remonter plus haut. Il en est de même de la dernière ou 
des notopodes, car les uns se rapprochent des arqués, et les autres des 
orbiculaires et des triangulaires. 

TOME IV. 5 
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caractères de grands rapports avec les parthenopes de Fabri-
cius , premier sous-genre de la section précédente, il s'en
suivrait q u e , dans un ordre nature l , les cryptopodes de
vraient êtreplace's entre les orbiculaires et les triangulaires. 

Les CALAPPES OU MIGRANES. ( CALAPPA. Fab. ) 

Ont le test très bombé, les pinces triangulaires , très com
primées , dentées supérieurement en manière de crête, et 
recouvrant perpendiculairement le devant du corps, dans 
la contraction des pieds. Le troisième article des pieds-mâ
choires extérieurs est terminé en manière de crochet. L'extré
mité supérieure de la cavité buccaie est rétrécie, et divisée 
longitudinalement en deux loges par une cloison. 

Les uns , et les plus nombreux , ont les deux dilatations 
postérieures et latérales du test incisées et dentées. 

La Méditerranée nous eu fournit une espèce, le Calappe 
migrane{Cancergrann latus,h\n.),Calappa granulala, Fab.: 
Herbst.? XIÏI, -j5, 76, vulgairement Coq de mer, Crabe 
honteux. Son lest est rougeâtre, avec deux sillons profonds, 
et des tubercules inégaux , d'un rouge carmin. La portion 
des bords latéraux précédant les dilatations postérieures, 
est d'abord presque entière, et se termine par quatre dents 
très courtes, dont les deux dernières plus prononcées^ 
celles des bords des dilatations sont fortes , au nombre de 
C'x, dont deux au bord postérieur et les autres latérales. 
Le front en offre deux autres. Les pinces ont aussi des 
tubercules rouges, et leur crête est formée par sept dents, 
dont les supérieures sont aiguës (1). 

Les autres , tel que le C. voûté ( Cancer calappa , L in . ) , 
Calappa fornicata ; Fab. , îlerbst. ; Xll , "j3 , "j4 ? o n t les 
bords des dilatations du test entiers. Cette espèce habite 
l'Océan australasien et les mers des Moluques. 

fi) Dans cette division , se rangent les espèces suivantes, de Fabri 
cius : C. tuberculuta, Herbst., xm, 7S; LVIII, 1 ?—C. lop/ios, Herbst. 
x : u f r-- • — C. cristatus, Herbst., XL , 3 ; — C. marmoralus, Herbst. , 
XL, 2. —Le guaja epara de Kson et de Marcgrave paraît devoir se 
rapporter à cette espèce, et serait, d'après une citation de Barrère, le 
crabe des palétuviers, des colons de Cajenue. Le cancer hepalicus de 
Liun.xws est aussi un calappe. 
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Les AETHBA. (AETHRA. Leach. ) 

Diffèrent des calappespar leur test très apla t i , par leurs 
pinces qui ne s'élèvent point perpendiculairement et n'om 
bragent point le devant du corps; et par la forme presque 
carrée du troisième article des pieds-mâchoires extérieurs. 

Tantôt (1) le test est en ovale transversal, tantôt (7.) en 
forme de triangle cour t , fort large, dilaté et arrondi latéra
lement. Les serres sontpeu alongéeset assez épaisses ; ici elles 
sont plus longues , anguleuses , cl nous rappellent, ainsi 
que la forme du test , les parthenopes. Ces dernières espèces 
pourraient former un sous-genre propre. 

Enfin une septième et dernière division , les NOTOPODES 
(INOTOPODA), est formée de brachyures, dont les quatre ou 
deux derniers pieds sont insérés au-dessus du niveau des 
autres , on, semblent être dorsaux et regarder le ciel. Dans 
ceux où ils se terminent par un crochet aigu , l'animal s'en 
sert ordinairement pour retenir divers corps mar ins , tels 
que des valves de coquilles , des alcyons , dont il se recou
vre. La queue a sept segments dans les deux sexes. 

Les uns ont, de même que les autres brachyures, la queue 
repliée en dessous. Leurs pattes se terminent par un crochet 
aigu, et ne sont point propres à la natation. 

Ici le test est presque carré et termine antérieurement 
par une pointe avancée et dentée, ou bien il est subovoïde 
ou «tronqué en devant. 

Les IÎOMOLES. ( Ho MOL A. Leach. ' 

Ont les yeux portés par de longs pédicules , très rappro
chés à leur base, et insérés au-dessous du milieu du front. 
Les deux pieds postérieurs sont seuls relevés. Les serres sont 
plus grandes dans les mâles que dans les femelles. 

Le test est très épineux, avec une saillie avancée et dentée, 

(1) JEthra depressa, Lam., Ilist. des anira. sans vert. ; Cancer scru-
posus, Linn. ; Cancer polynôme , Herbst, u n , 4 , 5 ; Desmar. , Cou . 
sid., x , 2. 

(2) P ar'Jienopc fornicaia , Fab. 

• 5* 
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au milieu du front. Les pieds-rnâchoires supérieurs sont 
alongés et saillants. 

Ces crustacés habitent la Méditerranée et ont été désigne-
par Aldrovande, sous le nom d'Ju'ppocarcins ; ce sont les 
thelxiopes de M. Rafinesque. On en trouve des espèces d'uni 
grande dimension ( i ) . 

Les DORIPPES. (DORIPPE. Fab. ) 

Ont les yeux très écartés entre eux , et situés aux angles 
latéraux et antérieurs du t e s t , les quatre pieds postérieurs 
relevés, les serres courtes dans les deux sexes, le test en 
ovoïde, largement tronqué , sans saillie, en manière de bec , 
et aplati. 

Ainsi que l'avait observé M. Desrnarest, on voit de chaque 
côté, au-dessus delà naissance des serres, une fente en forme 
de boutonnière , oblique, coupée longitudinalement par un 
diaphragme, ciiiée ainsi que lui sur ses bords , communi
quant avec les branchies , et servant d'issue à l'eau qui les 
abreuve. 

La Méditerranée en fournit trois espèces (2); les autres 
sont des mers orientales, et dont l 'une ( D. quadridens, 
Fab. ; flerbst., XI , 70 ) s'y trouve aussi en état fossile. 
Là le test est tantôt presque orbiculaire ou globuleux , 

tantôt arqué en devant et rétréci postérieurement, denté 
ou épineux sur les côtés. 

Les yeux sont situés près du milieu du front et portés sui
de courts pédicules. 

Les DBOMIES. (DROMIA. Fab. ) 

Ont les quatre pieds postérieurs insérés sur le dos, et ter
minés par un double crochet; le test suborbiculaire ou pres
que globuleux, bombé et laineux ou très velu. 

• (1) liomola spinifrons , I.each, Zool. Miscell., LXXXVIII ; Cancer 
suinifrons, Fab. Voyez l'article HOMOLE du nouveau Dict. d'iiist. natur., 
2>- eV.it., et Desm. , Consid., xvn , - . Le Dorippe Ciwicr de M. Risso, 
appartient à ce sous-genre. 

il) Dorippe lanata; Cancer lanatus , Linn. ; IJesm., Cons. , xvn, 2 ; 
— J). afjinis, ejuscl. ; Tferbst. ; xi, G7 ; — Cancer mascaione, Herbst. , 
M,C8. 

http://eV.it
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Ils saisissent, avec leurs pieds de derrière, des alcyons , 
des valves de coquilles , et autres corps sous lesquels ils se 
mettent à l 'abri, et qu'ils transportent avec eux. 

L'espèce la plus connue {Cancerdormia, Lin.), I lumph. , 
M u s . , XI, I J Herbst. , XVIII, i o 3 , est répandue dans 
:out l 'Océan, celui du nord excepté. Elle est couverte 
d'un duvet brun , avec cinq dents à chaque bord latéral 
et trois au front. Les doigts sont forts, très dentés sur 
les deux bords , et en partie couleur de rose. Quelques-
uns l'ont dite venimeuse. 

ha.Dromie tête de mort {Cancer caput mortuum , Lin.) , 
Dormia clypeata, Act. Hafn., 1802, est plus peti te, plus 
bombée, presque globuleuse, avec trois dents de chaque 
côté, à ses bords antér ieurs , le front cour t , échancré au 
milieu et sinué latéralement. On la trouve sur les côtes 
de Barbarie (1). 

Les DYNOMÈNES. ( DYNOMENE. Latr.) 

Où les deux pieds postérieurs beaucoup plus petits que 
les autres, sont seuls dorsaux, et mutiques , à ce qu'il nous 
a. paru. Le test est évasé, presque en forme de cœur ren
versé et tronqué postérieurement, comme celui des derniers 
quadrilatères, et simplement velu. Les pédicules oculaires 
sont plus longs que ceux des dromies. 

Nous n'en connaissons qu 'une seule espèce , et qui se 
trouve à l'île de France {Dynomène hispide, Desmarest, 
Consid., XVIII, 2. ). 
Les derniers uotopodes diffèrent des précédents, en ce que 

tous les pieds , à l'exception desser res , sont terminés en 
nageoire, et de tous les brachyures , en ce que la queue est 
étendue. Tels sont : 

LES HANINES. (RANINA. Lam. ) 

Leur test est alongé , va en se rétrécissant de devant en ar
rière, et a généralement la forme d'un triangle renversé, 
avec la base dentée. Les pédicules oculaires sont alongés. 
Les antennes latérales sont longues et avancées. Les pieds-

{1) Voyez, pour les autres espèces, Desmarest, Consid. ge'n. sur la 
classe des crust., pag. 136 et suiv. 
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mâchoires extérieurs son pareillement alongés , étroits, avec 
le troisième article rétréci en po in te , vers son extrémité. 
Tous les pieds sont très rapprochés on presque contigus 
à leur naissance, et à commencer à la quatrième paire , remon
tent sur le dos; mais les deux derniers sont seuls supérieurs. 
Les pinces sont comprimées, presque en forme de triangle 
renversé, dentées , avec les doigts brusquement fléchis. Ces 
crustacés ont les plus grands rapports avec les albunées de 
Fabricius, premier sous-genre de la famille suivante, et 
fout ainsi le passage des brachyures aux macroures. D'après 
le rapprochement des pieds, il est môme probable que les 
ouvertures génitales de la femelle sont situées comme dans 
les macroures. Suivant R u m p h i u s , ils viennent à terre et 
grimpent jusque sur les maisons; mais d'après la forme 
des pieds, cela nous paraît impossible, ou du moinspeupro-
bable. 

Aldrovande en avait décrit une espèce fossile , que 
M. l'abbé Ranzani et M. Desmarest ont depuis fait mieux 
connaître ( i ) . 

La seconde Famille , ou 

LES D É C A P O D E S MACROURES. ( EXOCHNATA. 
Fab.) 

Out, au bout de la queue, des appendices for

mant le plus souvent de chaque côté, une na

geoire (2), et la queue aussi longue au moins que le 

(i) Ranina Aldrovandi, Ranz., Mem. di slor. nat. ; Desm., Hist. nat.. 
des crust. foss.. V I , xi , 1. La fig. x , 5 , C , nous parait convenir plutôt 
à une Lippe,qu'à urie ranine ; — Ranina serrala , Lam.; Cancer rani-
rtiis, Linn. ; Albunea scahra , Fab.: Plhumph. , Mus. , v u , T. V; — 
Ranina dorsipes , Lam. ; Albunea dorsipes, Fab. ; Rhumph., Mus., x, 3 ; 
Desmar., Consid., xix, 2. 

Le genre symcHùs de Fabricius nous est inconnu , mais nous pre'su-
raons qu'il est voisin des ranines ou des premiers sous-genres de la 
amille suivante. 

(2) Ces appendices sont composés de trois pièces, dont l'une sert de 
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corps, étendue et découverte, et simplement courbée 

versson extrémité postérieure. Son dessous offre le 

plussouven t et dansles deux sexes.cinq paires de faus

ses pattes, terminées chacune par deux lames ou deux 

filets. Cette queue est toujours composée de sept 

segments distincts. Les ouvertures génitales des fe

melles sont situées sur le premier article des pieds 

de la troisième paire. Les branchies sont formées 

de pyramides vésiculeuses, barbues et velues ( et 

disposées dans plusieurs, soit sur deux rangées, soit 

par faisceaux ). Les antennes sont généralement 

alongées et saillantes. Les pédicules oculaires sont 

ordinairement courts. Les pieds-mâchoires exté

rieurs sont le plus souvent étroits, alongés , en 

forme de palpes, et ne recouvrent point en tota

lité les autres parties de la bouche. Le lest est plus 

base ou de pédicule aux deux autres , et s'articule avec l'avant-dernier 
segment; le dernier forme îe plus souvent avec eux une nageoire eu 
éventail ; mais dans les derniers sens-genres de cette famille , ces appen
dices sont rcmplace's par des (ilets eu forme de soie. Les fausses pattes du 
dessous de la queue sont formées sur !e même modèle que ces appendices 
natatoires. Dans les premiers sous-gênres, elles ne sont souvent qu'au 
nombre de trois à quatre paires, et plus petites, ou même, à l'exception 
des deux antérieures, nulles dans les mâles; les pagures n'en ont, autant 
qu'il m'a "iaru , que sur l'un des côte's; les pièces terminales sont souvent 
ineVales. Mais ensuite ces fausses pattes ont plus d'extension, et sont con
stamment au nombre de cinq paires : elles portent les œufs, et servent 
à la natation. Nous observerons que, dans les macroures , où elles sont eu 
moindre nombre ou moins développées, tels que ceux que nous appelons 
anomaux , le pédoncule des antennes intermédiaire est proportionnelle
ment plus long que dans les autres macroures, et que les deu\ou quatre 
dernières pattes sont plus petites. Ces crustacés semblent tenir encore, 
sous quelques rapports, des brachvurcs. 
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étroit et plus alongé que celui des brachyures, et 

ordinairement terminé en pointe an milieu du 

front. T>ous renverrons, pour de plus amples dé

tails, au Mémoire précité de MM. Audouin et Milne 

Edwards. Un caractère observé par eux sur le ho

mard ( astacus marinus } Fab. ) , et qui serait dé

cisif, s'il s'appliquait aux autres macroures, c'est 

qu'outre les deux sinus veineux dont nous avons 

oarié dans les généralités de l 'ordre, il en existe 

un troisième, logé dans le canal slernal, et s'é-

tendant entre les deux précédents, d'un bout du 

thorax à l'autre. Cette disposition très curieuse, 

établiroit, selon eux, une liaison entre le système 

veineux des macroures et celui des crustacés sto-

mapodes. 

Les macroures ne quittent jamais les eaux, e t , à 

l'exception d'un petit nombre, sont tous marins. 

A l'exemple de De Géer, de Gronovius, on n'en for
mera qu'un seul ( 1 ) genre, celui d'ÉcRE VISSE ( Astacus) , 
que l'on partagera ainsi : 

Les uns , par les proport ions, la forme et les usages de 
leurs pieds, dont, les premiers ou les seconds au moins sont 
en forme de serres, et par la situation sous-caudale de leurs 
œufs, se rapprochentévidemment des crustacés précédents, 
et plus encore de ceux que l'on connaît vulgairement sou; 
les noms à'écrevisse , de homard et de crevette. 

Les autres ont des pieds très grêles , en forme de filou de 
lanière et accompagnés d'un appendice ou rameau exté-

(i)Les sections que nous allons exposer pourraient former autant de 
coupes génériques, ayant pour bases des genres de Fabricius. 
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rieur et alongé , qui semble doubler leur nombre. Ils sont 
propres à la natation , et aucun d'eux n'est termine en pince. 
Les œufs sont situés entre eux, et non sous la queue. 

Les premiers se subdiviseront en quatre sections , les 
ANOMAUX, les LOCUSTES, les HOMARDS et les SALICOQUES. 

Les seconds composeront la cinquième et dernière section 
de cette famille et des décapodes, celle des SCUIZOPODES. 

Dans la première, ou celle des ANOMAUX (ANOMALA) , 

les deux ou quatre derniers pieds sont toujours beaucoup 
plus petits que les précédents. Le dessous de la queue n'of
fre jamais plus de quatre paires d'appendices ou fausses 
pattes ( i ) . Les nageoires latérales du bout de la queue , ou 
les pièces qui les représentent, sont rejetées suv les côtés, et 
ne forment point avec le dernier segment une nageoire en 
éventail. 

Les pédicules oculaires sont généralement plus longs que 
ceux des macroures des sections suivantes. 

Ici ( les Hippides, Latr. ) tous les téguments supérieurs 
sont solides. Les deux pieds antérieurs tantôt se terminent 
par une main monodactyle ou sans doigt , en manière de 
palette, tantôt vont en po in te ; les six ou quatre suivants 
finissent par une nageoire; les deux derniers sont filiformes, 
repliés et situés à l'origine inférieure de la queue. Cette 
queue se rétrécit brusquement , immédiatement après son 
premier segment, qui est court et large , et dont le dernier 
est en forme de triangle alongé. Les appendices latéraux 
de l 'avant-dernier sont en forme de nageoires courbes. 
Les appendices sous - caudaux sont au nombre de quatre 
paires et formés d'une tige très grêle et filiforme. Les an
tennes sont très velues ou fort ciliées; les latérales se rap-

(i) Al'exception des deux antérieurs, ces appendices sont même rudi-
mentaires ou nuls dans les mâles, caractère commun encore aux galathe'es, 
aux scyllares et aux langoustes. On remarquera aussi que , dans ces trois 
sous-genres, les nageoires de la queue sont plus minces ou presque mem
braneuses à leur extrémité' postérieure. Dans cette section, ainsi que 
dans les galathe'es, la portion thoracique portant les deux pieds posté
rieurs forme une sorte de pétiole, de sorte que ces pieds semblent être 
annexés à la queue. 
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prochent d'abord des intermédiaires, et sont ensuite arquées 
ou contournées en dehors. 

' Les ALBUNÉES. (ALBTJJNEA. Fab. ) . 

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une main très 
comprimée, triangulaire et monodactyle ; le dernier arti
cle des suivants est en faucille. Les antennes latérales sont 
courtes; les intermédiaires sont terminées par un seul filet 
long et sétacé. Les pédicules oculaires occupent le milieu 
du front et forment, réunis , une sorte de museau, plat 
t r iangulaire, avec les côtés extérieurs arqués. Le test est 
presque p lan , presque carré, arrondi aux angles posté
r ieurs , et finement dentelé au bord antérieur. 

La seule espèce bien connue{Cdncer symnista, \Jiu.),Albu-
nea symnista, Fab.; Herbst. xxn. 2; Desm.,Consid., xxix, 3, 
habite les mers des Indes orientales ( i ) . 
Si le Cancer carabus de Linnœus appartient {au même 

sous-genre, la Méditerranée en fournirait une espèce. 

Les HIPPES. (HIPPA. Fab .—Emer i ta . Gronov.). 

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une,main très 
comprimée, presque ovoïde et sans doigts; les antennes la
térales beaucoup plus courtes que les intermédiaires, et con
tournées; celleS-ei terminées par deux filets cour ts , obtus, 
placés l'un sur l 'autre; les pédicules oculaires longs et fili
formes; et le troisième article des pieds-mâchoires fort grand, 
en forme de lame, échancré au bout et recouvrant les arti
cles suivants. Le test est presque ovoïde, tronqué aux deux 
bouts et convexe. 

Le dernier article des seconds pieds et des deux paires sui
vantes est triangulaire, mais se rapprochant, dans les der
niers au moins , de la forme d'un croissant; les deux der
niers de la quatrième paire sont redressés et appliqués sur 

(i) M. Desmarest place près des âlbunées, mais avec doule, le G. po-
sydon de Fubricius, cjui eu mentionne deux espèces; mais, suivant ce 
dernier, les antennes antérieures sont bifides , caractère qui ne convient 
pointau:; âlbunées. Il nous a été impossible, d'après la manière incomplè
te donUMe'crit ce genre, de le reconnaître, el d'en apprécier les rapports. 
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les deux précédents; le premier de la queue a deux lignes 
imprimées et transverses (1). 

Les REMIPÈDES. ( REMIPES. Latr. ) 

Ont les deux pieds antérieurs alongés, avec le dernier ar
ticle conique, comprimé et ve lu ; les quatre antennes très 
rapprochées, fort courtes et presque de la même longueur ; 
les intermédiaires terminées par deux filets; les pédicules 
oculaires fort courts et cylindriques; les pieds-mâchoires 
extérieurs en forme de petites serres, amincies et arquées au 
bout et terminées par un fort crochet. Le test est conformé 
à la manière de celui des hippes. 

Le dernier article des seconds et troisièmes pieds forme 
une lame triangulaire, avec une échancrure au côté exté
r ieur ; le même des quatrièmes est triangulaire, étroit et 
alongé *insl que dans les hippes, le premier segment de 
la queue offre deux lignes imprimées et transverses. 

On en connaît deux espèces, l 'une des mers de la Nou
velle-Hollande (2), et l'autre des Antilles et des côtes du 
Brésil. 
Là ([lespaguriens, Latr. ) les téguments sont légèrement 

crustacés, et la queue est le plus souvent mol l e , en forme 
de sac et contournée. Les deux pieds antérieurs se terminent 
en une main didactyle; les quatre suivants vont en pointe , 
et les quatre postérieurs, plus cour t s , finissent par une 
sorte de pince ou de petite main didactyle. Le premier arti
cle du pédoncule des antennes latérales présente un appen
dice ou saillie allant en pointe ou en forme.d'épine. 

Ces crustacés, que les Grecs nommaient carcinion et les 
Latins cancelli, v iven t , pour la plupart , dans des coquilles 
univalves et vides. Leur queue , les birgus exceptés, n'offre, 
et dans les femelles seulement, que trois fausses pattes , si
tuées sur l'un des côtés, et divisées chacune en deux bran-

(\)flippa adaclyla, Fab. ; ejusd., / / . emerilus; Cancer emtrkus, 
Linn. ; emerila, Gronov., Zoop., xvn, 8 , 9 ; Herbst., xxn, 3 j Desmar. , 
Consid., xxix , 1, dans les mers des deux Tndes. 

(2) Remipes tesludinarius , Latr. ; Desmar. , Consid., xxix,. 1 ; Cuy. , 
Règn. anim., I V , xn , 2. 
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elles filiformes et velues. Les trois derniers segments sont 
brusquement plus étroits. 

Dans les uns, tels que 

Les BIRGUS. (BIRGUS. Leach. ) 

La queue est assez solide, suborbiculaire, avec deux rangs 
d'appendices , en forme de laines, en-dessous. Les quatriè
mes pieds sont seulement un peu plus petits que les deux 
précédents ; les deux derniers sont repliés et cachés , 
leur extrémité se logeant dans un enfoncement de la base du 
thorax; les doigts du bou t , ainsi que ceux de l'avant-der-
nière pa i re , sont simplement velus ou épineux. A l'excep
tion des serres, tous les pieds sont séparés à leur naissance 
par un écart assez sensible. Le thorax est en forme de cceur 
renversé et pointu en devant. 

Il paraît que les b i r g u s , ^ raison de leur grandeur, de la 
consistance plus solide de leurs téguments , et de la forme de 
leur queue , sont incapables de se loger dans des coquilles. 
Ils doivent se retirer dans des fentes de rochers ou dans des 
trous , en terre. 

L'espèce la plus connue ( Cancer latro , L i n . ) , Herbst., 
xxiv ,- l lumph. , Mus., îv ; Seba. , Thés., I I I , xxi , i % 2 . , 
ferait, suivant une tradition populaire des Indiens, sa 
nourriture .des amandes des fruits de cocotier, et ses ex
cursions auraient lieu la nuit (1). Dans les autres , savoir: 

Les HERMITES OU PAGURES. (PAGURLTS. Fab. ) 

Les quatres derniers pieds sont beaucoup plus courts que 
les précédents, avec les pinces chargées de petits grains. La 
queue est moi le , longue, cylindracée, rétrécie vers le bout , 
et n'offre ordinairement qu 'un rang d'appendices ovifères , 
et qui sont en forme de fil. Le thorax est ovoïde ou oblong. 

A l'exception de quelques espèces très peu connues et 

(1) Pagurus laticauda , Cuv. , Règn. unira., I V , xn , 2 ; Desmar., 
Consul., pag. 180, de l'île de France. M. Geoffroy Saint-IIilaire a pu
blié sur l'aiialomic de l'espèce précédente des faits curieux, mais dont 
nous ne lirons pas les mêmes conclusions. 
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domiciliées dans des éponges, des serpules , des alcyons, 
toutes les autres vivent dans des coquilles univalves, dont 
elles ferment l'entrée avec leurs pinces antérieures, et le plus 
souvent avec un seul de leurs mordants, qui est ordinaire
ment plus grand que l 'autre. On prétend que les femelles 
font deux ou trois pontes par année. 

Quelques espèces ( CÉNOBITE , CœnqbiCa; L a t r . ) , distin 
guées des autres par leurs antennes avancées, et dont les 
mitoyennes presque aussi longues que les extérieures ou 
latérales et à filets alongés ; dont le thorax est ovoïdo-coni-
que , étroit , alongé , très comprimé latéralement, avec la 
division antérieure ou céphalique en forme de cœur , se 
logent dans des coquilles terrestres, sur les rochers mari
t imes , et roulent avec el les , de haut en bas, dans les in
stants de danger ( 1). 

Celles-ci, qui forment la division la plus nombreuse ( P A 
GURES propres , Pagunts , Latr. ) , ont au contraire les an
tennes mitovennes courbées , notablement plus courtes que 
les latérales , avec les deux filets courts , et dont la supé
rieure en cône alongé ou subulé ; la division antérieure du 
thorax est carrée ou en forme de triangle renversé et cur
viligne. Elles habitent des coquilles marines. 

ISIIermite Bernard (Cancer Bernhardus, Lin.), Herbst., 
XXII. 6 ; Pagurus slreblonyx, Leach., Jlalac. Br i t . , XXVI. 
1 —4- ' e s t de grandeur moyenne. Ses deux serres sont 
hérissées de piquants , avec les pinces presque en cœur , 
et dont la droite plus grande. Les derniers articles des 
pieds suivants sont pareillement épineux. Cette espèce est 
très commune dans toutes les mers d 'Europe. Une autre , 
mais fossile , le Pagure de Faujas ( Desmarest, Hist. nat. 

es crust. foss., XI, 1 ) , s'en rapproche beaucoup. 
Une espèce de la Méditerranée ( Pagurus angulatus, 

Risso, Crust. de Nice, 1,8; Desmarest, Consid., XXX, 1), 
est remarquable par ses pinces, qui sont fortement sillon
nées , avec des arêtes longitudinales. La droite est la plus 
forte (••.>.). 

(1) Pagurus clypeatus, Fab. ; Herbst. , XXIT, 2. 
(2) T'oyez, jiourles autres espères, l'article Pagure de l'Eucyclope'die 
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Une autre de la même mer s'éloigne des précédentes pai 
plusieurs caractères, et mérite de former un sous-genre 
propre (PHOPHYLACE , Prophylax , Lalr. ). La queue, au lieu 
d'être , à l'exception du dessus des trois derniers segments, 
molle et a rquée , de n'avoir qu 'un seul rang de filets ovifè-
res , est couverte de téguments coriaces, se dirige Cn ligne 
droite et ne se courbe en dessous qu'à son extrémité j sa sur
face inférieure présente un sillon et deux rang de fausses 
pattes. Le corps en outre est linéaire , avec les deux appen
dices latéraux du bout de la queue presque égaux, et dont 
la division, plus grande, foliacée et ciliée. Les quatre 
derniers pieds sont légèrement granuleux à leur extrémité , 
et semblent n'être terminés que par un seul doigt, ou du 
moins ne sont point tiès distinctement bifides. Peut-être 
faut-il rapporter à cette division les hermites vivant dans 
les serpules, les alcyons , tels que le pagure tabulaire de 
Fabricins. 

Dans tous les macroures suivants , les deux pieds posté
rieurs au plus sont seuls plus petits que les précédents. 
Le plus souvent les fausses pattes sous-caudales sont au 
nombre de cinq paire; Les téguments sont toujours 
crustacés. Les nageoires latérales du pénultième seg
ment de la queue et son dernier en forment une com
mune disposée en éventail. 

Les deux sections suivantes ont un caractère commun 
qui les sépare de la quatrième ou celle des salicoques. Les 
antennes sont insérées à la même hauteur ou de niveau ; 
le pédoncule des latérales, lorsqu'il est accompagné d'une 
écaille , n'est jamais entièrement recouvert par elle. Souvent 
les fausses pattes sous-caudaies ne sont qu'au nombre de 
quatre paires. Les deux antennes mitoyennes ne sont ja
mais terminées que par deux filets, et ordinairement plus 

méthodique 5 l'Atlas d'histoire naturelle du même ouvrage; Desmarest, 
Considérations générales sur la classe des crustacés; les planches d'his
toire naturelle accompagnant la lîelulion du voyage du capitaine Frey-
cinct. On observera que , dans la figure du cancer megîtlas d'IIerbst. , 
LXI , r, la queue est fausse, parce que , manquant dans l'individu qui n 
servi au dessin . on y a suppléé en prenant pour modèle la queue en na
geoire d'un macroure ordinaire. 
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courts que leur pédoncule, ou à peine pi us longs. Lefeuillct 
extérieur des appendices natatoires de l'avant-dernier 
segment de la queue n'est jamais divisé par une suture 
transverse. 

Notre troisième section , les LOCUSTES (LOCUSTE) , ainsi 
désignée du mot locusta, donné par les Latins aux crus
tacés les plus remarquables de cette divis ion, et d'où est 
venu celui de langouste, qu'ils portent dans notre langue, 
n'ont loujours que quatre paires de faussses pattes. L'extré
mité postérieure de la nageoire, terminant la queue , est 
toujours presque membraneuse ou moins solide que le reste. 
Le pédoncule des antennes mitoyennes est toujoursplus long 
que les deux filets du b o u t , et plus ou moins replié ou 
coudé ; les latérales ne sont jamais accompagnées d'écail
lés; tantôt elles sont réduites au seul pédoncule, qui est 
dilaté, très aplati, en forme de crête; tantôt elles sont 
grandes, longues, allant en pointe et entièrement liérissées de 
piquants. Tous les pieds sont presque semblables et vont en 
pointe au bout ; les deux premiers sont simplement un peu 
plus for ts ; leur pénultième article et celui des deux derniers 
est au plus unidenté , mais sans former avec le dernier une 
main parfaitement didactyle. L'espace pectoral compris entre 
les pattes est triangulaire ; le thorax est presque carré, ou 
subcylindrique , sans prolongement frontal , en manière de 
bec pointu ou de lance. 

LES SCYLLARES ou Cigales de mer. (SCYLLARUS. Fab. ) 

Présentent dans la forme de leurs antennes latérales, 
un caractère tout-à-fait insolite"; la tige manque , et les 
articles du pédoncule, très dilatés transversalement, for
ment une grande crête, aplatie, horizontale, p lusou moins 
dentée. 

La branche extérieure des appendices sous-caudaux est 
terminée par un feuillet; mais l ' interne, dans quelques 
mâles, ne se montre que sous la forme d'une dent. 

D'après les proportions et la forme du thorax , la position 
des yeux et quelques autres par t ies , le docteur Leach a 
établi trois genres : i° Ses SCYLLARES {Scyllarus) ont le 
thorax aussi long ou plus long que large, sans incisions la-
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térales, et les yeux toujours situés près de ses angles anté
r ieurs ; l'avant-dernier article des deux pieds postérieurs est 
unidenté dans les femelles. Ces crustacés se creusent dans les 
terrains argileux, près des rivages, des trous qui leur ser
vent d'habitation. Nous citerons deux espèces. 

L'une est !e Scyllare ours ( Cancer arctus, Lin.) , Cigale 
de mer, Rondel. , liv. xm, chap. 6 ; Herbst., XXX, 6. Les 
antennes extérieures ou latérales sont très dentées. Le tho
rax a trois arêtes longitudinales et dentées. Le dessus de 
la queue est comme sculpté et sans crénelures sur ses bords 
latéraux. 

L'autre est le Scyllare large ( Scyllarus cequinoxialis , 
Fab.; Scyllarus orie7italis,l\.isso;Squille large oxxOrchetta, 
Rondel . ; Gesn. , Hist. an im. , III, pag. 1097). Elle est 
grande , chagrinée , sans arêtes. Les crêtes n'ont point de 
dents.Les segments de la queue sont crénelés sur leurs bords. 
Sa chair est très estimée. Ses oeufs sont d'un rouge vif. 
i° Ses ÏHÈNES ( Thenus) ont le'thorax, mesuré en devant , 

plus large que long, avec une incision profonde à chaque 
bord latéral, et les yeux situés à ses angles antérieurs (1). 

3° Ses IBACUS {Ibacus) ne diffèrent des thènes que par 
ia position des yeux , qui sont rapprochés de l'origine des 
antennes intermédiairesou beaucoup plus intérieures. 

Dans une espèce de la Nouvelle-Hollande ( Ibacus pe-
ronii, Leach.,ZooI. Miscell.,cxix.;Desm.,Consid., xxx,ia) 
le troisième article des pieds - mâchoires extérieurs est 
strié transversalement, et dentelé en manière de crête au 
bord latéral externe (2). 

Les LANGOUSTES. ( PALINURUS. Fab. ) 

Ont les antennes latérales grandes, sétacées , et hérissées 
le piquants. 

(1) Thenus imitais, Leacli ; Scyllarus orientalis, Fab.; Rumph., 
Mus., 11, D . ; Herbst, xxx, 1; Encyclop., atl. cThist. nat . , cccïiv ; 
Desmar., Consid., xxxi, 1. 

(2) Ajoutez scyllarus antarcticus ; Fab. , Herbst, xxx; 2; Rumph., 
Mus. il , P . Consultez l'article Scyllare de l'Encyclopédie métliod. 



FAMILLE DES MACROURES. S i 

Parmi ces crustacés, appelés par les Grecs Caràbos, par 
les Latins Locusta, et sur lesquels Àristote a donné plu
sieurs observations importantes, il en est qui acquièrent 
avec l'âge jusqu'à près de deux mètres de long, en y com
prenant les antennes. L'espèce de nos climats se t ient , pen
dant l 'hiver, dans les profondeurs de la mer , et ne se rap
proche du rivage qu'au retour du printemps. Elle préfère les 
rochers ou les parties rocailleuses. Elle fait alors sa ponte , 
et ses œufs, qui sont petits et très abondants, sont d Jun beau 
rouge,ce qui leur a valu le nom de corail. L'on prend alors 
plus de mâles que de femelles, tandis que celles-ci sont plus 
communes après la ponte. Suivant M. Risso, il y aurait un 
second accouplement, suivi d'une autre ponte , au mois 
d'août. Les langoustes sont répandues dans toutes les mers 
des zones tempérées et intertropicales, mais surtout dans 
celles-ci. Leur test est raboteux, hérissé de p iquants , et pré
sente en devant de fortes épines ou dents très fortes, avan
cées et plus ou moins nombreuses. Ses couleurs , ainsi que 
celles de la q u e u e , consistent en un mélange agréable de 
rouge, de vert et de jaune. La queue présente souvent des 
bandes transverscs, ou des taches , quelquefois en forme 
d'yeux, disposées par séries. Leur chair, surtout celle des 
femelles, avant et pendant la ponte , est très estimée. 

Dans l'espèce de nos côtes et probablement dans les au
tres, les femelles ont à l'extrémité de l'avant-dernier article 
des deux pieds postérieurs une saillie , en forme d'ergot ou 
de den t , exclusivement propre à ce sexe. Les scyllares nous 
ont présenté la même différence. 

La Langouste commune (Pak'nurus quadricornis, Fab. ; 
llevbsl., Âslacus elephas,'xs.Hi,i; Leacli., Malac. Brit., xxx.) 
a quelquefois près d'un demi-mètre de long, e t , chargée 
d'eeufs , pèse de douze à quatorze livres. Son test est épi
neux , garni de duvet , avec deux fortes dents , dentelées 
en-dessous, au devant des yeux. Le dessus du corps est 
d'un brun verdâtre ou rougeâtre. La queue est tachetée 
et ponctuée de jaunâtre ; ses segments ont un sillon trans
versal, interrompu au mi l ieu , et ses bords latéraux for
ment un angle avec des dentelures. Les pattes sont entre
coupées de rouge et de jaunâtre. Elle habite nos côtes, 

TOME IV. 6 
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mais p lus p a r t i c u l i è r e m e n t celles de la Méd i t e r r anée . On 
la t r o u v e aussi en I t a l i e , en é ta t fossile ( i ) . 

La q u a t r i è m e section 7 celle des HOMARDS (ÀSTACINI , La t r . ) , 
se d i s t i ngue de la p r é c é d e n t e pa r la fo rme des d e u x p ieds 
a n t é r i e u r s , et s o u v e n t aussi par celle des d e u x pa i res su i 
v a n t e s , q u i se t e r m i n e n t par u n e p ince à deux m o r d a n t s 
ou u n e ma in d i d a c t y l e . Dans q u e l q u e s - u n s , les d e u x ou 
q u a t r e de rn i e r s sont b e a u c o u p p l u s pe t i t s q u e les p r écé 
d e n t s , ce q u i les r app roche des a n o m a u x ; mais la nageo i re 
en éventai l de l ' ex t r émi t é de l e u r q u e u e et d ' au t re s caractè
res les é lo ignen t de ceux-ci . Le tho rax se ré t réc i t en d e v a n t , 
et le front s 'avance p l u s o u m o i n s , en m a n i è r e de bec o u 
de m u s e a u p o i n t u . 

Q u e l q u e s - u n s ( Galalhaddes, Leach ) o n t , a insi q u e les 
m a c r o u r e s p r é c é d e n t s , q u a t r e pa i res de fausses p a t t e s , et les 
a n t e n n e s m i t o y e n n e s c o u d é e s , et avec les d e u x filets, r ep ré 
sen tan t la t i g e , son t m a n i f e s t e m e n t p l u s cour t e s q u e l cu i 
p é d o n c u l e . Celui des a n t e n n e s la téra les n 'es t j a m a i s accom
pagné d ' u n e l ame en fo rme d 'écai l lé . Les d e u x p ieds a n t é r i e u r s 
se t e r m i n e n t seuls par u n e ma in d i d a c t y l e , e t qu i est s o u v e n t 
très ap la t i e . Le d e r n i e r s e g m e n t de la q u e u e est b i lobé , d u 
m o i n s dans la p l u p a r t . 

E n tête de cet te d iv i s ion v i e n d r o n t ceux d o n t les deux (a) 

(i) M. Desmarest eu mentionne (Hist. nat. des crust. foss., pag. I 3 Î ) 
deux autres espèces dans le même état, mais dont la seconde pourrait 
bien appartenir au sous-genre d'e'crevisse proprement d i t , et se rappro
cher de Vaslacus norvégiens de Fabricius. 

Voyez, pour les autres espèces vivantes , les Annales du Mus. d'hist. 
natur. , tom. I I I , pag;. 3p,i et suiv. ; l'article Palinure de l'Encyc'op. 
métbod. , et son atlas d'iiist. nalur. ; l'article Langouste de la seconde 
édition du nouv. Dict. d'hist. natur., et le même article de l'ouvrage de 
M. Desmarest sur les crustacés. Consultez encore, quant au système ner
veux de l'espèce de nos côtes, MM. Andouin et Mllne-Edvvards; suivant 
eux, tous les ganglions llioraciqo.es sont, pour ainsi dire , soudes bout 
à bout. 

(2) D'après une observation qui m'a été communiquée verbalement 
par le docîeur Leacli, dans la galatliée ampleclens de Fabricius. non-
seul'emcutles deux pieds postérieurs, mais encore les avant-derniers , se-
raientpl us petits que les autres. Cette espèce i'ormerailalors un genre propre. 

http://llioraciqo.es
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pieds postérieurs sont beaucoup plus menus que les précé* 
dents , filiformes , repliés, et inutiles à la course. 

Les GALATHF'ES. ( GALATHEA. Fais. ) 

Ont la queue é tendue , le thorax presque ovoïde ou 
ob long , l e s antennes mitoyennes saillantes , et les pinces 
alongées. Le dessus du corps est ordinairement très incisé 
ou str ié , épineux et cilié. Les espèces les plus remarquables 
de nos mers sont : 

La Galatkée rugueuse {Galathea rugosa, Fab.; Léo, l ion-
del., Hist. des poiss., pag. 390.; Penn. , Brit. zool., IV, xm; 
Leach., Malac. Brit . , xxix. ) dont les serres sont très lon
gues et cylindriques; dont les mandibules sont dépour
vues de dents ; et qui a trois longues épines dirigées en 
avant, au milieudufront, et dix semblables et pareillement 
ivancées sur la q u e u e , savoir: six au second segment et 
quatre au suivant (1). 

La Galathe'e striée {Cancer strigosus.hm.) Herbst., xxvi, 
a; Penn. , Brit.zool. IV, x;v : Leach.,Malac. Brit.,xxvni, B. 
Semblable, quant aux mandibules, à la précédente, mais 
ayant le front avancé en manière de bec , avec quatre 
dents de chaque côté et une autre au bou t ; les serres 
grandes, mais non très longues ni linéaires, et très épi
neuses, ainsi qu 'une grande partie des pieds suivants. Ce 
dernier caractère la distingue d'une troisième espèce, pa
reillement indigène,la G. porte-écaiiles {Galathea squami-

jfi'.ra.,, Leach., Malac. Brit. xxvin, A) du docteur Leach. 
Ce savant forme, avec la galathéc gregaria de Fabricius, 

un genre propre, sous le nom de GRIMOTEE. Grimotea. Le 
second article des antennes intermédiaires se termine en 
massue, et les trois derniers des pieds-mâchoires extérieurs 
sont foliacés. Elle est de couleur rouge , et a été découverte 
par Joseph Banks dans son voyage autour du monde. Elle 

[ 1) Cette espèce forme le genre SÏCNIDÉE , muniàa, de M. Leach. Voy. 
Desmar., Consid. , pag. 191. Mais celui-ci se trompe en attribuant à ce 
savant d'avoir reconnu le premier que celLe espèce e'iait le crustace' que 
Kondelet nomme lion. Voy. mon Hist. ge'ne'r. des crust. et des insect. , 
tom. VI, pag. 198, 

6* 
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formait une agrégation si considérable , que la mer parais
sait d'un rouge de sang. 

T.e G. JEglée {JEglea.) du même , n'est distinguée du 
précédent et de celui de galathée, qu'en ce que les mandi
bules sont dentées, que le second article de leurs pieds mâ
choires extérieurs est plus court que le premier , et que le 
dessus du corps est généralement uni (i). 

Celui que SI. Risso avait d'abord nomméCALYPSO, et qu'il 
a ensuite appelé JANIRA , ne se distingue probablement pas , 
ainsi que le pense M. Desmarest ( Consid.,pag. 192), de celui 
de Galatliée. 

L e s PORCEIXANES. ( PûRCELLANA. L a n l . ) 

Forment dans les macroures, sous ie rapport de la queue, 
une exception très singulière ; elle est repliée en-dessous , 
comme dans ies brachyures. Elles s'éloignent d'ailleurs des 
o-alatiiées par la forme plus raccourcie, suborbiculaire ou 
presque carrée du thorax; par les antennes mitoyennes re
tirées dans leurs fossettes; par leurs pinces qui sont trian
gulaires; enfin à raison de la dilatation intérieure des arti
cles i ri féri eu rs de leurs pieds-mâchoires extérieurs. Leur corps 
est très aplati. 

Ces crustacés sont pet i ts , lents , répandus dans toutes les 
mers , et se tiennent cachés sous les pierres littorales. 

Le docteur Leach a formé avec quelques espères (Hexapus, 
Lat.;—Longicornis, ejusd.,— Bluteli, iliss., Crust., I, 7, etc.) 
un genre qu'il a nommé PISIBIA. Mais d'après l'examen spé
cial qu'en a fait M. Desmarest, il ne diffère par aucun ca
ractère appréciable. 

Les unes sont remarquables par leurs pinces très grandes 
et velue? ou très cilicées. Telles sont, 1° la Porcellane larges-
pinces ( Cancer platycheles, Penn. , Zool. br i t . , IV, vi, 12; 
llerbst., XLVH, 2.) , dont les pinces sont seulement velues 
au bord extérieur, et dont le thorax presque nu est arrondi, 
et qui vit sur les rochers de nos mers. 2„ La.Porcellane héris
sée (P.hirta, Lara.), dont tout le dessus des pinces et du tho-

(1) jEglc'e lisse , Desm., Consid., xxxtn, 2; L.itr., Encyclop. me'thod., 
;ill. d'Mst. natiir. , ccr.viii, 3. 
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rax est ve lu , et où celui-ci est presque ovale ; aminci eu 
devant. Elle a été rapportée de l'île K.ing pav Pérou et M. Le 
Sueur. Les autres ont les pinces glabres. Telle est la Por-
cellane a six pieds {Cancer hexapus, Lin.; llerbst; XLV1I, 4)-
Le thorax a des lignes courtes , transverses, un peu cilie'es. 
Son front est trifide, avec la dent du milieu finement dente
lée. Les séries sont parsemées de petites écailles et de petits 
grains, d'un rouge de sang , avec les doigts écartés entre 
eux et sans dentelures internes. Elle se trouve dans nos 
mers ( i ) . 

Le genre MONOLEPIS de M. Say ( Journ . de l'acad. des 
scienc. uatur. de Phiiad., I, pag. 155; Desmar., Cousid., pag. 
19g et 200. ) paraît faire le passage des porccllanes aux mé-
galopes. Il se rapproche d;i premier sous le rapport des deux 
pieds postérieurs et de la direction de la queue. Mais cette 
queue n'aurait que six segments,et les yeux seraient très gros, 
comme dans le second. 11 paraîtrait aussi que les nageoires 
latérales du bout de la queue ressembleraient à celles du 
dernier. 

Les autres crustacés de la même division diffèrent des 
précédents par leurs pieds postérieurs, semblables , quant à 
la forme, aux proportions et aux usages, aux précédents, 
ou pareillement ambulatoires. Us s'en éloignent encore à 
raison de leur corps plus épais et plus éievé, de leurs an
tennes latérales beaucoup plus cour tes , de leurs serres plus 
petites, de la grosseur des y e u x , et des nageoires latérales 
de leur queue , qui ne sont composées que d'une seuls lame. 
Cettequeue est é tendue , é t roi te , et simplement courbée en-
dessous, vers son extrémité. 

Les ME'GALOPES. (MEGALOPUS. Leach. —Macropa. Latr 

Encyclop. ) 

Nous en connaissons quatre espèces, dont trois des mers 
d'Europe et l'autre de l'Océan indien (2), d'où elle a été ap 
portée par feu Leschenault et MM. Quoy et Gaymard. 

(1) Voyez l'article Porcellane, du nouv. Dicl.. d'hist. nat., V e'dit.. 
et Desmar., Consid. sur les crust. , pag. 192-199. 

(2) Voyez, pour celles d'Europe, Desmar., Cousid. , pag. 200-202 , 
et la pi. xxxiv, 2 , du même ouvrage. 
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Nous c o m p r e n d r o n s dans n o t r e seconde divis ion (Asta-

cini, L a t r . ) des h o m a r d s , ceux q u i o n t c inq paires de fausses 
pa t t e s , )es a n t e n n e s m i t o y e n n e s d ro i tes ou p r e s q u e d r o i t e s , 
sa i l l an tes , avancées , et t e rminées par d e u x filets aussi l ongs 
ou p lu s longs q u e l e u r p é d o n c u l e ; et q u i , un seul sous-
genre excepté [gebie), o n t les q u a t r e ou six pieds an té r i eu r s 
t e rminés pa r u n e m a i n d idac ty l e . 

Leur q u e u e est t o u j o u r s é t e n d u e ; l eu r s d e u x p ieds posté
r i eu r s n e sont j a m a i s b e a u c o u p p l u s grêles q u e les p récé
d e n t s , ni r ep l i és . Le p é d o n c u l e des a n t e n n e s la téra les est 
s o o v e n t a c c o m p a g n é d ' u n e écai l le . 

Q u e l q u e s - u n s , ainsi q u e d ' au t res de la sect ion s u i v a n t e , 
v i v e n t d a n s les e aux douces . 

Ceux d o n t les q u a t r e p remie r s p ieds au p lu s se t e r m i n e n t 
p a r deux do ig t s ; d o n t les a n t e n n e s la térales n ' o n t j amais 
d'écaillé à l e u r b a s e , et d o n t le feui l le t ex t é r i eu r des na 
geoires la téra les d u b o u t de la q u e u e n'offre p o i n t de s u t u r e 
t r a n s v e r s e , f o r m e r o n t u n e p r e m i è r o s u b d i v i s i o n . La p l u p a r t 
de l eu r s p i eds son t ciliés ou v e l u s . Ces c rus tacés son t m a 
r ins et se t i e n n e n t cachés dans des t r o u s q u ' i l s se c r eusen t 
dans le sable . 

T a n t ô t l ' i ndex ou le do ig t immob i l e ( f o r m é pa r u n e saillie 
de l ' avan t -de rn i e r a r t ic le ) d e s s e r r e s est t rès s ens ib l emen t 
p l u s c o u r t q u e le p o u c e ou le do ig t m o b i l e , e t n e forme 
q u ' u n e s imple d e n t . 

L E S GÉniiis { G E E I A . Leach . ) 

Avois ineu t les sous -çen re s p récéden t s , en ce q u e les deux 
p ieds an t é r i eu r s sont seuls d idac ty l e s . Les feui l le ts des na
geoires la térales d u b o u t de la q u e u e v o n t en s 'é largissant 
le la base à l eur e x t r é m i t é , et o n t des arê tes l o n g i t u d i n a l e s . 

La pièce i n t e r m é d i a i r e o u le d e r n i e r s e g m e n t de la q u e u e 
est p r e s q u e carré ( i ) . 

LES THALASSINES. ( T H A L A S S I N A . Lat r . ) 

Out les q u a t r e p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s par d e u x d o i g t s , 

les feuil lets des nageoi res latérales d u b o u t de la q u e u e 

(i) Thalassina littoralis , Kisso, Cnist. , m , 2; — Gebla Stella ta , 
Leacli, Malac. Brit. , xxxi, 1-9. Voy. Desm., Con?id. , pag. 2o3, 20£ . 
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étroits , et alongés, sans arêtes; et le dernier segment de 
cette queue, ou la pièce intermédiaire, en triangle alongé (1). 

Tantôt les quatre pieds antérieurs, ou les deux premiers 
et l'un des seconds (2) sont terminés par deux doigts alon
gés , formant parfaitement la pince. 

Les deux serres antérieures sont plus grandes ; les feuillets 
latéraux de la nageoire terminant la queue sont en forme 
de triangle renversé ou plus larges au bord postérieur; l'in
termédiaire au contraire se rétrécit de la base au bou t , et 
Ta en pointe. 

Les CALLIANASSES. ( CALLIANASSA. Leacli.) 

Ont les serres très inégales , tant pour la forme que pour 
les proport ions; le carpe de la plus grande des deux anté
rieures est transversal et forme avec la pince un corps com
mun ; le même article de l'autre serre est alongc ; les deux 
pieds postérieurs sont presque didactyles Le feuillet exté
rieur des nageoires latérales du bout de la queue est plus 
grand que l ' interne, avec une arête; celui-ci est uni. 

Les pédicules oculaires sont en forme d'écaillé, et la 
cornée est située près du milieu de leur bord extérieur. Les 
filets des antennes mitoyennes ne sont guère plus longs que 
leur pédoncule. 

La seule espèce connue, la Callianasse soutei-r/ii/ie. (Cal-
liaiiassasubterra/ieUjl^cAch.^ûnincAWil., XXXII.), se trouve 
sur nos cotes et celles d'Angleterre. 

Les AXIES. (Axius. Leacli. ) 

En dif'fêieut par leurs serres ,-qui sont presque égales, et 
dont le carpe ne fait point partie de la pince ; les pieds pos
térieurs sont semblables aux précédents. Les feuillets des 
nageoires latérales sont presque de la même grandeur et ont 
chacun une arâte longitudinale. Les filets des antennes mi
toyennes sont évidemment plus longs que leur pédoncule. 

(1) Thalassiiui scorjnonides , La l r . ; Herbsl, Cancer anomalus, LXII ; 

Leacli , Zoul. mise . , cxxx ; D'jsmar. , Cons id . , xxxvi. 

(•2) Dans les culiauasses , la scri'e yaui'lie du la seconde paire semble 
être mouodactyle , cl l 'avant-deruicr article est dilaté en mainère de pa
let te. 
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\]Axie stirhynque ( Axius stirhynchus , Leach. 7 Malac. 
Bri t . , XXXIII ) se trouve sur les côtes d'Angleterre et sur 
celles de nos départements maritimes de l 'ouest, où elle 
a été observée par M. d'Orbigny père , correspondant du 
Muséum d'histoire naturelle. 
Notre seconde et dernière subdivision nous offre des 

crustacés dont les six pieds antérieurs forment autant de 
serres7 terminées en pince parfaitement didactyle, caractère 
f[ui les distingue de tous les décapodes précédents, etqui Jes 
rapproche des premiers de la section suivante; mais ici les 
serres de la troisième paire sont les plus grandes , au lieu 
que là ce sont les deux premières, et que leur épaisseur est 
d'ailleurs beaucoup plus considérable. Le pédoncule des an
tennes latérales est accompagné d'une écaille ou d'épines. 
Le feuillet extérieur des nageoires latérales du bout de la 
queue est, dans toutes les espèces vivantes, comme partagé 
en deux par une suture transverse ( i ) . 

Les ERYONS. (ERVON. Desmarest, ) 

Ont tous les feuillets de la nageoire caudale rétrécis à leur 
extrémité et terminés en pointe ; l'extérieur ne présente 
aucune suture transverse. Les deux filets des antennes mi
toyennes sont fort courts et guères plus longs que leur pé
doncule. Les côtés du test ont des entailles profondes. 

Les pinces des deux serres antérieures sont étroites et 
alongées. 

Ce sous-genre a été établi par M. Desmarest sur une 
espèce fossile ( Eiyon de Cuvier, Hist. nat. des crust. foss., 
X, 4 ', Cotisid., XXXIV, 3. ) , trouvée dans une pierre calcaire 
lithographique de Pappenheim et d'Aichtedt, dans le mar
graviat d'Anspach. 

Les ECKEVISSES. ( ASTACUS. Gronov., Fab.) 

Ont les feuillets des nageoires latérales du bout de la 
queue élargis et arrondis à leur extrémité ; l'extérieur est 

(i) Ce caractère est commun à la section suivante, de manière qu'on 
pourrait, il après lui, partager les macroures, honnis les schizopodes , 
en deux grandes divisions. 



FAMILLE DES MACROURES. 8 9 

divisé transversalement en deux par une suture transverse; 
l'extrémité postérieure de celui du milieu est obtuse ou 
arrondie. Les deux filets des antennes mitoyennes sont nota
blement plus longs que leur pédoncule. Les côtés du test ne 
sont point incisés. 

Dans les unes et toutes marines, le dernier segment de la 
queue ou celui qui occupe le milieu de la nageoire ter
minale , n'offre point de suture transverse. 

Celles dont les antennes latérales ont une grande écaille 
sur leur pcdoucule, dont les yeux sont très gros, en forme 
de rein , et dont les pinces des deux serres antérieures sont 
étroites, alongées, prismatiques, égales, forment le genre 
NEPHROPS (Neplirops) de M. Leach. 11 a pour type l'e'cre-
sissc deNorwège {Cancer norwegicus, Lin.5 deGéer., Insect., 
VU, XXI; Ilerbst., XXVI ; 3 , Leach. , Malac. Brit., XXXVI. ) 
Les deux serres antérieures ont des épines et des arêtes den
tées j le dessus de la queue est sculpté. On la trouve dans 
les mers du nord de l 'Europe et dans la Méditerranée. 

Celles dont le pédoncule des antennes latérales n'offre 
simplement que deux courtes saillies, en forme de dents ou 
d'épines, dont les yeux ne soutui très gros ni réniformes, et 
qui ont les pinces plus ou moins ovales, composent, avec 
les espèces d'eau douce , le genre astacus proprement dit 
du même naturaliste. 

UEcrevisse homard. [Cancergammarus, Lin. ) Astacus 
marinus, Fab. j Ilerbst., XXV; Penn. , Brit.zool., V, x, 21. 
La pointe en forme de bec de l'extrémité antérieure du 
tes t , a trois dents de chaque côté, et une autre double à 
sa base, Les serres antérieures sont inégales, très grandes; 
la pince la plus grande est ovale, avec de grosses dents 
molaires ; l 'autre est plus alongée, avec de petites dents 
nombreuses. Les individus les plus âgés ont quelque
fois plus d'un demi-mètre de long. Sa chair est très esti
mée. Elle se trouve dans l'Océan européen , dans la Médi
terranée, et même sur les côtes orientales de l'Amérique 
septentrionale. Son organisation intérieure a été étudiée 
avec soin par MM. Victor Audouin et Milue-Edwards. 
Dans les espèces d'eau douce , q u i , par les antennes , le.<-

yeux et la forme des serres, ressemblent d'ailleurs à la pré-
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cédeute, le dernier segment de la queue , ou le mitoyen de 
sa nageoire terminale est coupé transversalement en deux 
par une suture. 

UEcrevisse commiirie(Canceraslaciis,L\n.)Y{oîs., Insect., 
III, LIV — vu . a ses pinces antérieures chagrinées et 
finement dentelées au bord interne des mordants. Le mu
seau a une dent de chaque côté , et deux à sa basej les 
bords latéraux des segments de la queue forment un 
angle aigu. Des circonstances accidentelles font varier sa 
couleur , qui est ordinairement d'un brun verdâtre. 
Cette espèce , qui se trouve dans les eaux douces de l'Eu

rope , a été plus particulièrement étudiée, tant sous les rap
ports de l 'anatomie, que sous ceux des habitudes et de la 
faculté qu 'ont les crustacés de régénérer leurs antennes et 
leurs pat tes , lorsqu'ils les ont perdus ou qu'elles ont été 
mutilées. L'estomac renferme, lorsqu'elle est sur le point de 
m u e r , deux concrétions pierreuses, dont la médecine 
faisait anciennement usage comme absorbants, et qu'on a 
remplacées par le carbonate de magnésie. Elle se tient sous 
les pierres ou dans des t rous , et n'en sort que pour cher
cher sa nour r i tu re , qui consiste en petits mollusques, en 
petits poissons, en larves d'insectes. Elle se nourrit aussi de 
chairs corrompues, de cadavres de quadrupèdes , flottant 
dans l'eau, et dont on se sert comme d'appâts, en les plaçant 
au milieu de fagots d'épines, ou dans des filets. Ou les saisit 
aussi dans leurs trous, ou on les pèche au flambeau. Sa mue 
a lieu à la fin du printemps. Deux mois après l'accouple
m e n t , qui s'opère ventre contre ven t re , la femelle fait sa 
ponte. Ses œufs, d'abord rassemblés en tas, et coilés, au 
moyen d'une liqueur visqueuse, aux fausses pattes,sont d'un 
louge brun , et ils grossissent avant que d'éclore. Les jeunes 
écrevisses, très molles au moment de leur naissance, et 
tout-à-fait semblables à leurs mères , se réfugient sous leur 
queue, et y restent pendant plusieurs jours , et jusqu'à ce 
que les parties de leur corps soient raffermies. 

La durée de la vie de nos écrevisses s'étend au-delà de 
vingt années, et leur taille s'accroît à proportion. On pré
fère celles qui vivent habituellement dans les eaux vives et 
courantes. On trouve sur leurs branchies une annelide pava-
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site, observée, depuis long-temps par l lœse l , niais qu'on 
ue connaissait qu'imparfaitement avanl Jes recherches de 
M. Odier ( i ) . 

Les eaux douces de l'Amérique septentrionalenous offrent 
une autre espèce, VderevissedeBarlon, e tdontM.Boscnousa 
donné une figure (Hist. nat. des crust., II , xi, 1). Une autre, 
du même pays habite les rizières, et leur nuit beaucoup, 
au témoignage de M. Le Conte, l'un des meilleurs natura
listes des États-Unis. 

Dans la cinquième section, celle des SAUCOQUES (Cariées.) 
les antennes mitoyennes sont supérieures ou insérées au-
dessus des latérales ; ie pédoncule de celles-ci est entière
ment recouvert par une grande écaille. 

Leur corps est a rqué, comme bossu et d'une consistance 
moins solide que celui des crustacés précédents. Le front se 
prolonge toujours en avant, en pointe , et le plus souvent 
en manière de bec ou de lame pointue , comprimée et dentée 
sur ses deux bords. Les antennes sont toujours avancées; 
les latérales sont ordinairement fort longues et en forme de 
soie très déliée ; les intermédiaires; d'un très grand nombre 
se terminent par trois filets. Les yeux sont très rapprochés. 
Les pieds-màcboires extérieurs, plus étroits et plus alongés 
que de coutume, ressemblent à des palpes ou à des antennes. 
Les mandibules delà plupart sont rétrécies et arquées à leur 
extrémité. L'une des deux premières paires de pieds est sou
vent pliée sur elle-même ou doublée. Les segments de la 
queue sont dilatés ou élargis latéralement. Le feuillet exté
rieur de sa nageoire terminale est toujours divisé en deux 
par une su ture , caractère que l'on n'observe que dans les 
derniers crustacés de la section précédente; la pièce impaire 
du milieu, ou le septième et dernier segment, est alongée, 
.étrécie vers le bout, et offre, en dessus, des rangées de peti
tes épines. Les fausses pattes, au nombre de cinq paires, sont 
alongées et ordinairement foliacées. 

On fait une grande consommation de ces crustacés dan.'' 
toutes les parties du monde. Ou en sale même quelques 
espèces, afin de les conserver. 

(1) Voyez son Mémoire sur le branchiodclh, inséré dans la première 
partie du premier tome de3 Mémoires de la Société' d'histoire natu
relle de Paris, p:ig. 63 cl suiv, 
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Les uns ont les trois premières paires de pieds en Forme 
de serre didactyle , et dont la longueur augmente pro
gressivement, de sorte que la troisième paire est la plus 
longue. Tels sont 

Les PENÉES. (PENJEUS. Fab.) 

Dont aucun article des pieds ne présente de division an
nulaire. 

Leurs palpes mandibules sont relevés et foliacés. On voit 
un petit appendice en forme de lame elliptique à la base des 
pieds , caractère qui semble rapprocher ces crustacés des 
pasiphaés, dernier sous-genre de cette section, et de ceux de 
la suivante. 

Quelques espèces, et toutes indigènes, forment, à raison 
de la brièveté des deux filets de leurs antennes inter
médiaires, une première division. Elle comprend les sui
vantes. 

LcPénée caramote{Pnlaemonsiilcatus,0\\v.7 Encyclop.: 
Caramole, Rond. , Hist. nat. des poiss., liv. xvm,'cliap. •j.) 
est long de neuf pouces. Sur le milieu du thorax est 
une carène longitudinale, bifurquée à sa base, terminée 
par un bec avancé, comprimé , ayant onze dents à sa 
tranche supérieure et une à l'inférieur ; on voit de cha
que côté de la carène un sillon longitudinal. 

Cette espèce est très commune dans la Méditerranée et 
l'objet d'un grand commerce. On la sale pour la transpor
ter dans le Levant. Le Pénée à trois sillons de M. Leach 
( Malac. Brit., XLIL ), et qui se trouve sur les côtes d'An
gleterre, n'est peut être qu 'une variété locale du précé-
cédent. Son thorax a trois sillons et le bec a deux dents 
en-dessous. Dans îe Pénée d'Orbigny fLat., JNouv. dict. 
d'hist. nat. 2e étlit. article Pénée. ), la carène n'est point 
sillonnée. 
D'autres pénées ont les antennes intermédiaires terminées 

par de longs filets j ce sont celles de notre seconde division. 
Nous y rapportons 

Le Pénée monodon ( Penœus monodon , Fab. ; Squilla 
indica, Bont., lîist. nat., p.81.") des mers des Indes. Deux 
espèces de la Méditerranée ( P. antennatus, Riss., Crust., 
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II, 6;—P. mars., ejusd., il, 5 ) paraissent aussi en faire 
partie. 

Les STENOPES. (STENOPUS. Lat.) 

Se distinguent des pcnées par les divisions transverses et 
annulaires des deux avant-derniers articles des quatre pieds 
postérieurs. 

Tout le corps est mou. Les antennes et les pieds sont 
longs et grêles ; ceux de la troisième paire sont plus larges. 

ÎSous n'en connaissons qu 'une seule espèce, rapportée 
des mers a u s t r a l i e n n e s par Peron et M. Lcsueur. Olivier 
l'a conservée dans le genre palémon {Cancer setifcrus, 
Lin. ; P. hispidus , Oliv. , Encycl. ; et ail. d'hist. nat. , 
cccxix, i; Seb., Mus., 111, xxi, 6, 7; lîerbst., xxxi, 3. ), où 
je l'avais d'abord placée. 
Les autres salicoques, dont plusieurs ont les antennes 

intermédiaires terminées par trois filets , n'offrent au plus 
que deux paires de serres didactyîes, formées par les quatre 
pieds antérieurs. 

Un sous-genre, établi sur une seule espèce propre, à l'A
mérique septentrionale, celui 

D'ATYE. ( ATYA , Lcach. ) 

S'éloigne de tous les crustacés analogues, par un caractère 
anomal. La pince terminant les quatre serres est fendue 
jusqu'à sa base , ou semble être composée de deux doigts eu 
forme de lanières, réunis à leur origine; l'article qui précède 
est en forme de croissant; la secondepaire est la plusgrande. 
Les antennes mitoyennes n'ont q-ue deux filets (1). 

Dans tous les sous-genres suivants , les doigts des pinces 
ne prennent naissance qu'à une certaine distance de l'ori
gine de l'avant-dern iev article ou ie celui qui est en foi me de 
main, et le corps ou l'article qui la précède n'est point lunule . 

Maintenant viendront d'abord les sali coques, dont les pieds 
sont généralement robustes et point en forme de fil, et sans 
appendice à leur base extérieure. Leur corps n'est jamais très 
mol , ni très alongé. 

Parmi ces sous-genres, à pieds sans appendice, les trois 

(1) Alya scabra , Leach , Zool. mise, r.xxxi. 
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suivants nous présentent encore ; sous le rapport des serres, 
des formes insolites. 

Dans celui 

Des CRANGONS. (CUANGON, Fab. ) , 

Les deux serres antérieures, plus grandes queies pieds sui
vants, n'ont qu 'une dent à la place de l'index ou du doigt 
fixe, et celui qui est mobile est en forme de crochet et 
fléchi. 

Les antennes supérieures ou mitoyennes n'ont que deux 
filets. Les seconds pieds sont repliés, plus ou moins distinc
tement bifides ou didactyles à leur extrémité; aucun de 
leurs articles n'est annelé. Le bec antérieur du test est fort 
court. 

Nous ne séparerons point des crangons les ÉGEONS de 
M. Risso ou les PONTOFHILES de M. Leach. Ici le dernier arti
cle des pieds-mâchoires extérieurs est une fois plus long que 
le précédent, tandis qu'ils sont d'égale longueur dans les 
premiers. Les seconds pieds des égéons sont plus courts que 
les troisièmes et les plus petits de t ous , au lieu que leur 
longueur est la même dans les crangons. Le nombre des 
espèces étant d'ailleurs très b o r n é , cette distinction généri
que est d'autant moins nécessaire. 

Le Crangon commun(C. vulgaris, Fab.;R.oes., Insect., 
III, Lxni, 1 ,2 . ) n'a guère plus de deux pouces de long. Il 
est d'un vert glauque pâle, ponctué de gris et uni. L'espace 
pectoral portant la troisième paire de pieds est avancé en 
pointe. Cette espèce est très commune sur nos côtes océa
niques , où on l'appelle vulgairement Cardon. On l'y pê
che toute l'année dans des filets. Sa chaire est délicate. On 
y trouve aussi, selon M. Brébisson , mais très rarement, 
le C. ponctué de ronge de M. Risso; mais je présume avec 
l u i , que ce n'est qu 'une variété. Le C. cuirassé {Egeon 
loricatus, Riss.; Cancer calaphraclus, 01iv.,Zool. adriat., 
III, i . ) a trois arêtes longitudinales et dentelées sur le 
thorax. 

Les mers du nord offrent une espèce assez grande ( Cran
gon borcas.y Ph ipps . , Voy. au nord , p!. x i , i ; Iîerbst. ; 

xxix, a. ). 
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Les PROCESSES. ( P R O C E S S A . Leac l i .— Nika. R i s so . ) 

O n t l 'un des deux p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s i m p l e m e n t 
eu p o i n t e , et l ' au t re en p ince d i d a c t y l e ; les d e u x su ivan t s 
sont i n é g a u x , grêles , t e r m i n é s aussi par d e u x do ig t s ; l 'un de 
ces seconds pieds es t for t long , avec le carpe et l 'ar t icle p récé 
den t anne lés ; ce caractère n 'es t p r o p r e à l ' au t re p ied q u ' a u 
p r e m i e r de ces ar t ic les ; les p ieds de la q u a t r i è m e pa i re sont 
p l u s l o n g s q u e les p r écéden t s et les d e u x s u i v a n t s . Les an 
t e n n es supé r i eu re s n ' o n t q u e d e u x filets. 

La P. comestible (Nika editlis, Risso , Cvust . , I I I , 3 ) 

est d 'un r o u g e de c h a i r , p o i n t i l l é de j a u n â t r e , avec u n e 
l i gne de pe t i t e s taches j a u n e s a u m i l i e u . L ' e x t r é m i t é an té
r i e u r e de son test a trois p o i n t e s a i g u ë s , d o n t l ' i n t e r m é 
d ia i re o u le bec p lu s l o n g u e ; les d e u x pa t tes a n t é r i e u r e s 
son t de grosseur é g a l e , la d r o i t e est en p i n c e . O n v e n d 
cet te espèce p e n d a n t t o u t e l ' a n n é e , clans les ma rchés de 
Nice. E l le se t r o u v e auss i sur les côtes d u d é p a r t e m e n t des 
B o u c h e s - d u - R h ô n c ( i ) . 

Les HYMÉNOCERES. ( I IYMENOCERA. Lat r . ) 

O n t les d e u x p ieds a n t é r i e u r s t e r m i n é s par un l ong c ro 
c h e t , bifide au b o u t , et à d iv i s ions très c o u r t e s ; les deux 
su ivan t s son t fort g r a n d s ; ses m a i n s , le do ig t fixe, et le 
filetsupcrieur des a n t e n n e s m i t o y e n n e s s o n t d i l a t é s , m e m b r a 
n e u x et c o m m e foliacés. Les p i e d s - m â c h o i r e s ex té r i eu rs 
sont p a r e i l l e m e n t foliacés et r e c o u v r e n t la b o u c h e . 

La seu l eespèce c o n n u e fait p a r t i e d e l à co l l ec t ion d u Mu
s é u m d 'h i s to i r e n a t u r e l l e , et a été r ecue i l l i e dans les mers 
des Indes o r i en t a l e s . 

Nous passons m a i n t e n a n t à d e s s o u s - g e n r e s , d o n t les serres 
n 'offrent a u c u n e pa r t i cu l a r i t é r e m a r q u a b l e o u inso l i te . 

T a n t ô t les a n t e n n e s s u p é r i e u r e s o u m i t o y e n n e s n e son t 
t e rminées q u e par d e u x filets. 

Le bec est g é n é r a l e m e n t c o u r t . 

(i) f^oyez, pour d'antres espèces, F.isso , Hist. mit. des crust. de 
Nice; Leach, Maine. Tînt, XLI , et le nonv. Dict cl'hist. nat . , ae cciit. 
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Les GNATHOPHYLLES. ( G N A T H O P H Y L L U M . La t r . ) 

Les seuls q u i , sous le r a p p o r t d e la fo rme et l ' a m p l e u r des 
p ieds -mâcho i res in fé r ieurs , se r a p p r o c h e n t des hymét io -
cères. Les q u a t r e p ieds a n t é r i e u r s son t en fo rme de serres 
d idac ty les ; la seconde pa i re est p l u s l o n g u e e t p l u s épaisse 
q u e la p r e m i è r e . A u c u n des art icles des q u a t r e n 'es t a n -
ne l é ( i ) . 

Les P O N T O N I E S . ( POINTONIA. La t r . ) 

O n t , c o m m e les d e u x sous -genres s u i v a n t s , les q u a t r e 

p i eds a n t é r i e u r s en fo rme d e serres et d idac ty les , mais le 

carpe n ' es t p o i n t a n n e l é (2). 

Les A L P H É E S . ( A L P H E U S . Fah . ) 

Qui on t aussi les q u a t r e p i e d s a n t é r i e u r s t e rminés par u n e 

p ince d idac ty l e , ma i s le carpe des seconds est a r t i cu l é . 

Ceux-ci son t p l u s cou r t s q u e les p r e m i e r s (3). 

Les HIPPOLYTF.S. ( U I P P O L Y T E . Leacli . ) 

Ne s ' é lo ignen t des a iphées q u e p a r les p r o p o r t i o n s res

pect ives des serres ; les secondes son t p l u s l o n g u e s q u e les 

premières (4). 

Les d e u x de rn i e r s sous-genres s u i v a n t s on t cela de part i 

c u l i e r , q u ' u n e seule pa i re de l eu r s p i eds se t e r m i n e en p ince 

d idac ty l e . Dans 

Les AUTONOMÉES. ( A T T O N O M E A . R i s so . ) 

Ce son t les d e u x a n t é r i e u r s , qu i se d i s t i n g u e n t d 'a i l leurs 

(1) Alj'htus elegans, Risso , Crust., n , 4 ; Desmar., Goiisicl., p. 228. 
[ï)Alpheus ikyrenus, Risso, Crust. , 11, 2; Astacus thj remu petag., 

v , 5 ; Desmar., ibid., pag. 229. 
(3) Alpheus malabaricus , Fab. , et probablement quelques autres es

pèces, mais sur lesquelles je n'ai point de donne'es suffisantes. Voyez 
Desmar., Consid., pag. 222 et 223. 

(4) Rapportez-y les pale'mons dwersunane et marbre'd'Olivier. Voyez 
Desmar., Consid , pag. 220. 
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des autres parleur grandeur, leur grosseur et leur dispropor
tion ( i ) . Dans 

Les PANDALES (PANDALUS, Leach. ) , 

Les deux pieds antérieurs sont simples ouà peine bifides; 
les deux suivants sont plus longs, d'inégale longueur,didac-
tyles , avec le carpe et l'article précédent annelés. 

Les pieds-mâchoires extérieurs sont grêles et très longs , 
du moins dans quelques-uns. La saillie antérieure du test 
est fort longue et très dentée (2). 

Tantôt les antennes supérieures ont trois filets. 
Ces crustacés ont quatre serres didactyles, dont les plus 

petites repliées , et le bec alongé. 

Les PALEMONS, (PALJEMON. Fab. ) 

So distinguent des deux sous-genres suivants , par leur 
carpe inarticulé; les seconds pieds sont plus grands que les 
premiers; ceux-ci sont repliés. On en trouve aux Indes 
orientales, d'une grandeur très remarquable, et dont les se
condes serres sont fort longues. Les Antilles en offrent aussi 
d'assez grands , et dont quelques-uns se tiennent à l'em
bouchure des rivières. Ceux de nos côtes sont beaucoup 
plus petits, et y sont désignés sous les noms de crevettes et 
de salicoques ,- leur chair est plus estimée que celle des 
crangons. Selon M. de Brébisson (Catal. méthod. des crust. 
teirest. et fluv., du département du Calvados.), on les pêche 
de la même manière, mais seulement en été. Ces crustacés 
nagent très bien , surtout lorsqu'ils fuient , et dans diverses 
directions. Ils fréquentent les rivages. La pierre lithographi
que de Pappenheim et de Solhnofen renferme souvent les 
débris d'un crustacé fossile que M. Desmarest rapporte aux 
palemons, sous le nom spécifique de spinipes (Ilist. nat. des 

(1) Aulonomea OUvii, Risso, Crust., pag. 166; Cancer glaber, Oîiv., 
Zool. adriat. n i , 4 ; Desmar., Consid. , pag. i5i et a5a. 

[2) Pandalus annulicornis , Leach, Malac. Brit., XL ; — Pandalus 
narwal, Latr. ; Aslacus narwal, Fab . ; Palœmon pristis , Risso; 
Cancer armiger ? Herbst., xxxrv , 4- Voyez Desmar., Consid., pag. 
2 1 9 , 220. 

TOME IV. 7 
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c rus t . foss., XI , 4- )• H e r l a effectivement le port , mais les 
serres manquent. Une autre espèce pareillement fossile, 
mais beaucoup plus grande, a clé découverte en Angleterre. 

Le Paléyion a dents de scie ( P. serratus, Leach, Malac. 
Brit., XLI11, i — IOJ Herbst., XXYH , i), a trois à quatre 
pouces de long. 11 est d'un rouge pâle, mais plus vif sur 
les antennes, le Lord postérieur des segments de la queue, 
et surtout sur la nageoire terminale. Sa corne frontale 
dépasse le pédoncule des antennes mitoyennes , se relève 
à son extrémité, a sept à huit dents eu dessus, la pointe 
non comprise, et cinq en dessous. Les doigts sont aussi 
longs que la pince proprement dite, ou Pavant-dernier 
article, (.eue espèce se trouve sur les côtes océaniques de 
fiance et d'Angleterre, et c'est celle de ce sous-genre que 
l'on vend plus particulièrement à Paris. L'un des côtes de 
son test offre souvent et en tout temps une sorte de loupe, 
recouvrant un ci ustacé parasite du genre bopjte , appliqué 
sur les blanchies. 

Le Pale/non squille, ou Salicoque {Cancer squilla, Lin.), 
Palœmon squilla, Leach,Malac. Brit., XLill, 1 I - I 3 J Squilla 

fusca, Bast., Opusc. subs., lib. 2, 111, 5.), est de moitié plus 
petit que le précédent. Sa corne frontale ne dépasse guère 
le pédoncule des antennes supérieures, est presque droite 
ou peu recourbée, échancrée au bout, avec sept à huit 
dents en dessus et trois en dessous. Les doigts des serres 
sont un peu plus longs que la main. Il est commun sur 
nos côtes et sur celles d'Angleterre (1). 
Le carpe est articulé ou présente des divisions annulaires 

dans les deux génies suivants, savoir : 

LES LYSMATF.S (LYSMATA, Riss. , auparavant MELICERTA du 

même.) , 

Qui ont la seconde paire de serres plus grande que la pre

mière (a). 

(1) Voyez les articles Palémon de l'Encyclopédie méthodique , de la 
seconde édition du nouv. l)ict. à'hist. natur., et Desmar., Consid. yen. 
sur les crust., pag. 233-a38. Voyez aussi, quant au système nerveux, 
le Mémoire précité de M,M. Audouin, et Milne Edwards. 

{•i\ Lysmala seticauda, Eisso, Crust., 11, 1 ; Desmar., Coijs'.d. , 

pag. 3 38. 
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Les .\THANAS. ( .\THANAS. Leach.) 

Où la première paire de sevrés est, au contraire, plus 
grosse que la suivante ( i ) . 

Le dernier sous-genre de cette section , celui 

De PASIPIIAE, (PASIPH^EA, Sav.) , 

Quoique très rapproché de plusieurs des précédents par 
les antennes supérieures terminées par deux filets ; par 
la forme des quatre pieds antérieurs, terminés en une 
pince didactyle , précédée d'un article, sans divisions an-
u ulaires ; par la brièveté du museau ou de la corne frontale, 
en diffère sous quelques rapports. Ou voit très distincte
ment à la base extérieure de leurs pieds un appendice en 
forme de soie; ces pieds , à l'exception des serres, qui sont 
plus grandes et presque égales, sont très grêles et filiformes ; 
le corps est fort alongé, très comprimé et fort mou. 

La Pasiphaé'sivado (Alpheus sivado, Risso, Crust., III, 
%; Desmar., Consid., pag. a4o.) a deux pouces et demi de 
long sur quatre lignes et demi de largeur. Le corps est 
d'un blanc nacré, t ransparent , bordé de rouge, avec de 
petits points de cette couleur sur la nageoire de la queue. 
Le museau est aigu et légèrement courbé à son extrémité. 
Les serres sont rougeâtres. 

Ce crustacé est très abondant sur la plage de Nice , e t , 
suivant M. Risso , fait sa ponte en juin et juillet. On n'en 
a pas encore observé d'autres espèces. 
Notre sixième et dernière section des macroures, celle des 

SCHIZOPODES (Schizopoda.) , paraît lier les macroures avec 
l'ordre suivant. Les pieds, dont aucun n'est terminé en pince, 
sont très grêles , eu forme de lanières , munis d'un appendice 
plus ou moins long, partant de leur côté extérieur , près de 
leur base, et uniquement propres à la natation. Les œufs 
sont situés entre eux et non sous la queue. Les pédicules 
oculaires sont très courts. Ainsi que dans la plupart des ma
croures, le front s'avance en pointe ou présente l'apparence 
d'une sorte de bec. Le test est mince, la queue se termine, 

[ i ) Alhanas mtsscens , Leach , Malac. Br i t . , x u v ; Dcsmai'. , Coa-
sid. . pap;. -.>3r). 2''|0 ; De Bre'b., Crust. ilu Caiv., pag. 23 , a/j-

file:///thanas
file:///thanas
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comme d'ordinaire, en manière de nageoire. Ces crustacés 
sont petits et marins. 

[ci les yeux sont très apparents; les antennes latérales sont 
accompagnées d'une écaille; les mitoyennes sont terminées 
par deux filets et composées de beaucoup de petits articles, 
de même que les précédentes. 

Les MYSIS. (MYSIS. Latr. ) 

On t les antennes et les pieds à découvert , le test alongé, 
presque carré ou cylindracé, les veux très rapprochés et les 
pieds capillaires, comme formés de deux filets ( i ) . 

Les CRYPTOPES. (CF.YPTOPUS. Latr.) 

Ont un test subovoïde, renflé, replié inférieurement sur 
les côtés, enveloppant le corps ainsi que les antennes et les 
pattes, et ne laissant à découvert en dessous qu 'une fente 
longitudinale. Les yeux sont écartes; les pieds sont e;i forme 
de lanières, avec un appendice latéral (a). 

Là les yeux sont cachés ; les antennes intermédiaires sont 
coniques, inarticulées, fort courtes; les latérales sont com
posées d'un pédoncule et d'un filet, sans articulations dis
tinctes. Leur base n'offre point d'écaillé , du moins sail
lante. Tels sont : 

Les MULCIONS. (MULCION. Lat. ) 

Le corps est très mou, avec !e thorax ovoïde. Les pieds sont 
en forme de lanière, et la plupart au moins ont un appen
dice à leur base; la quatrième paire est la plus longue de 
toutes. 

Je n'en connais qu 'une espèce, le Mulcion de Lesueur. 
Elle a été recueillie par ce zélé naturaliste dans les mers 
de l'Amérique septentrionale. Feu Olivier avait trouvé 
dans la pinne-marine un crustacé très analogue au pre
mier coup d'oeil, mais dont les individus étaient telle
ment déformés, qu'il ne m'a pas été possible d'en étudier 
les caractères. 

(1) Mysis Fabricii, Leacli ; Eucyclop. method., ail. dliist. natur. 3 

cccxxxvi, 8 , y; Cancer oculatus, Oth. Fab., Faun. yroenl., fig. i. 
Voyez Desmar., Consid., pag. 241, i!\i. 

(a) Cryplojms Defrancii, Lalr. , de la Méditerranée. 
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Les nébalies, que nous avions d'abord placés dans cette 
section, n'ayant point d'appendices natatoires sous les der
niers segments de leur corps, et leurs pieds étant assez sem
blables à ceux des cyclopes, passeront, avec lescondylures, 
dans l'ordre des branchiopodej , dont ils feront l 'ouverture. 
Les nébalies, par leurs yeux très saillants, et qui semblent 
être pédicules, et par quelques autres caractères, paraissent, 
avec les zoés, lier les scliizopodes avec les branchiopodes. 

LE SECOND ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES STOMAPODES (STOMAPODA. ) , vulgairement 
Mantes de mer. 

Ont leurs branchies à découvert et adhérentes aux 

cinq paires d'appendices situés sous l'abdomen ( la 

queue); que cette partie nous a offerts dans les dé

capodes _, et qui ici , comme dans la plupart des 

macroures, servent à la natation ou sont des pieds-

nageoires. Leur test est divisé en deux parties, 

dont l'antérieure porte les yeux et les antennes in

termédiaires , ou bien compose la têle , sans porter 

les pieds-mâchoires. Ces organes, ainsi que les quatre 

pieds antérieurs, sont souvent rapprochés de la bou

che , sur deux lignes convergentes inférieurement _, 

et de là la dénomination de stomapodes, donnée à cet 

ordre. Le cœur, à en juger par les squilles, genre 

le plus remarquable de cet ordre^, et le seul où l'on 

ait encore étudié , est alongé et semblable à un gros 

vaisseau. Il s'étend tout le long du dos, repose sur le 

foie et le canal intestinal, et se termine postérieu-
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rement et près de l'anus en pointe. Ses parois sont 

minces, transparentes et presque membraneuses. 

Son extrémité antérieure, immédiatement placée 

derrière l'estomac, donne naissance à trois artères 

principales, dont la médiane ( l 'ophtalmique ) , je

tant des deux côtés plusieurs rameaux^ se porte plus 

spécialement aux yeux et aux antennes mitoyennes; 

et dont les deux latérales ( les antennaires) passent 

sur les côtés de l'estomac, et vontse perdredans les 

muscles de la bouche et des antennes extérieures. 

La face supérieure ducœur neproduitaucune artère j 

mais ou en voit sortir de ses deux côtés un grand 

nombre, et dont chaque paire, à ce qu'il nous a 

paru, correspond à chaque segment du corps, à com

mencer aux pieds-mâchoires, soit que ces segments 

soient extérieurs, soit qu'ils soient cachés par le 

fest, et même très petits, comme le sont les anté

rieurs. Au niveau des cinq premiers anneaux de 

l'abdomen, ou de ceux portant les appendices nata

toires et les branchies, cette face supérieure du cœur 

reçoit, près de la ligne médiane, cinq paires de vais

seaux ( une paire par chaque segments ) venant de 

ces derniers organes, et qui, suivant MM. Àudouin 

et Milne Edwards, sont les analogues des canaux 

branchio-cardiaques des décapodes. Un canal cen

tral (1 ) , situé au-dessous du foie et de l'intestin, re-

(1) Voytz\t& généralités des macroures. On n'a point observe dans 
les crustacés des ordres suivants, ce vaisseau ni les sinus veineux,- mais le 
cœurronserve la mémo forme alongc'c , et présente aussi les mêmes artères 
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cuit le sang veineux, qui afflue de toutes les parties 

du corps. Au niveau de chaque segment portant les 

pieds-nageoires et les branchies, il jette de chaque 

côté un rameau latéral, se rendant à la branchie 

située à la base du pied-nageoire correspondant. 

Les parois de ces conduits ont paru aux mêmes 

observateurslissesetcontinues, mais formées plutôt 

par une couche de tissu lamellaire celluîeux ac

colé aux muscles voisins, que par une membrane 

propre ; il leur a semblé que ces conduits commu

niquaient entre eux vers le bord latéral des an

neaux : mais ils n'osent l'assurer. Les vaisseaux 

afférents ou internes des branchies , qui, dans ces 

squilles, forment des houppes en panaches, se con

tinuent avec les canaux branchio-cardiaques, ne 

sont plus logés dans des cellules, passent entre des 

muscles, contournent obliquement la partie laté

rale de l'abdomen, gagnent le bord antérieur de 

l'anneau précédent, et vont se terminera la face 

supérieure du cœur, près de la ligne médiane , en 

chevauchant légèrement l'un sur l'autre. Le cordon 

médullaire n'offre, outre le cerveau, que dix gan

glions, dont l'antérieur fournit les nerfs des parties 

do la bouche; les trois suivants , ceux des six pieds 

natatoires, et les six derniers, ceux de la queue. 

Ainsi los quatre derniers pieds-mâchoires-, quoique 

antérieures. Ses côtes donnent encore naissance à d'autres artères corrcs. 
pondantes aux articulations du corps. Voyez, outre le mémoire précité-, 
les Leçons d'Anatomic compares de M. Olivier. 
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représentant les quatre pieds antérieurs des déca

podes, font néanmoins partie des organes de la mas

tication. L'estomac des mêmes crustacés (squilles) 

est petit, et n'offre que quelques très petites dents (1) 

vers le pylore. Il est suivi d'un intestin grêle et droit, 

qui règne dans toute la longueur de l'abdomen, ac

compagné à droite et à gauche de lobes glanduleux, 

paraissant tenir lieu de foie. Un appendice en forme 

de rameau, adhérent à la base interne de la dernière 

paire de pieds, paraîtcaractériser les individus mâles. 

Les téguments des stomapodes sont minces, et 

même presque membraneux ou diaphanes dans plu

sieurs. Le test, ou carapace, est tantôt formé de deux 

boucliers, dont l'antérieur répond à la tête et l'autre 

au thorax, tantôt d'une seule pièce, mais libre 

par derrière, laissant ordinairement à découvert 

les segments thoraciques, portant les trois der

nières paires de pieds , et ayant en devant une 

articulation, servant de base aux veux et aux an-

termes intermédiaires; ces derniers organes sont 

toujours étendus et terminés par deux ou trois filets. 

Les yeux sont toujours rapprochés. La composition 

de la bouche est essentiellement la même que celle 

des décapodes; mais les palpes des mandibules , au 

lieu d'être couches sur elles, sont toujours relevés. 

Les pieds-mâchoires sont dépourvus de l'appendice 

en forme de fouet, qu'ils nous offrent dans les dé-

(i) Elles forment deux rangc'es de stries transverses et parallèles. 
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capodes. Ils ont la forme de serres ou de petits 

pieds ; et dans plusieurs au moins ( les squilles ) , 

leur base extérieure, ainsi que celle des deux pieds 

antérieurs proprement dits, offre un corps vésicu-

laire ; ceux de la seconde paire, dans les mêmes 

stomapodes, sont beaucoup plus grands que les 

autres et que les pieds mêmes; aussi les a-t-on con

sidérés comme de véritables pieds, et en a-t-on 

compté quatorze (i). Les quatre pattes antérieures 

ont aussi la forme de serres, mais terminées ainsi que 

les pieds-mâchoires, en griffe, ou par un crochet 

qui se replie du côté de la tête, sur la tranche infé

rieure et antérieure de l'article précédent ou de la 

main.Mais dans quelques autres, tels que les phj l -

losomes (2), tous ces organes sont filiformes et sans 

pince. Quelques-uns d'entre eux au moins^ ainsi que 

les six derniers et pareillement simples des stoma

podes pourvus de serres, ont un appendice ou rameau 

latéral. Les sept derniers segments du corps, renfer

mant une bonne partie du cœur, et servant d'at

tache aux organes respiratoires, ne peuvent plus, 

sous ce rapport, être assimilés à cette portion du corps 

qu'on nomme queue dans les décapodes; c'est un 

abdomen proprement dit. Son avant dernier seg-

(1) Les secondes mâchoires des mêmes slomapodes n'ont plus aussi la 
forme de celles des décapodes. Elles ont la figure d'un triangle alonue' et 
divise' en quatre articles par des lignes transverses. Les mandibules sont 
bifurquées et très dentées, 

(2) Dans tous ceux où les quatre pieds antérieurs sont en forme de 
serre, les six derniers sont natatoires. 
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ment a, de chaque côté, une nageoire composée 

de même que celle de la queue des macroures, 

mais souvent armée ainsi que le dernier segment, 

ou la pièce intermédiaire, d'épines ou de dents. 

Tous les stomapodes sont marins, habitent de pré

férence les contrées situées entre les tropiques, et 

ne remontent point au-delà des zones tempérées. 

Quoique nous ayons vu un très grand nombre d'in

dividus , nous n'en avons jamais rencontré un seul 

portant des œufs. Leurs habitudes nous sont tota

lement inconnues; seulement, il est hors de doute 

que ceux qui sont munis de serres , s'en servent pour 

saisir leur proie, à la manière de ces orthoptères , 

appelés en Provence prégadioiis ou mantes (1). 

C'est à raison d'une telle conformité, que ces sto

mapodes ont reçu la dénomination de manies de 

mer : ce sont les cragones et crangines des Grecs. 

Au témoignage de M. Risso, ils se tiennent à de 

grandes profondeurs, sur les fonds sablonneux el 

fangeux, et s'accouplent au printemps. Mais d'autres 

stomapodes, ceux de notre seconde famille, moins 

favorisés quant aux appendices natatoires , ayant 

d'ailleurs le corps très aplati el beaucoup plus 

étendu en surface, vivent habituellement à la sur

face des eaux, et s'y meuvent très lentement. 

(L) Quelques autres orthoptères analogues, tels que les phyW.es, res
semblent i des feuilles. Les phyllosoincs, crustacés du même ordre, 
nous offriront les mêmes rapports. 

http://phyW.es
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Nous diviserons les stoniapodes en deux familles. 

Dans la première, celle 

DES UNICUIRASSÉS. ( UNIPELTATA. ) 

Le test ne forme qu'un seul bouclier, en forme 

de quadrilatère alongé, ordinairement élargi et 

libre par derrière, recouvrant la tête, à l'exception 

des yeux et des antennes, portés sur une articula

tion commune et antérieure , et les premiers seg

ments au moins du thorax. Son extrémité anté

rieure se termine en pointe ou est précédée d'une 

petite plaque, finissant de même. Tous les pieds-

mâchoires , dont les seconds fort grands, et les 

quatre pieds antérieurs sont très rapprochés de la 

bouche, sur deux lignes convergentes inférieure-

ment, en forme de serres, avec un seul doigt ou 

crochet mobile et replié. Si l'on en excepte les se

conds pieds , tons ces organes ont extérieurement, 

à leur naissance , une petite vessie pédiculée. Les 

autres pieds , au nombre de six, et dont le troisième 

article porte latéralement et à sa base un appendice, 

sont linéaires, terminés par une brosse, et simple

ment natatoires. Les antennes latérales ont une 

écaille à leur base , et la tige des intermédiaires est 

formée de trois filets. Le corps est étroit et alongé, 

les pédicules oculaires sont toujours courts. 

Cette famille se compose d'un seul genre, celui 

DE SOUILLE ( SOUILLA.. Fab. ) , 

Que nous partagerons ainsi : 
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Dans les u n s , le bouclier crustacé est précédé d'une petite 
plaque plus ou moins triangulaire, située au-dessus de l'ar
ticulation portant les antennes mitoyennes et les yeux, ne 
recouvre que la portion antérieure du thorax et ne se replie 
point en-dessous latéralement. L'article servant de pédon
cule aux antennes mitoyennes, aiisi qu'aux pédicules ocu
laires, et les côtés extérieurs du bout de l 'abdomen, sont à 
dérouvert. 

Tantôt le corps est presque demi cylindrique avec le der
nier segment, arrondi , denté ou épineux au bord posté 
rieur • les appendices latéraux des six derniers pieds sont en 
forme de stylet. 

Les SOUILLES propres. (SQTJILLA. Latr. ) 

Ont, tout le long du côté interne de l 'avant-dernier article 
des deux grandes serres, une rainure très étroite, dentelée 
sur l'un de ses bords , épineuse sur l ' aut re , et l'article sui
vant, ou la griffe, en forme de faulx et le plus souvent denté. 

haiSQVïi.m'm.A^TE(Cancermantis,Lin.) Herbst., XXX11I, 
i ; Encyclop. métl i . , atl. d'hist. na t . , CCCXXIV; Desmar., 
Consid., XLI, i est longue d'environ sept pouces. Ses 
grandes serres ont à leur base trois épines mobiles, et leurs 
griffes ont six dents alongées et très acérées, dont la termi
nale plus forte. Les segments du corps, le dernier excepté, 
ont six arêtes longitudinales, terminées pour la plupart en 
une pointe aiguë ; le dernier est élevé dans son milieu er. 
une forte carène, ponctué , terminé postérieurement par 
un double rang de dentelures et quatre pointes très fortes, 
dont les dents du milieu plus rapprochées} chacun de ses 
bords latéraux a deux divisions rebordées ou plus épaisses, 
et dont la dernière finissant en pointe. Le pédoncule des 
nageoires latérales se prolonge en-dessous et se termine 
par deux dents très fortes. Elle est commune dans la Mé
diterranée. La Squille de Desmarels (llisso, Crust., Il, 8.), 
que l'on y trouve aussi , n'a que deux pouces et demi de 
long.'Ses griffes ont cinq dents ; le test et le milieu des 
segments de l'abdomen, les derniers exceptés, sont unis (i) . 

(i) Voyez, pour les autres espèces, l'article Squille et les planches 
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L e s GONODACTYLES. ( GoNODACTYLUS. Latl". ) 

La rainure de l'avant-dernier article des grandes serres est 
élargie à son extrémité, et n'offre ni dentelures ni épines. 
La griffe est ventrue ou en forme de nœud vers sa base, et 
se termine ensuite en une pointe comprimée, droite ou peu 
courbe. Toutes les espèces sont exotiques ( i) . 

Tantôt le corps est très étroit et déprimé, avec le dernier 
segment presque carré, entier , sans dentelures ni épines. 
L'appendice latéral de ses six derniers pieds est en forme de 
palette, presqueorbiculaire et un peu rebordée; les antennes 
et les pieds sont plus courts que dans les précédents ; l'avant-
dernier article des grandes serres est garni au bord interne 
de cils très nombreux en forme de petites épines; la griffe 
est en faulx. 

Les CORONIS. (CORONIS. Latr.) 

On n'en connaît qu 'une seule espèce (?.). 
Les autres stomapodes de cette famille ont le test comme 

membraneux, diaphane, recouvrant tout le thorax, replié 
latéralement en dessous, prolongé antérieurement en ma
nière d'épée ou d 'épine, et s'avançant au-dessus du support 
des antennes mitoyennes et des yeux. Ce support est suscep
tible de se courber en dessous et d'être renfermé dans l'étui 
formé par la courbure du bouclier. Les nageoires postérieures 
se cachent sous le dernier segment. 

Ces crustacés, très pet i ts , mous , sont propres à l'Océan 
atlantique et aux mers des Indes orientales. Les griffes des 
grandes serres n'ont point de dents; le second article des 
pédicules oculaires est beaucoup plus gros que le premier, 
en forme de cône renversé; les yeux proprement dits sont 

de l'Encyclopédie me'tliod. ; Desmar., Consid. sur la classe des ernst. 
11 a donne, pi. XLII, une figure de'taillc'e de la squille queue-rude. 

(i) Sijuilla scjllarus, Fab. ; Rumpli. , Mus. n i , F . ; —Squilla chi-
ragra, Fab.; Desmar. , Consid., XLIII. Consultez l'article Squille de 
l'Encyclope'die me'thodique. 

(2) Voyez l'article Squille. de l'Encyclop. me'tliod. Squilla euschia? 
Ris<o. 
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gros, presque globuleux; l'appendice des pieds en nageoire 
ressemble à celui des squilles et des gonodactyles. Dans 

Les ERICHTHES, (ERICHTHTTS, Latr. ; — Smerdis, Leach), 

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup 
plus court que le second; le milieu des bords latéraux du 
bouclier est fortement dilaté en manière d 'angle, et leur 
extrémité postérieure offre deux dents ( i ) . Dans 

LES ALIMES , (ALIMA. Leach) , 

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup 
plus long que le suivant , grêle et cyl indrique; le corps est 
plus étroit et plus alongé que dans les erichthes ; les bords 
latéraux du bouclier sont presque droits ou peu dilatés; son 
milieu est caréné longituditialement; chacun de ses angles 
forme une épine, dont les deux postérieures plus fortes (2). 

La seconde famille, celle 

DES BICUIRASSÉS (BIPELTATA.), 

A le test divisé en deux boucliers, dont l'anté
rieur très grand, plus ou moins ovale, forme la iête , 
et dont le second, répondant au thorax, trans
versal et anguleux dans son pourtour, porte les 
pieds-mâchoires et les pieds ordinaires. Ces pieds, à 
l'exception au plus des deux postérieurs, et les deux 
derniers pieds-mâchoires, sont grêles, filiformes, 
et pour la plupart très longs et accompagnés d'un 
appendice latéral, cilié; les quatre autres pieds-
mâchoires sont très petits et coniques. La hase des 

(1) Erir.htus vitreus, Latr. Voy. l'article Squille, la planche CCCLiv 
•le l'ail, d'Mst. natur. de l'Encyclop. ir.ethod., et Desmar., Consid. , 

%I,1V , 2 , 3 . 

(2) Alima hyalina, Latr . , Encyclop. metliod. , article Scjuille, et 
ifoid. ail. d'h'nt, nalur., CCCMT , S : Desmar. , Consid. , s u » , 1. 
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antennes latérales n'offre point d 'écai l lé; les mi 

toyennes soot terminées par deux filets. Les pédi

cules oculaires sont longs. Le corps est très aplati, 

m e m b r a n e u x , t ransparent , avec l 'abdomen pet i t , 

et sans épines à la nageoire postérieure. 

Cette famille ne comprend qu'un seul genre, celui 

DE PHYLLOSOME (PHYLLOSOMA, Leach.), 

Dont toules les espèces sont de l'Océan atlantique et 
des mers orientales ( i ) . 

DES MALACOSTRACÉS 

A YEUX SESSILES ET IMMOBILES. 

Les branchipes seront désormais les seuls crus

tacés qui nous offriront des yeux portés sur des pé 

dicules; mais outre que ces pédicules ne sont point 

art iculés, ni logés dans des cavités spéciales, ces 

crustacés n 'ont point de ca rapace , et s 'éloignent 

encore des précédents par plusieurs autres carac

tères. Tous les malacostracés" de cette division sont 

pareil lement dépourvus de carapace ; leur corps, de

puis la tête , se compose d 'une suite d'articulations, 

(i) Voyez l'article Phyllosome de l'Encyclopédie méthodique et de 
la seconde édition du nouv. Dict. d'iiist. nalur. Consultez aussi l'ouvrage 
de M. Desraarest sur les crustacés , et la partie zoologique de la Relation 
du voyage du capitaine Freycinet. Considérés sous le rapport du système 
nerveux , les pnyl'osomes semblent être intermédiaires entre les crustac-és 
précédents et les suivants. Voy. le Mémoire précité de MM. Audouin et 
Milne Edwards. 
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dnnt ordinairement les sept premières ont cha
cune une paire de pieds, et dont les suivantes et 
denières, au nombre de sept au plus, forment une 
sorte de cpieue, terminée par des nageoires ou des 
appendices en forme de stylets. La tête nous offre 
quatre antennes, dont les deux mitoyennes sont 
supérieures, deux yeux, et une bouche composée de 
deux mandibules , d'une langue, de deux paires de 
mâchoires, et d'une sorte de lèvre formée par deux 
pieds-mâchoires correspondants aux deux supé
rieures des décapodes ; ainsi que dans les stoma-
podes^ il n'existe plus de flagre. Les quatre der
niers pieds-mâchoires sont transformés en pattes, 
tantôt simples, tantôt terminés en pince, mais pres
que toujours à un seul doigt ou crochet. 

Suivant les observations de MM. Audouin et 
Milne Edwards, les deux cordons ganglionnaires 
de la moelle épinière seroient parfaitement symé
triques et distincts dans toute leur longueur ; et 
d'après des observations de M. le baron Cuvier, 
les cloportes ne s'en éloigneraient qu'en ce que ces 
cordons ne présenteraient pas dans tous les seg
ments du corps la même uniformité , et qu'ils au
raient quelques ganglions de moins (voy., ci-après, 
l'article CLOPORTE ). Ainsi, d'après eux, le système 
nerveux de ces crustacés serait le plus simple de 
tous. Dans les cymothoés et les idolées, les deux 
chaînes de ganglions ne seraient plus distinctes; 
ceux qui viennent immédiatement à la suite des 
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deux céphaliques formeraie nt autant de petites m asses 
circulaires, situées sur la ligne médiane du corps; 
mais les cordons de communication qui servent à 
les unir entre eux pour former une chaîne con
tinue, resteraient isolés et accolés l'un à l'autre. 
Il semblerait, d'après ces faits, que ces derniers 
crustacés seraient, sous ce point de vue, plus élevés 
dans l'échelle animale , que les précédents; mais 
d'autres considérations nous paraissent éloigner for
tement les talitres des cloportes, et placer dans un 
rang intermédiaire les cymothoés et les idotées. 

Les organessexuels sont situésinférieurement vers 
la naissance de la queue. Les deuxpremiers appen
dices dont elle est garnie en dessous, et qui sont les 
analogues de ceux que cette partie nous a offerts dans 
les crustacési précédents, mais plus diversifiés ici , 
et portant toujours, à ce qu'il paraît, les branchies, 
différent, sous ces rapports, selon les sexes. L'ac
couplement se fait à la manière de celui des in
sectes , le mâle étant' placé sur le dos de la fe
melle ; celle - ci porte les œufs sous la poitrine , 
entre des écailles, formant une sorte de poche. 
Ils s'y développent, et les petits restent attachés aux 
pieds ou à d'autres parties du corps de leur mère , 
jusqu'à ce qu'ils aient assez de force pour nager et 
se suffire à eux-mêmes. Tous ces crustacés sont 
petits, et vivent, pour la plupart^ soit sur les rivages 
de la mer, soit dans les eaux douces. Quelques-uns 
sont terrestres ; on en connaît de parasites. 

TOME IV . 8 
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Ces animaux se partagent en trois ordres: ceux 
dont Jes mandibules'sont munies d'un palpe pa
raissent se lier naturellement avec les crustacés 
précédents, tels sont les amphipodes ; ceux où ces 
organes en sont dépourvus composeront les deux 
ordres suivants, les laemodipodes et les isopodes. 
Les cyames, genre du second, étant parasites, 
nous conduiront naturellement aux bopyres et 
aux cymothoés, par lesquels nous commençons 
les isopodes. 

LE TROISIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES AMPHIPODES. (AMPHIFODA. ) , 

Sont les seuls malacostracés à yeux sessiles et 
immobiles , dont les mandibules soient, ainsi que 
celles des crustacés précédents, munies d'un palpe; 
les seuls encore dont les appendices sous-caudaux, 
toujours très apparents, ressemblent, par leur forme 
étroite et alongée , leurs articulations et leurs bifur
cations ou autres découpures, ainsi que par les poils 
ou les cils dont ils sont garnis, à de fausses pattes 
ou à des pieds nageoires. Dans ies malacostracés des 
ordres suivants, ces appendices ont la forme de la
mes ou d'écaillés ; ces cils ou ces poils paraissent 
constituer ici les branchies. Beaucoup offrent, ainsi 
que les stomapodes et les laemodipodes, des bourses 
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vésiculaires, placées soit entre les pattes, soit à leur 
base extérieure, dont on ignore l'usage. 

La première paire cle pieds ^ ou celle qui cor
respond aux seconds pieds-mâchoires, est toujours 
annexée à un segment propre, le premier après la 
tête. Les antennes,dontlenombre,àuneseuleexcep-
lion près ( lesphronimes ) est de quatre , sont avan
cées , s'amincissent graduellement pour se terminer 
en pointe, et se composent, comme dans les crus
tacés précédents, d'un pédoncule, et d'une ti^e 
unique, ou accompagnée au plus d'un petit rameau 
latéral, et le plus souvent pluriarliculée. Le corps 
est ordinairement comprimé et courbé en dessous 
postérieurement. Les appendices du bout de la 
queue ressemblent le plus souvent à de petits stylets 
articulés. La plupart de ces crustacés nagent et 
sautent avec facilité, et toujours de côté. Quel
ques-uns se trouvent dans les ruisseaux et les fon
taines, et souvent réunis par couples, composés 
des deux sexes; mais le plus grand nombre habite 
les eaux salées. Ces crustacés sont d'une couleur 
uniforme, tirant sur le rougeàtre ou le verdâtre. 
Ils pourraient être compris dans un seul genre, 
celui 

DES CREVETTES. ( GAMMARUS. Fab. ) 

Que l 'on peut par tager d 'abord , d 'après la forme et 

le n o m b r e des p i e d s , en trois sections. 

i° Ceux qui ont quatorze pieds, tous terminés par un 
crochet, ou eu pointe et au nombre de quatorze. 

8* 
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i° Ceux dont le nombre des pieds est encore de quatorze, 
mais où ces organes, ou les quatre derniers au moins, sont 
mutiqucs et simplement natatoires. 

3° Ceux qui n'ont que dix pieds apparents. 
La première section se partagera en deux. 
Les uns (UKOPTÈRES, Uroptera. Latr.) ont la tête généra-

lement grosse, les antennes souvent courtes et simplement 
au nombre de deux dans quelques-uns, et le corps mou; tous 
les pieds, la cinquième paire au plus exceptée, simples; les 
antérieurs courts ou peti ts , et la queue , soit accompagnée 
au bout de nageoires latérales, soit terminée par des appen
dices ou pointes élargis et bidentés ou fourchus à leur extré
mité postérieure. Us vivent dans le corps de divers acalèplies, 
ou méduses de Linnœus, et de quelques autres zoophytes. 

Ici, comme dans 

LES PnKONiMfis (PHRONIMA. Latr. ) , 

Il n'y a que deux antennes (très courtes et biarticulées ) ; 
la cinquième paire de pieds est la plus grande de toutes, et 
terminée en pince didactyle; lés appendices du bout de la 
queue sont au nombre de six, et en forme de stylets, alongés, 
fourchus ou bidentés à leur extrémité; l'on voit six sacs vé-
siculeux entre les dernières pattes. Il paraît qu'il en existe 
plusieurs espèces, mais qu'on n'a point décrites d'une ma
nière comparative et rigoureuse. Celle qui a servi de type 
est 

Le Phronime sédentaire ( Cancer sedentarius, Forsk., 
Faun. a rab . , p . Q5 ; Latr., Gêner, crust. et insect, I , 11 
2 , 3. ) se trouve dans la Méditerranée, et se loge dans un 
corps membraneux, transparent, en forme de tonneau, 
paraissant provenir du corps d'une espèce de beroë. 

Le Phronime sentinelle de M. Risso (Crust. , I I , 3. ) vit 
dans l 'intérieur des méduses, formant les genres équorée 
et géronie de Péron et de Lesueur. Une autre espèce, selon 
M. Leach, a été observée sur les côtes de la Zélande. 
Là, les antennes sont au nombre de quatre; tous les pieds 

sont simples; la queue a , de chaque côté de son extrémité, 
une nageoire lamelleuse ou foliacée, dont les lames sont 
acuminées ou unidentées aubout . 
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LES HYPÉRIES. (HYPEIUA. Latr. ) 

Dont le corps est plus épais en devant; dont la tête est 
occupée, eii majeure partie , par des yeux oblongs et un peu 
échancrés au bord interne; dont deux des antennes sont 
aussi longues au moins que la moitié' du corps, et terminées 
par une tige sétacée, longue et composée de plusieurs pe
tits articles (1). 

LES PHROSINES. (PHROSINE. Risso.) 

Semblables, pour la forme du corps et celle de la tê te , 
aux hypéries, mais dont les antennes sont au plus de la 
longueur de cette partie, de peu d'articles en forme de stylet, 
ou terminées par une tige en cône alongé (2). 

LES DACTYLOCÈRES. (DACTYLOCERA. Latr .) 

Dont le corps n'est point épaissi en devant; dont la tête 
est de grosseur moyenne , déprimée, presque carrée, avec 
les yeux pet i ts ; et dont les quatre antennes, fort courtes et 
de peu d'articles , ainsi que dans les phrosines , sont de for
mes diverses : les inférieures étant menues , en forme de 
stylet, et les supérieures étant terminées par une petite lame 
concave au côté in terne , et représentent une cuiller ou une 
pince (3). 

Les autres(CREVETTINES; Gammarinœ. Lat. ) ont toujours 
quatre antennes; le corps revêtu de téguments coriaces, 
élastiques , généralement comprime et arqué ; l'extrémité 
postérieure de la queue est dépourvue de nageoires; ses 
appendices sont eu- forme de- stylets cylindriques ou 

(1) Cancer monoculoides, Montag. , ï r ans , , linn. Soc , X I , 11, 3 ; 
— lijpérie de Lesueur, Latr., Encyelop. me'lhod., atl. d'hist. nat 
cccxxvm, 17, 1S Ï Desmar., Coiis'td., pag. 258. 

(2) Phrosina macroplhalma , Risso, Journ. de pliys. , octob. 1822 ; 
Desmar., ibid. , p . a5o,; Cancer galba, Montag, Trans. linn. , Soc. 
X I , 11, 2. 

(3) Phrosina semilunata , lUsso , ihid. ; Desmar., ibid. La lige des an
tennes inférieures présente deux ou trois articles, au lieu que, dans les 
phrosines , elle est inarticulée. Ici encore les articles des pédoncules des 
mêmes antennes sonl plus courts. 
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coniques. Deux au moins de leurs quatre pieds antérieurs 
sont le plus souvent terminés en pince. 

Les bourses vésiculaires , dans ceux où on les a observées 
(les crevettes. Lat. ) , sont situées à la base extérieure des 
pieds , à commencer à la seconde pai re , et accompagnées 
(''une petite lamo. Les écailles pectorales renfermant les 
œufs, sont au nombre de six. 

Tantôt les quatre antennes , quoique de proportions dif
férentes dans plusieurs, ont essentiellement la même forme 
et les mêmes usages • les inférieures ne ressemblent point à 
des pieds et n'en font point les fonctions. 

Un sous-genre, que nous avons établi sous la dénomi
nation 

D'IoNE ( ÏONE. ) , 

Mais uniquement d'après une figure de Montagu (Oniscus 
thoracicus, T ians . , l inn. S o c , IX, n i , 3 , 4 0 , nous présente 
des caractères très particuliers et qui l'éloignent de tous les 
autres du même ordre. Le corps se compose d'environ quinze 
articles, mais que l'on ne distingue que par des incisions 
latérales , en forme de dents. Les quatre antennes sont très 
courtes ; les externes , plus longues que les deux aut res , 
sont seules visibles, lorsque l'animal est vu sur le dos. Les 
deux premiers segments du corps sont pourvus chacun, dans 
la femelle, de deux cinhes alongés, charnus, aplatis, sem
blables à des rames. Les pattes sont très courtes , cachées 
sous le corps et crochues. Les six derniers segments sont 
munis d'appendices latéraux , charnus, alongés, fascicules, 
simples dans le mâle, en rameaux dans l'autre sexe. On voit 
aussi, à l'extrémité postérieure du corps, six autres appen
dices simples , recourbés , et dont deux plus grands que les' 
autres. Les valves abdominales sont très grandes, recouvrent 
toute la partie inférieure du corps, et forment une espèce 
de réceptacle pour les œufs. Ce crustacé se tient caché sous 
le test delà callianasse souterraine, et y forme sur l'un de ses 
côtés une tumeur. Montagu a conservé en v ie , pendant plu
sieurs jours, ce crustacé, qu'il avait retiré de sa demeure. 
Les femelles sont toujours accompagnées de leurs mâles, qui 
se fixent solidement sur leurs appendices abdominaux, à 
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l'aide de leurs pinces. Ce crustacé est rare , et se rapproche, 
à l'égard de ses habitudes, des bopyres. ( Voyez les Annales 
des sciences naturelles , décembre 1826 , XLIX, 10, le mâle ; 
11, la femelle. ) 

Tous les amphipodes suivants ont les segments du corps 
parfaitement distincts dans toute leur é tendue , et aucun 
d'eux et dans aucun sexe n'offre ces longs cirrhes, en forme 
de rames , que l'on voit aux deux premiers des iones. 

Dans ceux-ci, la griffe ou le doigt mobi le , lorsqu'il existe 
des pieds terminés en p ince , n'est formée que d'un seul ar
ticle. 

Parmi ces derniers, il en est dont les antennes supérieures 
sont beaucoup plus courtes que les inférieures et même que 
leur pédoncule; la tige de celles-ci est composée d'un grand 
nombre d'articles. 

Les ORCHESTIES. (ORCHESTIA. Leach. ) 

Ont les seconds pieds terminés, dans les mâles , par une 
grande pince , avec la griffe ou le doigt mobile long, unfpeu 
courbe; et par deux doigts dans les femelles. Le troisième 
article des antennes inférieures est au plus de la longueur de 
celles des deux précédents réunis (1). 

Les TALITBES. ( TALITRUS. Lat. ) 

N'ont aucun pied en forme de serre. 
Le troisième article des antennes inférieures est plus long 

que les deux précédents réunis ; ces antennes sont grandes, 
épineuses (a). 

Dans les suivants, les antennes supérieures ne sont jamais 
beaucoup plus courtes que les inférieures. 

Quelques-uns, ayant d'ailleurs leurs antennes alongées, 
sétacées, et terminées par une tige pluriarticulée et sans 
serres remarquables, se rapprochent des précédents, en ce que 

(1) Oniscus gamarellus, Pall. , Spicil. zool., fasc. IX , iv , 8 ; 
Cancer gammarus iittoreus, Montag. ; Desmar. , Consid. , pag. ' J6 I , 
XLV, 3 . 

(2) Oniscus locusta, Pall. , Spicih zool., fasc. IX, îv , ; ;• Cancer 
gammarus saltator, Montag. ; Desm. , Consid., xiv, s. 
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les antennes supérieures sont un peu plus courtes que les 
inférieures, et s'éloignent encore des suivants par la forme 
île leur tê te , rétréciepar devant , en manière de museau. 
Tels sont 

Les ATYLES (ATYLTJS. Leach.) ( i ) , 

Tous ceux qui succèdent ont les antennes supérieures 
aussi longues ou plus longues que les inférieures, et leur 
tête n'avance point en manière de museau. 

Ici, comme dans les cinq genres suivants du docteur/ 
Leach, le pédoncule des antennes est formé de trois arti
cles (a). 

Quelques-uns offrent, dans leurs antennes supérieures , 
un caractère unique dans cet ordre ; l'extrémité interne du 
troisième article de leur pédoncule porte unpetit filet articulé. 
11 distingue 

Les CREVETTES OU CHEVRETTES. ( GAMMARUS. Lat. ) 

Lesquatre pieds antérieurs sont en forme depetites serres, 
avec la griffe ou le doigt mobile se repliant en dessous. 

L'espèce la plusconnue, et d'après laquelle cette coupe a 
été établie, est la Crevette des ruisseaux ( Cancer pulex , 
Lin. ) , Squilla pulex, Deg., Insect., M l , xxxm, 1,2. 
Les autres espèces sont marines (3). 
Les antennes des suivants sont , ainsi que dans tous les au

tres amphipodes, simples ou sans appendices. 

Les MÉLITES. (MELITA. Leach.) 

Ont les seconds pieds terminés , dans les mâles , par une 
pince grande, comprimée, avec la griffe repliée sous sa face 

(1) j4lylus carinalus % Leach, Zool. mise , LXIX; Desmar., Consid., 
pag. 262 , XLV , 4 : Gammarus carinatus, Fab. ; — G. nugax ? ejusd. ; 
Phipps, Yoy. au Pol. bor. , xn , 2 ? 

(2) Le troisième article du pédoncule peut devenir 1res petit, et s'assi
miler ainsi aux suivants , ou ceux de la tige ; ce pédoncule, comme dans 
les déxamines, ne paraît alors composé que de deux articles. La tige, 
dans la mérhode du docteur Leach , est censée former un autre article , 
mais composé. 

(3) Voyez Desmar., Consid., pag. 265-26-. 
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interne. Les antennes sont presque d'égale longueur. L'extré
mité postérieure du corps offre, de chaque côté, une petite 
lame foliacée ( i ) . 

Les IVLERA. (MTERA. Leach.) 

Dont les seconds pieds sont pareillement terminés dans 
les mâles en une grande pince comprimée, mais dont la 
griffe se replie sur sa tranche inférieure et n'est point ca
chée. Les antennes supérieures sont plus longues que les 
inférieures, et l'extrémité postérieure du corps ne présente 
point de lames en feuillet (2). 

Les AMPITHOES. ( AMPITHOE. Leach. ) 

Où les quatre pieds antérieurs sont à peu près identiques 
dans les deux sexes, et dont l 'avant-dernier article ou la main 
est ovoïde (3). 

Les PHERUSES. (PnERUsA. Leach.) 

Qui ne diffèrent des ampithoes qu'en ce que les mains des 

serres sont filiformes (4). 
Là, le pédoncule des antennes n'est composé que de deux 

articles ( le troisième se confondant par sa petitesse avec 
ceux de la t ige , ou formant celui de sa base) ; les supérieu
res sont pi us longues que les inférieures. Tous les pieds sont 
simples ou sans pinces. Tels sont 

Les DEXAMINES. ( DEXAMINE. Leach. ) (5) 

Dans ceux-là la griffe ou le doigt mobile des deux pinces 
est biarticulée. 

Les antennes sont d'égale longueur. 

(1) Cancer palmatus, Montag., Trans.linn. Soc , VII, p-6g; Encyclop 
métliod. , ad. d'iiist natur., cccxxxvi, 31 ; Desmar., Consul., XLV , 7. 

(2) Cancer gammarus grosimanus, Montag., Trans. Soc. linn., IX, 
IV, 5 ; Desmar., Gonsid., pag. 264. 

(3) Cancer rubricatus, Montag., Trans. linn. S o c , I X , pag. 99. ; 
Encyclop. métliod., atl. d'iiist. natur., ccr.xxxvi, 33 ; Desmar., Consid., 
X L V , 9 ; — Oniscus cancellus, f a l l . , Spïcil. zool., fase. I X , n i , 18 -
Gammarus cancellus, Fab. 

(4) Pherusafucicola , Leach; Trans. lian. S o c , XI , p . 36o; Desmar., 
Consid., p. 2CS. 

(5) Cancer gammarus spinosus , Montag., Trans. Soc. linn. , X I , 
pag. 3 ; Desmar., Consid., XLV , 6. 
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Les LEUCOTHOE'S. ( LEUCOTHOE. Leacli. ) 

Qui ont les antennes courtes, avec le pédoncule de deux 
articles ; les quatre pieds antérieurs terminés fortement en 
pince; les griffes des deux antérieurs Inarticulées ; celles de 
la seconde paire d'un seul article et longues, (i) 

LES CE'RAPES. (CERAPUS. Say. ) 

Dont les antennes sont grandes , avec le pédoncule de 
trois (les supérieures ) ou quatre ( les inférieures) articles; 
dont les deux pieds antérieurs sont petits , avec une griffe 
d'un seul article, et dont les deux suivants se terminent 
par une grande main triangulaire ; u n i e , dentée, avec la 
griffe biarticulée. 

Le Cérape tubulaire { Cerapus tubularis, Thom. Say, 
Jour, of the Acad. of nat. scienc. of Phi lad . , I , îv , 7-11 ; 
Desni., Censid., XLVI, 2.) vit dans un petit tube cylindri
que et se rapproche, à cet égard, du sous-genre suivant. 
On le trouve, en grande quantité, près de Egg-Harbourg, 
sur les côtes maritimes des États-Unis, parmi les sertulai-
res , dont il paraît se nourrir. 

Tantôt enfin les antennes inférieures, beaucoup plus 
grandes que les supérieures , et dont la tige est com
posée au plus de quatre articles , ont la forme de pieds , 
et paraissent servir, du moins quelquefois, d'organes di 
préhension. 
Ici les seconds pieds sont terminéspar une grande pince. 

Les PODOCÈRES. ( PODOCERUS. Leacli. ) 

A yeux saillants (2). 

Les JASSES. ( JASSA. Leach. ) 

A yeux non saillants (3). 
Là aucun des pieds n'est terminé par une grande pince. 

(1) Cancer arliculosus , Montag., Trans. Hun. Soc., VIT, 6 ; Des-
mar., Consid., pag. 263, SLV, 5. 

(2) Podocerus variegatus, Leach, Trans. linn. Soc., X I , pag. 36i ,• 
Desmar., Consid., pag. 269. 

(3) Jassa pulchella, Leach, ibiâ., pag. 361 ; Desmar. , Conside'r. , 
pag. 269. 
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Les COROPHIES. ( COROPHIUM. Lat. ) 

La Corophie longues-cornes ( Cancer grossipes, Lin. ) ; 
Gammarus longicornis,Fa.b.; Oniscus volutator, Pall . , Spicil. 
zool. , fasc., IX , iv , g : Desm. , Consid. XLVl, i , appelée 
perny; sur les côtes de La Rochelle , vit dans des trous 
qu'elle se pratique dans la vase, couverte en grande partie 
de parcs en bois, nommés bouchots, par les habitants. L'a
nimal ne commence à paraître qu'au commencement de mai. 
Il fait une guerre continuelle aux néréides, aux'amphinomes, 
aux arénicoles et à d'autres annelides marins qui font leur 
séjour dans les mêmes lieux. Il n'est rien de plus curieux 
que de voir, à la marée montante , des myriades de ces crus
tacés, s'agiter en tout sens , battre la vase de leurs grands 
bras , et la délayer, pour tâcher d'y découvrir leur proie. 
Ont - i l s trouvé l'un de ces annelides, souvent dix et vingt 
fois plus gros qu 'eux, ils se réunissent pour l 'attaquer et le 
dévorer. Ils ne cessent leur carnage que lorsqu'ils ont 
aplani et fouillé toutes les vases. Ils se jettent même sur les 
mollusques, les poissons et les cadavres restés à sec. Ils mon
tent aux clayons renfermant les moules , et sur elles. Les 
boucholeurs prétendent même qu'ils coupent les soies qui y 
retiennent ces coquillages, afin de les faire tomber dans la 
vase et pouvoir ensuite les dévorer. Ils paraissent se multi
plier pendant toute la belle saison, puisqu'on trouve à di
verses époques des femelles portant leurs œufs. Les oiseaux 
de rivage et plusieurs poissons les dévorent à leur tour. 
Nous sommes redevables de ces intéressantes observations à 
M. d'Orbigny père , conservateur du Musée de La Rochelle 
et correspondant de celui d'histoire naturelle de Paris ( Voy. 
l'article Podocère de l 'Encyclop. méthod. ). 

La seconde section ( HETEROPES, Heteropa. Lat. ) est com
posée de ceux qui ont quatorze pieds , dont les quatre der. 
niers au moins nautiques au bout et uniquement propres à 
la natation, comprend deux sous-genres (i). 

(j) Celte section et la suivante forment, clans la première édition de 
cet ouvrage, la seconde des isopodes, celle des phytibranch.es. Mais 
outre que nous avons aperçu, dans quelques-uns de ces crustace's, des 
palpes mandihulaires, la forme des appendices sous-caudaux nous a paru 

http://phytibranch.es
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Les PTÉRYGOCÈRES. ( P T E R Y G O C E R A . Lat . ) 

Q u i on t le t ho rax pa r t agé en p l u s i e u r s s egmen t s ; q u a t r e 

a n t e n n e s garn ies de soies o u de po i l s , f o r m a n t des p a n a c h e s ; 

tous les p i eds n a t a t o i r e s , el d o n t les de rn i e r s g r a n d s e t 

p i n n é s ( i ) ; e t des append ices c y l i n d r i q u e s , a r t i cu lés , à 

l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e d u corps . 

L E S A P S E U D E S . (APSETJDES. Leach . — E u p h e u s . R i s so . ) 

Qu i o n t aussi le t h o r a x divisé en p l u s i e u r s s e g m e n t s , m a i s 
d o n t les d e u x p ieds a n t é r i e u r s son t t e r m i n é s en u n e p ince 
d idac ty l e ; d o n t l e s d e u x s u V a n t s son t élargis en u n e massue , 
t e r m i n é e en p o i n t e et ûen te lée sur les b o r d s ; d o n t les six 
su ivan t s sont grê les et o n g u i c u l é s au b o u t ; d o n t les q u a t r e 
de rn ie r s son t na t a to i r e s . Les a n t e n n e s son t s imples . Le corps 
est é t r o i t , a l o n g é , avec d e u x longs a p p e n d i c e s , en fo rme d e 
so i e , à son e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e (2). 

La t ro i s i ème et d e r n i è r e sect ion ( DECEMPÈDES , Decem-

pedes. La t r . ) se c o m p o s e d ' a m p h i p o d e s n 'o f f ran t q u e six 
p i eds d i s t i nc t s . 

L E S T Y P H I S . ( T Y P H I S . R i s s o . ) 

N ' o n t q u e d e u x a n t e n n e s t rès p e t i t e s . La tê te est g r o s s e , 
avec les y e u x p o i n t sa i l lan ts . C h a q u e p a i r e de p ieds est an
nexée à u n s e g m e n t p r o p r e ; les q u a t r e a n t é r i e u r s s o n t te r 
m i n é s en p i n c e d i d a c t y l e . De c h a q u e côté d u t h o r a x son t 
d e u x lames m o b i l e s , f o r m a n t des sor tes de b a t t a n t s o u de 
va lves , q u i , r é u n i e s , et l ' an imal r e p l i a n t s e sp ieds et sa q u e u e 
en d e s s o u s , f e rmen t î n f e r i c u r e m e n t le corps , et lui d o n n e n t 

les rapprocher beaucoup plus des amphipodes que des isopodes. Au surplus, 
ainsi que nous l'observons plus bas, ces animaux, dont nous n'avons vu 
qu'un petit nombre, n'ont pas encore ete bien c'tudie's. 

(1) n'aprèsla figure de Slabber (Oniscus arenaiïus, Encylop. me'tliod., 
atl. d'hisl. natur., cccxxx, 3 , l\.), le nombre des pieds ne serait que de 
huit ; mais je présume , par analogie, qu'il est de quatorze ; au surplus, 
si la figure est exacte, ce genre appartiendrait à la section suivante. 

(a) Eupheus ligioides, Risso, Crust., I I I , 87 ; Desmar., Consid. , 
î 8 5 ; —Apseutles talpa, Leach; Cancer gammarus talpa, Montag., 
Trans. liun. Soc , IX, îv , 6. ; Desmar., Consid. , XLVI , 9. Voy. aussi 
le gammarus heteroclitus de Viviani, Phosplior. maris, I I , 11, ia. 
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la forme d'un sphéroïde. L'extrémité postérieure de la queue 
est dépourvue d'appendices (i) . 

LES ANCEES. (ANCETTS. Risso. — Gnathia. Leach.) 

Qui ont aussi le thorax divisé en autant de segments que 
de paires de pieds , mais où tous ces organes sont simples et 
monodactyles. Ils ont d'ailleurs quatre antennes ( sétacées). 
La tête est forte, carrée, avec deux grandes saillies en forme 
de mandibules. L'extrémité de la queue a des appendices 
foliacés, en forme de nageoires (2). 

LES PF.ANIZES. (PRANIZA. Leach. ) 

Ont quatre antennes sétacées, ainsi que les ancées ; mais 
leur thorax, vu en dessus, ne présente que trois segments , 
dont les deux premiers , très courts , transversaux, portant 
chacun une paire de pieds, et dont le troisième , beaucoup 
plus grand, longitudinal , portant les autres. Tous les pieds 
sont simples. La tête est triangulaire, pointue en devant , 
avec les yeux saillant,-;. L'extrémité postérieure du corps 
offre aussi, de chaque côté , une nageoire (3). 

A ce même ordre des amphipodes paraissent appartenir 
divers autres genres de MM.Savigny, Rafinesque et Say (4), 
mais dont les caractères n'ont pas été donnés ou suffisam
ment développés. Ceux même de quelques-uns des sous-
genres que je viens de citer sollicitent un nouvel examen. 

M. Milne Edwards a recueilli sur plusieurs de ces crusta
cés, des observations précieuses et détaillées, qui contribue
ront certainement à éclaircir ce sujet. 

(1) Tjphis ovoïdes, Risso , Ous t . , I I , 9; Desmar. , Consid. , par-, 
281 , XLVI, 5. 

1 (2) Anceusforficularis , Risso, Crust. , I I , 10 ; Desmar. , Consid. , 
XLVI, 6 ; — Anceus maxillaris ; Cancer mazillaris, Montag. , Trans. 
linn. Soc., VI I , v i , 2 ; Desmar., ibul., XLVI, 7. 

(3) Oniscus cœruleatus, Montag., Trans. linn. Soc. , X I , iv , 2 ; En-
cyclop. méthod. , atl. d'hist. nat. , cccxxix, 28, et cccxxix, 24 , 20; 
Desmar., Consid., XLVI, 8. 

(4) Je ne puis encore rien dire du G. ergine de M. Risso : il semble, 
par le nombre des pieds , appartenir à la dernière section des amphy-
podes, et par la manière dont ils se terminent et le nombre des segments 
'lu corps, se ranger avec les isopodes. 
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LE QUATRIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS, 

LES L.EMODIPODES. ( L^EMODIPODA.) 

Sont, parmi les malacostracés à yeux sessiles, les 
seuls dont l'extrémité postérieure du corps n'offre 
point de branchies distinctes; qui n'aient presque 
pas de queue _, les deux dernières pattes étant in
sérées à ce boni, ou le segment leur servant d'at
tache n'étant suivi que d'un à deux autres articles 
très petits. Ils sont encore les seuls où les deux 
pieds antérieurs, et qui répondent aux seconds 
pieds-mâchoires, fassent partie de la tête. 

Ils ont tous quatre antennes sétacées et portées 
sur un pédoncule de trois articles, des mandibules 
sans palpes , un corps vésiculaire à la base de quatre 
paires de pieds au moins, à commencer à la seconde 
ou à la troisième paire, y compris ceux de la tête. Le 
corps, le plus souvent filiforme ou linéaire, est com
posé, en comptant la tête, de huit à neuf articles} 

avec quelques petits appendices, en forme de tuber
cules, à son extrémité postérieure et inférieure. Les 
pieds sont terminés par un fort crochet. Les quatre 
antérieurs, dontlesseconds plus grands, sont toujours 
terminés en pince monodaclyle ou en griffe. Dans 
plusieurs, les quatre suivants sont raccourcis, moins 
articulés, sans crochet au bout, ou rudimentaires, 
et nullement propres aux usages ordinaires. 

Les femelles portent Jeurs œufs sous les second 
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et troisième segments du corps, dans une poche 
formée d'écaillés rapprochées. 

Ces crustacés sont tous marins ; M. Savigni les 
considère comme a voisinant les pvcnogonides, et 
faisant avec eux le passage des crustacés aux arach
nides. Dans la première édition de cet ouvrage, 
ils formaient la première section de l'ordre des iso-
podes, celle des cistibranches. 

On pour ra i t n ' en former q u ' u n seul gen re , auquel , 
par dro i t d ' anc ienne té , on conserverait le nom 

D E C Y A M E . ( CYARIUS. L a t r . ) 

Les uns ( FILIFORMES , Filiformia, Latr. ) ont le corps long 
et très grêle ou linéaire, avec les segments longitudinaux, 
les pieds pareillement alongés et déliés , et la tige des an
tennes composée de plusieurs petits articles. 

l isse tiennent parmi les plantes marines , marchent à la 
manière des chenilles arpenteuses, tournent quelquefois 
avec rapidité sur eux-mêmes, ou redressent leur corps en 
faisant vibrer leurs antennes. Ils courbent , en nageant, les 
extrémités de leur corps. 

LES LEPTOMÈRES. (LEPTOMERA. Latr. — Proto. Leach. ) 

Ont quatorze pieds (les deux annexés à la tête compris) 

complets et dans une série continue. 
Ici, comme dans nos LEPTOMÈRES propres ( Gamma rus ve-

datus, Mull. , Zool. dan. , C l 1 , 2 ) , tous les pieds, à l'ex
ception des deux antérieurs, ont un corps vésiculaire à leur 
base. Là, comme dans les PROTONS de M. Leach ( Cancerpe-
datus, Montag., Trans. lion. S o c , II, 6 ; Encyclop. méth. , 
atl. d'hist. na tur . , CCCXXWI, 38 . ) , ces appendices ne sont 
propres qu'aux seconds pieds et aux quatre suivants (1). 

(1) Rapportez encore aux leptomères In squilla venirlcosa de Mûlîer, 
Zool. dan., LVI , i-3 ; Ilerbst., xxxvi, 1 1 : — îe Cancer linearis de Lîn-
nœns est peut-être congénère. Il lui donne six pieds, niais sans compter 
la tète. 
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LES NAT/PRÉDIES. (NAUPREDIA. Latr.) 

N'ont que dix pieds, tous dans une se'rie cont inue; les 
seconds et les deux paires suivantes ont à leur base un corps 
vésiculaire ( i) . 

LES CHEVROLLES. (CAPRELLA. Lamck. ) • 

N'ont pareillement que dix pieds, mais dans une série in
terrompue, à commencer inclusivement au second segment, 
la tête non comprise; ce segment et le suivant offrent cha
cun deux corps vésiculaires et sont totalement dépourvus 
de pattes ( t) . 

Les autres (OVALES, Ovalia. Latr . ) laemodipodes ont le 
corps ovale, avec les segments transversaux. La tige des an
tennes paraît être inarticulée. Les pieds sont courts ou peu 
alongés; ceux des second et troisième segments sont impar
faits et terminés par un long article cylindrique et sans cro
chets; ils on t , à leur base, un corps vésiculaire alongé. Ces 
lœmodipodes forment le sous-genre 

Des CYAMES proprement dits. ( CYAMUS. La t r .—Larundn . 

Leach.) 

J'en ai vu trois espèces , qui vivent toutes sur des cé
tacés, et dont la plus connue, le Cyame de la baleine 
( Oniscus ceti, Lin. ; Pall . , Spicil. zool., fasc. IX, iv , i4 ; 
Squille de la baleine, Degéer. , Ins . , VII, 6 , vi ; Pycno-
gonum ceti, Fab. ; Savig., Mém. sur les anim. sans vert. , 

(i) Sous-genre établi suruneespèce de nos côtes, qui me paraît inédite. 
(2) La squilla lobata de Millier, Zool. dan. LVI, 4-6; son Gamma-

rus quadrilobatus, ibid., exiv, 12; Y Oniscus scolopendroides dePalIas, 
Spicil. zoool., fasc. IX , îv , i5 , sont des chevroles; mais leur distinc
tion spécifique n'est point rigoureusement caractérisée. Nous avions 
rapporté à la première le cancer linedris de Linnœus , ce qui ( -voyez la 
note précédente ) nous paraît aujourd'hui douteux. Son cancer filifor-
mis est probablement une chevrolle ; le Cancer phasma de Montagu, 
Trans. linn. S o c , T U , vi, 1, est congénère. La figure qu'il en a donnée 
a été reproduite dans l'atl. d'hist. natur. de l'Encyclop. méthod., 
pi. cccxxxvi, 37. Voyez, pour cet ordre et ses genres, la seconde édition 
du nouv. Dict. d'hist. natur., et l'ouvrage de M. Desmar., sur les 
crustacés. 
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fasc. I v, i . ) se trouve aussi sut1 le maquereau : les pê
cheurs l'ont désignée sous le noni de Pou de baleine. Une 
autre espèce, très analogue, a été rapportée par feu Dela-
lande de son voyage au cap de Bonne-Espérance. La troi
sième , beaucoup plus petite, se trouve sur des cétacés des 
mers des Indes orientales. 

LE CINQUIÈME Oit DUE DES CRUSTACÉS, 

LES ISOPODES. (ISOPODA. — Polygonata, Fab., îe genre 
Monoculus retranché. ) (i) 

Se rapprochent des lœmodipodes par l'absence 
de palpes aux mandibules, mais ils s'en éloignent 
sous plusieurs rapports; les deux pieds antérieurs 

(i) M M . Victor Audouin et Milne Edwards nous ont donné (Annales 
des sciences nat., août 1827, p. 379-381), des observations intéressantes 
sur la circulation des isopodes, et notamment les ligies. Le cœur a la forint 
d'un long vaisseau, e'tendu au-dessus de la face dorsale de l'intestin. Son 
extrémité ante'rieure donne naissance à trois artères, les mêmes que 
celles des de'capodes. On voit aussi des branches late'ralesse dirigeant du 
cœur vers les pattes. Au niveau des deux premières articulations de l'ab
domen (la queue), cet organe reçoit, à droite et à gauche, de petits 
canaux ( vaisseaux branchio-cardiaques ) , qui semblent venir des bran
chies. D'après leurs expériences sur les ligies, il paraîtrait que le sys
tème veineux est moins complet que dans les de'capodes macroures; que 
le sang , chassé du cœur dans diverses parties du corps , passe dans des 
lacunes que les organes laisseraient entre eux à la face inférieure du corps. 
et qui communiqueraient librement avec les vaisseaux afférents des bran
chies. Le sang, après avoir traversé l'appareil respiratoire, reviendrait 
au cœur, en traversant les vaisseaux branchio-cardiaques. Cette disposi
tion établirait le passage du système circulatoire des crustacés décapodes 
à celui de certains crustacés branchiopodes. Selon M. Cuvier, les deux 
cordons anomaux composant la partie moyenne du système nerveux des 
cloportes (et probablement des autres isopodes et même des amphipodes), 
ne sont pas entièremeut rapprochés, et on les distingue bien dans toute 
leur étendue. Il y a neuf ganglions sans compter le cerveau ; mais les 
deux premiers et les deux derniers sont si rapprochés , qu'on pourrait les 

TOME IV". 9 
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ne sont point annexés à la tête , et dépendent, ainsi 
que les suivants, d'un segment propre. Ils sont tou-
joursau nombre de quatorze^ onguiculés, et sans ap
pendice vésiculeux àleur base. Le dessous delà queue 
est garni d'appendices très apparents, sous la forme de 
feuillets or. de bourses vésiculaires, et dont les deux 
premiers ou les extérieurs recouvrent ordinaire
ment, totalement ou en grande partie, les autres. 
Le corps est générament aplati, ou plus large qu'é
pais. La bouche se compose des mêmes pièces que dans 
les crustacés précédents (voyez les généralités des 
malacostracés) ; maisici celles qui répondant auxdeux 
pieds-mâchoires supérieurs des décapodes, présentent 
encore plus que dans les derniers l'apparence d'une 
lèvre inférieure, terminée par deux paloes. Deux 
des antennes, les mitoyennes, s'oblitèrent presque 
dans les derniers crustacés de cet ordre , qui sont 
tous terrestres, et différent encore des autres par 
leurs organes respiratoires. Les organes sexuels mas
culins s'annoncent le plus souvent par la présence 
d'appendices linéaires ou filiformes, et quelque
fois de crochets placés à l'origine interne des pre-

re'duire à sept. Le second et les six suivants fonrnisient des nerfs aux 
sept paires de pattes; les quatre ante'rieures, quoique analogues, par 
l'ordre de succession des parties, aux quatre derniers pieds-mâchoires des 
décapodes, sont re'ellement des pieds proprement dits. Les segments 
qui viennent imme'diatement après , ou ceux qn» forment la queue, re
çoivent leurs nerfs du dernier ganglion ; ces segments peuvent être con-
side're's comme de simple» divisions d'un segment unique, représente' par 
ce ganglion ; aussi voyons-nous que le nombre de ces segments posté
rieurs varie. 
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mières lames sous-caudales. Les femelles portent 

leurs œufs sous lapoitrine^ soit entre des écailles, 

soit dans une poche ou sac membraneux qu'elles 

ouvrent, afin cle livrer passage aux petits, qui nais

sent avec la forme et les parties propres à leur es

pèce, et ne font que changer de peau en grandis

sant. Le plus grand nombre vit dans les eaux. Ceux 

qui sont terrestres ont encore besoin, ainsi que les 

autres crustacés vivant aussi hors de l 'eau, d'une 

certaine humidité atmosphérique, pour pouvoir 

respirer et conserver leurs branchies dans un étal 

propice à cette fonction. 

Cet o r d r e , dans Linnaeus , embrasse le genre 

D E S C L O P O R T E S . (OJNISCUS. ) 

Que nous par tagerons en six sections. 

La première (ÉPICARIDES, Epicarides, Latr. ) se compose 
d'isopodes parasites, sans yeux ni antennes, dont le corps 
est très p la t , très petit, et oblong dans les mâles; beaucoup 
plus grand dans les femelles , en forme d'ovale rétréci et un 
peu courbé postérieurement, creux en dessous, avec un re
bord thoracique, divisé de chaque côté en cinq lobes mem
braneux; les pieds sont situés sur ce rebord, très pet i ts , re 
coquilles, et ne peuvent servir à la marche ni à la natation. 
Le dessous de la queue est garni de cinq paires de petits 
feuillets ciliés, imbriqués , répondant à autant de segments, 
et disposés sur deux rangées longitudinales; mais l'extré
mité postérieure est dépourvue d'appendices. La bouche 
ne présente distinctement que deux feuillets membraneux, 
appliqués sur un autre de même consistance, en forme de 
grand quadrilatère. La concavité inférieure, formant une 
sorte de corbeille plate , est remplie par les œufs. Près de 
leur issue se trouve constamment l'individu que l'on pré
sume être le mâle. Son extrême petitesse semble interdire 

9* 
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toute possibilité de copulation. Suivant M. Desmarest, il est 
pourvu de deux yeux 5 son corps est droit et presque linéaire. 

Ces crustacés neforment qu 'un seul sous-genre, celui 
Des BOPYRES. ( BOPYMJS, Latr. ) 

L'espèce la plus commune est le Bopyre des chevrettes 
{Bopyrus crangora/», Latr., Gêner, crust. et insect., I, 114 j 
Monoculus crangorum, Fab.; Fouger. de Bondar. , Mém. 
de l'Acad. roy. des scienc. , 177a, pi . 1 ; Desmar., Cous. , 
XL1X, 8—13 ) , vit sur les palémons squille et porte-
scie. Placée immédiatement sur les branchies et au-dessous 
du test , elle produit sur l'un de ses côtés une grosseur en 
forme de loupe. Les pêcheurs de la Manche croient que ce 
sont des individus très jeunes de plies ou de soles. 

M. Risso en a décrit une autre espèce ( B. des palémons), 
et sous la femelle de laquelle il a observé hui t à neuf cents 
petits vivants ( t ) . 
La seconde section ( CYMOTHOADÈS , Oymothoada , Latr .) 

comprend des isopodes à quatre antennes très apparentes , 
sétacées et presque toujours terminées par une tige pluriar-
ticulée ; ayant des yeux, une bouche composée comme d'or
dinaire {voyez les généralités des inalacostracés à yeux sessiles); 
des branchies vésiculeuses, disposées longitudinalement par 
paires ; la queue formée de quatre à six segments, avec une 
nageoire de chaque côtéj près du bou t , et les pieds anté
rieurs le plus souvent terminés par un fort onglet ou cro
chet. Ces crustacés sont tous parasites. 

Tantôt les yeux sont portés sur des tubercules, au sommet 
de la tête ; la queue n'est composée que de quatre segments. 

LES SEROLES. (SEROLIS. Leach.) 

Dont on ne connaît qu 'une seule espèce (Çymothoa para-
doxa, Fab. ). Les antennes sont placées sur deux lignes , et 
terminées par une tige pluriarticulée.Sous les trois premiers 
segments de la queue , entre les appendices ordinaires, il y 
en a trois autres transverses et terminés postérieurement en 

(1) Voyez, sur ce sous-genre, l'ouvrage de M. Dcsmarest, quil'a décrit 
très complètement. 
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pointe {Voyez, pour d'autres détails, Desmar. , Consid. 
sur la classe des crust. , pag. 292-294.). 

Tantôt les yeux sont latéraux et point portés sur des tu
bercules. La queue est compose'e de cinq à six segments. 

Ici les yeux ne sont point composés d'yeux lisses, rappro
chés et en forme de petits grains; les antennes sont sur deux 
ligues et de'sept articles au. moins; les six pieds antérieurs 
sont communément terminés par un fort onglet. 

Dans les u n s , et dont la queue est toujours de six seg
ments , la longueur des antennes inférieures ne surpasse 
jamais la moitié de celle, du corps. 

Nous commencerons par ceux dont les mandibules, comme 
de coutume, ne sont point ou très peu saillantes. Ici viennent 

LES CYMOTHOÉS. (CYMOTHOA. Fab.) 

Dont les antennes sont presque d'égale longueur , les 
yeux peu apparents, avec le dernier segment de la queue eu 
carré transversal, et les deux pièces terminant les nageoires 
latérales, linéaires et égales, en forme de stylet (1). 

LES ICHTHYOPHILES. ( IcHTHYoï'niurs. L a t r . — N e r o c i l a , 
Livoneca. Leach. ) 

Ayant aussi les antennes d'égale longueur et les yeux peu 
visibles, mais dont le dernier segment du corps est presque 
triangulaire, avec les deux pièces terminant les nageoires 
latérales, en forme de feuillets ou de lames (dont l'extérieure 
plus grande dans les Nérociles, et de la grandeur de l'autre 
dans les Livonèces ) (2). 

Dans les quatre sous-genres suivants , les antennes supé
rieures sont manifestement plus courtes que les supérieures. 

Plusieurs ont , ainsi que les cymothoés , tous les pieds ter
minés par un onglet fort et très a rqué ; les hu i t derniers ne 
sont point épineux; les yeux sont toujours écartés et con
vexes. Ils forment trois genres dans la méthode de M. Leach, 

(1) Cymothoa œstrum, Fab.; Desmar., Consid., XLVI, 6, 7;—C. im-
bricata, Fab. Voyez, pour les autres espèces , Desmar. , ibkl. 

(2) Voyez le même ouvrage de M. Desmarest,. pag. 307, genres" né-
rocile et livonèce, et diverses espèces de cimolhoés de M. Rissso, pag. 3io 
• '511 
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mais que l'on peut réunir en un seul sous-genre, sous la dé
nomination commune de l'un d'eux, celui 

DE CANOLIAE. (CANOLIRA. Leach.—ejusd. Anilocra. Olencira.) 

Les olencires (1) ont les lames de leurs nageoires étroites 
et années de piquants. Dans les anilocres (2) , la lame exté
rieure de ces nageoires est plus longue que l ' intérieure; 
c'est l'inverse dans les canolires (3). Ic i , en out re , les yeux 
sont peu granulés, tandis qu'ils le sont très sensiblement 
dans le précédent. 

Dans les trois sous-genres suivants, les second, troisième 
et quatrième pieds sont seuls terminés par un onglet forte
ment courbé, et les bui t derniers sont épineux. Les yeux 
sont ordinairement peu convexes, grands, eteonvergent anté
rieurement. 

LES AEGA. ( AEGA. Leacb. ) 

Ont les deux premiers articles de leurs antennes supé
rieures très larges et comprimés., tandis que dans les deux 
sous-genres qui succèdent, ces articles sont presque cylin
driques (4)-

LES ROCINÈLES. (ROCINELA. Leach. ) 

Diffèrent des aega, ainsi que nous venons de le dire , par 
la forme des deux premiers articles de leurs antennes supé
rieures , et s'en rapprochent d'ailleurs par leurs yeux grands 
et rapprochés antérieurement (5). 

LES CONILIRES. (CONILIRA. Leach. ) 

Ressemblent, aux rocinelles par leurs antennes; mais les 
yeux sont pet i ts , écartés, et les bords des segments sont 
presque droits et non en forme de faulx et proéminents (6). 

Le dernier sous-genre, parmi ceux de cette section dont 

(1) Desmar. , Consid., pag. 3o6. 
(2) — Ibid., Item., anilocre du Cap , XLVIIJ , 1 
(3) — Ibid., pag. 3o5. 
(4) — Ibid., pag. 3o4, <ega entaillée, XLVII , 4 . 5 . 
(5) — Ibid., item. 
(6) — Ibid. , item. 
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les antennes sont sur deux lignes,,, dont la queue est de six 
segments, et dont les antennes inférieures sont toujours 
courtes, se distingue de tous les précédents par ses mandi
bules fortes et saillantes. C'est celui 

De SYNODUS. (SYNODUS. Latr.) 

Etabli sur une seule espèce ( Voyez cet article dans YEn-
cyclop. métli. ). 

Dans ceux qui suivent, la queue n'est le plus souvent 
composée que de cinq segments. La longueur des antennes 
inférieures surpasse la moitié de celle du corps. 

Les CIROLANES. (CIROLANA. Leach.) 

Ont six segments à la queue ( i ) . 

Les NÉLOCIRES. ( NELOCIRA. Leach. ) 

N'en ont que cinq. La cornée des yeux est lisse (2). 

Les EURYDICES. (EURYDICE. Leach.) 

Semblables aux nélocires par le nombre des segments 
caudaux, s'en éloignent sous le l'apport de leurs yeux gra
nuleux (3). 

Ce sous-genre nous conduit à ceux où ces organes sont 
formés de petits grains ou d'yeux lisses rapprochés, qui ont 
d'ailleurs les quatre antennes insérées sur une même ligne 
horizontale, de quatre articles au plus, et tous les pieds am
bulatoires. La queue est composée de six segments, dont 
le dernier grand et suborbiculaire. Tels sont 

Les LIMNORIES. ( LIMNORIA. Leach. ) 

La seule espèce vivante connue, la Limnorie térébrante 
{Limnoria terebrans, Leach, Édimb. , Encyclop., VII, pag. 
433; Desm., Consid., pag. 3 i 2 ) , quoique n'ayant guère plus 
le deux lignes de long , est néanmoins , par ses habitudes 
et sa multiplication, très nuisible. Elle perce le bois des 
vaisseaux en divers sens, avec une promptitude alarmante. 

(1) Desmar., Consid., p . 3o3. 
(2) — lbid.. pag. 3o2 ; nélocire de Swainson, x tvm, 2, 

(3) — lbid,, item. 
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Elle se roule en boule , lorsqu'on la saisit. On la trouve dans 
diverses parties de l'Océan britannique. 

Le professeur Germar a envoyé à M. le comte Dejean la 
figure et la description d'un petit crustacé fossile, qui nous 
a paru se rapporter à ce sous-genre ( i ) . 

La troisième section ( SPHEROMIDES, Sphceromides, Lat. ) 
nous offre quatre antennes très distinctes, sétacées ou coni
ques, et, un seul sous-genre excepté {anthure), toujours ter
minées par une tige divisée en plusieurs petits articles, et 
courtesj les inférieures, toujours plus longues , sont insé
rées sous le dessous du premier article des supérieures, qui 
est épais et large. La bouche est composée comme de cou
tume. Les branchies sont vésicuieuses ou molles , à n u , et 
disposées longitudinalement par paires. La queue ne pré
sente que deux segments complets et mobiles, mais ayant 
souvent sur le premier des lignes imprimées et transverses , 
indiquant les vestiges des autres segments ; de chaque 
côté de son extrémité postérieure est une nageoire terminée 
par deux feuillets, dont l'inférieur est seul mobi le , et 
dont le supérieur (2) est formé par un prolongement in
terna du support commun. Les appendices branchiaux sont 
recourbés intérieurement ; le côté interne des premiers est 
accompagné, dans les mâles , d'une petite pièce linéaire 
et alongée. La partie antérieure de la tète sitaée au-dessous 
des antennes est triangulaire ou en forme de cœur ren
versé. 

Les uns ont le corps ovale ou oblong, prenant ordinaire
m e n t , dans la contraction la forme d'une boule ; les anten
nes terminées par un article pluriarticulé, et les inférieures 
au moins sensiblement plus longues que la tête. Les nageoi
res latérales et postérieures sont formées d'un pédoncule et 
de deux lames, composant avec le dernier segment une na
geoire commune en éventail. 

(1) Voniscusprœgustalor, figuré dans Parkinson , et trouve dans des 

roches cariées, avoisine cette espèce , ou parait du moins appartenir à la 

même section. 
(2) Il se replie sur le bord postérieur du dernier segment, et dans plu

sieurs, tels que les znzarcs, les nr'sc'cs, de M. Leach , en manière An 
cintre. 
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Dans ceux-ci, les lignes imprimées et transverses du seg
ment antérieur de la queue , toujours plus court que le sui
vant ou dernier , n'atteignent pas les bords latéraux. Le pre
mier article des antennes supérieures est en forme de pa
lette triangulaire. 

La tê te , vue en-dessus, forme un carré transversal. Les 
feuillets des nageoires sont très aplatis , et la pièce inter
médiaire ou le dernier segment est élargi et arrondi latéra
lement. 

Les ZUZARES. ( ZUZABA. Leach. ) 

Où les feuillets des nageoires sont très grands, et dont le 
supérieur, plus court , s'écarte de l 'autre , pour former une 
bordure ou cintre au dernier segment ( i ) . 

Les SpHÉnoMES. (SPHJEROMA. Lat. ) 

Où les feuillets sont de grandeur moyenne , égaux et ap
pliqués l'un sur l'autre (2). 

Dans ceux-là, les lignes imprimées ou sutures transverscs 
du segment antérieur de la queue atteignent ses bords la
téraux et le coupent. Le premier article des antennes supé
rieures forme une palette alongée, carrée ou linéaire. 

Les feuillets des nageoires sont ordinairement plus étroits 
et plus épais que dans les précédents; l'extérieur emboîte 
quelquefois ( cymodocées ) l 'autre; celui-ci est prismatique; 
leur point de réunion présente l'apparence d'un nœud ou 
d'un article. 

Tantôt le sixième segment du corps est sensiblement plus 
long dans toute sa largeur que les précédents et le suivant. 

L'un des deux feuillets des nageoires est seul saillant. 

Les NÉSE'ES. (N^ESA. —Campecopea. Leach.) (3). 

Tantôt le sixième segment du corps est de la longueur des 
précédents et du suivant. 

(1) Desmar. , Consid., pag. 298. 
(2) — lbid., pag. 299-303. Sphérome dente', [xt.vn, 3;-— Oniscus 

serralus, Fab. 
(3) Desmar., Consid. ; ncse'e hidentée , XLVII , 2 ; — Campccopëe velue-, 

ibid., item , ». 
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Les CILICÉES. (CILICJEA. Leach.) 

Où l'un des feuillets des nageoires est seul saillant, l'au
tre s'adossant contre le bord postérieur du dernier seg
ment ( i ) . 

Les CYMODOCEES. (CYMODOCEA. Leach.) 

Où les deux feuillets des nageoires sont saillants et pa
reillement dirigés en arrière ; dont le sixième segment 
n'est point prolongé postérieurement , et dont l'extré
mité du dernier offre une petite lame , dans une échan-
crure (a). 

Les DYNAMÈNES. ( DYNAMENE. Leach. ) 

Semblables aux cymodocees par la saillie et la direction 
des feuillets des nageoires, mais où le sixième segment se 
prolonge en arr ière , et où le dernier n'offre qu 'une simple 
fente, sans lame (3). 

Les autres , tels que 

Les ANTHURES (ANTHURA. Leach. i, 

Ont le corps vermiforme et les antennes àpeine aussi lon
gues que la tê te , de quatre articles. Les feuillets des na
geoires postérieures forment, par leur disposition et leui 
rapprochement, une sorte de capsule. 

Les pieds antérieurs sont terminés par une pince mono
dactyle (4). 

Dans la quatrième section ( IDOTÉÏDES, Idoteides, Leach.), 
les antennes sont aussi au nombre de quatre, mais sur une 
même ligne horizontale et transverse; les latérales se termi
nent par une tige finissant en pointe , s'amincissant graduel
lement et pluriarticulée ; les intermédiaires sont cour tes , 
filiformes ou un peu plus grosses vers le b o u t , de quatre 

(1) Desm. , Consid. , Cilicée de Lalreille , X L V I I I , 3 . 

(2) Desmar , ibid., item, XLVIII , /}• 

(3) Desmar . , ibid. , pag. 297-' 

(4) D e s m a r . , ibid., anthure grêle, X L V I , I 3 ; Oniscus gracilis , 

Montag. , T rans . l inn. S o c , I X , v , 6 ; — Garnmarus Jielervclitus, 

Vivian. , Pliosph. maris, , 11, r i , n . 
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articles, dont aucun n'est divisé. La composition de la bou
che est la même que dans les sections précédentes. Les bran
chies sont en forme de vessies (blanches dans la plupart ) , 
susceptibles de se gonfler , de servir à la natat ion, et recou
vertes par deux lames ou valvules du dernier segment, ad
hérentes latéralement à ses bords , longitudinales, biarticu-
lées, et s'ouvrant au mil ieu, par une ligne droite, comme 
deux battants de porte. La queue est formée de trois seg
ments , dont le dernier beaucoup plus grand, sans appendi
ces au bout , ni nageoires latérales. Ces crustacés sont tous 
marins. 

Les IDOTÉES. (IDOTEA. Fab.) 

Ont tous les pieds fortement onguiculés, identiques ; le 
corps ovale ou simplement oblong, et les antennes latérales 
plus courtes que la moitié du corps ( i ) . 

Les STÉVOSOMES. (STENOSOMA. Leach. ) 

N'en diffèrent que par la forme linéaire du corps et la 
longueur des antennes, surpassant la moitié de celle du 
corps (2). 

Les ARCTUP.ES. ( ARCTURUS. Lat. ) 

Sont très remarquables par la forme des seconds et troi
sième pieds , qui se dirigent en avant , et se terminent 
par un long article barbu , et mut ique ou faiblement ongui
culé ; les deux antérieurs sont appliqués sur la bouche et 
onguiculés ; les six derniers sont forts, ambulatoires, re
jetés en arrière et bidentés à leur extrémité. Sous le rap
port de la ' longueur des antennes et de la forme du corps, 
ils se rapprochent des stenosomes. 

Je n'ai vu qu June seule espèce ( Arcturus tuberculatus 

(1) Oniscus enlomon, Lin.; Squilla eniomon, Deg., Insect., VI I , 
xxxn, 1,2;—Idotea Iricuspidala, Latr. ; Desm., Consid., XLVI, 11. 
Voyez, pour les autres espèces, cet ouvrage et l'article ldote'e du nouv. 
Dict. d'hist. natur. , 2e édit. 

(2) Slenosoma lineare, Leach ; Desmar., ibid., item, XLVI , 12; — 
Stenosoma hecticitm,ibid.; Idotea viridissima, Risso, Crust., I I I , 8, 
Voyez, pour les autres espèces , l'ouvrage de M. Desmarest. 

http://Arctup.es
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et qui a été rapportée des mers du Nord, dans l 'une de3 
dernières expéditions anglaises au pôle arctique. 
La cinquième section ( ASELLOTES , Asellola, Lat. ) nous 

présente des isopodes à quatre antennes très apparentes, 
disposées sur deux lignes, sétacées, terminées par une tige 
pluriarticulée ; deux mandibules , quatre mâchoires, recou
vertes à l'ordinaire par une espèce de lèvre formée par les 
premiers pieds-mâchoires ; des branchies vésiculeuses , dis
posées par paires, recouvertes par deux feuillets longitudi
naux et biarticulés, mais libres,- une queue formée d'un 
seul segment , sans nageoires latérales, mais avec deux sty
lets bifides ou deux appendices très courts , en forme de tu
bercules , au milieu de son bord postérieur. D'autres appen
dices en forme de lames , situées à sa base inférieure, plus 
nombreux dans les mâles , distinguent les sexes. 

Les ASELLES. (ASELLUS. Geoff. ) 

Ont deux stylets bifides à l'extrémité postérieure du corps, 
les yeux écartés, les antennes supérieures de la longueur au 
moins du pédoncule des inférieures, et les crochets du bout 
des pieds entiers. 

La seule espèce connue de ce sous-genre, YAselle d'eau 
douce (Geoff., Ins . , I I , x x n , i; Squille aselle, Deg., In-
sect . , VII, x s i , i ; Desm., Consid., XLIX , 1 , y. ; Idotea 
aqualica, Fab.), est très abondante dans les eaux douces 
et stagnantes , ainsi que dans les mares des enviions de Pa
ris. Elle marche lentement, à moins qu'elle ne soit ef
frayée. Au printemps, elle sort de la vase où elle a passé 
l'hiver. Le mâ le , beaucoup pius gros que la femelle, 
porte celle-ci une huitaine de jour s , en la retenant avec 
les pattes do la quatrième paire. Lorsqu'il l 'abandonne , 
elle est chargée d'un grand nombre cl'œufs, renfer
més dans un sac membraneux, placé sous la poi t r ine , et 
s'ouvrant par une fente longitudinale, à la naissance des 
petits. 

Les ONISCODES. (ONISCODA. Lat.) 

Ou lesjanires (1) de M. Leach, diffèrent des aselles par le 

(i) Nom employé par M, IUsso pour un genre de la même classe, et 
qu'il m'a fallu dés lors remplacer ici par un autre. 
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rapprochement de leurs yeux, leurs antennes supérieures 
plus courtes que le pédoncule des inférieures, et par les cro
chets des tarses, qui sont bifides. 

La seule espèce connue ( Janira maculosa , Leacli. ; 
Desm., Consid., pag. 3i5.) aété trouvée sur les côtes d'An
gleterre, parmi les varecs et les ulves. 

Les J^ERA. ( LffiRA. Leach. ) 

N'ont à la place des stylets du bout de la queue , que deux 
tubercules. 

On n'en a aussi décrit qu 'uneseule espèce [Jœra albifrons, 
Leachj Desm., Consid., pag. 3 i 6 ) , .et qui est très com
mune sur les côtes d'Angleterre, sous les pierres et au 
milieu des varecs. 
Enfin , les isopodes de la sixième et dernière section (CLO-

PORTIDES, Oniscides, Lat. ) ont bien quatre antennes, mais 
dont les deux intermédiaires très peti tes, peu apparentes et 
de deux articles au p lus ; les latérales sont sétacées. La queue 
est composée de six segments, avec deux ou quatre appen
dices, en forme de stylets, au bord postérieur du dernier 
et sans nageoires latérales. Les uns sont aquatiques et les 
autres terrestres. Dans ceux-c i , les premiers feuillets du 
dessous de la queue offrent une rangée de petits t r ous , où 
l'air pénètre et se porte aux organes de la respiration, qui y 
sont renfermés. 

Les uns ont le sixième article de leurs antennes ou leur 
tige composé, de manière qu'en comptant les petites articu. 
lations de cette partie, le nombre total de tous les articles est 
au moins de neuf. Ces isopodes sent marins et forment deux 
sous-genres. 

Les TYLOS. (TYLOS. Lat . ) 

Paraissent avoir la faculté de se rouler en boule. Le der
nier segment du corps est demi circulaire et remplit exacte
ment l'échancrure formée par le précédent; les appendices 
postérieurs sont très petits et entièrement inférieurs. Les 
antennes n'ont que neuf articles, dont les quatre derniers 
composant la tige. De chaque côté est un tubercule enfoncé, 

1 représentant chacun l 'une des antennes intermédiaires; l'es
pace intermédiaire est élevé. 
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Les branchies sont vésiculeuses, imbriquées, et recou
vertes par des lames (i) . 

Les LTGIES. ( LIGIA. Fab. ) 

Ont la tige des antennes latérales composée d'un grand 
nombre de petits articles et deux stylets très saillants, par
tagés au bout en deux branches, à l'extrémité postérieure 
du corps. 

La Ligie océanique ( Oniscus océaniens, Linn. ) , Desm. , 
Consid., XLIX, 3, 4> e s t longue d'environ un pouce, grise, 
avec deux grandes taches jaunâtres sur le dos. Les anten
nes latérales sont de moitié plus courtes que le corps , et 
leur tige est divisée en treize articles. Les stylets sont de 
la longueur de la queue. Elle est très commune sur nos 
côtes maritimes , où on la voit grimper sur les rochers ou 
sur les parapets des constructions maritimes. Lorsqu'on 
cherche à la p rend re , elle replie promptement ses pattes 
et se laisse, tomber. 

Dans la Ligie italique (Ligia italica, Fab. ) , les anten
nes latérales sont presque de la longueur du corps, avec 
(a tige ou la sixième articulation divisée en dix-sept pe
tits articles. Les stylets sont beaucoup plus longs que la 
queue. 

La Ligie des mousses ( Oniscus hypnorum , Fab. j Cuv . , 
•ourn. d'hist. natur. ,11, xxvi, 3 , 4> 5 ; Oniscus agi lis , 
Panz., faun., 1ns. germ., fasc. , lX, xx iv) . Les antennes 
latérales sont plus courtes que la moitié du corps, et leur 
tige n'a que dix petits articles. Le pédoncule des stylets 
postérieurs a , au côté in terne , une dent et une soie. 
Dans les aut res , et tous terrestres, les antennes latérales 

n'offrent au plus que huit articles, dont les proportions, vers 
l 'extrémité, diminuent graduellement, ou sans qu'aucun 
d'eux paraisse être divisé ou composé. 

Ici les appendices ou stylets postérieurs s'avancent au delà 
du dernier segment. Le corps ne se contracte point ou que 
très imparfaitement en boule . 

(i) Tflos armadillo , Latr. , figure sur les planches d'hist. natur. <!u 
grand ouvrage sur l'Egypte"; de la Méditerranée. 
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Les PMI.OSCIES. ( PEILOSCIA. Lat. ) 

Ont les antennes latérales divisées en hui t articles et dé
couvertes à leur base. Les quatre appendices postérieurs sont 
presque égaux. 

On ne les trouve que dans les lieux très humides ( i) . 

Les CLOPORTES propres. (ONISCUS. Lin.) 

Ont aussi huit articles aux antennes latérales, mais leui 
base est recouverte, et les deux appendices extrérieurs du 
bout de là queue sont beaucoup plus grands que les deux 
internes. Ces crustacés et ceux des deux sous - genres sui
vants sont appelés vulgairement clous-a-porte, et par abré
viation cloporte, porcelets de Saint-Antoine. Ils fréquen
tent les lieux retirés et sombres , comme les caves, les cel
liers, les fentes des m u r s , des châssis, et se trouvent aussi 
sous les pierres et les vieilles poutres. Ils se nourrissent 
de matières végétales et animales corrompues , et ne sortent 
guère de leurs retraites que dans les temps pluvieux ou hu
mides. Ils marchent lentement , à moins que quelque dan
ger ne les menace. Les œufs sont renfermes dans une poche 
pectorale. Les petits ont à leur naissance un segment thora-
cique de moins, et n ' on t , par conséquent, que douze pattes. 
On a généralement renoncé à l'usage médical qu'on en fai
sait anciennement (a). 

Les POBCELLIONS. ( POBCEIXIO. Lat. ) 

Se distinguent des cloportes par le nombre des articles 
des antennes latérales, qui n'est que de sept. Ces isopodes 
leur ressemblent d'ailleurs par les autres caractères (3). 

(i) Oniscus sylveslris , Fab. ; Oniscus museorum , Cuv. , Journ. 
d'hist. natur., I I , xxvi, 6 , 8 ; Coqneb., Illust. icon. insect. , dc'e. I , 
V I , 1 2 . 

(2) Oniscus murarius, Fab. ; Cuv., Journ. d'hist. natur., I I , x x v i , 
1 1 , ] 3 ; le Cloporte ordinaire, Geoff., Insect., I I , xxn, 1; Clo
porte aselle, Deg. Insect. , V I I , xxxv, 3 ; Pesmarest , Conside'r. , 
XLIX, 5. 

(3) Oniscus asellus, Cuv., ibid. ; Panz., Faun. Ins Gerra., IX , xxi : 
Cloporte ordinaire, var. C, Geoff. ; — Porcelio livvis , Latr. ; Cloporte 
ordinaire, var. B, Geoff. 
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Là , comme dans 

Les ARMADILLES (ARMADILLO. Lat. ) , 

Les appendices postérieurs du corps ne font point de sail
lies; le dernier segment est triangulaire; une petite l ame , 
en forme de triangle renversé, ou plus large et tronquée au 
b o u t , formée par le dernier article des appendices latéraux, 
rempli t , de chaque côté, le vuide compris entre le segment 
et le précédent. Les antennes latérales n'ont que sept arti
cles. Les écailles supérieures sous-caudales ont une rangée 
de petits trous (i) . 

( i ) Oniscus armadillo , Lin. ; Cuv., ibid, i 4 , i 5 ; Oniscus cine-
reus, Panz, ibid., fasc. LXI I , xxn ; — Oniscus variegatus , Vill., 
Entom. IV , xi, 16; slrmadillc pustule, Desm. , Consid., XLXIX , 6 ; 
— Armaddle des boutiques, Durae'r., Dict. des se. natur., III, pag. 117, 
espèce venant d'Italie , et employe'e anciennement par les apothicaires. 
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DEUXIÈME DIVISION GÉNÉRALE. 

D E S E N T 0 M 0 S T R A C É S. 
( ENTOMOSTRACA. Miïll. ) 

Sous cette dénomination formée du grec et si
gnifiant insectes ci coquille } Qthon Frédéric Millier 
comprend le genre monoculus de Linnœus, au
quel il faut adjoindre quelques-unes de ses lernées. 
Ses recherches sur ces animaux, dont l'étude est 
d'autant plus difficile qu'ils sont pour la plupart 
microscopiques, et celles de Schaeffer et de Jurine 
père ont excité l'admiration, et mérité la recon
naissance de tous les naturalistes. D'autres travaux, 
mais partiels, tels que ceux de Ramdohr, Straus, 
Herman fils , Jurine fils , Adolphe Brongniart, 
Victor Audouin et Milne Edwards, ont étendu 
ces connaissances, sous les rapports surtout de 
l'anatomie ; mais, à cet égard, M. Straus, quoique 
devancé, ainsi que Jurine pè re , pour plusieurs 
faits importants d'organisation par Ramdohr, dont 
ils ne paraissent pas avoir connu le mémoire sur 
les monocles, publié en i8o5 , les a tous surpassés. 
Fabricius s'est borné à adopter le genre Ihhulus'àe 
Miiller, qu'il a placé dans sa classe dés kleista-
gnathes ou notre famille des brachy lires, ordre 
des décapodes. Tous les autres entomostracés sont 

. TOME IV. 10 
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réunis, comme clans Linnasus, en un seul genre, 
relui de mnnoculus, qu'il met clans sa classe des 
polygonales ou nos isopodes. 

Ces animaux sont tous aquatiques et habitent 
pour la plupart les eaux douces. Leurs pieds, 
dont le nombre varie, et va dans quelques-uns jus
qu'au delà de cent, ne sont ordinairement propres 
cju'à la natation, et tantôt ramifiés ou divisés, 
tantôt garnis de pinnules ou composés d'articles la
mellaires. Leur cerveau n'est formé que d'un ou deux 
globules. Le cœur a toujours la forme d'un long 
vaisseau. Leurs branchies, composées de poils ou 
de soies, soit isolés, soit réunis, en manière de 
barbes. de peigne , d'aigrettes, font partie de 
ces pieds ou d'un certain nombre d'entre eux , et 
quelquefois des mandibules et des mâchoires supé
rieures ( voyez cypris ) ; de là l'origine du mot de 
branchiopodes} que nous avons donné à ces ani
maux, dont nous n'avions d'abord formé qu'un 
seul ordre. Ils ont presque tous un test d'une à deux 
pièces, très mince et le plus souvent presque mem
braneux et presque diaphane, ou du moins un grand 
segment thoracique antérieur, souvent confondu avec 
la tète et paraissant remplacer le test. Lestéguments 
sont généralement plutôt cornés que calcaires ; ce 
qui rapproche ces animaux des insectes et des arach
nides. Dans ceux qui sont pourvus de mâchoires 
ordinaires, les inférieures ou extérieures sont ton-
jours découvertes . tous les pieds-mâchoires faisant 
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l'office de pieds proprement dits, et aucun d'eux 

n'étant appliqué sur la bouche. Les secondes mâ

choires^ celles des phyllopodes au plus exceptées, 

ressemblent même à ces derniers organes ; Jurine 

les a quelquefois désignées sous le nom de mains. 

Ces caractères distinguent les entomostracés 

broyeurs, des malacostraeés : les autres entomos

tracés, ceux qui composent notre ordre des pœcilo-

podes, ne peuvent être confondus avec les malacos

tracés, parce qu'ils sont dépourvus d'organes propres 

à la mastication ; ou parce que les parties qui pa

raissent servir de mâchoires ne sont point rassem

blées antérieurement et précédées d'un labre, comme 

dans les crustacésprécédentsetlesinsectesbroyeurs, 

mais simplement formées par les hanches des or

ganes locoinotiles et garnies , à cet effet, de petites 

épines. Les pœcilopodes représentent dans cette 

classe, ceuxque dans celle des insectes l'on distingue 

sous le nom de suceurs. Ils sont presque tous para

sites, et semblent conduire par nuances auxlernées; 

mais la présence des yeux, la propriété de changer de 

peau, ou même d'éprouver une sorte de métamor

phose^), la faculté de pouvoir se transporter d'un 

( 1) Les petits des daphnies et de quelques autres sous-genres Toisins , 
ceux probablement encore des cypris, des cythe're'es, ne diffèrent point 
ou presque pas, à la grandeur près, de leurs parents, à leur sortie de 
l'œuf; mais ceux des cyclopes, des phyllopodes , des argules, éprouvent, 
dans leur jeune âge, des changements notables, soit quanta la forme 
du corps, soit quant au nombre des pattes. Ces organes subissent même 
dans quelques-uns, comme les argules, des transformations qui modi
fient leurs usages. 
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lieu à l'aulre , à la faveur des pieds, nous paraissent 

établir une ligne de démarcation positive entre ces 

derniers animaux et les précédents. Nous avons 

consulté, à l'égard de ces transformations , divers 

naturalistes instruits, et qui ont eu occasion d'ob

server fréquemment des lernées, et aucun d'eux 

ne les a vues changer de peau. Les antennes des ento-

mostracés, dont la l'orme et le nombre varient beau

coup, servent dans plusieurs à la natation. Les yeux 

sont très rarement portés sur un pédicule, et dans ce 

cas, ce pédicule n'est qu'un prolongement latéral de 

la tête, et jamais articulé à sa base ; souvent ils sont 

très rapprochés et môme n'en composent qu'un seul. 

Les organes de la génération sont situés à l'origine de 

laqueue; c'est à tortqu'on avoitconsidérélesantennes 

de quelques mâles comme leur siège. Cette queue (i) 

n'est jamais terminée par une nageoire en éventail, 

et n'offre point ces fausses pattes, que nous avons 

observées clans les malacostracées. Lesœufssontras-

semblés sous le dos, ou extérieurs, et sous une enve

loppe commune, ayant la forme d'une ou de deux 

petites grappes situées à la base de laqueue ; il paraît 

qu'ils peuvent se conserver long-temps dans un état 

dedessication, sans perdre pourcelaleurspropriétés. 

Ce n'est au plus qu'après la troisième mue, que ces 

animaux deviennent adultes et capables de se multi

plier. On a constaté, à l'égard de quelques -uns , 

(i) Si Ton en excepte les pliyllopcs, les derniers pieds sont tboraciqucs 
ou des pieds-mâchoires ( Cypris ) . 
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qu'une seule copulation peut féconder plusieurs gé

nérations successives. 

LE PREMIER ORDRE DES ENTOMOSTRACÉS, 

OU LE S I X I E M E DE LA CLASSE DES C R U S T A C E S , 

CELUI DES BRANCHIOPODES. (BRAKCHIOPODA. ) 

À pour caractères : bouche composée d'un labre, 

de deux mandibules, d'une languette , d'une ou de 

deux paires de mâchoires; branchies, ouïes premiè

res, lorsqu'ils y en a plusieurs, toujours anté^rieures. 

Ces crustacés sont toujours vagabonds , généra

lement recouverts par un lest en forme de bouclier 

ou de coquille bivalve, et munis de quatre ou deux 

antennes. Leurs pieds, quelques-uns exceptés, sont 

uniquement natatoires. Leur nombre varie; il n'esl 

que de six dans1 quelques-uns, de vingt à qua

ran te -deux , ou de plus de cent, dans d'autres. 

Beaucoup n'offrent qu'un seul œil. 

Ces crustacés, étant pour la plupart, comme 

nous l'avons dit, presque microscopiques, on sent 

que l'application de l'un des caractères dont nous 

avons fait usage , celui de la présence ou de 

l'absence des palpes mandibulaires, présenterait 

maintenant des difficultés presque insurmonta

bles ( i ) . La forme et le nombre des pattes, celui 

(i) Nous mettrons cependant en tète tous les brancliiopodes demi, les 
mandibules sont munies de palpes ; ils composeiont les deux premier?i 
divisions des lopliyropcs. 
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des y e u x , le t e s t , les a n t e n n e s , n o u s f o u r n i r o n t des 

s i g n a l e m e n t s p l u s faciles e t à la p o r t é e d e tout le 

m o n d e . 

L 'ordre des branchiopodes ne composai t , dans la mé
thode de De Géer , de Fab r i c iu s , et dans celle de L in-
naeus , moins une seule espèce (31. polj'phemus),que le 
genre 

D E S M O N O C L E S ( M O N O C U L U S . L i n . ) , ( i ) 

Que nous partagerons en deux sections principales. 

La première, celle des LOPHYROPES {Lophyropa.), se dis-, 
lingue par le nombre des pieds , qui ne s'élève jamais au-
delà de dix ; leurs articles sont d'ailleurs plus ou moins cy
lindriques ou coniques et jamais entièrement lamelliformes 
ou foliacés; leurs branchies sont peu nombreuses, et la 
plupart n'ont qu'un seul œil. Plusieurs , en ou t re , ont des 
mandibules munies d'un palpe (2)5 les antennes sont pres
que toujours au nombre de quatre , et servent à la locomo
tion. 

Dans la seconde section , celle des PHYLLOPES ( Phyllopa. ) , 
le nombre des pieds est au moins de vingt, et dans quel
ques-uns beaucoup plus considérable; leurs articles, ou du 
moins les derniers, sont aplatis, en forme de feuillets ciliés. 
Leurs mandibules n'offrent jamais de palpes. Us ont tous 
deux yeux ( situés, dans quelques-uns , à l'extrémité de deux 
pédicules mobiles); leurs antennes, dont la nombre dans 
plusieurs n'est que de deux , sont généralement petites et 
point propres à la natation. 

Nous partagerons les loplivropes en trois groupes prin
cipaux, très naturels, et dont les deux premiers se rappro
chent des crustacés des trois premiers ordres, à raison de 

(1) Et de plus, celui de binocle, dans celle de Gcofïroi. 
(2) M. Straus paraît attribuer exclusivement ce caractère aux cyprïs et 

aux cylhérées, composant son ordre des ostrapodes; mais il re'sulte des 
observations de Jurine père et de M. Ramdohr, qu'il est encore propre 
aux cyclopes. 
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leurs mandibules, portant chacune un palpe, et de quel
ques autres caractères. 

i° Ceux (CABCINOÏDES, Carcinoida. Lat.) dont le test, plus 
ou moins ovoïde ou ovalaire, n'est point plié en deux en 
manière de coquille bivalve , et laisse à découvert la partie 
inférieure du corps. Ils n'ont jamais d'antennes en forme de 
bras ramifiés. Leurs pieds sont au nombre de dix et plus ou 
moins , cylindriques ou sétacés. Les femelles, dont on a ob
servé la gestation, portent leurs œufs dans deux espèces de 
sacs extérieurs, situés à la base de leur queue. Quelques-uns 
offrent deux yeux. 

2° Ceux ( OSTRACODES , Oslracoda, Latr. ; Ostrapoda , 
Straus.) dont le test est formé de deux pièces'ou valves re
présentant celles de la coquille d 'une mou le , réunies par 
une charnière et renfermant dans l'inaction le corps. Ils n'ont 
que six (1) pieds, et dont aucun ne se termine en manière 
de nageoire digitée etaccompagnée de lame branchiale. Leurs 
antennes sont} simples , filiformes ou sétacées. Ils n'ont ja
mais qu 'un œil. Leurs mandibules et leurs mâchoires supé
rieures sont munies d'une lame branchiale. Les œufs sont si
tués sous le dos. 

3" Les derniers (CLADOCERES, Cladocera, Latr. ; Daphni-
des, Straus. ) n 'ont aussi qu 'un seul œil et le test plié en 
deux , mais sans charnière ( J u r i n e ) , terminé postérieure
ment en pointe, et laissent la tê te , qui est recouverte d'une 
espèce de bouclier en manière de bec , à nu . Ils ont deux an-
antennes , ordinairement très grandes, en forme de bras, 
divisées en deux ou trois branches, à la suite du pédoncule, 
garnies de filets, toujours saillantes et servant de rames. 
Leurs pieds, au nombre de dix (a) ; se terminent par une na-

(i) l a première paire de pieds, suivant M. Straus; mais quoique ces 
parties en remplissent les fonctions, en servant de rames, je les consi
dère Be'anmoins comme les analogues des antennes latérales des crus
tacés su] érieurs et (les deux supérieures des cyclopes, qui, ici encore , 
concourent, avec les pieds, à la locomotion. 

(2) Mûller en donne huit aux cythére'es; mais on peut supposer , par 
analogie, qu'il y a erreur ou méprise. 
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geoire comme digitée ou pectinée, et accompagnée, à l'ex
ception des deux premiers, d'une lame branchiale (i) . 

Leurs œufs sont pareillement situés sous le dos ; leur 
corps se termine toujours postérieurement en manière de 
queue , avec deux, soies ou filets au bout. L'extrémité anté
rieure du corps tantôt se prolonge en manière de bec, tantôt 
forme une approche de tète presque entièrement occupée 
par un gros œil. 

La première division des branchiopodes lophyropes (celle 
des carcino'ïdes ) peut se subdiviser eu d e u x , d'après le 
nombre des yeux. Les uns en ont deux. 

Ici le test recouvre entièrement le thorax; les yeux sont 
grands et très distincts; les antennes intermédiaires sont ter
minées par deux filets» 

Les ZOÉS. (ZOEA. Bosc. ) 

Ont les yeux très gros, globuleux, entièrement décou
verts , et des saillies eu forme de cornes sur le thorax. 

ha. Zoé pélagique ( Zoe pelagica , B o s c , Hist. nat . des 
crust . , H, xv, 3 , 4- ) a le corps demi transparent, quatre 
antennes insérées au-dessous des yeux, et dont les exté
rieures coudées et bifides; une sorte de long bec sur le 
devant du thorax, entre les yeux, et une élévation poin
tue , longue , rejetée en arrière sur son dos. Les pieds sont 
très cour ts , à peine visibles, à l'exception des deux der
niers, qui sont alongés ou terminés en nageoire. La queue 
est de la longueur du thorax , courbée, de cinq articles, 
dont le dernier grand, en croissant, épineux. Ce crustacé 
a été trouvé par M. Bosc dans l'Océan atlantique. 

Le Monoculus taurus de Slabber ( Microsc, V) et le Can
cer germait us de Linnseus paraissent avoir des rapports avec 
lui (2). 

(i) Ce caractère s'applique particulièrement aux daphnie», sous-genre 
le plus nombreux de cette division , et par analogie , aux polyphèmes et 
aux lynce'es. . 

(2) Voyez, l'Hist. nat. des crust. et des insectes de Latreille, et l'ou
vrage <le M. Desmarets sur ces premiers animaux. On n'a pas encore 
décrit d'une manière complète, ou du moins satisfaisante, ce genre, et 
nous n'avons pu nous en procurer un seul individu. 
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Les NÉBALIES. ( N E B A L I A . L e a c h . ) 

Ont les y e u x t r i a n g u l a i r e s , a p l a t i s , en p a r t i e r e c o u v e r t s 

par u n e écai l le t r i angu la i r e e t v o û t é e . 

Les p ieds son t f o u r c h u s , et les a p p e n d i c e s d u b o u t de la 

q u e u e sont en fo rme de soies (1). 

L à , le t ho rax o u le t e s t , v u en d e s s u s , est d ivisé en c inq 

segments , d o n t le p r e m i e r , b e a u c o u p p lu s g r a n d , p o r t e les 

a n t e n n e s , les y e u x e t les p i eds -mâcho i r e s ; d o n t le second et 

le t ro is ième on t chacun u n e pa i re d e p i eds ; d o n t le q u a t r i è m e 

p o r t e les d e u x pa i res su ivan te s , e t le c i n q u i è m e , la d e r n i è r e . 

Les y e u x son t pe t i t s e t p o i n t s a i l l a n t s ; t o u t e s les a n t e n n e s se 

t e r m i n e n t par u n filet s i m p l e . 

Les CONDYI/URES. (CONDYLURA. Latl ' . ) 

Les a n t e n n e s in fé r ieures son t p l u s l o n g u e s . Les côtés an

t é r i eu r s d u p r e m i e r s e g m e n t s o n t p r o l o n g é s en p o i n t e , et 

f o r m e n t d e u x écail les r a p p r o c h é e s en m a n i è r e de b e c . Les 

p ieds se t e r m i n e n t en p o i n t e s o y e u s e ; q u e l q u e s - u n s des in

t e rméd ia i r e s o n t , con n ie dans les sch izopodes , u n a p p e n d i c e 

e x t é r i e u r , près de l e u r b a s e ; la q u e u e est é t r o i t e , de sept 

a n n e a u x , d o n t le d e r n i e r , a l o n g é , c o n i q u e , s 'avance e n t r e 

les d e u x append ices l a t é r a u x , q u i sont g r ê l e s , en fo rme de 

s t y l e t s , de d e u x a r t i c l es , d o n t le de rn i e r soyeux (a). 

Nota. Le genre Nicothoë de MM. A u d o u i n et Mi lne Ed

w a r d s , dans la suppos i t i on qu ' i l a i t des m a n d i b u l e s et des 

m â c h o i r e s , a p p a r t i e n d r a i t à cet te s e c t i o n ; mais c o m m e le 

crus tacé d 'après leque l il a été é tabl i est p a r a s i t e , et q u e 

j ' a i cru y apercevoi r les ves t iges d ' un suço i r , j e l'ai p lacé dans 

l 'o rdre des pceci lopodes. Je r e m a r q u e n é a n m o i n s q u e les 

(1) ISebalia Herbstii, Leach , Zool. miscell. , XLV ; Desmar., Consid., 
XL, 5; Raoul,, monoc. , 1 , 8 ? 

La nëlalie ventrue de M. Risso (Jouro. de pliys. , octobre , 1822) con
stitue probablement, dans la section des schizopodes, un sous-genre 
propre. Dans le cyclops exiliens de Viviani, le thorax est divise' en plu
sieurs segments, ce qui l'exclut des ne'balics. Il fdrme aussi un nouveau 
soùs-genre intermédiaire entre le précèdent et le suivant. 

(2) Condylure de Dorbignj-, La i . , sur les côtes maritimes de La 
r.ocbclle. 
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pattes, à l'exception des antérieures, ressemblent beaucoup 
à celles des cyclopes ; et que les femelles portent aussi leurs 
œufs dans deux sacs situés à la base de la queue , de même 
que celles des derniers. 

Le second de ces naturalistes vient de publ ie r , dans le 
tome XIIIe des Annales des Sciences naturelles, de nouvelles 
recherches sur les nébalies et les caractères de trois autres 
genres nouveaux de crustacés. Notre travail sur les animaux 
de cette classe étant terminé au moment où le mémoire de 
M. Milne Edwards a été communiqué à l'Académie, et 
n'ayant pas alors le temps de revenir sur cet objet, nous 
avons renvoyé l'exposition de ces genres, ainsi que de ceux 
établis dans la famille des aranéides par M. Savigny , et de 
quelques autres introduits récemment par M. le corn te Dejean, 
dans celle des coléoptères carnassiers, au supplément de cet 
ouvrage. Nous y donnerons aussi les caractères de quelques 
autres coupes génériques, établies par MM. Guérin, Lepel-
tier de Saint-Fargeau etServille. Je n'aurais pu les intercaller 
dans mon travail sans précipiter un examen, qui doit être 
d'autant plus réfléchi, que l'on multiplie plus facilement les 
groupes génériques. 

Les autres lophvropes de notre première division, et dont 
le thorax, ainsi que dans les condylures, est divisé en plu
sieurs segments, et dont le premier beaucoup plus grand, 
ne présentent p lus qu 'un seul œil , situé au milieu du front, 
entre les antennes supérieures. Tels sont 

Les CYCLOPES ( CYCLOPS. Mull. ) , 

Si bien observés par Jurine père et M. Ramdohr. Leur 
corps est plus ou moins ovalaire, mollet ou gélatineux , et 
se partage en deux portions, l 'une antérieure, composée de 
la tète et du thorax, et l'autre postérieure, ou la queue. Le 
segment précédant immédiatement les organes sexuels, et 
q u i , dans les femelles, porte deux appendices en forme de 
petites pattes ( supports ,fulcra, Jurine. ) , peut être consi
déré comme le premier de la queue , qui n'est pas toujours 
bien nettement ou brusquement distinguée du thorax. Elle 
est formée de six segments ou articles; le second porte en 
dessous, dans les mâles, deux appendices articulés, tantôt 
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simples, tantôt ayant au côte interne une petite division ou 
branche, de formes variées, et constituant en tout ou en 
partie les organes de la génération. La vulve est située, dans 
l'autre sexe, sur le même article. Le dernier se termine par, 
deux pointes ou stylets, formant une fourche, et plus ou 
moins garnie de soies ou de filets pennifonnes. L'autre por
tion du corps, ou l 'antérieure, est divisée en quatre segments, 
dont le premier, beaucoup plus grand, compose la tète et une 
portion du thorax, qui sont ainsi recouverts par une écaille 
commune. Il porte l'œil , quatre antennes, deux mandibules 
(mandibules internes, Jurine) muniesd 'un palpe simpleou 
divlfsé en deux branches articulées, deux mâchoires (mandi
bules externes, ou lèvre avec des barbillons , Jurine.) ( i) et 
quatre pieds divisés chacun en deux tiges cylindriques, gar
nies de poils ou de filets barbus; la paire antérieure, représen
tant les secondes mâchoires, diffère un peu des suivantes; 
elle est comparée à des espèces de mains par Jurine. Chacun 
des trois segments suivants sert d'attache à une paire de pieds, 
conformés ainsi que les deux derniers des précédents. Deux 
des antennes, supérieures aux autres, sont plus longues, séta-
cées, simples et composées d'un grand nombre de petits arti 
clés; elles facilitent, par leur action, les mouvements du 
corps et font presque l'office des pieds. Les inférieures (an-
tennules, Jur.) sont filiformes, n'offrent le plus souvent que 
quatre articles, et sont tantôt simples, tantôt fourchues; 
elles font , par leurs mouvements' rapides, tourbillonner 
l'eau. Dans les mâles, les supérieures ou l 'une d'elles seule
m e n t ^ . Castor.) offrent des étranglements et un renflement, 
suivi d'un article à charnière. Au "moyen de ces organes ou 
de l'un d'eux, ils saisissent soit les dernières pattes, soit le 
bout de la queue de leurs femelles, dans leurs préludes amou
reux, etles retiennentmalgré elles dans des situations appro
priées à la manière dont ils se fixent. Elles emportent leurs 
mâles, lorsqu'elles ne veulent pas d'abord se prêter à leurs 

(i) D'après l'ordre successif des parties de la bouche, qui a lieu dans 
les crustacés décapodes, la pièce située immédiatement au-dessous des 
mandibules est la languette ; mais les dentelures des pièces dont il s agit 
ici indiquent des organes maxillaires. La languette a pu échapper aux re
gards de cet observateur. 
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désirs. La copulation s'opère comme dans les crustace's pré
cédents et par des actes prompts et réitérés; Jurine en a vu 
trois dans l'espace d'un quart-d'heure. On avait cru jusqu'à 
lui que les organes copulateurs des mâles étaient placés aux 
antennes supérieures, et cette erreur paraissait d'autant mieux 
fondée, que les aranéides présentent des faits analogues. De 
chaque côté de laqueue des femelles, est un sac ovale,rempli 
d'ecufs (ovaire externe, J u r i n e ) , adhérant par un pédicule 
très délié au second segment, près de sa jonction avec la 
troisième, et où. l'on voit aussi l'orifice du canal déférent de 
ces œufs. La pellicule formant ces sacs , n'est qu 'une conti
nuation de ceile de l'ovaire interne. Le nombre des œufs 
qu'ils contiennent augmente avec l'âge; d'abord bruns ou 
obscurs, ils prennent ensuite une teinte rougeâtre, et de
viennent presque transparents , lorsque les petits sont prêts 
d'éclorc, mais sans grossir. Isolés ou détachés, du moins jus
qu'à une certaine époque , le germe périt. Une seule fécon
dation , mais indispensable , peut suffire aux générations 
successives. La même femelle peut faire jusqu'à dix pontes 
dans l'espace de trois mois. Eu n'en comptant que h u i t , et 
en supposant chacune d'elles de quarante petits, la somme 
totale des naissances s'élèverait à près de quatre milliards et 
demie. La durée du séjour des fœtus dans les ovaires varie 
de deux à dix jour s , ce qui dépend de la température des 
saisons et de diverses autres circonstances. Les sacs ovifêres 
présentent quelquefois des corps alongés , glaudiform.es , 
plus ou moins nombreux, et qui paraissent vêtie des réunions 
d'animalcules infusoires. 

A leur naissance, les petits n'ont que quatre pattes, et leur 
corps est arrondi et sans queue. Millier avait formé avec ces 
jeunes individus son genre amymone (amymone). Quelque 
temps après (quinze jours, de février en mars), ils acquièrent 
uue autre paire de pieds : c'est le genre nauplie (nauplius) 
du même; après la première mue , ils ont la forme et 
toutes les parties qui caractérisent l'état adul te , mais sous 
des proportions plus exiguës; leurs antennes et leurs pattes 
sont proportionnellement plus courtes. Au bout de deux 
autres m u e s , ils sout propres à la génération. La plupart de 
ces cnlomostracés nagent sur le dos, s'élancent avec vivacité. 

http://glaudiform.es
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vt peuvent se porter aussi-bien en arrière qu'en avant. A 
défaut de matières animales, ils attaquent les substances vé
gétales; mais le fluide dans lequel ils vivent habituellement 
ne passe point dans leur estomac. Le canal alimentaire s'é
tend d'une extrémité du corps à l 'autre. Le cœur , dans le 
cyclope Castor, est immédiatement situé sous le second 
et le troisième segment du corps, et ovalaire; chacune de ses 
extrémités donne naissance à un vaisseau , dont l'un va à la 
tête et l'autre à la queue. Immédiatement au-dessous de lui 
est un autre organe analogue, mais en forme de poire, pro
duisant aussi , à chaque bou t , un vaisseau représentant 
peut-être les canaux branehio-cardiaques dont nous avons 
parlé en traitant de la circulation des crustacés décapodes. 11 
résulterait de plusieurs expériences de Jur ine , sur descvclo-
pes alternativement asphyxiés et rappelés à la vie , que dans 
•ette sorte de résurre'ction, l'extrémité du canal intestinal et 
les supports donnent les premiers signes de vie, et que l'ir
ritabilité du cœur est moins énergique; celle des antennes, 
et plus spécialement de celles des mâles, des palpes et des 
pattes ensuite, est inférieure. Lorsqu'on coupe une portion 
d'antenne , il ne s'y fait aucun changement; la réintégration 
s'effectue sous la peau , puisque cet organe reparaît dans 
toute son intégrité à la mue suivante. Le cyclope staphylin 
forme, à raison de ses antennes plus courtes, et dont les su
périeures ont beaucoup moins d'articles que les mêmes des 
autres cyclopes, tandis que les inférieures en offrent, au 
contraire, davantage; à raison encore de son corps, qui s'a
mincit graduellement vers son extrémité postérieure, de 
manière qu'il semble n'avoir point de queue , du moins 
brusquement formée, et que son dessous est a rmé , dans la 
femelle, d'une sorte de corne arquée en arrière, une division 
particulière. Le cyclope castor et quelques autres, dont les 
antennes inférieures et les palpes mandibulaires sont divi
sés , au-delà de leur base, en deux branches, peuvent aussi 
composer un autre groupe. Celui que M. Leach désigne sous 
le nom générique de CALANE (Ca/anus) pourrai t , en effet, 
former un sous-genre p ropre , s'il était vrai que l'animai 
dont il est le type n'eût point d'antennes inférieures; mais 
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s'en est-il assuré par lui -mème, ou n'en parle-t-il que d'après 
Muller ? c'est ce que j ' ignore. 

Le Cyclope quadricorne {Monoculus quadricornis , Lin.") ; 
Mull., Entom., XV11I, i - i 4 j Jur ine, Monoc , I , II, III. 
a toutes les antennes simples ou sans divisions. Les infé
rieures ont quatre articles, et leur longueur n'égale guère 
que le tiers des supérieures. Le corps proprement dit est 
assez renflé et presque ovoïde; la queue est étroite et de 
six segments. La couleur varie beaucoup; les uns sont 
rougeâtres , les autres blanchâtres ou verdâtres. La lon
gueur totale est de deux lignes. Cette espèce est très 
commune ( i ) . 

La seconde division générale des branchiopodes lophyro-
pes, celle où le test est formé de deux valves, réunies par 
une charnière ( nos OSTRACODES OU l'ordre des ostrapodes 
de M. St raus) , se compose de deux sous-genres , dont le 
premier, celui de cythérée, nous paraît , depuis les belles 
recherches de ce savant sur le second , celui de cypris , sol
liciter , pour que ses caractères ne soient plus équivoques , 
une étude plus approfondie que celle qu'en a faite Muller, 
notre unique garant à cet égard. Suivant l u i , 

Les CYTHEHEES (CYTHERE. Mul l .— Çytherina. Lam. ) 

Auraient hui t pieds (a) simples et finissant en po in te ; et 
deux antennes, pareillement simples , sétacées, composées 
de cinq à six articles , avec des poils épais. 

On les trouve dans les eaux salées et saumâtres des bords 
de la m e r , parmi les varecs et les conferves (3). 

(i) Desmar., Consid., pag. 364- Voyez, pour les autres espèces, le 
même ouvrage, pag. 36i-364> L l v j Muller, Entom., G. cyclops; Ju-
rine, Ilist. des monoc., pag. i-84, première famille des monocles à co
quille univalve; Ramd, monoc , I , I I , III, 

(2) Il est probable qu'il n'y en a que six. Voyez, ci-après , l'article 
cypris , note (1). 

(3) Si ces entomostraces sont uniquement marins, il est naturel que 
Jnrine el d'autres observateurs, dont les recherches , à raison des lieux 
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Les CYPRIS. ( CYPRIS. Mi i l l . ) 

N ' o n t q u e six p ieds ( i ) 7 et l eu r s d e u x a n t e n n e s son t ter

minées p a r u n faisceau d e soie , eu m a n i è r e de p i n c e a u . 

Le les t ou la coqu i l l e fo rme u n corps o v a l a i r e , c o m p r i m é 

l a t é r a l e m e n t , a r q u é et b o m b é su r le dos , ou d u côté d e la 

c h a r n i è r e , p r e s q u e d r o i t et u n p e u é c h a n c r é , en m a n i è r e 

de r e i n , a u côté o p p o s é . E u avan t de la cha rn i è r e , dans la 

l igne m é d i a n e , l 'œil fo rme u u gros p o i n t no i r â t r e et r o n d . 

Les a n t e n n e s , i m m é d i a t e m e n t insérées au-dessous , sont p lus 

cour t e s q u e le c o r p s , s é t a c é e s , composées d e sept à h u i t 

a r t i c l e s , d o n t les de rn i e r s p l u s c o u r t s , e t t e r m i n é e s pa r u n 

faisceau de douze à q u i n z e soies , s e r v a n t de nageo i r e s . La 

b o u c h e est composée d ' u n l ab re ca réné ; d e d e u x g r a n d e s 

m a n d i b u l e s den tées , p o r t a n t c h a c u n e u n pa lpe d iv i sé en t ro is 

ar t ic les et au p r e m i e r d e s q u e l s a d h è r e u n e pe t i t e l a m e b r a n 

chiale offrant c inq d ig i t a t ions ( 2 ) , et de d e u x pa i res d e m â 

choires ; les d e u x supé r i eu re s , b e a u c o u p p l u s g r a n d e s , on.t 

au b o r d i n t e r n e q u a t r e append ice s mob i l e s e t soyeux , et a u 

côté e x t é r i e u r u n e g r a n d e l a m e b r a n c h i a l e p e c t i n é e à s o n b o r d 

a n t é r i e u r ; les secondes son t composées d e d e u x a r t i c l e s , 

avec u n p a l p e (3) c o u r t , p r e s q u e c o n i q u e , i n a r t i c u l é , soyeux 

au b o u t , ainsi q u e l ' ex t r émi t é de ces mâcho i r e s . U n e sor te de 

s t e r n u m c o m p r i m é fait l'office d e l èv re in fé r i eu re (4). Les 

de leur résidence, ne pouvaient avoir pour objet que des entomostrace's 
d'eau douce , n'aient point parlé des cythe're'es. 

fo^es Mûller, Entom., genre crthere, et Desmar. , Consid. , pag. 
387 ,388 , LV, 8. 

(1) Quatre suivant M. Itamdohr , huit suivant M. Jurine ; le pre
mier considérant les deux derniers comme des appendices du sexe mas
culin, et le second prenant les palpes des mandibules et la lame branchiale 
de chaque mâchoire supérieure (les deux premiers pieds de sa seconde divi
sion du corps , ceux qu'il dit n'être compose's que d'un seul article, et ter
minés en cuiller dentelée) pour autant de pieds. Celui-ci ne compte pas 
non plus, dans ce nombre, ceux que le précédent présume être des organes 
sexuels ; il les regarde (pag. 161-166) comme des filets de cinq articles, 
sortant latéralement de la poche delà matrice, et dont il ignore l'usage 

(2) Lèvre intérieure, Ramdohr. 
(3) Fourchu dans les cypris stiignta , du même. 
(4) lièvre extérieure , du même.. 
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pieds sont divisés en cinq articles , dont le troisième re
présentant la cuisse et le dernier le tarse. Les deux anté
rieurs sont insérées au-dessous des antennes, beaucoup plus 
forts que les autres, dirigés en avant , avec des soies roides, 
ou de longs crochets, rassemblés en un faisceau, à l'extré
mité des deux derniers articles. Les quatre pieds suivants 
en sont dépourvus. Les seconds, siLués au milieu du des
sous du corps, sont d'abord rejetés en arrière, arqués, et ter
minés par un long et fort crochet, se portant en avant. Les 
deux derniers ne se montrant jamais au dehors , se relèvent 
et s'appliquent sur les côtés postérieurs du corps , pour sou
tenir les ovaires, et se terminent par deux très petits cro
chets ( i ) . Le corps n'offre aucune articulation distincte , et 
se termine postérieurement eu une espèce de queue , molle, 
repliée en-dessous, avec deux filets coniques ou sétacés, 
garnis de trois soies ou crochets au b o u t , se dirigeant en 
arrière et sortant du test. Les ovaires forment deux gros 
• i s seaux , simples et coniques, eu cul-de-sac à leur origine, 
situés , sur les côtés postérieurs du corps, au-dessous du 
test, et s J ouvrent , l'un à côté de l'autre , à la partie anté
rieure de l 'abdomen, où le canal formé par la queue établit 
-ntre eux une communication. Les œufs sont sphériques. 
Les pontes et les mues de ces crustacés ne sont pas moins 

£•£ nombreuses que celle des cyclopes et autres entomostiacés, 
et leur manière de vivre est la même. Ledermuller dit en 
avoir vu d'accouplés. Cependant aucun des naturalistes mo
dernes qui les ont le plus observés n'a pu découvrir posi
tivement leurs organes sexuels, ni être témoin de leurs réu
nions. M. Straus a vu, an-dessous de l'origine des mandibu
les, l'insertion d'un gros vaisseau conique, rempli d'une 
substance gélatineuse , paraissant communiquer avec l'œso
phage par un canal étroit , qu'il soupçonne être un testicule 
ou une glande salivaire. Les individus soumis à cette obser
vation ayant des ovaires, les cypris seraient, dans la pre
mière de ces suppositions, hermaphrodites. Mais cela est 

(i) Dans la figure de Ramdolir, ces pieds n'ont que trois articles, et le 
dernier est un peu dilate et echanerc au bout, avec un crochet au milieu 
de cette t;chan<;rurc. 
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d'autant plus douteux , qu'il remarque lu i -même que les 
mâles pourraieut bien n'exister qu'à une certaine époque de 
l 'année, et que le vaisseau dout il par le , communiquant 
avec l 'œsophage, paraît avoir plus de rapports avec les fonc 
tions digestivcs qu'avec la génération (r). 

Suivant Jurine, les antennes sont de véritables nageoires, 
dont ces animaux développent et réunissent à volonté les 
filets, selon le degié de rapidité qu'ils veulent donne ra 
leur progression ; tantôt ils n'en font paraître qu'un seul, et 
d'autres fois ils les éparpillent tous ensemble. Nous pensons 
aussi que ces filets et ceux des deuxpat tes antérieures peuvent 
tout aussi bien concomirà la respiration que ces lames des 
mandibules et des deuxmâchoiressupérieures,queM.Straus 
distingue par l'épithète de branchiales. Les dernières où 
celles de ces mâchoires me paraissent être un véritable palpe, 
mais très dilaté , et les deux autres un appendice des palpes 
mandibulaires. ( Voyez Ju r ine , Hist. des mon., VI, 3. ) 

D'après le naturaliste genevois p r éc i t é , ces an imaux, 
lorsqu'ils nagent, meuvent avec autant de rapidité que les 
antennes , leurs deux pattes antérieures, mais lentement, 
quand ils marchent sur la surface des herbes marécageuses. 
Ces pattes, conjointement avec les deux, terminées par un 
long crochet ou les pénult ièmes, supportent alors le corps. 
11 suppose que celles q u i , selon l u i , f u m e n t la seconde 
paire , sont destinées à établir un courant aqueux et à le di
riger vers la bouche : ce qui assimilerait leurs fonctions à 
celles des antennes inférieures, qu'il nomme antennules. 
Les deux filets composant la queue se réunissent et semblent 
n'en former qu 'un seul , lorsqu'ils sortent du test; ils ser
vent , à ce qu'il présume, à nettoyer son intérieur. La fe
melle dépose ses œufs en masse , en les fixant, au moyen 
d'un g lu ten , sur les plantes ou sur la boue. Cramponnée 
alors, à l'aide des seconds p ieds , et de manière à ne pas 
craindre les secousses de l 'eau, elle emploie environ douze 
heures dans cette opération, q u i , dans les plus grandes 
espèces, fournit jusqu'à vingt-quatre œufs. Il a recueilli de 

(i) Voyez le canal alimentaire de la daphniapulex, figuré par Jurine, 
X , 7 , et Ramdohr, Monoc , tab. v , 11 , d , d et x. 

TOME IV. I l 
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ces paquets d'œufs, à leur sortie, et après les avoir isolés, 
il en a vu éclore des petits, et il a obtenu une autre généra
tion sans l'intervention des mâles. Une femelle qui avaitfait 
sa ponte le 12 avri l , a, jusqu'au 18 mai suivant inclusive
ment , changé six fois de peau. Le 27 du même mois , elle a 
fait une seconde pon te , et deux joursaprès, ou le 29, une 
troisième. 11 en conclut que le nombre des mues de l.'en-
fance est en rapport avec le développement graduel de l'in
d iv idu; que ce développement ne peut se manifester que 
par la séparation générale d 'une enveloppe devenue trop 
petite pour loger l 'animal, et que celui-ci a pour limite une 
grandeur déterminée qu'il lui faut atteindre (1). 

Les lophyropes de no ti e troisième division (nos CLADOCÈKES 
ou les daphnides de M. St raus) , composent, dans l'histoire 
desmonoclesde Jurinc sa seconde famille. La forme de deux 
de leurs antennes , qui ressemblent à deux bras ramifiés et 
servant de rames , la faculté qu'ils ont de sauter , ont valu à 
l 'une des espèces des plus communes, la dénomination de 
puce aquatique arborescente. 

Le premier de ces naturalistes, qui nous a donné une 
excellente monographie des daphnies , sous-genre de cette 
division, en a établi deux nouveaux, l 'un sous la dénomi
nation de LATONE (Lat07ia), ayant pour caractère d'avoir 
les antennes en forme de rames, divisées en trois branches, 
d'un seul article (2) ; et l 'autre, celui de SID A ( iSYc/a ) , se 
rapprochant des sous-genres connus de la même division à 
l'égard des mêmes antennes , divisées seulement en deux 
branches, mais dont l 'une n'a que deux articles, et l'autre 
trois'(3). Suivantluijles daphnies se distingueraient des pré
cédents et des lyncées, en ce que l'une des deux branches 

(1) T^oyez Millier, Entom., genre cypris; Jurine, Hist. des monoc., 
seconde divis. , moro à coquille bivalve, pag. 159-179, XVII-XIX ; Rarnd. , 
Mon.,iv; Straus, Mém. du mus. d'hist. nat., v u , 1; Desmar., Cousid., 
pag. 38o-38G , LV, 1-7. M. Desmarest ( Crust. fossil., xi, S) en a figure 
une espèce fossile, qu'il nomme cypris jeue, Lrouve'e en grande abon
dance près de la montagne de Gcrgovie , département du Puy-de-Dôme, 
et à la balme d'Allier, entre Yichy-Les-Baius et Cussac. 

^2) Daphnia sclifera, Mûller, Entom. 
(3) Daphnia cristallina, ejusd., ibid. 
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des rames se compose ra i t J e t rois ar t ic les et l ' au t r e de q u a 

tre . C e p e n d a n t , se lon J u r i n e (H i s t . des m o n . , p a g . 9 2 ) , 

c h a q u e b r a n c h e serai t compose'e d e t ro is a r t i c u l a t i o n s ; ma i s 

il para î t qu ' i l n ' a p,as t e n u c o m p t e d u p r e m i e r , à la vér i té 

très c o u r t , de la b r a n c h e p o s t é r i e u r e (1). Le d e r n i e r , d a n s 

t ous ces l o p h y r o p e s , est t e r m i n é p a r t ro is filets, e t c h a c u n 

des p r écéden t s en j e t t e u n a u t r e ; ces filets son t s imples o u 

b a r b u s . 11 exis te aussi d e u x a u t r e s a n t e n n e s , ma i s t rès cou r 

t e s , s u r t o u t dans les f e m e l l e s , s i tuées à l ' ex t r émi t é an t é 

r i e u r e et i n fé r i eu re d e la t ê t e , et crui n ' o n t u n seul a r t i c l e , 

avec u n e ou d e u x soies au b o u t . 

Les POLYPHÈMES. ( P O L Y P B E M U S . Mvil l . ) 

O n t , de m ê m e q u e les d a p h n i e s e t les l y n c é e s , l eu r s a n 

tennes en forme de r a m e s , divisées en d e u x b r a n c h e s ; mais 

c h a c u n e d'elles est c o m p o s é e de c inq a r t i c les . D e ' p l u s , l e u r 

t ê t e , t rès d i s t inc t e et a r r o n d i e , p o r t é e s u r u n e espèce d e 

c o u , est p r e s q u e e n t i è r e m e n t occupée pa r u n g r a n d œ i l . 

L e u r s pa t t e s son t e n t i è r e m e n t à d é c o u v e r t . 

On n ' eu c o n n a î t e n c o r e q u ' u n e seu le e s p è c e , le poly-

phème des étangs (p.). 

Selon J u r i n e , les pa t t e s ne r e s s e m b l e n t eu r i en a u x m o 

nocles de cet te d iv i s ion . El les se c o m p o s e n t d ' u n e c u i s s e , 

d ' u n e j a m b e , d ' u n tarse de d e u x a r t i c l e s , et de l ' ex t r émi té 

d u q u e l s o r t e n t , celui* de la d e r n i è r e pa i r e e x c e p t é , q u e l 

q u e s pe t i t s filets. De l ' e x t r é m i t é a n t é r i e u r e de la tête sail

lent d e u x pe t i t e s a n t e n n e s , d ' u n seul a r t i c l e , t e r m i n é pa r 

deux filets. La coqu i l l e est t e l l emen t t r a n s p a r e n t e , q u ' o n 

p e u t d i s t i n g u e r tous les viscèresl La m a t r i c e , l o r squ ' e l l e 

est p l e ine d 'œufs , o c c u p e la ma jeu re p a r t i e de son i n t é r i e u r . 

L e u r n o m b r e , d a n s les fortes p o n t e s , n ' excède pas celui 

de d ix . L o r s q u ' o n su i t le d é v e l o p p e m e n t graduel des 

f œ t u s , on est f rappé de la p rompte , appari t ion, d e l 'oei l , 

(1) M. Ramdohr l'a rendu clans les figures 11 et v u , lab. v, de cts 
antennes. 

[2) BlonocuLus pediculus, Lin ; Ueg. , Insecî., VI I , xxvm, 6 - i 3 ; 
Polyjjhemus oculus, Mûller , entom. xx, i - 5 ; Cephaloculus stagno~ 
ruai, Lam. ; Juriu., Monoc . ,xv , i-3 ; Desmar., Coasid., LIV, 1, 2, 

1 1 * 
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comparativement à celle des autres parties du corps. Il est 
d'abord verdâtre et ne passe qu'insensiblement au noir foncé. 
L'abdomen, après s'être contourné sur lu i -même, de der
rière en avant , se replie subitement en arrière pour former 
une longue queue , grêle, poin tue , de laquelle sortent deux 
longs filets articulés. L'animal nage toujours sur le dos et 
le plus souvent horizontalement, communiquant à ses bras 
ou rames, et à ses pattes des mouvements vifs et répétés; il 
exécute, avec beaucoup de prestesse et d'agilité, toutes sortes 
d'évolutions. 11 est sujet,dans sajeunesse et api es ses premiè
res mues, à la maladie de la selle {voy. ci-après); mais cette selle 
a toujours une figure déterminée, et ne renferme jamais les 
deuxboulesovalesqu'elle présente dans lesdaphnies. Réduit 
en captivité , ce crustacé ne vit pas long-temps, et les petits ne 
peuvent s'élever, du moins Jurine n'a-t-il pu les conserver 
après les premières mues, ni observer la suite de leurs géné
rations. I! n'a reconnu de mâles dans aucun des individus 
qu'il a gardés.'A la véri té , il n'a pu s'en procurer qu 'une 
petite quant i té , cette espèce étant rare dans les environs 
de Genève; mais il paraît qu'elle est très commune dans les 
marais et les étangs du iNord , et qu'elle y forme des attrou
pements considérables. 

Les DAPHNIES. (DAPI IKU. Mii.ll.) 

Ont ieurs rames toujours découvertes jusqu'à leur base ou 
l'origine de leur pédondule, aussi longues ou presque aussi 
longues que le corps, divisées en deux branches, dont la 
postérieure de quatre articles , avec le premier très court", 
et l'autre ou l'antérieur de t rois ; leur œil est petit ou en 
forme de point , et si l'on en excepte quelques espèces, l'on 
ne voit point, comme dans les lyncées, en avant de lui , 
une petite tache noire , en forme de poin t , que Millier avait 
prise pour un second œil (i). 

Quoique l'organisation de ces crustacés semble, par l'ex-

(i) C'est aussi le sentiment de Ramtlolir, Monoc, pi. v, fijj. n et 
ni, 6 ; et comme il Ta découvert dans la daphnia shna , il serait possible 
que ce caractère fûteommun, quoique peu sensible dans diverses espèces, 
à ce sous-genre et aux lyncées. Scliaeffer avait de'jà observé celte tache. 

http://Mii.ll
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trême petitesse de ces animaux, devoir se soustraire aux re
gards de l 'observateur, il n'en est guère cependant de mieux 
connue. Sans parler de ceux qui se sont spécialement occu
pés de recherches microscopiques, quatre naturalistes des 
plus profonds, Schaaffer, Ramdohr , Straus , Jurine père , 
mais surtout le troisième , ont étudié ces animaux avec l'at
tention la plus scrupuleuse. Si quelques détails d'organisa
tion ont échappé au dernier, les recherches de MM. Ramdohr 
etStraus y suppléent; Jurine, d'ailleurs, complète les obser
vations de ceux-ci sous le rapport des habitudes, qu'il a long
temps suivies et trèsbien observées. La bouche est situéeen 
dessous, à la base du bec; nous considérons, avecM. Ramdohr, 
comme un chaperon de forme alongée , la portion inférieure 
de la tête, queM. Straus appelle labre , et nous appliquerons 
cette dernière dénomination à la partie qu'il nomme lobule 
postérieur du labre. Immédiatement au-dessous sont deux 
mandibules (mâchoires intér ieures, Rarnd.) très fortes, 
sans palpes, dirigées verticalement et appliquées sur deux 
mâchoires (1) horizontales, terminées par trois épines ro
bustes, cornées , en forme de crochets recourbés. Viennent 
ensuite dix pattes, ayant toutes le second article vésiculeux; 
les hui t premières se terminent par une expansion en forme 
de nageoire, garnie sur ses bords de soies ou de filets barbus, 
disposés en manière de couronne ou de peigne; les deux anté
rieures paraissent plus spécialement propres à la préhension: 
aussi M. Ramdohr les prend-il pour des palpes doubles (l'ex
terne et l'interne) : ce sont les mêmes pièces que Jurine ap
pelle ailleurs (eyelopes) des mains. Dans les figures qu'ils 
en ont données , les soies terminales paraissent être 
barbues : nous ne voyons pas dès lors pourquoi ces appen
dices ne pourraient pas servir à la respiration, propriété (a) 

(i) Les mâchoires extérieures, dans la nomenclature de M. Ramdohr. 
Jurine n'ayant pas de'taché ces parties des précédentes, a suppose que 
celles - ci étaient accompagnées d'une espèce de souspape et d'un palpe 
Hlst. des monoc., IX , fig. i3-i7. 

(•i) Suivant M. Straus, les cypris et les cythe're'es ne sont point de 
véritables branchiopodes, attendu que leurs pattes n'ont point de bran
chies ; mais, comme nous l'avons déjà observe', les soies ou poils des 
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que M. Straus n'accorde qu'aux suivantes , parce que celles-
ci ont de plus au côte' interne une lame q u i , à l'exception 
des deux dernières, est bordée d'une rangée de soies, en 
manière de peigne, et pareillement barbue, à en juger d'a
près les figures de Jurine et M. Raindohr. Les deux dernières 
pattes ont une structure un peu différente, et M. î lamdohr 
les distingue sous le nom de serres. L'abdomen , ou le corps 
proprement di t , est divisé en huit segments, parfaitement 
libre entre ses valves, grêle , alongé, recourbé en-dessous à 
son extrémité, et terminé par deux petits crochets dirigés 
en arrière. Le sixième segment présente en-dessus une rangée 
de quatre mamelons, formant des dentelures, et le quatrième 
une sorte de queue ( i) . Les ovaires sont places le long des 
côtés, entre ce segment et le premier , et s'ouvrent séparé
ment près du dos, dans une cavité (matrice, Jur ine) située 
entre la coquille et le corps, où les œufs restent quelque 
temps après la ponte. 

Millier a donné le nom d'ephippium ou de selle à une 
grande tache obscure et rectangulaire q u i , à certaines épo
ques de l'année et surtout en été , se mont re , après la mue 
des femelles, à la partie supérieure des valves de la coquille, 
et que Jurine attribue à une maladie. Selon M. St raus , cet 
ephippium présente deux ampoules ovalaires , transpa-

> rentes , placées l 'une au-devant de l 'autre, et formant avec 
celles du côté opposé deux petites capsules ovales, s'ouvrant 
comme une capsule bivalve. Ii se partage, ainsi que les valves 
dont il fait part ie , en deux moitiés latérales, réunies par 
une suture le longdeleur bord supérieurs; son intérieur en 
offre un autre semblable, mais plus petit , à bords libres , 
si ce n'est le supérieur, qui tientaux valves, et dont lesdeux 
moitiés jouant en charnière l 'une sur l 'autre, présentent 
les mêmes ampoules que les buttants extérieurs. Chaque 
capsule l'enferme un œuf à coque cornée et verdâtre , sem-

deux antérieures et celles des antennes, pourraient, tout aussi bien que 
celles des palpes et des premières mâchoires, remplir les fonctions 
branchiales. 

(i) Nous omettons d'autres de'tails d'organisation, parce que les uns 
ne peuvent être saisis qu'au moyen de figures , et que lesautres paraissent 
être communs à la plupart des branchiopodes. 
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blable, du reste, aux œufs ordinaires, mais demeurant 
plus long-temps à se développer et devant passer l'hiver 
sous cette forme. A l'époque de la mue , l 'éphippium, ainsi 
que ses œufs, est abandonné, avec la dépouille dont il fait 
partie : elle sert d'abri à ces œufs pendant le froid. La cha
leur du printemps les fait éclore, et il en sort des petits abso
lument semblables à ceux que donnent les œufs ordinaires. 
Schasffer a dit qu'ils peuvent rester fort longtemps dans 
l'état de dessiccation sans que le germe soi t al téré; mais aucun 
de ceux que M. Straus a conservés dans cet état n'est éclos. 
Ils sont absolument libres, ou sans adhérer les uns aux autres, 
dans les cavités qui leur sont propres. Selon Jur ine , ils peu
v e n t , en été , écîore au bout de deux ou trois jours. Sous le 
climat de Paris , où M. Straus les a observés à toutes les 
époques de l'année , il faut au moins cent heures. Le 
fœtus, vingt heures après la p o n t e , n'offre qu 'une masse 
arrondie et informe, sur laquelle on remarque , quand on 
l'examine de près , les rudiments obtus des bras , en forme 
de moignons très courts et imparfaits, colles contre le corps; 
la tête ni l'œil ne sont visibles ; le corps , vert ou rougeâtre, 
et ponctué de blanc comme les œufs , ne fait encore aucun 
mouvement. Ce n'est qu'à la quatre-vingt-dixième heure , 
et lorsque l'œil a pa ru , que les bras et les valves se sont 
alongés, que le fœtus commence à se mouvoir- A la centième 
heu re , il est déjà très actif; enfin à la cent dixième, il ne 
diffère du petit venant de naître, qu'en ce que les soies des 
rames sont encore collées contre leur t ige , et que la queue 
des valves est fléchie en dessous et reçue entre les bords 
inférieurs de ces pièces. Vers la" fin du cinquième jour , la 
queue , qui termine les valves dans le jeune âge, et les soies 
des bras, se débandent comme un ressort, et les pattes com
mencent alors seulement à s'agiter.. Les petits étant en état 
de paraître au jou r , la mère abaisse aussitôt son abdomen , 
et ils s'élancent au dehors. Des œufs nouvellement pondus 
et placés dans un bocal , où M. Straus les a suivis, se sont 
développés de la même manière. Jurine nous a aussi donné, 
sur les changements progressifs des fœtus des daphnies , des 
observations analogues, mais faites en h iver ; et comme les 
petits ne sont éclos que le dixième j o u r , il a eu l'avantage 



l 6 8 CRUSTACÉS bRA^CHfOPODES. 

de pouvoir mieux saisir et préciser ces développements. Le 
premier j ou r , l'œuf présente une bulle centrale, entourée 
d'autres plus peti tes , avec des molécules colorées dans les 
intervalles. Ces molécules et ces bulles paraissent destinées 
à former, eus 'agglomérant, eu se rapprochant du centre et 
finissant par disparaître, les organes. Le sixième j o u r , la 
forme du fœtus commence à se prononcer ; le septième, l'on 
distingue la tète et les pattes ; le huitième , l'œil paraît ainsi 
que l ' intestin- le suivant, l'on commence à distinguer le 
réseau de cet œil; les bulles ont presque entièrement disparu, 
à l'exception de la centrale, qui occupe le canal alimentaire, 
sous le cœur; le dixième, le développement du fœtus est 
te rminé , le petit sort de la matrice, et reste un moment 
immobile. 

Les mâles, du moins clans les espèces observées par 
M. Straus, sont très distincts des femelles. La tête est pro
portionnellement plus courte ; le bec est moins saillant ; les 
valves sont moins larges et moins gibbeuses supérieurement 
et baillantes en devant , de sorte qu'elles présentent en cette 
place une large ouverture presque circulaire. Les antennes 
sont beaucoup plus grandes, offrent l'apparence de deux cor
nes dirigées en dessous, et que Millier a considérées comme 
les organes sexuels de ce sexe. M. Straus n'a pu découvrir ces 
parties sexuelles; mais il a remarqué que l'onglet terminant 
le dernier article des deux pattes antérieures (les secondes , 
en supposant que les rames soient les premières) est beau
coup plus grand que dans la femelle, qu'il a la forme d'un 
très grand crochet , 'fortement recourbé eu dehors, et que la 
soie du troisième article est également beaucoup plus lon
gue; ces crochets lui servent à saisir la femelle. Les mame
lons du sixième segment de l'abdomen sont beaucoup moins 
sensibles et sous !a forme de tubercules, dans le premier âge. 
Aux antennes inférieures près , plus longues dans les mâles, 
les deux sexes se ressemblent presque, et les deux valves de 
leur coquille se terminent , dans l'un et l 'autre, par un stylet 
dentelé en dessous, arqué vers le bas et d'une longueur éga
lant presque celle des valves. À chaque mue, ce stylet se rac
courcit, de sorte qu'il ne forme p lus , dans les adultes, 
qu 'une simple pointe obtuse. 
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Les mâles sont très ardents à la poursuite de leurs femel
les et souvent du même individu. 

Un seul accouplement féconde la femelle pour plusieurs 
générations successives et jusqu'à six au moins , ainsi que 
l'a constaté Jurine. M. Straus remarquant que les orifices 
des ovaires sont placés très profondément sous les valves, et 
que dès lors aucune partie du corps du mâle ne pourrait y 
at teindre, soupçonne qu'il n'existe point chez lui d'organe 
copulateur, et qu'il se borne à lancer la l iqueur fécondante' 
sous les valves de la femelle, d'où elle s'introduit dans les 

•ovaires; mais l'analogie semble repousser une telle conjec
ture ( i) . Jurine a vu leur accouplement, qui dure au plus 
de huit à dix minutes. Le mâ le , placé d'abord sur le dos de 
la femelle, la saisit avec les longs filets de ses pattes anté
rieures ; se portant ensuite vers le bord inférieur de la co
quille de celle-ci, et approchant la sienne de son ouverture, 
il y introduit ces filets , aihsi que les crochets ou harpons 
de ces pattes. Il rapproche ensuite sa queue de celle de sa 
compagne , qui d'abord se refuse à ses désirs , court avec 
une grande vitesse, le transportant avec el le , mais qui finit 
par céder. De petits corps, en forme de grains colorés en 
ver t , en rose ou en brun , selon les saisons, composant les 
ovaires, remontent graduellement dans la matrice et y de
viennent des œufs. Jurine observe que les mâles de la ( D. 
puce) sont en petit n o m b r e , comparativement à celui des 
femelles ; qu 'au printemps et en é té , on n'en trouve que 
difficilement , tandis qu'ils sont moins rares en automne. 

Environ huit jours après leur naissance, les jeunes daph
nies changent pour la première fois de peau , et continuent 
ensuite la même opération , tous les cinq à six jours , selon 
le plus ou moins d'élévation de la température ; non seule
ment le corps et les valves , mais encore les branchies et les 
soies des rames se dépouillent de leur épidémie. Ce n'est 
qu'à la troisième mue que ces crustacés commencent à pro
duire. Leur ponte n'est d'abord que d'un seul œuf, puis de 
deux ou t ro is , et augmente progressivement, et va même 
jusqu'à cinquante-huit dans une espèce ( D. magna). Un 

(i) Voy. Jurine, Hist. des mon., pag. 10G et suiv. 
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jour après la pon te , lu femelle change de p e a u , ei l'on 
trouve dans les téguments qu'elle abandonne, les coques 
des œufs de sa dernière ponte. Un moment après, elle en 
fait une nouvelle. Les jeunes d'une même por tée , sont 
presque toujours du même sexe, et il est assez rare de trou
ver dans une portée de femelles deux ou trois mâles, et vice 
versa. Mais sur cinq à six portées des mois d'été , il s'en 
trouve au plus une de mâles. On rencontre souvent des in
dividus dont les téguments sont d'un blanc laiteux , opaque 
et épaissi , sans que pour, cela ils en paraissent affectés; 
au renouvellement de leur test , ou n'aperçoit sur lui que 
de légères traces de cette altération , et qui se manifestent 
par des rugosités. 

Ces crustacés cessent de se reproduire et de muer aux ap
proches de l 'hiver, et finissent par périr avant le commeu-
ccmentdes gelées. Les œufs contenus dans les ephippiums, et 
qui avaient été pondus pendant l 'é té , éclosent dès les pre
mières chaleurs du printemps suivant; bientôt les mares 
sont de nouveau peuplées d'une infinité de daphnies. Plu
sieurs naturalistes ont attribué la couleur sanguine que ces 
eaux prennent quelquefois, à la présence de myriades de la 
D. puce ; mais M. Straus dit n'avoir jamais observé ce fait, 
et que cette espèce est eu tout temps peu colorée. Le matin 
et le soir, et même pendant le jour , lorsque le ciel est cou
vert , les daphnies se tiennent habituellement à leur surface. 
Riais dans les grandes chaleurs, et lorsque le soleil donne 
avec ardeur sur les mares ou eaux stagnantes qu'elles habi
tent , elles s'enfoncent dans l 'eau, et se tiennent à six ou 
huit pieds de profondeur ou davantage; souvent on n'eu 
voit pas une seule à la surface. Elles nagent par petits bonds, 
plus ou moins étendus , suivant que leurs rames sont plus 
ou moins longues , et que le bouclier recouvrant le devant 
de leur corps déborde plus ou mo ins , la grandeur de cette 
saillie pouvant gêner leurs mouvements. Au témoignage de 
M. Straus, leur nourriture consiste exclusivement en petites 
parcelles de substances végétales, que ces animaux trouvent 
a H fond de l 'eau, et très souvent en conferves. Ils mit con
stamment refusé les substances animales qu'il leur a offertes. 
Il leur a souvent vu avaler leurs propres excréments, en-
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traînés par le courant d'eau que produit l'action de leurs 
pat tes , et qui porte leur aliment ordinaire vers leur bou
che. Les crochets qui terminent l'extrémité de leur queue 
leur servent à nettoyer leurs branchies. 

La Daphnie puce, la plus commune de toutes (Monoculus 
pulex, Lin.)- Pulcx aqualicus arborescent, Swaram., Bib. 
nat. , xxxi ; le Perroquet d'eau , Geoff. , Hist. ins. , II , 
pag. 455j Schœff., Die Griïn., ami . , P o l y p . , 1755, 1, 1-8; 
S t raus . , Mem. du Mus. d'iiist. , V , xxix, i — 2 0 ; Jur in . , 
Mon., vin—xi, a , selon M. Straus , le bec grand', convexe; 
les soies des rames plumeuses ; le premier mamelon du 
sixième segment en languette; les valves dentelées au bord 
inférieur, terminées par une queue courte, obtuse dans les 
femelles. Ce dernier caractère la distingue d'une autre 
espèceavec laquelle on l'a confondue , la D. longue épine 
( D. longispina, Str . , Deg. insect, VII, xxvn , 1 — 4 ) - La 
femelle est longue de quatre millimètres (1). 
Le dernier sous-genre des lophyropes est celui de 

LYNCEE ( LYKCEUS. Mùll. — Chilodorus. Leach. ), 

Qui ne se distingueguère du précédent que par ses rames, 
évidemment plus courtes que la coquille, et dont la por
tion inférieure ne fait point ou presque pas de saillie. Selon 
M. Straus, les articulations de leurs branches seraient plus 
nombreuses que dans les sous-genres précédents. Tous ont 
au-devant de leur œil une petite tache qui a l'apparence 
d'un autre œil. Le bec est proportionnellement plus pro
longé que celui des daphnies , courbé et pointu (2). 

La seconde section des branchiopodes, celle des PHYLLO-
I'ES {Phyliopa), est distinguée, ainsi que nous l'avons d i t , 
de la première, à raison du nombre des pieds, qui est au 
moins de vingt (3) et de la forme lamellaire ou foliacée de 

(1) Voyez, pour les autres espèces, le ?iïc'moirc pre'cite' de M. SLraus ; 
Mûller, Entora., et Juriae, Hist. dos monocles, seconde famille , pag 
i85-5S, et pag. 181-200. Voyez aussi, pour les D. sima et longispina, 
Ramd., Moiioc., v-vu. 

[a) Voyez Mûller , Entom., G. lynceus; Juriiie, Monoc., pag. i5i-
i58, et Desmar. , Consid. , 375-3;8. 

(3) Ces animaux représentent, dans la classe des crustacés, les myria
podes de celle des insectes. 
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leurs articles. Les yeux sont toujours au nombre de'deux. 

et quelquefois pédicules: plusieurs encore ont un œil lisse. 

Ces crustace's se distribuent dans deux grouppes princi

paux. 

Les uns (CERATOPHTHALMES, Ceratophthalma, Lat.) ont dix 

paires de pattes au moins et vingt-deux au plus, sans corps vé-

siculaire à leur base, et dont les antérieures, jamais beaucoup 

plus longues que les autres, ni ramifie'es. Leur corps est ren-

femiédansun testen forme de coquillebivalve, ounu , avec 

les divisions tboraciques portant chacune unepairedepattes 

à découvert. Les yeux sont tantôt scssiles, petits et très rap

prochés; tantôt, et le plus souvent, situés à l'extrémité de 

deux pédicules mobiles. Les œufs sont intérieurs, ou exté

rieurs et renfermés dans unecapsulede labasede la queue. 

Ici les yeux sont sessiles, immobiles , et le corps est ren

fermé dans un test ovale, ayant la foi me d'une coquille 

bivalve; les ovaires sont toujours intérieurs. Tels sont 

Les LIMNADIES. (LIMNADIA. Adolp. Brong. ) ( i ) 

Qui se lient tellement avec les précédents que la seule espèce 
connue avait été placée parmi les daphnies par Hermann fils. 
Letestest bivalve, ovale, etrenferme le corps, quiest alongé, 
linéaire et infléchi en avant. A la tète, se confondant pres
que avec lui, sont: i° deux yeux placés transversalement et 
très rapprochés; 2° quatre antennes, dont deux beaucoup 
plus grandes, composées chacune d'un pédoncule de huit 
articles , et de deux branches ou filets, sétacées, divisées en 
huit articles, et un peu soveuses, et dont les deux autres et 
intermédiaires, petites, simples, élargies à leur extrémité; 
3° la bouche, située au-dessous, consistant en deux mandi
bules renflées, arquées et tronquées à leur extrémité infé
rieure, et en deux mâchoires foliacées. Ces parties forment, 
réunies, une sorte de bec inférieur. Le corps proprement 
dit est divisé en vingt-trois segments, portant chacun, à 

(i) Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du règne animal, ce 
sous-genre compose, ayee celui cCapus, ma famille des aspidipliores ; 
il se rapproche de cclui-ei par le nombre des pattes, et des daphnies par 
le test. 
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l'exception du dernier , une paire de pattes branchiales. 
Toutes ces pattes sont semblables , très comprimées, bifides, 
avec la division extérieure simple , ciliée au bord extérieur, 
et l'autre quadriarticulée et fortement ciliée au bord interne. 
Les douze premières paires sont de même longueur et plus 
grandes que les au très; la longueur de celles-ci diminue pro
gressivement. La onzième paire et les deux suivantes ont à 
leur base un filet mince, remontant dans la cavité qui est 
entre le dos et le test , et sert de support aux œufs. Le der
nier segment ou la queue se termine par deux filets. Les 
ovaires sont intérieurs et situés sur les côtés du canal intes
tinal , depuis la base de la première paire de pieds jusqu'à 
la dix-huitième , et leur issue paraît être située à la racine 
de quelques-uns d'entre-eux. Les œufs, après la pon te , oc
cupent la cavité dorsale, dont nous avons parlé , et y sont 
attachés au moyen de petits filets, adhérant eux - même à 
ceux des supports. Ils sont d'abord ronds et transparents ; 
ils prennent ensuite une teinte jaunâtre , qui s'obscurcit 
après au centre, et leur figure devient irrégulière et angu
laire. 

Tous les individus observés par \ î . Adolphe Brongniart , 
en étaient pourvus. Les mâles, supposé qu'il en existe, ne 
paraissent pas à la même époque que les femelles , c'est-à-
dire au mois de juin , et sont inconnus. 

La Lirnnadie. d'Hermann (Limnadia Hermani , Adol. 
Brong. , Mém. du mus. d'hist. natur. , VI, x m ; Daphnia 
gigas, I lerm., Mém. apterol , V. ) a été trouvée en grand 
nombre danslespetites.maresde la forêt de Fontainebleau. 
Là , chaque œil est situé à l'extrémité d'un pédicule , formé 

par le prolongement latéral et en forme de dferne de chaque 
côté de la tête. Le corps est nu, sans test, etantielédans toute 
sa longueur. Les femelles portent leurs œufs dans une cap
sule alongée située vers la base de la q u e u e , dans ceux où 
il se termine ainsi, ou à l'extrémité postérieure du corps et 
du thorax, dans ceux où il n'y a point de queue. 

Ceux-ci ont une queue. 

Les ARTÉMIES. (ARTEMIA. Leach. ) 

Dont les yeux sont portés sur de tics courts pédicules; 
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dont, la tête se confond avec un thorax ovale, portant dix 
paires de pattes, et terminé par une queue longueet pointue. 
Leurs antennes sont courtes et subulées. 

\J Artcmie saline ( Cancer salinus, Lin.), Montag.; Trans. 
soc. linn., XI, xiv, 8-10;'Gammarus salinus, Fab.; Desm., 
Consid. , pag. 3g3, est un très petit crustacé , que l'on 
trouve communémentdans les marais salants de Lyming-
ton,en Angleterre, lorsque l'évaporation des eaux est 
très avancée, mais sur lequel nous n'avons encore que 
des renseignements très imparfaits. 

Les BRANCHIPES. (BRANCHIPUS. Lat.—Chirocephalus. Bénédict 

Prévost. Jurin. ) 

Ont les yeux portés sur des pédicules très saillants, le 
corps étroit, alongé etcomprimé; la tète distincte du tronc, 
diversement appendicée selon les sexes, avec deux saillies 
en forme de cornes entre les yeux ; onze paires de pattes, 
et la queue terminée par deux feuillets plus ou moins alon-
gés et bordés de cils. 

Quoique Scbœffer et Bénédict Prévost (1) aient donné 
des monographies très détaillées sur deux espèces de ce 
genre , ces travaux néanmoins sont encore imparfaits, 
quanta la connaissance approfondie et comparative de l'or-
pauisation bue-cale et de quelques autres parties de la tèle. 
Considérés dans les deux sexes, ces animaux nous pré
sentent les généralités suivantes : le corps est presque 
filiforme, composé d'une tète distincte du tronc par une 
espèce de cou; d'un tronc où thorax creux en dessous 
dans sa longueur , divisé , du moins en dessus , le cou non 
compris, en oiîze segments , portant chacun une paire de 
pattes branchiales, très comprimées, généralement com
posées de trois articles lamellaires, avec les bords garnis 
d'une frange de poils ou filets barbus; et d'une queuealon-
géc, allant en pointe, de neuf segments , terminée par deux 
feuillets plus ou moins alongés, bordé de cils. Le dessous 

(1) Mémoire sur le chiroccplialc, imprimé à la suite de l'Histoire des 
mouoeles de leu Louis Juriue, et qui u\ait déjà paru dans le Journal de 
physique. 
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de son second segment présente les organes sexuels mas
culins j et dans la femelle un sac alongé , contenant les 
œufs qu'elle est pi'ès de pondre. La tête offre, i° deux yeux 
à réseau écartés , situés à l'extrémité de deux pédoncule." 
flexibles, formés par des prolongements latéraux de la tête ; 
2° deux antennes an moins , frontales , guères plus longues 
que la tè te , menues , filiformes, composées de très petits 
articles^ 3° deux saillies, au-dessous d'elles, tantôt en forme 
de cornes et d'un seul article, tantôt digitiformes ( le pre-

, mier doigt des mains, Bénéd. Prévost ) , de deux articles; 
L 4° une bouche inférieure, composée de deux sortes de 

mandibules dentées, sans palpes, et de quelques autres 
pièces. ' Nous présumons C I u e c e s saillies en forme de 
cornes ne sont qu 'un appendice ou division , mais plus 
grand et autrement conformé dans les mâles , des an
tennes frontales ; les deux autres antennes peuvent man
quer ou s'oblitérer dans les femelles , et former dans 
l'autre sexe de l'une de ces espèces ( Chirocéphale dia
phane , Prévost ) ces singuliers tentacules, appendices et 
dentés 7 en forme de trompe mollasse, pouvant se rouler 
en spirale , que Bcnédict Prévost désigne sous le nom de 
doigts des mains. Il est probable que la bouche a ainsi que 
dans les apus , deux paires de mâchoires, une languette et 
un labre , mais dont les formes et les situations respectives 
n'ont pas encore été bien reconnues. 11 me paraît hors de 
doute qne cette pièce, en forme de bec , dont parle Scliœf-
fer, et que M. Prévôt appelle soupape, ne soit le labre ; 
que les quatre corps ou mamelons placés sur les côtés et 
mentionnés par le premier ne soient les mandibules et les 
deux mâchoires supérieures; et que les pièces, considé
rées par le second comme des barbillons ne soient aussi 
maxillaires. Les deux pïemières pattes , qui , suivant Schoef-
fer, ne sont composées que de deux articles, et dont le 
dernier allant en p o m ' e , représenteraient les deux premiers 
pieds-mâchoires des crustacés décapodes , et les deux gran
des pattes antenniformes des apus. ( Voyez la i r

e partie des 
Mémoires'sur les animaux sans vertèbres, de M. Savigny.) 
Les principaux organes sexuels masculins, ou du moins 
ceux que l'on regarde comme tels , consistent en deux 

«y* 
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corps conoïdes, Inarticulés et ne sortant que par la pres
sion ( Schasffer ) , situe's sur le dessous du second anneau , 
et auquel aboutissent-des vaisseaux, partant du premier, 
M. Prévost présume que les deux vulves delà femelle sont 
à l'extrémité de la queue , mais ne donnent point issue aux 
œufs. Cette issue (deux ouvertures, selon Scliaeffer) est 
lu second anneau, et communique intérieurement avec le 
sac renfermant les œufs et servant de matrice extérieure. 
Mais nous ne connaissons aucun crustacé dont les organes 
sexuels féminins soient placés à l'extrémité postérieure du 
corps , et dès lors cette opinion.nous paraît peu fondée. 

Les observations de Scliaeffer sur les poils des pattes de 
ces crustacés nous montrent qu'ils sont autant de canaux 
aériens, et la surface même des pattes dont elles se compo
sent , paraît absorber une portion de l 'a ir , qui s'y attache 
sous la forme de petites bulles. 

Le Chirocéphale diaphane de Bénédict Prévost , et qui 
nous sembleavoirles plus grands rapports avec-nôtre bran-
chipe des marais, si toutefoismêrne il en diffère, a en sortant 
de l'œuf, le corps partagé, en deux masses à-peu-près 
égales, et presque globuleuses. La première offre un œil 
lisse, deux antennes courtes , deux très grandes rames 
ciliées au b o u t , et deux pattes assez courtes , grêles , de 
cinq articles. A la suite delà première m u e , les deux yeux 
composés paraissent , le corps 's'est alongé postérieure
ment,' et se termine en une queue conique, ar t iculée, 
avec deux filets au bout. Les mues suivantes développent 
graduellement les pattes, et les rames s'évanouissent. La 
soupape, qui dans le jeune âge s'étend jusque sur le 
ventre et le recouvre, diminue aussi à proportion. 
Les branebipes se t rouvent , et ordinairement en grande 

abondance , dans les petites mares d'eau douce et t rouble , 
et souvent dans celles qui se forment à la suite des grandes 
pluies , mais particulièrement, à ce qu'il paraît, au prin
temps , et en automne. Les premiers frimats les font périr. 
Ils nagent avec la plus grande facilité sur le dos , et leurs 
pattes, incapables de leur servir à la inarche, présentent 
alors un mouvement ondulatoire très agréable à voir. Ce 
mouvement établit un courant d'eau entre elles, et qui sui-
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.)vant le canal de la poitrine , porte à ia bouche les petits cor
puscules dont l'animal se nourrit ; mais lorsqu'il veut 
avancer, il frappe vivement l'eau de droite et de gauche avec 
sa queue , ce qui le fait aller comme par bonds et par sauts. 
Retiré de ce l iquide, il remue pendant quelque temps sa 
queue , et se recourbe'circulairemcnt. Pr ivéj l 'un degré suf
fisant d 'humidi té , il ne fait plus aucun mouvement. 

Au rapport de Bénédict-Prévost, le mâic de l'espèce qui 
est l'objet de son mémoire , voulant, s'accoupler, nage au-
dc-sous de sa femelle, la saisit au cou avec les appendices 
en forme de cornes de sa tête , et s'y tient fixé, jusqu'à ce 
que celle-ci recourbe l 'extrémité postérieure de sa q u e u e , 
afin de rapprocher les deux valves des organes copnlateurs ; 
cet accouplement ressemble ainsi à celui des libellules. Les 
œufs sont jaunâtres , d'abord sphëriques , ensuite anguleux , 
avec la coque épaisse et dure , ce qui favorise leur conser
vation. Il paraît même que la dessiccation , à moins qu'elle 
ne soit trop forte , n'altère point le germe , et que les petits 
éclosent lorsqu'il vient à tomber une quantité de pluie suffi
sante. M. Desmarest a souvent observé des brancliipes dans 
de petites flaques d'eau pluviale, sur les sommités des grès 
de.Fo n tainebleau. Les fcmellesdeschirocéphales font plusieurs 
pontes distinctes, à la suite d 'un seul accouplement, cha
cune eu plusieurs reprises , et qui durent ensemble quel
ques heures et jusqu'à un jourent ier . Chaque ponte est de 
cent à quatre cents œufs; ils sont lancés au dehors avec 
beaucoup de vitesse, par jets de dix ou douze , et avec 
assez de force pour pouvoir s'enfoncer un peu dans la 
vase. 

Bénédict Prévost a observé que le chirocéphale diaphane 
était sujet à quelques maladies, dont il donne la descrip
tion. Cette espèce, ainsi que nous l'avons d i t , nous 
semble peu ou point différer de notre branciiipe des 
marais ( i ) . Les deux cornes situées au-dessous des antennes 

(i) Cancer paludosus, Mull., Zool. dan., XLVIII, I - 8 ; Herbst.. xxxv, 
3 - 5 ; CMrocephalui diaphanus ? Bened. Vvf.Y. , Journ. de plivs., 
messidor au n ; Jurin. , Monoc. xx-xxir. Voyez pesmar., ConsiJ., ivi, 
2-5. Cette dernière espèce a e'te' décrite dans le Manuel du naturaliste ds 
Duchcfne , sous le nom de marteau d'eau douce. 

TOIUiï IV. 12 
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supérieures sont composées dans l'un et l'autre sexe de deux 
articles, mais dont le dernier grand, et arqué dans le mâle , 
très court et conique dans l'autre sexe. Dans le branchipe 
stagnai ( i ) , les cornes ne présentent qu'un article, et celles 
du mâle ressemblent par leur forme, leur direction et leurs 
dents , aux mandibules des mâles de notre lucane cerf-
volant. 

Ceux-là n'ont point de queue; leur corps se termine pres
que immédiatement à la suite du thorax et des dernières 
pattes. Tels sont 

Les EULIMÈNES. (EULIMENE. Latr. ) 

Leur corps est presque linéaire, et offre quatre antennes 
courtes , presque filiformes , dont deux plus petites , 
presque semblables à des palpes placées à l'extrémité anté
rieure de la tê te; une tête transverse, avec deux yeux portés 
sur des pédoncules assez grands et cylindriques; onze paires 
de pattes branchiales dont les trois premiers articles et le 
dernier plus petits, allant en pointe; et immédiatementaprès 
elles une pièce terminale , presque demi-globu'euse , rem
plaçant la queue , et de laquelle sort un filet alongé qui est 
peut-être vin oviducte. J'ai observé vers le milieu de la cin
quième paire de pattes et des quatre suivantes un corps glo
buleux, analogue peut-être aux vésicules que présentent ces 
organes dans le sous-genre suivant , celui d'apus. 

La seule espèce connue ( Y Eulimene blanchâtre , Latr., 
Règne animal , par >I. Cuv., III, pag. 6 8 ; Nouv. Dict. 
d'hist. na ' . , X, pag. 333 ; Desmar., Consid. pag 353 , 
354) e s t très peti te, b lanchâtre , avec les yeux et l'extré
mité postérieure du corps noirâtres. On la trouve dans la 
rivière de Nice. 
Les autres et derniers phyllopes ( ASPIDIPIIORES, Aspidi-

phora, La t r . ) , ont une soixantaine de paires de pattes, toutes 
munies extérieurement, près de leur base, d'une grosse vési
cule ovalaire (a), et dont les deux antérieures , beaucoup 

( T ) Branchiopnda stagnalis, Liitr. , Hist. des crusL. et des ins. , I V , 

paft. '297 ; Cancer stagnalis , Liitn. ; Gannnarus stagnalis , Fab, ; yipus 

pisciformis, Sclireff.; Gatumarus stagnalis, Herbs t . , xxx, 3 - io . 

(•j) Analogues peut-être aux vésicules formant le second article des 

[mues des daphnies. 
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plus grandes et rameuses, ressemblent à des antennes; un 
grand test recouvrant lamajeure portion du dessus du corps, 
presque entièrement libre', clypéiforme , échancré posté
r ieurement , portant antérieurement sur un espace circon
scrit, trois yeux, simples, sessiles , dont les deux antérieurs 
plus grands et luwulés ; et deux capsules bivalves, renfer
mant les œufs, et annexées à la onzième paire de pattes. Ces 
caractères signalent 

Les APUS. ( APUS. Scop. ) 

Qui font partie du genre binocle de Geoffroy et de celui 
de limule de Muller. 

Leur corps, en y comprenant le test , est ovalaire, plus 
large et arrondi par devant, et rétréci postérieurement, en 
manière dequeue ; mais, abstraction faite du test ou misa nu, 
il est d'abord presque cylindrique, convexe en dessus, cou-
cave et divisé longitudinalement par un sillon en dessous, 
et se termine ensuite en un cône alongé. 11 se compose d'une 
trentaine d'anneaux, diminuant beaucoup de grandeurvers 
l'extrémité postérieure, et qui , à l'exception des sept à huit 
derniers , portent les pattes. Les dix premiers sont membra
neux , m o u s , sans épines; offrent de chaque côté une petite 
éminence en forme de bouton , et n'ont chacun qu 'une paire 
de pieds. Les autres sont plus solides ou cornés, avec une 
rangée de petites épines au bord postérieur; Je dernier est 
plus grand que les précédents , presque carré, déprimé, 
anguleux, et terminé par deux filets ou soies articulées. Dans 
quelques espèces composant le genre LEPIDURE (Lepidurus ) 
du docteur Leach, on voit dans leur entre-deux une lame 
cornée, aplatie et ell iptique. Si le nombre des pattes est 
d'environ cent-vingt, il faut que les derniers anneaux, à 
partir du onzième ou douzième, en portent plus d'une paire, 
ce q u i , sous ce rapport , rapproche ces crustacés des myria
podes. Le test, parfaitement libre depuis son attache anté
rieure, recouvre une grande partie du corps et garantit ainsi 
'es premiers segments, q u i , comme nous l'avons observé, 
sont d'une consistance plus molle que les suivants. Il con
siste en une grande écaille cornée , très mince, presque dia
phane , représentant les téguments supérieurs de la tête et 

1 2 * 
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du thorax réunis , et formant un grand bouclier ovale, 
convexe, entaillé en manière d'angle et dcnteléà son extré
mité postérieure. Il est divisé, à sa face supérieure, par une 
ligne transverse et formant deux arcs réunis, en deux aires, 
dont l 'antérieure, presque semi-lunaire, répond à la tête et 
l 'autre au thorax. La première offre, au milieu , trois yeux 
simples ou sans facettes sensibles, très rapprochés, dont 
les deux antérieurs plus grands , presque en forme de rein, 
et dont le postérieur beaucoup plus petit et ovale. Une du-
plicature de la portion antérieure du test forme en dessous 
une sorte ds bouclier frontal , aplati , en demi-lune , servant 
de base au labre. L'aire postérieure, celle qui répond au 
thorax, est carénée au milieu de sa longueur. Ce test n'est 
fixe que par son extrémité antérieure, de sorte qu'à partir 
de ce po in t , on peut découvrir tout le dos de l'animal. Les 
côtés de cette écaille, vus ea dessous et à la lumière, pré
sentent chacun unegrande tache, formée d'un grandnombie 
de lignes dessinant des ovales concentr iques, et qui parais
sent être des tubes remplis d 'une l iqueur rouge. Immédiate
ment au dessous du bouclier ou disque frontal, sont situées 
les 31110111168*01 la bouche. Les antennes sont au nombre de 
deux, insérées de chaque côté des mandibules, très courtes, 
filiformes et de deux articles presque égaux. La bouche est 
composée d'un labre carré et avancé ; de deux mandibules 
fortes, cornées , ventrues inféricurement, comprimées et 
dentelées à leur extrémité, sans palpes; d'une grande lan
guette, profondément échancrée; et de deux paires de mâ
choires, en forme de feuillets, appliquées l'une sur l 'autre, 
dont les supérieures, épineuses et ciliées au bord interne, 
et dont les inférieures, presque membraneuses, semblables 
à de petites fausses pattes; elles se terminent par un article 
grêle, alongé, et se prolongent extérieurement, à leur base, eu 
une espèce d'oreillette, portant un appendice d'un seul ar
ticle et ci l ié, que l'on peut considérer comme une sorte de 
palpe. La languette offre , suivant M. Savigny (Mém. sur les 
anim. sans ver teb . , lrc par t . , i fasc. ) , un canal cilié qui 
conduit droit à l'œsophage. Les pattes, dont le nombre 
est d'environ cent v ing t , diminuent insensiblement de 
grandeur , à partir de la seconde paire ; elles sont toutes 
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très comprimées, foliacées, et se composent de trois articles, 
non compris les deux longs filets du bout des deux anté
rieures et les deux feuillets terminant les suivantes, pièces 
que l'on peut regarder comme formant, réunies , un qua
trième articlej^eu pince ou à deux doigts prolongés et con
vertis en espèces de filets antenniformes. Sur le côté posté
rieur du premier article, est insérée une grande membrane 
branchiale, tr iangulaire, et le suivant ou le second porte 
aussi , sur le même côté, un sac ovalaire, vésiculeux et 
rouge. Le bord opposé de ces pattes offre quatre feuillets 
triangulaires et ciliés, dont le supérieur est très rapproché 
des doigts de la pince, et paraît en former un troisième sur 
les secondes pattes et les suivantes, jusqu'à la dixième paire. 
A fur et à mesure que la grandeur de ces organes diminue , 
les feuillets se rapprochent, les uns des autres, la pince est 
moins prononcée et moinsa iguë , et le premier doigts'élargit 
aux dépens de la longueur et s'arrondit. Les deux anté
rieures , beaucoup plus grandes, en forme de rames, ressem
blent à des antennes lamifiées, et ont été considérées comme 
telles par quelques auteurs (i) : elles offrent quatre filets sé-
tacés, composés d'un grand nombre d'articles, et dont les 
deux du bou t , l'un sur tou t , bien plus long que les deux 
au t res , qui sont situés au côté interne ou l 'antérieur. Il 
est évident que les deux de l'extrémité sont les analogues 
des deux doigts de la p ince , et que les autres représentent 
aussi deux des feuillets latéraux ; on pourra s'en convaincre 
en comparant ces pattes avec leurs analogues et les deux 
ou trois suivantes des jeunes individus. Après leur sixième 
ou septième m u e , celles-ci ressemblent beaucoup aux 
deux antérieures , et les antennes même y sont pro
portionnellement plus longues que dans l'état adulte et 
terminées par des soies ou des poils. La onzième paire est 
très remarquable (2). Le premier article présente, derrière 

(1) Elles paraissent aussi représeii 1er les deux premiers pieds-mâchoires. 
(2) Scliseffer les distingue sous la de'noniinalion de pieds à matrice. Les 

aeuf paires précédentes sont, pour lui, des pieds en pince; ceux de 
la première, des pieds en rames, ou des pieds proprement dits; enfin 
reux qui viennent après les pieds à matrice , ou la douzième paire et les 
suivantes, des pieds branchiaux. Les sacs vésiculaires s'alongent et se 
rappetisscut aus?-i graduellement; leur v.si^e est inconnu. 
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la vésicule, deux valves circulaires, appliquées l 'une sur 
l 'autre, formées par deuxfeuillets etrenfermant lesœufs, qui 
ressemblent à de petits grains d 'un rouge très vif. Tous les 
individus qu'on a étudies jusqu'à ce jour ayant tous été 
trouvés munis de pattes semblables, on a soupçonné qu'ils 
se fécondaient eux-mêmes, et qu'il n 'y avait point de mâles. 

Ces crustacés habitent les fossés , les mares , les eaux 
dormantes, et presque toujours en sociétés inombrables. 
Enlevés, ainsi rassemblés, pardes vents très violents , on en a 
vu tomber sous la forme de pluie. Ils paraissent plus com
munément au printemps et au commencement de l'été 
Leur nourriture consiste principalement en têtards. Us na
gent très bien sur le dos , et lorsqu'ils s'enfoncent dans 
la vase, ils t iennent leur queue élevée. Ils n'offrent en 
naissant qu 'un seul œi l , que quatre pattes, en forme de 
bras ou de rames , ayant des aigrettes de poils , et dont les 
secondes plus grandes. Leu-r corps n'apoint de queue et leur 
test ne forme qu 'une p laque , recouvrant la moitié anté
rieure du corps. Leurs autres organes se développent peu 
à peu , par suite des mues successives. M. Valenciennes, 
employé au muséum d'histoire naturel le , a remarqué que 
ces animaux étaient souvent dévorés par l'oiseau connu 
vulgairement sous le nom de Lavandière. 

Les espèces connues étant très peu nombreuses, il n'est 
point nécessaire de former, comme l'a fait M. Leach, 
avec celles qui ont une lame entre les filets de la queue 
un genre propre ( LÉPIDUKE, Lepidui-us); telle est VApus 
prolongé {Monoculus apus,\Àn.; Schaîff., Monoc , VI; Li-
mule serricaude, Henri, fils.; Desmar. , Consid. LU., 2). 
La carène du bouclier se termine postérieurement en une 
petite épine , que.l 'on ne voit point dans la su ivan te , 
VApus canciforme ( le Binocle à queue en filet, Geoff. 
lnscct., XXI, 4; limulus palustris, Miill. ; Schœff., M o n o c , 
l—V. ; l'apus vert, Rose. ; Desmar. , ibid, Ll, 1. ); celle-ci 
n'a point d'ailleurs de lame entre les filets de la queue ; 
elle est le type du genre apus , proprement dit , du doc
teur Leach. 11 en a figuré ( Edimb. Encyclop. , Suppl . , 
I. XX) une autre espèce (Apus Montagui ) . 
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LE SECOND ORDRE DES ENTOMOSTRACÉS, 

OU LE SEPTIÈME ET DERNIER DE LA CLASSE DES CRUSTACES , 

CELUI DES F^CILOPODES. (P^ECILOPODA. ) 

Se distingue des précédents par la diversité de 

formes de leurs pattes, dont les antérieures, en 

nombre indéterminé , sont ambulatoires ou propres 

à la préhension , et dont les autres , lamelliformes 

ou pinnées, sont branchiales et natatoires. Mais c'est 

surtout par l'absence de mandibules et de mâchoires 

ordinaires, qu'ils s'éloignent de tous les autres crus

tacés ; tantôt ces parties sont remplacées par les 

hanches hérissées de petites épines des six pre

mières paires de pieds ; tantôt les organes de la 

manducation consistent, soit en un siphon extérieur, 

en forme de bec inarticulé, soit en quelques autres 

instruments propres à la succion, mais cachés ou 

peu distincts. 

Leur corps est presque toujours recouvert, en to

talité, ou en grande partie par un test en forme de 

bouclier , d'une seule pièce dans la plupart, de deux 

dans quelques-uns^, et offrant toujours deux yeux 

lorsqu'ils sont distincts. Deux de leurs antennes 

( chélicères, Latr. )sont, dans plusieurs, en forme de 

pince et en font les fonctions. Le nombre de leurs 
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pieds est de douze dans le plus grand nombre (i),,, 

et de dix ou de vingt - deux dans presque tous les 

autres, ils vivent , poux- la p lupa r t , sur des animaux 

aquatiques, et plus communémen t sur des poissons. 

Nous partagerons cet o rdre en deux famiiles (2). 

La première , celle 

DES XYPHOSURES ( XYPHOSUBA. ) , 

Est distinguée de la suivante par plusieurs ca

ractères : il n 'y a point de siphon ; les hanches des 

six premières paires de pattes sont hérissées de 

petites é p i n e s , et font l'office de mâchoi res ; le 

nombre des pattes est de vingt-deux ; les dix p r e 

mières, à l 'exception des deux antérieures des mâles, 

sont terminées en pince à deux doigts , et insérées , 

ainsi que les deux suivantes , sous un grand bouclier 

semi-lunaire ; celles-ci por tent les organes sexuels , 

et ont la forme de grands feuillets, de même que les 

dix suivantes , qui sont branchiales et annexées au 

dessous d 'unsecond test , te rminé par un stylet très 

d u r , en forme d ' épée , et mobile . Ces animaux, en 

o u t r e , sont er ranls . Ils composent le genre 

Des LUIULES. (LIMULUS. Fab.) 

Dont les espèces ont reçu clans le commerce le nom de 
crabe des Moluques. Le corps suborbiculaire , un peu 

(1) Quatorze , dans plusieurs, selon M. Leach ; mais celles qu'il con
sidère alors comme les deux premières me paraissent être deux antennes 
inférieures. Les argules, qui, sous le rapport de !a locomotion , semblent 
stre des plus favorises, n'ont que douze pattes. 

(2) Elles forment deux ordres dans mon ouvrage sur les familles natu
relles du règne animal. 
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alongé et rétréci postérieurement, est divisé eu deux par
ties, recouvert par un lest solide de deux pièces, une pour 
chaque division, très creux en dessous, offrant en dessus 
deux sillons longitudinaux, un de chaque côté,et au milieu 
du dos une carène. La première pièce du test, ou celle qui 
recouvre le devant du corps, est beaucoup plusgrandeque 
l'autre, forme un grand bouclier semi-lunah'e, rebordé , 
portant en dessus deux yeux ovales , à facettes très 
nombreuses, en forme de petits grains, situés, un de 
chaque côté, sur le côté extérieur d'une carène longitu
dinale , et à l'extrémité antérieure de celle du milieu 
et commune aux deux pièces du test, deux petits yeux 
lisses (i) rapprochés ; ces carènes sont armées de quel
ques dents ou tubercules aigus. La duplicature de ce 
test forme en dessous, à son extrémité antérieure, un 
rebord plan , très arqué et terminé infërieurement par 
un double arc, avancé en manière de dent au centre de 
réunion. Immédiatement au-dessous de cette saillie , 
dans la concavité du bouclier, est un petit labre renflé , 
caréné au milieu, terminé en pointe, etau-dessus duquel 
sont insérées deux petites antennes, en forme de petites 
serres didactyles et coudées au milieu de leur longueur, 
à la jonction du premier article et du suivant ou de la 
pince proprement dite. Immédiatement au-dessous sont 
insérées et rapprochées par paires, sur deux lignes, 
douze pattes, dont les dix premières, les deux ou qua
tre antérieures des mâles seules exceptées, terminées en 
pince didactyle, et dont l'article radical est avancé in
térieurement en manière de lobe, hérissé de petites épi
nes, et fait l'office de mâchoire. La grandeur de ces pattes 
augmente progressivement ; si l'on en excepte celles de 
la cinquième paire, elles sont composées de six articles> 

en y comprenant le doigt mobile de la pince. Celles-ci 
ont un article de plus , et diffèrent en outre des précé-

(>') Vu <!e chaque côl>? de la dent terminant ceiie carène. 
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dentés en ce qu'elles ont extérieurement à leur base un 
appendice arqué et rejeté en arrière, de deux articles, 
dont le dernier comprimé et obtus; que leur cinquième 
article est terminé, au côlé interne, par cinq petits 
feuillets mobiles; cornés, étroi ts , alougés, pointus et 
mobiles, et de plus en ce que les d'eux doigts de la pince 
sont mobiles ou articulés à leur base. Les deux pièces 
situées dans l'entre-deux de ces pattes, que M. Savigny 
considère comme une languette, ne me paraissent être 
que deux lobes maxillaires de ces organes, mais dé
tachés ou libres. Le pharynx occupe l'intervalle compris 
entre toutes ces pattes. Les mâles sont distingués des 
femelles par la forme des pinces qui terminent les deux 
ou quatre antérieures : elles sont renflées et dépourvues 
de doigt mobile. Les deux dernières pattes de ce bou
clier sont réunies et sous la forme d'un grand feuillet 
membraneux , presque demi-circulaire , portant les or
ganes sexuels à sa face postérieure, et offrant au milieu 
d'une échancrure du bord postérieur deux petites divi
sions triangulaires, alongées et pointues , qui paraissent 
représenter les doigts internes des pinces; des sutures 
indiquent les autres articulations. La seconde pièce du 
test, articulée avec la précédente au milieu de son échan
crure postérieure et remplissant le vide qu'elle forme, 
est presque en forme de triangle, tronqué et échancré 
angulairement à son extrémité postérieure. Ses bords 
latéraux sont alternativement échancrés et dentés, et 
les échancvures , à partir de la seconde , offrent chacune, 
dans leur milieu, une épine alongée et mobile; il y en 
a six de chaque côté. Dans la concavité inférieure sont 
renfermées et disposées par paires , sur deux séries lon
gitudinales , dix pieds-nageoires presque semblables , 
pour la forme , aux deux dernières pattes, mais unis 
simplement à leur base, appliqués les unessurlesautres, 
et portant à leur face postérieure les branchies, qui pa
raissent composées de libres très nombreuses et très ser-
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rées, disposées sur un seul plan, les unes contre lesautres. 
L'anus est si tué à la racine inférieure du stylet, terminant 
le corps. D'après une observation qui nous a été com
muniquée par M. Straus, l 'intérieur du premier bou
clier ne présente , outre le cerveau, qu'un seul ganglion, 
le sous-œsophagien (1). Les deux cordons nerveux se 
prolongent ensuite dans l'intérieur du second bouclier, 
n'y forment, à l'origine des pattes branchiales, que de 
faibles ganglions, qui jettent des rameaux sur ces or
ganes. Suivant M. Cuvier, le cœur, comme dans les 
stomapodes, est un gros vaisseau garni en dedans de 
colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant 
des branches des deux côtés. Un œsophage ridé , remon
tant en avant, conduit dans un gésier très charnu, garni 
intérieurement d'un velouté cartilagineux , tout hé
rissé de tubercules, et suivi d'un intestin large et droit. 
Le foie verse la bile dans l'intestin par deux canaux de 
chaque côté. Une grande partie du test est remplie par 
l'ovaire dans la femelle , par les testicules dans le mâle. 

Ces crustacés atteignent quelquefois deux pieds de 
longueur; ils habitent les mers des pays chauds et s'y 
tiennent le plus souvent sur leurs rivages. Il me paraît 
qu'ils sont propres aux Indes orientales et aux côtes de 
l'Amérique. Ici on désigne l'espèce qu'on y trouve (Li-
mule ejelope) sous la dénomination de poisson casse
role, parce qu'elle en a, en quelque sorte la forme, et 
qu'en enlevant les pattes, son test peut servir à puiser 
l'eau. Au témoignage de M. Leconte, naturaliste des 
plus instruits, et qui a si fort contribué par ses recher
ches et ses découvertes aux progrès de l'entomologie, 
on la donne à manger aux porcs. Les sauvages emploient 
le stylet de leur queue à faire des flèches ; on en redoute 

( 11 Les deux pieds antérieurs po urraient représenter les mandibules des dé-
capodes; les quatre suivants, leurs màclioires,etles sixderniers,leurs pieds-
màchoires ; ceux du second bouclier répondraient aux pieds thoraciques. 



I 8 8 CRUSTACÉS P/ECILOFODES. 

la po in t e . On mange leurs œufs à la Chine , Lorsque ces 
an imaux m a r c h e n t , on ne voi t po in t leurs pieds. On en 
trouve de fossiles dans certaines couches d ' u n e anc ien
ne lé moyenne ( i ) . 

Les uns ont les quatre pieds antérieurs terminés, du 
moins dans l'un des sexes, par un seul doigt. 

Ou ne connaît qu 'une seule espèce de cette division, 
et que j 'ai vu figurée sur des vélins chinois, c'est le lunule 
hetérodactyle, servant de type au genre tachypleus du 
docteur Léach (2). 
Dans les autres, les deux serres antérieures au p l u s , sont 

seules monodactvles. Tous les pieds ambulatoires son t di-
dactyles, au moins dans les femelles. 

Cette division se compose de plusieurs espèces, mais qui,. 
vu le peu d'attention qu'on a donnée à la forme détaillée 
de leurs part ies , aux différences de sexe et d'âge, des lo 
calités qui leur sont propres , n 'ont pas encore été caracté
risées d 'une manière rigoureuse et comparative. C'est ainsi, 
par exemple , que le linmlc que l'on trouve communément 
eu Amérique, vu dans son jeune âge, est blanchâtre ou de 
couleur blonde , avec six dents fortes tout le long de 
l'arête du milieu supérieur du tes t , et deux autres égale
ment fortes et pointues , sur chaque arête latérale du 
bouclier ou de ia première pièce du lest ; tandis que dans 
les individus les plus âgés, et qui ont quelquefois plus 
d'un pied et demi de long, la couleur est d'un brun très 
foncé, ou presque no i iâ t re , et que les den ts , particuliè-
îenient celles du mi l ieu , s'oblitèrent ptesque. Ici encore 
les bords latéraux de la seconde pièce du test ont de fines 
dentelures, qui sont nulles ou peu sensibles dans les p re 
miers. On rapportera aux jeunes individus le limule 

(i)Kiiori'., Monum. du déluge, T , pi. xiv; Desraar., Crust. fossil., 
XI, 6, 7. IL semblerait, d'après ces figures, que les épines latérales de 
la seconde pièce du test ne forment que des dents plus petites, au lieu 
d'épines, s'articulaul par leur base ; mais ces articulations ont peut-être-
di?paru. 

(3) Ce ïiniule est probablement le hibulngamou unkia des Japonr.ais, 
r.t représentant, sur leur zodiaque primitii', la constellation du Cancer, 



FAMILLE DUS SIPHOSOSTOMES. 1 S g 

cyclops de Fabricius et le 1. de sowerby de Leacli ( Zool. 
mise. LXXIV)j son limule à trois dents et le limule blanc 
de M. Bosc;et aux seconds individus, ouïes plus gv uids, mon 
limule des Moluques ( monoculus polyphemus , Lin. ; d u s . , 
exot. , liv. 6, cap. 14 , pag. iu8; Rumpl i . , mus. , Xli, a .b . ) , 
que j 'avais d'abord distingué spécifiquement , dans la 
croyance que ces grands individus habiLaient exclusivement 
ces îles. Dans les uns et les aut res , ou à tout âge , la queue 
est un peu plus courte que le corps , t r iangulaire , fine
ment dentelée à l'arête supérieure, sans sillon prononcé 
en dessous. INous désignerons cette espèce sous le nom de 
lunule polyphème. Ces derniers caractères la distingueront 
de quelques aut res , décrites par moi et M. Leacli. ( Voyez la 
seconde édition du nouveau dict. d'iiist. na ture l le ; Des-
marets ; Consid., pag. 344 — 358. ) 

La seconde famille , celle 

DES SIPHOKOSTOMES ( SIPHONOSTOMA. ). 

Ne nous offre aucune espèce quelconque de mâ

choires. Un suçoir on siphon , tantôt extérieur et 

sous la forme d'un bec (1) aigu, inarticulé , tantôt 

caché ou peu distinct, tient lieu de bouche. Le 

nombre des pattes ne s'élève jamais au-delà de 

quatorze. Le test est très mince, et d'une seule 

pièce. Ces entomostracés sont tous parasites. 

Nous partagerons celte famille en deux tribus. 

La première,celledesGALioiDES ( Caligides,Latr.), 

(1) La composition de ce bec n'est pas encore bien connue. Il est évi
dent, d'après la figure qu'a donne'e Juriue fils de Targuie foliacé, qu'il 
renferme un suçoir; mais en est-il ainsi de celui des autres , et quel est le 
nombre de ses pièces ? C'est ce qu'on ignore. Je présume cependant que 
ce siphon se compose du labre, des mandibules et de la languette, qui 
forme la gaine du suçoir. Dans l'entomoslracé précédent, les quatre 
pieds antérieurs, et dont la forme est très différente, de celle des sui
vants , correspondraient aux quatre mâchoires des décapodes. 
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est caractérisée parla présence d'un test, en forme 

de bouclier ovale ou semi-lunaire: par le nombre 

des pieds visibles, cpii est toujours de douze (oude 

quatorze, si, avec M. Leach, on prend pour tels ceux 

qui sont pour moi deux antennes inférieures ) ; par 

la forme et la grandeur de ceux des dix dernières 

paires, qui sont, tantôt multifides , pinnés ou ter

minés en nageoire, et très propres, à toutes les 

époques el dans l'état adulte, àla natation; tantôt en 

forme de feuillets , ou larges et membraneux. Les 

côtés du thorax ne présentent jamais d'expansions 

en forme d'ailes, rejetées en arrière _, et renferment 

postérieurement le corps. 

Ici le corps, offrant en dessus plusieurs segments, 

es'talongé etserétrécitpostérieurement, pour se ter

miner en manière de queue, avec deux filets ou deux 

autres appendices saillants, au bout; cette extrémité 

n'est point recouverte par une division des téguments 

supérieurs, en forme d'une grande écaille arrondie, 

et fortement éebanerée au bord postérieur. Le test 

occupe la moitié au moins de la longueur du corps. 

Cette subdivisioncomprendra deux genres de Miiller. 

Le premier, celui 

D'ARGULE (ARGULUS. Midi.), 

Avait d'abord été désigné par nous sous le nom d'o-
zole, et décrit d'une manière incomplète. Jurine fils a , 
depuis, observé l'espèce qui lui sert de type, avec l'at-
lenlion la plus scrupuleuse , l'a suivie dans tous ses 
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âges, et nous en a donné une monographie qui ne laisse 
rien à désirer. Il a restitué à ce genre le nom que Mill
ier lui avait primitivement imposé. 

Les argules ont un bouclier ovale., éehancré posté
rieurement , recouvrant le corps, à l'exception de l'ex
trémité postérieure de l'abdomen , portant sur un espace 
mitoyen , triangulaire , et distingué sous le nom de cha
peron , deux yeux, quatre antennes très petites, .pres
que cylindriques, placées en avant , dont les supérieu
res, plus courtes et de trois articles, ont à leur base un 
crochet fort, édenté et recourbé ; et dont les inférieu
res, de quatre articles, avec une petite dent au premier. 
Le siphon est dirigé en avant. Les pieds sont au nombre 
de douze. Les deux premiers se terminent par un em
pâtement amieîé transversalement , élargi circulaire-
ment au bout , strié et dentelé sur ses bords, offrant à 
l'intérieur une sorte de rosette formée par les muscles, 
et paraissant agir à la manière d'une ventouse ou d'un 
suçoir. Ceux de la paire suivante sont propres à la pré
hension, avec les cuisses grosses , épineuses , et les tarses 
composés de trois articles, dont le dernier, muni de 
deux crochets. Les autres pieds se terminent par une 
nageoire, formée de deux doigts ou pinnules alongés , 
garnis sur leurs bords de filets barbus ; les deux pre
miers de ceux-ci , ou ceux de la troisième paire, en y 
comprenant les quatre précédents , ont un doigt de plus, 
mais recourbé. Les deux derniers sont annexés à cette 
portion du corps qui fait postérieurement saillie hors 
du lest on la queue. Les femelles n'ont qu'un seul ovi-
ducle et recouvert par deux petites pattes, situées en 
arrière de ces deux palettes. L'organe considéré comme 
le pénis du mâle est placé a l'extrémité interne du pre
mier article des mêmes pattes , près de l'origine des deux 
doigts. Sur le même article des deux pattes précédentes, 
et eu regard avec ces organes copulateurs, est une vési
cule présumée séminale. L'abdomen , en considérant 
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comme te l , cette partie du corps, qui s'étend en arrière-, 
depuis les pattes ambulatoires, le bec et un tubercule 
renfermant le cœur, est entièrement libre, depuis sa 
naissance, sans articulations distinctes, et se termine 
immédiatement après les deux dernières pattes, par une 
sorte de queue , en forme de lame , arrondie, profondé
ment échancrée ou bilobée, et sans poils au bout : c'est 
une sorte de nageoire. La transparence du corps permet 
de distinguer le cœur. II est situé derrière la base du 
siphon, logé dans un tubercule solide, demi transpa
rent et formé d'un seul ventricule. Le sang, composé 
de petits globules diaphanes, se dirige en avant, sous la 
forme d'une colonne, qui se divise bientôt en quatre ra
meaux, don* deux vont directement vers les yeux, et 
deux autres vers les antennes; ceux-ci, réfléchis ensuite 
en arrière et réunis aux premiers , forment de cha
que côté une seule colonne qui descend vers la ven
touse , en contourne la base et disparaît. Un peu au-
dessous des deux pattes suivantes, l'on distingue, de 
chaque côté, une autre colonne sanguine, qui se re
courbe en dehors, s'étend ensuite près des bords du 
test, e t , arrivée près des deuv avant-dernières pattes, 
se replie en avant et cesse d'être visible. Une autre co
lonne, et où le sang, ainsi que dans la précédente , va 
de devant en arrière, parcourt longitudinalement le mi
lieu de la queue; elle se réunit postérieurement à deux 
autres courants que l'on observe sur les bords de cette 
queue, mais allant en sens contraire ou paraissant ra
mener le sang au cœur. Jurine fils a évité d'employer 
le mot vaisseau , parce que le sang chassé dans la 
partie antérieure paraît s'v répandre et s'y disséminer, 
de manière à faire croire que les globules du sang sont 
disperses dans le parenchyme de ces parties, plutôt que 
d'être contenus dans des vaisseaux particuliers. Mais . 
d'après ce que nous avons dit à l'égard de la circulation 
des décapodes, on voit qu'ici le sang se distribue d'à-
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"bord de la même manière , et les courants ou colonnes, 
dont nous venons de parler, semblent indiquer l'exis
tence de vaisseaux propres. Aussi cet habile observateur 
convient-il après, que la circulation ne se fait point par
tout d'une manière aussi diffuse que dans la partie an
térieure du test , où cependant elle paraît , selon nous, 
s'effectuer comme dans les décapodes. Le cerveau, placé 
derrière les yeux , lui a paru divisé en trois lobes égaux , 
un antérieur et deux latéraux. La partie antérieure de 
l'estomac donne naissance à deux grands appendices , 
divisés chacun en deux branches, qui se ramifient dans 
les ailes du test. Les matières alimentaires et de couleur 
bistrée qu'ils contiennent rendent ces ramifications 
sensibles. Le cœcuni est pourvu , vers son origine, de 
deux apendices verni iformes. 

Les mâles sont très ardents en amour, ce qui leur fait sou
vent prendre unsexepourl 'autre, ouïes fait adresser à des 
femelles pleines ou mortes. Ils sont placés, dans l'accou
plement, sur leur dos,auquel ils se cramponnent aumoyen 
de leurs pieds à ventouse, et ils restent dans cet état plu
sieurs heures. La durée de la gestation est de treize à dix-
neuf jours. Les œufs sont unis , ovales, et d'un blanc de 
lait. Ils sontfixés, avec un gluten, sur les pierres ou autres 
corps durs , soiten ligne droite, soit sur deux rangs, au 
nombre d'un a quatre cents; étant pressés les uns contre 
les autres, leur forme en devieni presque hexagonale. 

Vingt-cinq jours après la ponte, et après avoir d'a
bord pris une teinte jaunâtre et opaque, on commence 
à y distinguer les yeux et quelques parties de l'embryon. 
Au bout ensuite d'environ dix jours , ou vers le trente-
cinquième après la ponte, la coquille se fend longitudi-
nalement, et le petit ou têtard vient au monde. Il n'a 
guère alors que trois huitièmes de ligne de long. Sa 
forme, en général, ressemble à celle qu'il aura dans 
L'état adulte, mais ses organes locomotiles présentent 
des différences essentielles. Millier l'a décrit dans cet 
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état , sons Je nom aargulus charon. Quatre rames ou 
longs bras , dont deux placés au-devant des yeux et les 
deux autres derrière, terminées chacune par un pin
ceau de soies flexibles et pennées, que l'animal meut 
simultanément et au moyen desquelles il nage facile
ment et par. saccades , sortent de l'extrémité antérieure 
du test; elles ne représentent point les antennes, puisque 
l'on voit .aussi ces derniers organes. Les pieds à ven
touse sont remplacés par deux fortes pattes , coudées 
près de leur extrémité et terminées par un fort crochet, 
avec lequel ce crustacé peut se cramponner sur les pois
sons. D'autres pattes, propres à l'état adulte, celles delà 
seconde et de la troisième paire , ou les deux ambulatoires 
et les deux premières des natatoires, sont les seules qui 
soient développées et libres; les suivantes sont comme 
emmaillotées et appliquées sur l'abdomen. Le cœur, la 
trompe et les ramifications des appendices de l'estomac 
sont distincts. La première mue, qui s'opère au moyen 
d'une rupture de la face inférieure, ayant eu lieu, les 
rames ont disparu , et toutes les pattes natatoires se mon
trent. Trois jours après arrive la seconde mue , qui 
ne produit aucun changement important Mais à la troi
sième, qui, s'opère deux jours après, l'on commence à 
apercevoir, vers le milieu des deux pattes antérieures, 
le commencement de la formation des ventouses. À la 
quatrième mue, qui a également lieu, au bout de deux 
jours , ces mêmes pattes sont enfin transformées en pattes 
à ventouse , eu conservant néanmoins le crochet ter
minal. Au bout de six jours, nouveau changement de 
peau, et apparition des organes générateurs de l'un et 
l'autre sexe; mais il faut encore une mue , retardée de 
six jours, pour que ces animaux puissent se reunir et se 
multiplier. Ainsi, la durée de leur état d'enfance ou de 
leurs métamorphoses est de vingt-cinq jours. Ils n'ont 
cependant encore atteint que la moitié de leur grandeur. 
D'autres mues, et qui se font tous les six ou sept jours, 
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sont pour cela nécessaires. J u r i n e s'est assuré que les 
femelles ne pouvaient devenir mères sans l ' in te rven
t ion des*mâles. Celles qu ' i l avait isolées on t péri d 'une 
maladie s 'annonçant par l 'appar i t ion de p lus ieurs glo
bules b r u n s , disposés en demi-cercle vers la par t ie posté
r ieure d u chaperon , et qu i se fo rmen t , à ce qu ' i l para î t , 
dans le p a r e n c h y m e , puisque les mues ne les dé t ru i sen t 
po in t . 

La seule espèce connue de ce genre , VArgule foliacée 
(Jurine fils, Ann. du Mus , d 'hist . , nat. VII, xxvi ; Mo-
noculus Jbliaceus , Linn. ; arguais delphinus et argulus 
charon , Mùll. , Entom. ; argulus delphinus , i lerm., fils, 
Me m. àpter., V, 3, VI, n ; monocu lus gyrini, Cuv., Tabl. 
élem, de l'Uist. nat. des uni m. , pag. 4^4 j ozolus gastc-
roslei, Lat. , llist. nat. des crust. et des i n s . , iV, xxix , 
1-7 ; Desmar. Consid. L . , 1 ; pou du gastéroste, Baker, 
Miciosc. , SI, xxiv , ), se fixe sur le dessous du corps des 
têtards des grenouilles, des épiaoches ou gasterostes et 
suce leur sang. Sou corps est aplati , d'un vert jaunâtre 
clair, et long , d'environ deux lignes et demi. Hermann 
fils, qui avait très bien décrit ce crustacé dans son état 
parfait, et qui cite un manuscrit de Léonard Baldaneur, 
pêcheur de Strasbourg, portant la date de i(J66, où le 
même animal est figuré, dit qu'on ne le rencontre gue-
res, dans les environs de cette ville , que sur les truites, et 
qu'il leur donne souvent la m o r t , surtout à celles des 
viviers; on le trouve aussi sur les perches , les brochets 
et les carpes. Il ne l'a j ; mais rencontré sur les ouïes. Ainsi 
que les gyrins, ce crustacé se tourne sur lui-même en 
manière de girouette. Il dit que sou corps est divisé en 
cinq anneaux, mais peu distincts sur îe dos. 

L E S C A L I G E S . ( C A L I G U S . Miil l . ) 

N ' o n t po in t de pat tes à ven touse ; celles des paires 
antér ieures sont onguiculées; les autres sont divisées en 
u n nombre plus ou moins considérable de p i n n u l e s , ou 
en forme de feuillets membraneux . Le test laisse à 
découvert une b o n n e par t ie d u corps , qu i se termine 
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postérieurement, dans la plupart , par deux longs 
filets, et dans les autres par des appendices en forme 
de nageoire ou de stylet (1). 

Le nom de poux de poissons , sous lequel on les dési
gne collectivement, 'nous annonce que leurs habitudes 
sont les mêmes que celles des argules et des autres sipho-
nostomes. Plusieurs naturalistes ont considéré les filets 
tabulaires de l'extrémité postérieure de leur corps 
comme des ovaires ; j 'ai quelquefois trouvé des œufs 
au-dessous des pieds postérieurs et branchiaux, mais 
jamais dans ces tubes. On ne voit d'ailleurs d'oviductes 
extérieurs, ainsi prolongés, que dans les femelles, qui doi
vent pondre leurs œufs dans des trous ou cavités pro
fondes; or les femelles des caliges ne sont point dans ce 
cas. Miiller et d'autres zoologistes ont remarqué que ces 
crustacés redressent et agitent ces appendices. Nous 
pensons avec Jurine fils, et telle est aussi l'opinion 
de son père, qu'ils servent à la respiration, de même 
que les filets du bout de l'abdomen des apus (2). 

Les uns, dont tous les pieds sont libres et annexés, à 
l'exception des deux derniers, à la partie antérieure du 
corps (céphalothorax, Latr.), recouverte par le bouclier; où 
quelques-uns au moins des pieds postérieurs sont garnis 
de filets nombreux et pennacës; où le siphon n'est point ap-

(1) Leur entre-deux offre aussi souvent quelques autres appendices, 
mais petits ou beaucoup moins saillants. 

(a) On trouve dans le tome troisième (p. 343) des Annales ge'ne'rales 
des sciences physiques , imprimées à Bruxelles , un extrait des observa
tions de M. le docteur Surriray, sur le fœtus d'une espèce de calige, qu'il 
croit, être Velongatus, et qui est très commune sur l'opercule de l'or
phie (esox beloiic). Ce naturaliste nous apprend qu'ayant froisse les deux 
filets de la queue de ce crustacé, il en fit sortir beaucoup d'œufs transpa
rents et membraneux, renfermant chacun un fœtus vivant, très diffe'rent 
de sa mère , et dont il donne la description. De ces observations , l'on 
pourrait déduire que ces filets sont des espèces d'oviductes extérieurs. 
Mais n'y a-t-il pas eu ici quelque méprise? car j 'ai étudié avec beaucoup 
d'attention ces mêmes organes sur plusieurs individus, conservés, à la 
vérité', dans de la liqueur, et je n'y ai jamais découvert aucun corps. 
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paient , ont l'abdomen nu en dessus et terminé par deux 
longs filets ou par deux stylets; ils composent le sous genre. 

Des CALIGES proprement dits. (CALIGUS.— Caligus, risculus. 

Leach.) (1) 
Dans tous les autres , le dessus de l'abdomen est imbri

q u é , ou cette partie du corps est renfermée comme dans 
une espèce d 'étui , formé par les dernières pattes qui res- * 
semblent à des membranes et se replient en dessus. 

Parmi ces derniers , il en est dont les antennes ne sont 
jamais avancées en manière de petiles serres , dont tous les 
pieds sont l ibres, et dont les derniers n'enveloppent point 
le corps en manière d'étui membraneux. Ils forment les 
sous-genres suivants. 

Les PTERYGOPODES. (PTERYGOPODA. Latr. — Nogaus ? Leach.) 

Qui ont l'extrémité postérieure du corps terminée par 
deux espèces de nageoires; des pieds pinnés ou digités sur 
le dessous du post-abdomen , ou de la seconde division 
du corps non recouverte par le bouclier, et un bec dis
tinct (2). 

Les PANDARES. (PANDARUS. Leach.) 

Qui ont deux filets à l 'extrémité postérieure du corps; 
les jat tes delà première et de la cinquième paire onguiculées 
et les autres digitées. mais dont le siphon n'est point appa
reil t (3). 

Les DINEMOURES. ( DmaaiouRA. Latr. ) 

Ayant aussi deux longs filets* l ' anus , mais dont le si-

(1) Caligus piscinus, Lat. ; Caligus curtus, Mùll. , Entomost., xxi, 
1 ,2 ; Monoculus piscinus , Linn, ;—Caligus Mulleri, Leacli. ; Desmar., 
Consid. , L , 4 ; sur la morue. Uoniscus lutosus de Slabbér (Encyclop. 
nie'lhod , atl. d'hist. natur., cccxxx , 7 , 8 , ) paraît, à raison des appen
dices en nageoires de la queue, devoir former un sous-genre propre. Le 
binocle à queue en plumet de Geoffroy pourrait y être placé. 

(2) Une seule espèce vivante , trouvée sur le requin. Voyez le genre 
.nogaus, Desmar., Consid. , pag. 34o. 

(3) Pandarus oicolor, Leach ; Desmar., L , 5 ; — Pandarus Soscii, 
Leach, Encycl. brit. , suppl . I , xx. Voyez, pour d'autres espèces, 
Desmar., ibiil., pag. 33g 



198 CRUSTACÉS P^CILOPODES. 

phon est apparent. Leurs deux pattes antérieures sont on
guiculées ; les deux suivantes se terminent par deux longs 
doigts; les autres sont en forme de feu illetsmembraneux ( i ) . 

Le dernier sous-genve de cette sous-division , celui 

d'ÂNTnosoME ( ANTUOSOMA. Leach. ) , 

Se rapproche du précédent, quanta l'existence d'un siphon, 
et quant aux deux filets du bout de la queue ; mais il s'en 
éloigne, ainsi que de ceux qui le précèdent , à rai son de deux 
de ses antennes, portées en avant , en forme de petites ser
ves monodactyles , et des six dernières pattes qui sont mem
braneuses, réunies inférieurement, repliées latéralement sur 
le post-abdomen, pour l 'envelopper, en manière d'étui ; 
celles de la première et delà troisième paire sont onguiculés ; 
les secondes se terminent par deux doigts courts et obtus (2). 

Là le corps est ovale , sans appendices sai l lants , en 
manière de q u e u e , composée de filets ou d 'appendices en 
forme de nageoires, à son extrémité pos tér ieure .Une por
t ion de téguments supérieurs forme d 'abord e t p a r devant 
u n bouc l i e r , ne recouvran t pas sa moit ié an té r i eure , 
plus é t ro i t qu 'el le , a r rondi e t é chanc ré a n t é r i e u r e m e n t , 
élargi et comme bilobé à l ' au t re b o u t : puis v i ennen t 
successivement trois aut res pièces ou écailles ar rondies et 
échanerées pos té r i eu rement , don t la seconde, la plus 
pet i te de t ou t e s , est presque en forme de cœur renversé , 
et d o n t la de rn iè ree l la p lusg rande est voûtée .Les qua t re 
pieds postér ieurs sont en forme de James et réunies par 
paires ; celles de la première e t de la troisième sont 
onguiculées ; les secondes on t leur extrémité bifide. 
Le s iphon est appa ren t . Les œufs sont recouverts par 
deux grandes pièces ovales , con t iguës , coriaces, placées 
sous l ' abdomen et le surpassant en longueur . Tels sont 
les caractères d u geitre 

(1) Caligus produclus, M a i l . , Eutom. x x s i , 3 , 4 ; Monoculus salmo-
•leus, Fab. 

(2) slnthosdD'a Smithu, Leacli ; Dcs'm. , Coasid. , L, 3 ; Cahgus iin-
hricalus , Hisso. 
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DESCÉCROPS. (CECROI'S. Lcach. 1 

Dont on ne connaît qu'une seule espèce , qu'on a 
trouvée fixée aux branchies du thon et du turbot , le 
Cécrops de Lalreille. (Leach , Encyclop. brit . , Supp. i, 
pi. XX; 1, 3, mâle; 2, 4 femelle; 5 , antennes grossies ; 
Desmar. , Consid. , L , 1.) 

La seconde tribu , celle des LERN^EIFORMES ( Ler-
nœîformes. Lat.) , se compose d'en tomostracés encore plus 
rapprochés que les précédents , par leurs formes exté
rieures, des lernées. Le nombre des pattes discernables 
n'est que dix (1), et ces organes sont, pour la p lupar t , 
fort courts et point ou peu propres à la natation. Tantôt 
le corps est presque vermiforme , cylindracé, avec le 
segment antérieur simplement un peu plus large, et 
muni de deux pinces didactyles, avancées; tantôt , à 
raison de deux expansions latérales en forme de lobes 
ou d'ailes , rejetées en arrière du thorax , et de deuî 
ovaires postérieurs , il forme une petite niasse quadri 
lobée. Cette tribu se compose de deux genres. Le pre
mier , celui 

De DlCHELESTION ( DICHELESTIUM. Herm. fils), 

Nous présente un corps étroit et alongé , un peu dilaté 
en devant, composé de sept segments, dont l'antérieur 
(le corselet, I lermann) plus large, 'rhomboïdal, formé 
de la tête et d'une portion du thorax réunies. Il porte 
i° quatre antennes courtes, dont les latérales filiformes, 
de sept articles, et dont les intermédiaires, avancées 
en manière de petits bras , de quatre articles, avec le 
dernier en forme de pince didactyle ; 2» un siphon 
inférieur, membraneux et tubulaire ; 3° trois sortes de 

(1) Il y en a probablement deux de plus, comme dans les sous-genres 
précédents ; mais elles sont ou très peu distincts , ou sous une forme par
ticulière , t|ui les fait méconnaître. 
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palpes difformes (deuxpieds mult if ides?) de chaque e ô t é r 

situés sur une é m i n e n e e ; 3° qua t re pat tes propres à la 
préhension , don t les deux premières formées d 'une cuisse 
et d 'une jambe, et terminées pardivers crochets inégauxet 
dentelés , et don t les secondes consistant en une cuisse 
renflée , terminée par u n fort onglet . Les second et troi
sième segments sont presque l u n u l e s , et po r t en t chacun 
une paire de pieds formés d ' u n ar t icle , t e rminé par 
deux sortes de d o i g t s , dentelés au b o u t . Au qua t r i ème 
segment est a t tachée une au t r e paire de p a t t e s , la 
c inquième et de rn i è r e , mais sous la forme de simples 
vésicules ovales, divergentes et immobi les , et q u ' H e r -
mami présume être p l u t ô t des ovaires que des pa t tes . Ce 
segment , ainsi que le s u i v a n t , sont presque carrés. Le 
sixième est beaucoup pi us longe t cy l indr ique .Le septième 
et dernier est trois fois p lus c o u r t , presque o rb icu la i r e , 
aplat i et te rminé par deux pet i tes vésicules. Les yeux 
ne sont po in t d i s t inc t s . 

ï.c Dichélestion de l'esturgeon { Dichelestium stitrionis , 
Hermann, fils, Mém. aptcroi . , pag. iiH, v. 7, 8 ; Desmar. 
Consid. L. , v. ) a environ sept lignes de long , sur une de 
large. Le second segment, prolongé de chaque côté en 
une papille obtuse , el les quatre suivants sont rouges 
au milieu et d'un jaune blanchâtre latéralement. Les 
pattes ne paraissent point lorsqu'on voit l'animal en des
sus. Il s'insinue profondément dans la peau et recouvre 
les arcs osseux des branchies, mais sans se placer, à ce qu'il 
paraît , sur leurs peignes. Hermann en a recueilli jusqu'ç» 
douze sur un seul poisson. Deux ou trois de ce nom
bre, des mâles peut-être, étaient d'un tiers plus courts que 
les autres et avaient le corps courbé; l'un de ces douze 
individus vécut trois jours. Ces crustacés se tournent 
beaucoup et avec vivacité. Ils s'accrochent très fortement 
au moyen de leurs pinces frontales. 
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Les NICOTHOÉS. (NiCOTHOE. Aud. et Miln. Edw. ) 

Terminent la classe des crustacés, et s'en distinguent 
par leur forme hétéroclite. Us n'offrent, à la vue simple, 
qu'un corps formé de deux lobes réunis en manière de 
fer à cheval, en renfermant deux autres; mais observés 
au microscope , l'on découvre que les deux grands lobes 
sont de grandes expansions latérales du thorax , en forme 
d'ailes, presque ovales et rejetées en arr ière; que les 
deux autres lobes sont des ovaires extérieurs ou des 
grappes d'œufs, analogues à ceux des cyclopes femelles, 
insérés, un de chaque côté, au moyen d'un court pédicule, 
à la base de l'abdomen; et que le corps de l'animal se com
pose des parties suivantes : i° une tête distincte , portant 
deux yeux écartés, deux antennes latérales, courtes, 
sétacées, de onze articles, ayant chacun un poil au côté 
interne, avec la bouche formée d'une ouverture circu
laire, faisant l'office de ventouse, et accompagnée, de 
chaque côté , d'appendices maxilliformes ( pieds anté
rieurs); 2°un thorax dequatre segments, ayant en dessous 
cinq paires de pieds, dont les deux antérieurs terminés 
par un fort crochet, bidenté au côté interne, et dont 
les huit autres, composés d'un grand article, terminé 
par deux tiges presque cylindriques, presque égales, 
garnies de soies et de trois articles chaque; 3° un 
abdomen , allant en pointe, de cinq anneaux, dont le 
premier, plus grand, donnant naissance aux sacs ovi-
fères, et dont le dernier terminé par deux longs poils. 
Les expansions latérales ne paraissent être qu'un déve
loppement excessif du quatrième et dernier anneau du 
thorax. On aperçoit, dans leur intérieur,' deux espèces 
de boyaux, partant de la ligne moyenne du corps, et 
que l'on peut considérer comme deux cœcums ou di
visions du canal intestinal, qui auraient fait hernie. Us 
sont doués de mouvements péristaltiques très pronon-



2()2 CKUSTACÉS P J E C I I . O P O D E S . 

ces. Nous avons v u , eu p a r l a n t des a rgu 'es , que leur 
eslomao offrait aussi deux c œ c u m s , qui se ramifiaient 
dans l ' in té r ieur des ailes de leur t es t , et peut-être les 
expansions tlioraciques des nicotlioés sont-el les aussi 
deux lobes analogues ( i ) . 

Nous devons la connaissance de la seule espèce , com
posant le genre 

La Nicothoë du homard {Nicotlwé astaci. Annal, des 
se. nat. , de'c. i8a6 , XIJX, i , g ) à MM. Victor Audouin 
et Milne Ed.wards ; elle est longue d'une demi-ligne sur 
près de trois lignes de largeur , y compris les prolonge
ments tlioraciques. Elle est de couleur rosée, plus tendre 
sur les sacs ovifèies , avec les expansions jaunâtres. Elle 
adlière intimement aux branchies du homard,et s'enfonce 
profondément entre les filaments de ces organes. On la 
trouve en petit nombre et simplement sur quelques indivi
dus. Tous les Nicotlioés observes par ces deux naturalistes 
étaient pourvus d'ovaires ; il est probable que ces ciustacés 
peuvent nager, avant que de se fixer, et que leurs lobes 
tlioraciques aient acquis leur développement ordinaire; 
de même qu'à l'égard du corps des ixodes, il pourrait être 
le produit de la surabondance des sucs nutritifs. 

DES TR1LOBITES. ( T M L O B I T E S . ) 

Dans le voisinage des liraules et des autres entomos-
tracés pourvus d ' u n grand nombre de p ieds , se rangent , 
dans l 'opinion de l ' un de mes confrères à l 'Académie 
royale des sciences, M. Alexandre Brougniar t , et de divers 
autres natural is tes , ces singuliers an imaux fossiles , con
fondus d 'abord sous la dénominat ion générale d'ent.o-
moiuhe paradoxal , désignés au jourd 'hu i sous celle 
de tr i lobites , et don t il a donné une excellente 
monograph ie , enrichie de très bonnes figures l i thogra-
phiées ( 2 ). I l f a u t , dans celte hypo thèse , admet t re 

(i) On jiomTaiL dos lors placer ce .̂ eiive près tlu précèdent. 
Î?.) M. Eudes Desloiiftcliauips, professeur à l'université' de Cacn , 
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comme un fait positif , ou du moins très probable , 
l'existence d'organes locomotiles , quoique , malgré 
toutes les recherches, on n'ait pu en découvrir de ves
tiges (1). Supposant, au contraire, que ces animaux en 
étaient dépourvus , j'ai pensé qu'ils venaient plus natu
rellement près des oscabrions , ou plutôt qu'ils for
maient la souche primitive des animaux articulés, se 
liant d'une part avec ces derniers mollusques, et d'au
tre part avec les crustacés ci-dessus , et même avec les 
gloméris (2}, dont quelques trilobites , tels que les caly-
mènes , paraissent se rapprocher, ainsi que des osca-

M. le comledeRasoumowski, 51. Dalman et quelques autres savants, ont 
publie' depuis de nouvelles observations sur ces fossiles. M. Victor Au-
douin , embrassant avec ardeur l'opinion de M. Brongniart, a combattu , 
dans un Mémoire particulier, celle que j'avais émise à cet égard, et 
d'après laquelle je les rapprochais des oscabrions. Le plus essentiel de la 
difficulté' était de constater l'existence des pattes, et c'est ce qu'il n'a 
point fait. Quant à l'application de sa théorie du thorax des insectes aux 
trilobites, elle me paraît d'autant plus douteuse que, suivant ma manière 
de voir, les premiers anneaux de l'abdomen des insectes représentent 
seuls le thorax des crustacés décapodes. 

(1) M. Oirtlines (Oryctology-) croit cependant en avoir aperçu , et 
soupçonne qu'ils sont onguiculés. Voyez aussi V entomostracite granuleux, 
Brong., Trilobites, 111 , 6. 

(2) Première édition de cet ouvrage, tom. III , pag. i5o et 15i. Aucun 
brauchiopode connu ne se contracte eu manière de boule. Ce caractère 
n'est propre , dans la classe des crustaeés, qu'aux typhis, aux sphéromes, 
aux tylos , aux nrmadillcs; et parmi les insectes aptères, qu'aux glo
méris , genre qui est à la têLe de cette classa , et qui laisse entre lui et les 
derniers crustacés un vide considérable. Les calymènes se rapprochent 
évidemment, à l'égard de cette contractibilité , de ces derniers insectes, 
des typhis et des sphéromes; mais il ne paraît pas que l'extrémité posté
rieure de leur corps soit pourvue d'appendices natatoires latéraux, carac
tère négatif qui les éloignerait des sphéromes , mais les rapprocherait des 
armadilles, et Surtout des tylos, dont le dessus des segments thoraci-
ques est divisé eu trois. L'examen d'un individu bien conservé m'a 
convaincu qu'ils avaient, de même que les Iimules , des yeux adossés à 
deux élévations, et dont la cornée était granuleuse ou à facettes. Sous le 
rapport de la non existence cfantennes supérieures, ces mêmes trilobites 
auraient encore une nouvelle affinité avec les Iimules. 
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brions, en ce qu'ils pouvaient prendre aussi, en se con
tractant, la forme d'un sphéroïde. Depuis la publica
tion du travail de M. Brongniart, quelques naturalistes 
n'ont point partagé son sentimentT et ont , en tout ou 
en partie, adopté le mien; d'autres hésitent encore. 
Quoi qu'il en soit, ces animaux paraissent avoir étéanéan-
lis par les antiques révolutions de notre planète. 

Si l'on en excepte un genre hétéromorphe, celui d'a-
gnoste, les trilobites ont, de même que les limules , un 
grand segment antérieur, en forme de bouclier, pres
que demi circulaire ou lunule, et suivi d'environ douze 
à vingt-deux segments ( t ) , tous, hormis le dernier, 
transversaux, et divisés par deux sillons longitudinaux 
en trois rangées de parties ou de lobes, el de là l'origine 
de la dénomination de trilobites (2). Ce sont pour quel
ques savants, des entomostracites. 

Le genre AGNOSTE (AGNOSTTJS, Brong.) est le seul 
dont le corps soit demi circulaire ou réniforme. Dans 

(1) tl semblerait que dans divers trilobiles, et particulièrement dans 
les asaplies , îe corps se compose, non compris le bouclier, d'une douzaine 
de segments bien détachés sur les côte's, et d'un autre formant le post
abdomen ou une queue, triangulaire ou semi-lunaire, n'offrant que des di
visions superficielles, etqui ne coupent pas ses bords.Dansles paradoxides, 
au contraire , les lobes latéraux se terminent par des prolongements aigus 
bien prononcés, et on en compte bien vingt-deux. Une espèce de trilo-
bite, dont I I . le comte de Rasoumowsky a fait mention dans son»Mémoire 
sur les fossiles (Annal, des scienc. nat . , juin 7826, pi. xxvm , 11), et 
qu'il présume devoir constituer un nouveau genre , est, sous ce rapport, 
très remarquable. Ses lobes latéraux forment des sortes de lanières très 
longues et allant en pointe. Les pattes des nymphes des cousins sont en 
forme de lames alongées, aplaties , sans articulations, terminées par des 
filets, el repliées sur les côtes. Elles sont dans un état rudimentaire, et 
peuvent être analogues aux divisions latérales de cette espèce de trilo-
bit« , voisine des paradoxides. 

(2) Les squilles, divers crustacés amphipodes etisopodes, ont aussi 
plusieurs de leurs segments divines en trois par deux lignes enfoncées et 
longitudinales; mais ces lignes sont plus'rapprochées des bords , et ne 
forment pas de profonds silions. 
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tous les autres genres, il est ovale ou elliptique, et offre 
les caractères généraux que nous venons d'énoncer. 

Les CALYMÈNES (CALYMENE, Brong. ) se distinguent 
de tous les autres trilobites, par la faculté de pouvoir 
contracter le corps en boule , et de la même manière que 
les sphéromes, les armadilles , les gloméris, c'est-à-dire 
en rapprochant, en dessous, les deux extrémités de leur 
corps. Le bouclier, aussi large ou plus large que long, 
présente, ainsi que dans les asaplies et les ogygies, deux 
éminences oculiformes. Les segments ne débordent pas 
latéralement le corps, sont réunis jusqu'au bout , et 
le corps se termine postérieurement en une sorte de 
queue triangulaire et alongée. 

Dans les ASAPIIES ( ASAPHUS, Brong. ), les tubercules 
oculiformes semblent présenter une paupière ou sont 
granuleux; l'espèce de queue qui termine postérieu
rement le corps est moins alongée que dans les caly
mènes , et soit presque demi circulaire, soit en forme de 
triangle court (i ). 

Le bouclier des OGYGIES ( OGYGIA , Brong. ) est 
plus long que large, avec les angles postérieurs prolon
gés en manière d'épine. Les éminences oculiformes 
n'offrent ni paupière ni granulation. Le corps est el
liptique. 

Ces éminences, ayant l'apparence d'yeux, n'existent 
point ou ne se montrent point dans le genre PARADOXIDE 

( PARADOXIDES , Brong.). Les segments, ou du moins la 
plupart d'entre eux, débordent latéralement le corps , et 
sont libres à leur extrémité latérale. 

Tels sont les caractères des cinq genres établis par 
M. Alexandre Brongniart, et que l'on pourrait dislri-l 
buer en trois groupes principaux : les réniformes^ le G. 

(i) Dans Yasaphe de Brongniart, décrit et figure par M. Eudes Des-
longcliamps, les angles postérieurs du bouclier, au lieu de se diriger en" 
arrière , comme dans les autres epèces, sont recourbes. 
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agnoste ) , les contractiles ( le G. calymène ) et les éten

dus ( les G. asaphe , ogygie et paradoxide ). 
Nous renverrons , quan t à la connaissance des espèces 

et de leurs gisseménts, au beau travail de ce célèbre n a 
tural is te , qui , à l 'égard des crustacés fossiles propre
men t di ts ou bien reconnus pour tels , s'est associé l 'un 
de ses premiers élèves et correspondant de l 'Académie 
des sciences, M. Anse lme-Gaé tan Desmarest , souvent 
cité par n o u s , t a n t pour celte par t ie que pour son 
ouvrage sur les crustacés vivants . D 'autres savants ont 
proposé à l 'égardfdes t r i lobi tes quelques autres coupes 
génériques ; mais devant me borner aux considérations 
les plus générales , je m'ar rê te à celles que nous présente 
le mei l leur ouvrage que nous ayons encore sur ces singu
liers fossiles. 

DEUXIEME CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS 

F.ï POURVUS DE PIEDS ARTICULES. 

LES ARACHNIDES, .(ARACHNIDES. ) 

Sont, ainsi que les crustacés, dépourvues d'ailes, 
et ne sont point pareillement sujettes à changer Je 
forme , ou n'éprouvent pas de métamorphoses, mais 
de simples mues. Elles ont aussi leurs organes sexuels 
éloignés de l'extrémité postérieure du corps, et si
tués , à l'exception de ceux de plusieurs maies, à 
la hase du ventre; mais elles diffèrent de ces ani
maux, ainsi que des insectes, en plusieurs points. 
De même que dans ceux-ci, leur corps offre à sa sur
face des ouvertures ou fentes tranverses, nommées 
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stigmates (1) , destinées à l'entrée del 'a i r , maison 

très petit nombre (huit au plus_, plus communé

ment deux) , et uniquement situées à la partie in

férieure de l'abdomen. La respiration d'ailleurs 

s'opère, soit au moyen de branchies aériennes, ou 

faisant l'oflice de poumons , renfermées dans des 

poches dont ces ouvertures forment l 'entrée, soit 

au moyen de trachées (2) rayonnées. Les organes 

de la vision ne consistent qu'en de simples petits 

yeux lisses , groupés de diverses manières } lors

qu'ils sont nombreux. La tète , ordinairement con

fondue avec le thorax, ne présente à la place des 

antennes, que deux pièces articulées, en forme de 

petites serres didactyles on monodactyles , qu'on a 

mal à propos comparées aux mandibules des in

sectes et désignées de même, se mouvant en sens 

contraire de celles-ci, ou de haut en bas , coopérant 

néanmoins à la nianducation, et remplacées dans 

les arachnides dont la bouche est en forme de si

phon ou de suçoir, par deux lames pointues, ser

vant de lancettes (5). Une sorte de lèvre (labium, 

Fab. ) ou plutôt de languette, produite par ùrrpro-

(t) Désignation vague et impropre , et que l'on pourrait remplacer 
par celle de pneumostome, bonelié à air, ou celle Je soupirai!, s])iracuiiuu. 

{2) Voyez, pour ces organes respiratoires, les généralités de la classe 
des insectes. 

(3) Des chelicères ou anlenne-pincts : c'est ee qui re'sulte e'videmment 
de leur comparaison avec les antennes intermédiaires des divers crustacés, 
et notamment de ceux de Tordre des psecilopodes. 11 n'estdonc pas rigou
reusement vrai que les arachnides n'aient point d'antennes, caractère 
négatif qu'on leur avait jusqu'à nous exclusivement attribué. 
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longement pectoral, deux mâchoires formées par 
l'article radical du premier article de deux petits 
pieds ou palpes (i) ' , ou par un appendice ou lobe 
de ce même article, une pièce cachée sous les man
dibules, appelée langue slernale par M. Savigny 
( description et ligure du Phalangium copticum) , 
et qui se compose d'une saillie en forme de bec, pro
duit de la réunion d'un très petit épistome ou chape
ron , terminé par un labre très petit, triangulaire, et 
d'une carène longitudinale, inférieure, ordinaire
ment très velue; voilà ce qui, avec les piècesappelées 
mandibules, constitue généralement, à quelques 
modification près, la bouche de la plupart des arach
nides. Le pharynx ( 2 ) est placé au-devant d'une 

(i) Ils ne diffèrent des pieds proprement dits que par leurs tarses, 
composés d'un seul article, et ordinairement termines par un petit cro
chet* ils ressemblent, en un mot, aux pattes ordinaires des crustacés. 
l^oyez, ci-après, les généralités du premier ordre. Ces mâchoires et ces 
palpes paraissent correspondre aux mandibules palpigères des de'ca-
podes, et aux deux pieds antérieurs deslimules. Dans les faucheurs ouj>ha-
lanzium, les quatre pieds suivants ont , à leur origine, un appendice 
maxillaire , de sorte que ces quatre appendices sont les analogues des 
quatre mâchoires des animaux précédenls. Dans une Monographie des 
espèces de ce genre, propres à la France, et puhlie'e long-temps avant les 
Mémoires de M. Savigny sur les animaux sans vertèbres, j'avais décrit ces 
parties. D'après ces observations et les précédentes, il est facile de rame
ner la composition de ces animaux au même type général qui caractérise 
tous les animaux articulés, à pieds articulés. Les arachnides ne sont donc 
pas des'sortes de crustacés sans tète, ainsi que l'avait dit ce savant, si 
exact ctsi admirable d'ailleurs dans ses observations anatomiques, et dont 
il a été, pour le malheur des sciences naturelles, une déplorable victime. 

[•i) Je n'ai jamais vu, ainsi que M. Straus , qu'une ouverture , quoique 
M. Savigny en admette deux; je pense que c'est l'effet d'une illusion 
opticme, provenant de ce qu'il n'a aperçu que les extrémités latérales de 
la fente, son milieu se trouvant caché par la langue , dont la face anté
rieure est épaissie dans sa partie moyenne. 
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saillie sternale, qu'on a considérée comme une 
lèvre, mais qui. d'après sa situation immédiate en 
arrière du pharynx et l'absence de palpes , es! 
plutôt une languette. Les pieds , ainsi que ceux des 
insectes , sont communément terminés par deux 
crochets, et même quelquefois par un de plus, et 
tous annexés au ihorax (ou plutôt céphalothorax), 
qui, un petit nombre excepté , n'est formé que d'un 
seul article, et très souvent intimement uni à l'ab
domen. Cette dernière partie du corps est molle 
ou peu défendue dans la plupart. 

Envisagées sous le rapport du système nerveux , 
les arachnides s'éloignent notablement des crus
tacés et des insectes; car si l'on en excepte les 
scorpions , qui. à raison des nœuds ou articles for
mant leur queue , ont quelques ganglions de plus , 
I« nombre de ces renflements des deux cordons 
nerveux est de trois au plus; et même dans ces 
derniers animaux n'est-il, tout compris , que de 
sept. 

La plupart desarachnides se nourrissent d'insectes, 
qu'elles saisissent vivants, ou sur lesquels ils se fixent, 
et dont ils sucent les humeurs. D'autres vivent en 
parasites , sur des animaux vertébrés. Il en est 
cependant que l'on ne trouve que dans la farine , 
sur le fromage, et même sur divers végétaux. Celles 
qui se tiennent sur d'autres animaux s'y multiplient 
souvent en grand nombre. Dans quelques espèces, 
deux de leurs pattes ne se développent qu'avec un 

•j'OMr: i v . i/j 
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changement de peau, et en général, ce n'est qu'a
près la quatrième ou cinquième mue au plus , que 
les animaux de celte classe deviennent propres à la 
génération (1). 

DIVISION 

DES ARACHNIDES EN DEUX ORDRES 

Les unes ont des sacs pulmonaires (2), un cœur 

avec des vaisseaux bien distincts , et six à huit yeux 

lisses. Elles composeront le premier ordre , celui 

des ARACHSIDES PULMONAIRES. 

Les autres respirent par des trachées, et ne pré

sentent point d'organes de circulation , ou , s'ils en 

ont , celte circulation n'est point complète. Les 

trachées se partagent près de leur naissance , en 

divers rameaux, et ne forment pas, comme clans les 

insectes, deuxtroncs, s'étendant parallèlement dans 

toute la longueur du corps, et recevant l'air de ses 

fi) Nous avons vu, d'après les observations recueillies sur les argules 
par Jurine fils, qu'ils n'acquièrent celte facilite qu'après la sixième mue. Ce 
fail s'applique aussi aux insectes lépidoptères, et probab'ement à d'autres 
insectes changeant plusieurs fois de peau ; car les chenilles muent ordi
nairement quatre fois avant de passer à l'e'Lat de chrysalide , qui est une 
cinquième mue. L'insecte ne devient parfait qu'au bout d'une autre : voilà 
donc six mues. 

f'j) Sacs renfermant des branchies aériennes ou faisant l'office de pou
mons, et que j 'ai distinguées de ces derniers organes parla dénomination 
de yneumO'branchies 
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diverses parties ^ par des ouvertures (ou stigmates) 

nombreuses. Ici on n'en voit bien distinctement que 

deux au plus , et situées près de la base de l'abdo

men (1). Le nombre des yeux lisses est de quatre 

au plus. Ces arachnides formeront notre deuxième 

et dernier ordre . celui des ARACHNIDES T R A 

CHÉENNES. 

LE PREMIER ORDRE DES ARACHNIDES, 

LES PULMONAIRES. (PULMONARI^E.— Unogala. Fab.) 

Nous présente, ainsi que nous l'avons dit, un 

système de circulation bien prononcé et des sacs 

pulmonaires, toujours placés sous le ventre, s'annon-

canl à l'extérieur par des ouvertures ou fentes 

transverses (stigmates) , tantôt au nombre de huit , 

quatre de chaque côté, tantôt au nombre de quatre 

ou de deux. Le nombre des yeux lisses est de six 

à huit (2), taudis que dans l'ordre suivant, il n'y en a 

(1) Les pycnogonides n'offrent aucun stigmate , et sembleraient, sous 
ce rapport, se rapprocher des derniers crustacés, tels que les dichéles-
tions, les cecrops et autres entomostrace's suceurs. M. Savigny leur trouve 
plus d'affinité avec les lœmodipodes, dont cependant ils s'éloignent 
beaucoup, tant par l'organisation buccale que par les yeux et les pattes. 
Nous pensons néanmoins que, par l'ensemble de leurs caractères, ils 
appartiennent plutôt à la classe des arachnides, et qu'ils avoisinent sur
tout les phalangium, avec lesquels divers auteurs les ont rangés. Nous 
croyons aussi qu'ils pourraient respirer par la suiface de leur peau. 
Il faut, au surplus, attendre que l'anatomie nous ait éclairés à cet e'gard. 

(2) Les iessarops de M. Rafiuesque n'auraient que quatre yeux ; mais 
je présume qu'il n'a point aperçu les latéraux. Voy. le sous-genre e'rèse. 

14* 
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tout au plus que quatre , le plus souvent que deux, 

quelquefois même très peu apparents ou nuls. 

L'organe respiratoire est formé de petites lames. Le 

cœur est un gros vaisseau qui règne le long du dos 

et donne des branches de chaque côté et en avant (1). 

Les pieds sont constamment au nombre de huit. Leur 

tête est toujours confondue avec le thorax, et offre 

à son extrémité antérieure et supérieure deux pinces 

( mandibules des auteurs , chelicères ou antenne-

pinces de Latreille), terminées par deux doigts, 

dont l'un mobile ; ou par un seul en forme de cro

chet ou de griffe, et toujours mobile (2). La bouche 

se compose d'un labre ( Voyez les généralités de 

la classe ) , de deux palpes, simulant quelquefois des 

bras 00 de serres de deux ou quatre mâchoires, for

mées, lorsqu'il n'y en a que deux , par l'article ra

dical de ces palpes, et de plus lorsqu'il y en a quatre, 

par le même article de la première paire de pieds, et 

d'une languette d'une ou de deux pièces (3). Enpre-

(1) Suivant M. Marcel de Serres (Mémoire sur le vaisseau dorsal des 
nsectes), le sang , dans les arauéïdes el les scorpions, se porterait, d'abord 
aux organes respiratoires, et de là , par des vaisseaux particuliers, aux 
diverses parties du corps. Mais , à en juger d'après les rapports qu'ont ces 
animaux avec les crustacés , cette circulation parait devoir s'effectuer en 
sens contraire. Poyezlc Mémoire de M. Tréviranus sur l'anatomie des 
araignées et des scorpions. 

(2) Ces pièces sont formées d'un premier article très grand et ventru , 
dont un des angles supérieurs, lorsque la pince est didactjle, forme le 
doigt fixe, et d'un second article, celui qui forme le doigt opposé el mo
bile , ou le croche*, lorsqu'il n'y a qu'un doigt. Dans ce dernier cas, 
comme relativement à divers crustacés , j'emploierai le mot de griffe. 

(3) Celle des scorpions paraît se composer de quatre pièces , 
en forme de triangle alongé et pointu, et. dirigées en avant ; mais 



FAMILLE DES PILEUSES. 2 l 5 

riant pour base la diminution progressive du nombre 
des sacs pulmonaires et des stigmates, les scorpions, 
où il est de huit, tandis que les autres arachnides n'en 
offrent que quatre ou deux, devraient former le pre
mier genre de cette classe, et dès lors notre famille des 
pédipalpes, à laquelle il appartient, devrait précéder 
celie des fileuses ( i) . Mais ces dernières arachnides s'i
solent en quelque sorte, à raison des organes sexuels 
masculins, delà griffe ou crochet de leurs serres fron
tales, de leur abdomen pédicule et de ses filières , 
et de leurs habitudes ; les scorpions d'ailleurs parais
sent former une transition naturelle des arachnides 
pulmonaires, à la famille des faux-scorpions, la pre
mière de l'ordre suivant. Nous eommenceronsdonc, 
ainsi que nous l'avions fait,parles arachnides fileuses. 

La première famille des ARACHNIDES PULMONAIRES, 

celle 

DES FILEUSES OU ARANÉ1BES , ( AHANEIDES. ) 

Se compose du genredesÀRAiGNÉEs(^/'rt?ie«, Lin.). 

Elles ont des palpes en forme de petits pieds , sans 

tes deux latérales sont évidemment formées par le premier article des 
deux pieds antérieurs, et peuvent être considérées comme deux mâchoires, 
analogues aux deux premières. On voit, par les mygales, les scorpions, etc., 
que les pal[ies sont divisés en six articles, dont le radical, dans les 
autres aranéïdes, se dilate intérieurement et en avant, pour former le 
lobe maxiliiforme. Ce lobe même, dans quelques espèces, s'articule 
à sa base, et devient ainsi un appendice maxillaire de ce même ar
ticle. Si on fait abstraction de cet article, le palpe n'en offre que cinq, 
et tel est le mode de supputation le plus général. Dans les scorpions, 
le doigtmobile des pinces forme, ainsi (pie dans les serres des crustacés., 
[e sixième article. 

( i) Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du vègue animal., je 
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pince au bout, terminés au plus dans les femelles , 

par un petit crochet, et dont le dernier article ren

ferme ou porte dans les mâles divers appendices plus 

ou moins compliqués, servant à la génération ( i) . 

Leurs serres frontales ( mandibules des auteurs ) 

sont terminées par un crochet mobile replié in-

férieurement, ayant en dessous, près de son extré

mité, toujours très pointue, une petite fente, pour la 

sortie d'un venin renfermé dans une glande de l'ar

ticle précédent. Les mâchoires ne sont jamais qu'au 

nombre de deux. La languette est d'uneseule pièce., 

toujours extérieure et située entre les mâchoires, 

soit plus ou moins carrée, soit triangulaire ou semi-

circulaire. Le thorax (2) ayant ordinairement une 

impression en forme de V, indiquant l'espace occupé 

par la tête , est d'un seul article , auquel est suspendu 

en arrière , au moyen d'un pédicule court, un ab

domen mobile et ordinairement mou ; il est muni dans 

tous, au-clessous de l'anus, de quatre à six mamelons, 

commence par les pédipalpes. Mon ami, M. Lc'on Dufour, pense aussi 
que les scorpions doivent être mis en tète. 

(1) D'après toutes les observations qu'on a recueillies sur le mode 
d'accouplement des aranéïdes , je suis toujours porte' à croire que ces ap
pendices sont les organes de la copulation. J'ai vainement cherché à dé
couvrir, sur la base du ventre d'une grande mygale mâle conservée dans 
de la liqueur, quelques organes particuliers. 11 ne faut pas toujours juger 
d'après l'analogie : c'est ainsi que les organes sexuels des femelles des 
gloméris, des Jules et autres chilognates, sont situés près de la bouche , 
Sait dont on ne trouve pas un second exemil '.. 

(a) L'expression de cê/jhalo-thorax serait plus rigoureuse et plus juste ; 
mais n'étant pas usitée, je n'ai pas cru devoir m'en servir. Je n'em
ploierai pas non plus celle de corselet, quoique généralement admise , 
parce que , dans son application aux coléoptères, aux orthoptères, etc., 
plie ne convient qu'au prothoiax ou au premier segment, thoracique 
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charnus au bout, cylindriques ou coniques, articulés, 
très rapprochés les uns des autres et percés à leur 
extrémité d'une infinité de petits trous ( i ) , pour le 
passage des fils soyeux d'une extrême ténuité^ par
tant des réservoirs intérieurs. Les pieds, déformes 
identiques, mais de grandeurs variées } sont compo
sés de sept articles, dont les deux premiers forment 
les hanches, le suivant la cuisse , le quatrième (2) et 
le cinquième la jambe, et les deux autres le tarse : le 
dernier est terminé par deux crochets ordinairement 
dentelés en peigne , et dans plusieurs par un de plus , 
mais plus petit et sans dentelures. Le canal intestinal 
est droit ; il a d'abord un premier estomac, composé 
de plusieurs sacs; puis, vers le milieu de l'abdomen, 
une seconde dilatation stomacale , entourée de 
soie. Suivant les observations de M. Léon Dufour 
(Annal, des scienc. physiq., tom. 6 ) , il occupe la 
majeure partie de la capacité abdominale , et se 
trouve immédiatement enveloppé par la peau. Il 
est d'une consistance pulpeuse , formée de petits 
grains (5), dont les conduits excréteurs particuliers 
se réunissent en plusieurs canaux hépatiques, versant 

(1) Ces trous sont sur le dernier article, qui est souvent rentre'. Si ou 
Je presse fortement, on en fait sortir, du moins dans plusieurs espèces,de 
très petites papilles percées au bout, et qui sont les filières propres. 
Quelques naturalistes pensent que les deux petits mamelons situe's au 
milieu des quatre extérieurs ne fournissent point de soie. 

(2) Cet article, ou le premier de la jambe, est une espèce de rotule, 

(3) Le foie des scorpions se compose de lobules pyramidaux et fasci" 
cule's, ce qui semble annoncer une organisation plui avoncc'e. 
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dans le tube alimentaire le produit de la sécrétion. 

Au milieu de sa face supérieure est une ligne en

foncée , où se loge le cœur , et qui divise cet organe 

en deux lobes égaux. Sa forme varie comme celle 

de l'abdomen, suivant les espèces; ainsi son contour-

est festonné dans l'cpeïre soyeuse. Dans ce sous-genre 

ainsi que dans la Ijcose-tarentule , sa surface est 

recouverte d'un enduit d'un blanc de chaux, fen

dillé en aréoles , qui s'aperçoivent même aisé

ment , à travers la peau glabre de plusieurs espè

ces ; on les voit obéir au mouvement de sislole 

et de diastole du cœur. Les individus des deux sexes 

lancent souvent par l'anus une liqueur excrémen

tielle, composée d'une partie d'un blanc laiteux et 

d'une autre noire comme de l'encre. 

Le système nerveux se compose d'un double cor

don , occupant la ligne médiane du corps, et de 

ganglions qui distribuent des nerfs aux divers orga

nes. M. Dufour n'a pu déterminer le nombre et les 

dispositions de ces ganglions; mais, d'après la figure 

qu'à donnée de ce système Treviranus ( Veber 

deninnern, bau des arachniden, tab. 5 , fig. 45. ), 

le nombre des ganglions ne serait que de deux. 

Les observations de celui-ci suppléeront encore à 

celles de M. Dufour , relativement à l'organe de 

circulation qui, suivant lui ne paraît consister qu'en 

un simple vaisseau dorsal, ainsi que par rapport 

aux testicules et aux vaisseaux spermaliques, sur les

quels il n'a aucune donnée. 
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La région dorsale de l'abdomen offre dans plu

sieurs aranéides, notamment dans celles qui sont 

glabres ou peu velues, des points enfoncés ou om

bilics , dont le nombre et la disposition varient. 

M. Dufour a reconnu que ces petites dépressions or-

bicùlaires étaient déterminées par l'attache des 

muscles filiformes qui traversent le foie, et qu'il a 

aussi observés dans les scorpions. 

Les cavités pulmonaires , au nombre d'une ou de 

deux paires, s'annoncent à l'extérieur par autant de 

taches jaunâtres ou blanchâtres , placées près de la 

base du ventre, immédiatement après le segment, 

qui, au moyen d'un filet charnu, unit l'abdomen avec 

le thorax. Chaque bourse pulmonaire est formée par 

la superposition d'un grand nombre de feuillets 

triangulaires , blancs , extrêmement minces , qui 

deviennent confluents autour des stigmates , dont le 

nombre est le même que celui des sacs pulmonai

res. Lorsqu'il y en a quatre , une sorte de pli ou 

vestige d'anneau , existant même dans ceuxoùiln'y 

en a que deux, et placé immédiatement après eux, 

forme une ligne qui sépare les deux paires. 

Les aranéïdes femelles ont deux ovaires bien dis

tincts , logés dans une espèce de capsule formée par 

le foie. N'étant point fécondés, ils paraissent com

posés d'un tissu spongieux, comme floconneux, et 

constitué par l'agglomération de corpuscules ar

rondis, à peine sensibles, qui sont les germes des 

œ.nfs. A mesure que la fécondation fait desprogrès, la 
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grappe formée par ces œufs (1) dévie ni moins serrée, 

et on voit qu'ils sont insérés latéralement sur plu

sieurs canaux. Leur grande analogie avec les ovaires 

du scorpion fait présumer au même observateur 

qu'ils forment des mailles aboutissant à deux oviduc-

tes distincts^ qui débouchent dans une même vulve. 

La configuration de celle-ci varie beaucoup ; tantôt 

c'est une fente longitudinale bilabiée, comme dans 

la micrommate argelasienne, tantôt elle est abritée 

par un opercule prolongé et terminé en manière 

de queue , comme dans l'épéïre-diadème , ou bien 

elle se présente sous la forme d'un tubercule. 

A l'égard des yeux lisses , il remarque qu'ils bril

lent dans l'obscurité comme ceux des chats , et que 

les aranéïdes ont vraisemblablement la faculté de 

voir de jour et de nuit. 

L'abdomen des aranéïdes se putréfie et s'altère 

tellement après la mort , que ses couleurs et même 

sa forme sont méconnaissables. M Dufour est par

venu , au moyen d'une dessication très prompte , et 

dont il indique le procédé , à remédier , autant que 

possible, à cet inconvénient. 

Selon Réaumur , la soie subit une première éla

boration dans deux petits réservoirs ayant la fi

gure d'une larme de verre , placés obliquement, 

un de chaque côté , à la base de six autres réser

voirs , en forme d'intestins, situés les uns à côté 

(i) Voyez sur leur développement et celui du fœtus le beau travail dj> 

M. Hérold. 
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des autres, recondés six ou sept fois, parlant un 
peu au-dessous de l'origine du ventre, et venant 
aboutir aux mamelons par un filet très mince. C'est 
dans ces derniers vaisseaux que la soie acquiert plus 
de consistance et les autres qualités qui lui sont 
propres; ils communiquent aux précédents par des 
branches , formant un grand nombre de coudes et 
ensuite divers lacis ( i) . Au sortir des mamelons, les 
fils de soie sont gluants ; il leur faut un certain 
degré de dessiccation ou d'évaporation d'humidité, 
pour pouvoir être employés. Mais il parait que 
lorsque la température est propice , un instant 
suffit, puisque ces animaux s'en servent tout aussitôt 
qu'ils s'échappent de leurs filières. Ces flocons blancs 
et soyeux que l'on voit voltiger au printemps et en 
automne, les jours où il y a eu du brouillard, et 
qu'on nomme vulgairement j'ds de la Kierge, sont 
certainement produits, ainsi que nous nous en som
mes assurés en suivant leur point de départ, par 
diverses jeunes aranéïdes, et notamment des épéires 
et des thomises ; ce sont principalement les grands 
fils qui doivent servir d'attache aux rayons de la 
toile, ou ceux qui en composent la chaîne , et qui 
devenant plus pesants à raison de l 'humidité, s'af
faissent, se rapprochent les uns des autres, et fi
nissent par se former en pelotons; on les voit sou
vent se réunir près de la loile commencée par 
l'animal, et où il se tient. Il est d'ailleurs probable 
que beaucoup de ces aranéïdes n'ayant pas en-

(i) Vorcz. sur \c même sujei , Tre'viraims 
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cote une provision assez abondante de soie, se bor

nent à en jeter au loin de simples fils. C'est, à ce 

qu'il rne paraît, à de jeunes lycoses qu'il faut at

tribuer ceux que l'on voit en grande abondance, 

croisant les sillons des terres labourées, lorsqu'ils 

réfléchissent la lumière du soleil. Analysés chimi

quement, ces fils delà vierge offrent précisément les 

mêmes caractères que la soie des araignées ; ils ne sa 

forment donc point dans l'atmosphère, ainsi que 

l'a conjecturé , faute d'observations propres ou ex 

visu, un savant dont l'autorité est d'un si grand poids, 

M. le chevalier de Lamarck. On est parvenu à fa

briquer avec celle soie des bas et des ganls ; mais 

ces essais n'étant point susceptibles d'une application 

en grand _, et étant sujets à beaucoup de difficultés, 

sont plus curieux qu'utiles. Cetle matière est bien 

plus importante pour les aranéïdes. C'est avec elle 

que les espèces sédentaires, ou n'allant point à la 

chasse de leur proie, ourdissent ces toiles (1) d'un 

tissu plus ou moins serré, dont les formes el posi

tions varient selon les habitudes propres à chacune 

d'elles, et qui sont autant de pièges où les insectes 

dont elles se nourrissent, se prennent ou s'embar

rassent. A. peine s'y trouvent-ils arrêtés, au moyen 

des crochets de leurs tarses, que l'aranéïde, tantôt 

placée au centre de son réseau ou au fond de sa 

( i ) Celles de quelques araue'ïdes exotiques sont si fortes , qu'elles ar
rêtent de petits oiseaux, et opposent même à l'homme une certaine 
résistance. 



FAMILLE DES PILEUSES. 22 1 

toile , tantôt dans une habitation particulière située 

auprès et dans l'un de ses angles, accourt , s'ap

proche de l'insecte , fait tous ses efforts pour le 

piquer avec son dard meurtrier, et distiller dans 

sa plaie un poison qui agit très promptemenl; 

lorsqu'il oppose une trop forte résistance, ou qu'il 

serait dangereux pour elle de lutter avec lui, elle se 

retire un instant afin d'attendre qu'il ait perdu de 

ses forces ou qu'il soit plus enlacé ; ou bien, si elle 

n'a rien à craindre , elle s'empresse de le garrotter 

en dévidant autour de son corps des fils de soie, qui 

l'enveloppent quelquefois entièrement et forment 

une couche , le dérobant à nos regards. 

lister avait dit que des araignées éjaculent et 

lancent leurs fils , delà même façon que les pores-

épics lancent leurs piquants, avec cette différence 

qu'ici ces armes, suivant une opinion populaire, se 

détacheraientdu corps, tandis que dans les araignées, 

ces fils, quoique poussés au loin , y restent attachés. 

Ce fait a été jugé impossible. Nous avons ce

pendant vu des fils sortir des mamelons de quelques 

thomises,sediriger en ligne droite, et former comme 

des rayons mobiles, lorsque l'animal se mouvait cir-

culairement. Un autre eninloi de lasoie, et commun 

t» toutes les aranéïdes femelles^ a pour objet la cons

truction des coques destinées à renfermer leurs œufs. 

La contexture et la forme de ces coques est di

versement modifiée selon les habitudes des races. 

Elles sont généralement sphéroïdes; quelques-unes 
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ont la forme d'un bonnet ou celle d'une tymbale; on 
en connaît qui sont portées sur un pédicule , ou qm 
se terminent en massue. Des matières étrangères, 
comme de la terre, des feuilles, les recouvrent 
quelquefois, du moins partiellement; un tissu plus fin, 
ou une sorte de bourre ou de duvet, enveloppe sou
vent les œufs à l'intérieur. Ils y sont libres ou ag
glutinés, et plus ou moins nombreux. Ces animaux 
étant très voraces, les mâles, pour éviter toute 
surprise, et n'être pas victimes d'un désir préma
turé , ne s'approchent de leurs femelles, à l'époque 
des amours, qu'avec une extrême méfiance et la 
plus grande circonspection. Ils tâtonnent souvent 
long-temps avant que celles-ci se prêtent à leurs 
caresses; lorsqu'elles s'y déterminent, ils appli
quent alternativement, avec une grande prompti
tude, l'extrémité de leurs palpes, sur le dessous du 
ventre delà femelle, font sortir, à chaque contact, et 
comme par une espèce de ressort., l'organe fécon
dateur, contenu dans le bouton formé par le dernier 
article de ces palpes, et ^introduisent dans une 
fente située sous le ventre, près de sa base, entre les 
ouvertures propres à la respiration; après quelques 
courts instants de repos, le même acte se renou
velle plusieurs fois. Voilà l'accouplement d'un petit 
nombre d'espèces et de la division des orbitèles. 
On ne lira pas sans éprouver un vif intérêt, ce qu'a 
écrit sur ce sujet le savant qui a le plus approfondi 
l'histoire de ces animaux, le célèbre ill. Walcke-
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naer, membre de l'académie des inscriptions et 

belles-lettres, et dont je m'honore d'être un an

cien ami. L'appareil de la génération des mâles, 

ou du moins présumé tel , est ordinairement très 

compliqué et très varié, formé des pièces écail-

leuses, plus ou moins crocbues et irrégulières, et 

d'un corps blanc, charnu, sur lequel on aperçoit 

quelquefois des vaisseaux d'une apparence sanguine, 

et que l'on regarde comme l'organe fécondateur 

proprement dit ; mais dans les arachnides à quatre 

sacs pulmonaires, et dans quelques autres de la 

division de celles qui n'en ont que deux, le der

nier article des palpes des mêmes individus n'offre 

qu'une seule pièce cornée, en forme de crochet ou de 

cure-oreille, sans la moindre ouverture distincte. 

Quoique Millier et d'autres aient eu tort, relati

vement à quelques entomostracés , de placer les 

organes sexuelsmasculinssurdeuxde leurs antennes. 

il n'en est pas moins vrai que les parties considérées 

comme analogues dans les aranéïdes , sont très diffé

rentes decellesquel'onohserve-aux antennes de ces 

crustacés, et que l'on ne conçoit pas quelle pour

rait être leurdestination,sion leurrcfuse celle-ci^). 

D'après les expériences d'Audehert, qui nous a 

donné une histoire des singes, diçrne des talents de ce 

grand peintre, il estprouvéqu'une seule fécondation 

peutsuffireà plusieurs générationssuccessives; mais, 

comme dans tous les insectes et autres classes analo-

(i) Elles seraient au moins des organes excitateurs. 
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gués , les œufs sont stériles si les deux sexes ne se 
sont pas réunis. L'accouplement, dans nos climats, 
a lieu depuis la fin de l'été jusqu'à la fin de septem
bre. Les œufs pondus les premiers éclosent souvent 
avant la fin de l'automne ; les autres passent l'hiver. 
On a remarqué que les femelles de quelques espèces 
de lycoses ou d'araignées-loups déchirent la coque 
des œufs, lorsque les petits doivent venir au monde. 
Les nouveau - nés grimpent sur Je dos de leur mère 
et s'y tiennent pendant quelque temps. D'autres 
aranéïdes femelles portent leurscocons sous le ventre, 
ou veillent à leur conservation , en se fixant auprès 
d'eux. Les deux pattes postérieures ne se dévelop
pent, dans quelques petits, que quelque jours après 
leur naissance. ïl en est qu i , à la même époque, 
sont rassemblés pendant quelque temps en société 
et paraissent filer en commun. Leurs couleurs alors 
sont souvent plus uniformes, et le naturaliste qui 
inrait peu d'expérience pourrait multiplier- mal à 
propos les espèces. L'un de nos collaborateurs pour 
l'Encyclopédie méthodique , M. Amédée Lepelletier 
de Sainl-Fargeau , a observé que ces animaux jouis
saient^ ainsi que les crustacés , de la faculté de ré
générer les membres perdus. 

J'ai constaté qu'une seule piqûre d'aranéïde de 
moyenne taille fait périr notre mouche domestique 
dans l'espace de quelques minutes. Il est encore cer
tain que la morsure de ces grandes aranéïdes de l'A
mérique méridionale, qui y sont connues sons le noni 

' • 
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d'araignées crabes et que nous rangeons dans le 

genremygale,donnelamort à depetits animauxver-

lébrés,tels que de petitsoiseaux, comme des colibris, 

despigeons, et peut produire dans l'homme un accès 

violent de fièvre; la piqûre même de quelques espèces 

cle nos climats méridionaux a été quelquefois mor

telle. L'on peut donc , sans adopter toutes les 

Tables que Baglivi et d'autres ont débitées sur le 

compte de la tarentule, se méfier, surtout dans les 

pays chauds^ de la piqûre des aranéïdes et particu

lièrement des grosses espèces. Diverses espèces d'in

sectes du genre Sphex de Linnaeus saisissent des 

aranéïdes, les percent cle leur aiguillon et les trans

portent dans les trous où elles déposent leurs œufs , 

afin qu'elles servent de pâture à leurs petits. La plu

part de ces animaux périssent à l'arrière-saison , 

mais il en est qui vivent plusieurs années , et de ce 

nombres ont les mygales, les lvcoses et probablement 

plusieurs autres. Quoique Pline dise que lesphala/i-

gium sont inconnus en Italie, nous présumons néan

moins que ces dernières aranéïdes et d'autres grandes 

espèces ne faisant point de toile , de même encore 

que les galéodes ou solpuges, sont les animaux que 

l'on désignait collectivement de la sorte , et dont 

l'on distinguait plusieurs espèces. Telle était aussi 

l'opinion de Mouffet qui a figuré (Tbeatr . insect. , 

p. 219) comme une espèce de phalangiwn une 

lycose ou une mygale de l'île de Candie. 

Lister, qui a, le premier, Je mieux observé les 
TOME i v . i 5 
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araneïdes dont il était à portée de suivre les habi
tudes, celles de la Grande-Bretagne, a jeté les bases 
d'une distribution naturelle , et dont celles qu'on » 
publiées depuis ne sont pour la plupart que des mo
difications. La connaissance plus récente de quel
ques espèces particulières aux pays chauds, telles 
que Varaignée maçonne, décrite par l'abbé Sauvages, 
et de quelques autres analogues , l'emploi des or
ganes de la manducation , introduit dans la méthode 
par Fabricius, une étude plus précise de la disposi
tion générale des yeux et de leurs grandeurs respec
tives , celle encore des longueurs relatives des 
pattes , ont contribué à étendre cette classification 
M. Walekenaer est entré à cet égard dans les plus 
petits détails , et il serait, difficile de découvrir une 
espèce qui ne trouvât sa place dans quelqu'une des 
coupes qu'il a établies. Il existait cependant un ca
ractère dont on n'avait point généralisé l'applica
tion , la présence ou l'absence du troisième crochet 
du bout des tarses. M. Savignynous a présenté, surce 
point de vue, une nouvelle méthode, mais dont je ne 
connais qu'un simple aperçu. ( J^ojez AValck. , 
Faune franc., note terminant le genre Atte. ) (1) 

M. Léon Dufour,qui a publié d'excellents mé-

(i) Nous n'avons eu connaissance des observations de M. Savigny sur 
les araneïdes faisant partie de l'explication des planches d'histoire natu
relle du grand ouvrage sur l 'Egypte, ipie long-temps après la rédaction 
de notre article relatif aux mêmes animaux. Ne pouvant interrompre la 
continuation de notre travail, et revenir sans cesse sur ce rjue nous avons 
dc'jà re'dige', nous exposerons succinctement la distribution méthodique 
des araneïdes propose'e par M. Savigny, dans un supplément. 
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moires sur l 'anatomie des insectes,, qui a fail une 

étude spéciale de ceux du royaume de Valence , 

où il en a découvert plusieurs espèces nouvelles, 

et auquel la botanique n'est pas moins redevable -

a donné une attention particulière aux organes 

respiratoires des aranéïdes , et c'est d 'après lui que 

nous les partagerons en celles qui ont quatre sacs 

pu lmona i res , ( et à l 'extér ieur quatre s t igmates , 

deux de chaque côté et très r approchés ) , et en celles 

qui n'en ont que deux ( i ) .Les premières , qui embras

sent l 'ordre des aranéïdes théraphoses de M. Valc-

k e n a e r , et quelques autres genres de celui qu'il 

désigne collectivement sous la dénomination d 'arai

gnée , n 'en composent d 'après notre m é t h o d e , 

qu 'un seul , celui 

De MYGALE. (MYGALE. ) 

Leurs yeux sont toujours si tués à l'extrémité antérieure 
du thorax et ordinairement très rapprochés. Leurs chéli-
cères et leurs pieds sont robustes. Les organes copulateuvs 
des mâles sont toujours saillants et souvent très sim
ples. La plupart n'ont que quatre filières, dont les deux 
latérales ou extérieures, et situées un peu au-dessus des 
deux autres, plus longues, de trois articles, sans compter 
l'élévation formant leur pédoncule. Elles se fabriquent 
des tubes soyeux, leur servant d'habitation, et qu'elles 
cachent, soit dans des terriers qu'elles ont creusés, soit 
ous des pierres, desécorces d'arbres ou entre des feuilles. 

Les théraphoses de M. Walckenaer formeront une pre-

f 1) Si-ctiou des araignées lerritèles de la première c'dition de cetouvrage. 

i5* 
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mière division ayant pour caractères : quatre (i) filières, 
dont les deux intermédiaires et in féri cures ordinairement très 
courtes et dont les deux extérieures très saillantes. Crochets 
des chélicères repliés en dessous, le long de leur carène ou 
tranche inférieure,' et non en dedans ou sur leur face in
terne. Huit yeux dans tous ( le plus souvent groupés sur 
une petite éminence, trois de chaque côté , formant, réu
nis , un triangle renversé , et dont les deux supérieurs rap
prochés; les deux autres disposés transversalement au milieu 
des précédents ). 

La quatrième paire de p ieds , et ensuite la première, 
sont les plus longues, la troisième est la plus courte. 

Ici les palpes sont insérés à l'extrémité supérieure des 
mâchoires, de sorte qu'ils paraissent être composés de six ar
ticles, dont le premier, étroit et alongé, avec l'angle interne 
de l'extrémité supérieure saillant, fait l'office de mâchoire. 
La languette est toujours petite et presque carrée. Le dernier 
article des palpes des maies est cour t , en forme de bouton, et 
portant à sou extrémité les organes sexuels. Les deux jambes 
antérieures des mêmes individus ont une forte épi ne ou ergot 
à leur extrémité inférieure. Tels sont les caractères 

Des MYGALES proprement dites. (MYGALE. Walck. ) 

Les unes n'offrent point à l'extrémité supérieure de leur 
chélicères, immédiatementau-dessusdel ' insertion delà griffe 
ou crochet qui les termine , une série transverse d'épines 
ou de pointes cornées et mobiles , disposées en manière de 
râteau. Les poils qui garnissent le dessous de leurs tarses 
forment une brosse épaisse et assez large, débordante , 
et cachant ordinairement les crochets. Les organes sexuels 
masculins consistent en une seule pièce écailleuse et 
terminée en une pointe entière , ou sans échancrure rii di
vision ; tantôt elle a presque la forme d'un cure-oreille 
(M. de le Blond, Latr. ); tantôt , et c'est le plus souvent , 
elle ressemble à une larme batavique, ou globuleuse infé-

(i) J'ai aperçu, clans les atypes, des vesliges de deux autres manie-
Ions, ceux qui, dans les aranc'ïdcs delà division suivante, sont plaee's 
entre les quatre extérieurs et très visibles ; mais comme ici ils sont tri i 
peu apparents , je n'ai pas cru devoir en tenir compte. 
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rieuremcnt, elle se rétrécit ensui te , pour se terminer en 
pointe et former une espèce de crochet arqué. 

Cette division se compose des espèces les plus grandes 
de la famille, et dont quelques-unes, dans l'état de repos , 
occupent un espace circulaire de six à sept pouces de dia
mètre , et saisissent quelquefois des colibris et des oi
seaux-mouches. Elles établissent leur domicile dans les 
gerçures des arbres, sous leur écorce , dans les interstices 
des pierres ou des rochers, ou sur les surfaces des feuilles 
de divers végétaux. La cellule de la Mygale aviculaire a la 
forme d'un t u b e , rétréci en pointe à son extrémité posté
rieure. Elle se compose d'une toile blanclic, d'un tissu 
serré, très fin , demi transparent et semblable en apparence 
à de la mousseline. M. Goudot m'en a donné une q u i , 
développée , avait environ deux décimètres de l o n g , sur 
près de six centimètres de large, mesurée dans son plus 
grand diamètre transversal. Le cocon de la même espèce 
avait la forme et la grandeur d'une grosse noix. Son enve
loppe , composée d'une soie, de la même nature que celle 
de son habitation , était formée de trois couches. Il paraît 
que les petits y éelosent et y subissent leur première mue. 
Ce naturaliste m'a dit en avoir retiré d'un seul une cen
taine. ( Voyez mon Mémoire sur les habitudes de l'araignée 
aviculaire, dans le recueil de ceux du muséum d'bist. nat., 
toni vm , pag. 456. ) 

Cette mygale {Aranea aviculària , L i n . ; Kléem. , in-
sect. XI et Xîl, mâle. ) est longue d'environ un pouee et 
demi , noirâtre , très velue, avec l'extrémité des palpes, 
des pieds et les poils inférieurs "de la bouche rougeâtres. 
L'organe génital des mâles est creux à sa base, et finit en 
pointe alongce et très aiguë. 

L'Amérique méridionale et les An tilles fournissent d'au
tres espèces, qui y sont connues des colons français, sous 
le nom d'araignées-crabes. Leurs morsures passent pou rêtre 
très dangereuses. Lesgrandes Indes enontaussi une espèce 
très grande (M.fasciata; Seba, Mus., ï , LXIX, I ; Walck. , 
Hist. desaran. , IV, i, fem. ). On reçoit aussi du cap de 
Bonne-Espérance une espèce presque aussi grande que 
l'avieulaire. Une autre de la même division , la M. valen-
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cienne ( Valentina ) , a été trouvée dans les lieux arides et 
déserts de Moxenta , en Espagne , par M. Dufour, qui l'a 
décrite et figurée dans le cinquième volume des Annales 
des sciences physiques, publiées à Bruxelles. M. Walcke-
naeren a fait connaîtreuneautredecettepéninsule(M.ca£-
peiana) qui a deux éminenccs au-dessus des organes respi
ratoires. Ces deux espèces forment un petit groupe parti
culier, ayant pour caractère, crochets des tarses saillants 
ou à découvert ( i ) . 
Dans les mygales suivantes (2), l'extrémité supérieure du 

premier articledesantenne-pinces présenteune séried'épines 
articulées et mobiles à leur base, d'après les observations 
de M. Dufour, et formant une sorte de râteau. 

Les tarses sont moins velus en dessous que dans la di
vision précédente , et leurs crochets sont toujours dé
couverts. Les mâles d 'une espèce , les seuls que j 'aie v u s , 
ont leurs organes copulateurs moins simples que ceux des 
espèces précédentes. La pièce écailleuse et principale ren
ferme dans une cavité inférieure un corps particulier , se
mi-globuleux, etse terminant en une po in te , bifide (3). 

Ces espèces se creusent, dans les lieux secs et montueux , 
situés au mid i , des contrées méridionales de l 'Europe et de 
quelques autres pays, des galeries souterraines , en forme de 
boyau , ayant souvent deux pieds de profondeur, et telle
ment fléchies , selon M. Dufour, qu'on en perd souvent la 
trace. Elles construisent à leur entrée, avec de la terre et de 
la soie, un opercule mobile , fixé par une charnière, et qui , 
à raison de sa forme, parfaitement adaptée à l 'ouverture, 
de son inclinaison, de son poids naturel et de la situation 
supérieure de la charnière, ferme de lui-même et d'une 
manière très jus te , l'entrée de l 'habitation, et forme ainsi 

(1) Voyez, pour ces espèces et les suivantes, ainsi que pour les autres 
genres de cette famille, les articles correspondants de la seconde édition 
du nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, que nous avons traite's avec 
étendue. 

(2) Le G. CTEÎVIZE , Cteniza, Latr. , Fam. natur. du règne animal. 
(3) M. Dufour me contredit à cet égard. J'ai de nouveau ve'rifie' le fait, 

et je me suis convaincu que je ne m'élais pas trompé. Peut-être que les 
individus qu'il a examinés n'offraient point ce caractère. 
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une t rape, que l'on a de la peine à distinguer du leriain 
environnant. Sa face intérieure est revêtue d'une couche 
soyeuse, à laquelle l'animal s'accroche, pour attirer à lui 
cette porte et empêcher qu'on ne l'ouvre. Si elle est un peu 
béante, on est sûr qu'il est dans sa retraite. Mis à découvert 
par une scission, pratiquée dans le condui t , en avant de 
son issue, il reste stupéfait et se laisse prendre sans résis 
tance. Un tube soyeux, ou le nid proprement dit, revêt l'in
térieur de la galerie. Le savant précité est d'avis que les 
mâles n'en creusent point. Outre qu'il ne les a jamais rencon
trés que sous des pierres, ils lui paraissent moins favorisés 
sous le rapport des organes propres à ces travaux. ( Voyez 
son beau Mémoire, ayant pour t i tre,Observations sur quel
ques arachnides quadripulmonaires. ) Sans prononcer à cet 
égard , nous présumons avec lui que notre Mygale cardeuse 
( Mygale carminans, iNouv. dict. d'hist. na t . , 2e édit., article 
MYGALE. ) n'est que le mâle de l'espèce suivante; cependant 
M. Walckenaer en doute. 

La Mygale maçonne ( M. cœmenlaria, Latr. ; Araignée 
maçonne , Sauvag., Ilist. de l'Acad. des scienc. , 1758, 
pag. 26 ; Araignée mineuse , Dorthès , Transact. l in. , Soc. 
II, 17, 8; Walck. , Hist. des aran., fasc , III, xjFaun. franc., 
arach., II, 4 ;Dufour , Annal, des se. phys . , V, LXXIII, 5.) 
femelle est longue d'environ hui t l ignes, d'un roussâtre 
tirant sur Je brun et plus ou moins foncé, avec les bords 
du corselet plus pâles. Les chélicères sont noirâtres, et ont 
chacune en dessus, près de l'articulation du crochet, cinq 
pointes, dont l ' interne plus courte. L'abdomen est gris 
de souris , avec des mouchetures plus foncées. Le premier 
irticle de tous les tarses est garni de petites épines ; les 
crochets du dernier ont un ergot à leur base, et une 
double rangée de dents aiguës. Les filières sont peu 
saillantes. Suivant M. Dufour ( Annal, des se. phys. , V, 
L X X I I I , 4 - ) > le mâle présumé, dont j 'ai fait une espèce, 
sous le nom de M. cardeuse, diffère de l 'individu précé-
dentpar ses pattes plus longues, par les crochets des tp.rses 
dont les dents sont une fois plus nombreuses, mais dé
pourvues d'ergots , et par ses filières plus courtes. Mais 
un caractère plus apparent est la forte épine terminant 
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en dessous Jes deux jambes antérieures. Cette mvgale se 
trouve dans les départements méridionaux de la Fiance , 
situés sur les bords de la Méditerranée , en Espagne , etc. 

La.M.pionnière(M.Jbdiens, Walck., Faun. franc., arach., 
II , i , a ; M. Sauvagesii, Dufour., Ann. des se. phys. , V , 
LXXTII, 3 ; Aranea Sauvagesii, Ross.) femelle, est un peu 
plus grande que celle de l'espèce précédente, d'un brun 
roussâtre clair et sans taches. Les filières extérieures sont 
longues. Les quatre tarses antérieurs sont seuls garnis de 
petites épines; tous ont un ergot au bout , et leurs cro
chets n'offient qu 'une dent , située à leur base. Les chéli-
cères sont plus fortes et plus inclinées que celles de la M. 
maçonne; les pointes du râteau sont un peu plus nom
breuses ; la première articulation offre, en-dessous , deux 
rangées de dents. Le mâle est inconnu. Cette espèce se 
trouve en Toscane et en Corse. Le Muséum d'histoire na
turel le possède un petit bloc de terre , où l'on voit quatre 
de ses n ids , disposés en un quadrilatère régulier. 

M. Lefèvre, si zélé pour les progrès de l'entomologie, et 
qui a fait tant de sacrifices pour cette science, a rapporté 
cle la Sicile une nouvelle espèce de mvgale, dont le corps 
est entièrement d'un brun noirâtre. Le mâle n'offre point 
à l'extrémité des jambes antérieures cette forte épine qui 
paraît généralement propre aux individus du même sexe 
des autres mvgalcs. 

On trouve àla Jamaïque une autre espèce (31. nidulans), 
représentée, ainsi que son nid , par Brown , dans son 
Histoire naturelle de la Jamaïque, p l .xLiv , 3. 
Là, les palpes sont insérées sur une dilatation inférieure 

du côté externe des mâchoires, et n'ont que cinq articles. La 
languette, d'abord très petite ( atype ) , s'alonge et s'avance 
ensuite entre les mâchoires, et ce caractère devient général. 
Le dernier article des palpes des deux sexes est alongé et 
aminci en pointe vers le bout. Les mâles n'ont point de 
l'on ergota l'extrémité dé leurs deux jambes antérieures. 

Les ATÏPES. ( \TYPUS. Latr. — Oletcra. Walck.) 

Ont nue très petite languette , presque recouverte par 

file:///typus
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la portion interne de la base des mâchoires, et les yeux très 
rapprochés et groupés sur un tubercule. 

UAlype de Sulzer {Atypus Sulzeri, Latr., Gêner, crust. 
etinsect., I, v ,a , mâle;Dufour, Ann.des scienc. physiq. ,V, 
LXXIII , 6 ; Aranea picea , Sulz; Olélère atype , Walck . , 
Faim, franc., arachn. , II , 3.) a le corps entièrement noi
râtre et long d'environ huit lignes. Le thorax est presque 
carré, déprimé postérieurement, renflé, élargi et large
ment tronqué par devant , ce qui lui donne une forme 
très différente de celle qu'offre cette partie du corps dans 
les mygales. Les chélicères sont très fortes, et leur griffe a 
en-dessous, près de la base, une petite eminence en forme 
de dent. Le dernier article des palpes du mâle est pointu 
au bout. L'organe génital donne inférieurenient naissance 
à une petite pièce demi transparente, en forme d'écaillé, 
élargie et inégalement bidentée au bout , avec une petite 
soie ou cirrhe, à l 'une de ses extrémités. Cette espèce se 
creuse , dans les terrains eu pente et couverts de gazon , 
un boyau cylindrique, long de sept à huit pouces , d'a
bord cylindrique, incliné ensuite, où elle se file un tuyau 
de soie blanche, de la même forme et des mêmes dimen
sions. Le cocoii est fixe avec de la soie et par les deux 
bouts , au fond de ce tuyau. On la trouve aux enviions 
de Par is , de Bordeaux, et M. de Basoches a observé près 
de Séez une variété qui est constamment d'un brun clair. 

M. Milbert, correspondant du.Muséum d'histoire natu
relle, a découvert auxenvirons de Philadelphie une autre 
espèce {Atypusrufîpes) toute noire, avec les pattes fauves. 

Les EKIODONS. ( ERIODON. Latr. — Missulçna. Walck: } 

différent des atypes par leur languette alongée, é t roi te , 
s'avançant entre les mâchoires, et par leurs yeux disséminés 
sur le.devant du thorax. 

La seule espèce connue ( Eriodon occatorius , Lat r . ; 
Missulena occatoria, Walck. ,Tabl. des araii., pi. II, u, i ' j . ) 
est longue d'un pouce , noirâtre, et propre à la Nouvelle-
Hollande, d 'oùeileaétéappoitceparPéron etM. Lcsueur(i). 

(:)Dansun premier Mémoire de M. Dalmaii surlesiuscclcs renfermes 
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Notre seconde et dernière division générale des aranéïdes 
quadripulmonaires ou mygales, nous présente des caractè
res communs aux ériodons , comme d'avoir la languette pro
longée entre les mâchoirses , les palpes composés de cinq 
articles ; mais les griffes des chélicères sont repliées sur leur 
face in terne, leurs filières sont au nombre de six, leur pre
mière paire de pattes , et non la quat r ième, est la plus lon
gue de toutes ; la troisième est toujours, d 'ai l leurs, la 
plus courte. Quelques-unes de ces arachnides n'ont que six 
yeux. Le nombre des sacs pulmonaires ne permet point d'é
loigner les sous-genres de cette division des précédents, et 
comme ils nous conduisent aux drasses , aux clolhos , aux 
ségestries, sous - genres n'offrant que deux sacs pulmonai
res , l'ordre naturel ne nous permet point de passer des my
gales aux lycoses et autres aranéïdes chasseuses ou vagabon
des. Les mygales sont de véritables araignées tapissières, et 
c'est eu effet dans cette division qu'on avait anciennement 
placé l'araignée aviculaire de Linnaeus. 

Cette seconde division comprend les deux sous-genres 
suivants. 

Les DYSDÈRES. (DYSDERA. Latr. ) 

Qui n'ont que six yeuxet disposés en fer en cheval , avec 
l 'ouvertuie en devant; dont les chélicères sont très fortes 
et avancées,"et dont les mâchoires sont droites, et dilatées 
à l'insertion des palpes ( i) . 

Les FILISTATES. ( FILISTATA. Latr. ) 

Qui ont huit yeux , groupés sur une petite, élévation à 

dans le succin, ce célèbre naturaliste mentionne (pag- a5) une araignée 
qui lui paraît devoir former un nouveau genre {chalinura). Les yeux sont 
portés sur un tubercule antérieur très élevé', et quatre d'entre eux, dont 
les deux antérieurs sont très grands et rapprochés, occupent le centre. 
Les filières extérieures sont fort alongées. Il semblerait, d'après ces ca
ractères , que cette'aranéide avoisinerait les mygales ou quelques autre 
Relire analogue. 

(i) Dysdera eiythrina, Latr.; Walck., Tab. des arau., V, '49» 5° s 
.Dufour, Aun. des scienc. phys., V, LXXIII, 7 -, Aranca rufipes, Fab. ; — 
Dysdera paruula, Dui'our, ibid. 
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l'extrémité antérieure du thorax; les chélicères petites, et 
les mâchoires arquées au côté extérieur et environnant la 
languette en manière de cintre (1). 

Nous passons m a i n t e n a n t aux aranéïdes n ' a y a n t q u ' u n e 
paire de sacs pulmonai res et de st igmates. Toutes nous 
offrent des palpes à cinq a r t i c les , insérés sur le côté exté
r ieur des mâchoires , près de l eu r base , et le p lus souvent 
dans u n s i n u s ; une languet te avancée en t re e l les , soit 
presque car rée , soit t r i angula i re ou semi-circulaire, et six 
mamelons ou f i l i è r e sà l ' anus .Le de rn ie r art icle des palpes 
des mâles est p lus ou moins ovoïde , et renferme le p lus 
souvent , dans une excavat ion, u n organe copula teur 
compliqué et très v a r i é ; r a r emen t (ségestrie) est-il à n u . 

A. l 'exception d ' u n pe t i t n o m b r e d 'espèces , r e n t r a n t 
dans le genre myga l e , elles composent celui 

D ' A R A I G K É E . ( A R A N E A ) de Linnaeus , ou à'Jraneus de 

quelques a u t e u r s . 

Une première division comprendra les ARAIGNÉES SÉDEN

TAIRES. Elles font des toiles, ou jettent au moins des fils , 
pour surprendre leur proie, et se tiennent habituellement 
dans ces pièges ou tout auprès , ainsi que près de leurs 
œufs. Leur yeux sont rapprochés sur la largeur du front , 
tantôt au nombre de hu i t , dont quatre ou deux au milieu , 
et deux ou trois de chaque côté, ' tantôt au nombre de six 

Les unes, q u i , dans-leur marche, se portent toujours eu 
avant , et que nous nommerons , -pour cela, RECTIGRADES, 
ourdissent des toiles et sont toujours stationnaires; leurs 
pieds sont élevés dans le repos; tantôt les deux premiers 
et les deux derniers, tantôt ceux des deux paires antérieu
res, ou les quatrièmes et les troisièmes, sont les plus longs. 
Les yeux ne forment point pa r l eu r disposition générale un 
segment de cercle ou un croissant. 

( i ) Filistata bicolor, Latr.; Walek., Fauu. franc., arachn., VI, i -3 . 
On trouve à la Guadeloupe une espèce de moyenne taille, dont le mâle 
a les pattes longues et grêles, les palpes courbes , avec les organes sexuels 
'îtues a 1 extrémité du dernier article, et termines par un crochet grêle 
et arqué en manière de faucille. 
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On peut les diviser en trois sections : la première, celle 
des TUBITÈLES OU TAPISSIÈRES , a les filières cylindriques , 

rapprochées en un faisceau dirigé en arr ière ; les pieds ro
bustes, et dont les deux premiers ou. les deux derniers et 
viceversa, plus longs dans les unes , et dont les huit presque 
égaux dans les autres. 

Nous commencerons par deux sous-genres qui , sous le 
rapport des mâchoires , formant un cintre autour de la lan
guette, se rapprochent des filistates et s'éloignent des sui
vants. Les yeux sont toujours au nombre de hu i t , disposés 
quatre par quatre sur deux lignes transverses. Le p remie r , 
celui 

De CLOTHO. ( CLOTHO Walck. — Uroclea. Dufour. ) 

Est des plus singuliers. Ses chélicères sont fort petites, peu 
susceptibles de s'écarter, ce qui rapproche ce sous-genre 
du dernier , et sans dentelures ; les crochets sont très 
pet i ts ; par la forme courte du corps et ses longues pat
tes, il a l'aspect des araignées-crabes on. thomises. Les 
longueurs relatives de ces organes diffèrent peu ; la qua
trième paire et la précédente ensuite sont seulement un 
peu plus longues que les quatre premières; les tarses seuls 
sont garnis de piquants. Les veux sont plus éloignés du 
bord antérieur du thorax que dans le sous-genre su ivant , 
rapprochés et disposés de la même manière que dans le 
genre mygale de M. Walckenaer; trois de chaque côté for
ment un triangle, renversé, ou dont—l'impair est infé
rieur; les deux autres forment une (ligne transverse, dans 
l'espace compris entre les deux triangles. Les mâchoires et 
la languette sont proportionnellement plus petites que 
celles du même sous-genre ; les mâchoires ont au côté ex
térieur une courte saillie ou faible dilatation , servant d'in
sertion aux palpes , et se terminent en pointe ; la lan
guette est triangulaire et non presque ovale , comme celle 
des arases. Les deux filières supérieurs, ou les plus la
térales, sont longues; mais ce q u i , d'après M. Dufour , 
caractérise particulièrement ses uroctées ou nos clothos, 
c'est qu'à la place des deux filières intermédiaires, l'on voit 
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deux valves pecti ni formes, s'ouvrant et se fermant à la vo
lonté de l'animal (1). 

On ne connaît encore qu 'une seule espèce ( uroclea 5— 
maculata.) Dufour , Anna!, des scienc. phys . , V, LXXVI , 
1 ; Clotho Durandii, Latr.) . Son corps est long de cinq li
gnes, d'un brun marron , avec l'abdomen noir , ayant en 
dessus cinq pelites taches rondes, jaunâtres, dont quatre 
disposées transversalement par paires, et dont la dernière 
ou l'impaire postérieure; les pattes sont velues. On voit par 
les planches du grand ouvrage sur l 'Egypte, que M. Savi-
gny l'avait trouvée dans ce pays, et qu'il se proposait d'eu 
former une nouvcllecoupe générique.M. lecomte Dejean 
l'a rapportée de la Dalmatie, et M. le chevalier de Sclirei-
bers , directeur du cabinet impérial de Vienne, m'en a en
voyé des individus recueillis dans les mêmes lieux. M. Du
four l'a aussi trouvée dans les montagnes de Narbonne , 
dans les Pyrénées, et dansles rochers de la Catalogne. On 
lui doit, outre la connaissance des caractères extérieurs de 
cette aranéide, des observations curieuses sur ses habitu
des. « Elle établit, nous dit-i l , à la surface inférieure des 
grosses pierres ou dans les fentes desrochers unecoqueeti 
forme décalotte ou de patelle, d'un bonpouce de diamètre. 
Son contourprésenle sept à huit échancrures, dont les an
gles seuls sont fixés sur la pierre, au moyen de faisceaux de 
fils, tandis que les bords sont libres. Cette singulière tente 
est d 'une admirable texture. L'extérieur ressemble à un 
taffetas des plus fins, formé, suivant l'âge de l 'ouvrière, 
d'un plusou moins grand nombrede doublures. Ainsi lors 
quel 'uroctée, encore jeune, commence à établir sa reirai te, 
elle ne fabrique que deux toiles entre lesquelles elle se 
tient à l'abri. Par la suite, et je crois, à chaque m u e , elie 

(1) J'ai vu, dans un individu bien conservé, six filières, dont les «eus 
supérieures beaucoup plus longues, terminées par un article alongé en 
jûrme de lame < lliptique , et quatre autres petites, les inférieures surtout , 
disposées en carré. L'anus, placé sous un petit avancement, en l'orme 
de chaperon et membraneux, offrait, de chaque côté, un pinceau de poils 
rélr'actiles. Ces pinceaux sont les pièces que M. Dufour nomme valves 
pectiniformes, et distinctes des deux'filières intermédiaires, qui sont ca
chées par les deux inférieures. ' 
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ajoute un certain nombre de doublures. Enfin, lorsque 
l 'époquemarquéepourlareproduction arrive, elle tisse un 
appartement tout exprès, plus duveté, plus moelleux, où 
doivent être renfermés et les sacsdes œufs et les petits ré
cemment éclos. Quoique la calotte extérieure ou le pavil
lon soit, à dessein sans doute, plus ou moins sali par des 
corps étrangers qui servent àen masquer laprésence, l'ap
partement de l'industrieuse fabricante est toujours d'une 
propretérecherchée.Les poches ousachets qui renferment 
les œufs, sont au nombre, de quatre, de cinq ou même de 
six , pour chaque habitation , qui n'est cependant qu 'une 
seulehabitation; ces poches ont une forme lenticulaire, et 
ont plus de quatrelignes de diamètre. Elles sont d'un taf
fetas blanc comme la neige et fournies intérieurement d'un 
édredon des plus fins. Ce n 'estque vers la fin de décembre 
ou au mois dejanvier que la ponte des œufs a lieu. Il fallait 
prémunir la progéniture contre la rigueur de la saison et 
les incursions ennemies. Tout a été prévu : le réceptacle 
de ce précieuxdépôt est séparé de la toile, immédiatement 
appliquéesur la pierre par un duvet moelleux, et de la ca
lotte extérieure par lesdi vers étages dont j 'ai parlé. Parmi 
les échaucrures qui bordent le pavillon , les unes sont 
tout-à-fait closes pa r l a continuité de l'étoffe, les autres 
ont leurs bords simplement superposés , de manière que 
l'uror.téc soulevant ceux-ci , peut à son gré sortir de sa 
tente et y rentrer. Lorsqu'elle quit te son domicile pour 
aller à !a chasse, elle a peu à redouter sa violat ion, car 
elle seule a le secret des échancrures impénétrables , et la 
clef de celles où l'on peut s'introduire. Lorsque les petits 
sont en état de se passer dessoins maternels , ils prennent 
leur essor et vont établir ailleurs leurs logements parti
culiers , tandis que la mère vient mourir dans son pavil
lon. Ainsi ce dernier est en même temps le berceau et 
le tombeau de l 'uroctée. » 

Les DRASSES. (DRASSTJS. Walck. ) 

Diffèrent des clothos par plusieurs caractères. Leurs chéli-
cères sont robustes, saillantes et dentelées en dessous; leur-
mâchoires sont tronquées obliquement à leur extrémité, et la 
languette forme un ovale tronqué inférieurement ou un 
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triangle curviligne alongé; les yeux sont plus rapproches 
du bord antérieur du thorax, et la ligne forme'e par les quatre 
postérieurs est plus longue que l'antérieure ou la déborde 
sur les côtés. Les proportions- des filières extérieures diffè
rent peu , et l'on ne voit point entre elles ces deux valves 
pectiniformes qui sont propres aux clothos. Enfin , les 
quatrièmes pieds et ensuite les 'deux premiers sont très 
manifestement plus longs que les autres. Les jambes et le 
premier article des tarses sont armés de piquants. 

Ces aranéïdes se tiennent sous les pierres , dans les fentes 
des murs , l 'intérieur des feuilles, et s'y fabriquent des cel
lules d'une soie très blanche. Les cocons de quelques-unes 
sont orbiculaires, aplatis et composés de deux valves appli
quées l'une sur l 'autre. M. Walckenaer distribue les drasses 
en trois familles, d'après la direction et le rapprochement 
des lignes formées par les yeux, et le plus ou moins de dila
tation du milieu des mâchoires. 

L'espèce qu'il nomme vert {viridissimus, Hist. des aran., 
fasc. iv , g. ) , et qui compose seule sa troisième division , 
construit sur la surface des feuilles une toile fine, blanche et 
transparente, souslaquelleelle s'établit. L'un des côlés des 
feuilles du poirierm'a quelquefois offert une toile sembla
ble, mais anguleuse sur ses bords, en forme de tente , ainsi 
que celle que font les clothos, et sous laquelle était le 
cocon. Elle est , je présume, l'ouvrage de cette espèce de 
drasse, et nous montre l'analogie de ce sous-genre avec le 
précédent. M. Léon Dufour nous a donné dans les Annales 
des sciences physiques (Drassus segestriformis, VI, xcv, i.) 
une description très complète d 'une espèce de drasse qu'il 
a trouvée sous les pierres, dans les hautes montagnes des 
Pyrénées, et jamais au-dessous de la zone alpine. C'est une 
des plus grandes de ce sons-genre , et qui me paraît avoir 
de grands rapports avec celle, que j 'ai nommée melanogas-
ter, et que je crois être le drasse lucij'uge de M. Walcke
naer (Schœff., lcon. , CI, 7. ). 

L'une des plus jolies espèces, et que l'on trouve assez 
communément aux environs de Pa r i s , courant à ter re , 
est le drasse reluisant (D. rehteens.). Elle est petite , pres
que cyl indrique, avec le thorax fauve, recouvert d'un 



240 ARACHNIDES PULMONAIRES. 

duvet soyeux et pourpré ; l'abdomen mélangé de bien , 
de rouge et de vert , avec des reflets métalliques et 
deux lignes transverses d'un jaune d'or, dont l'antérieure 
arquée. On y voit aussi quelquefois quatre points do
rés (i) . 
Dans les autres araignées tubitèles, les mâchoires ne for

ment point une espère de cintre renfermant la languette; 
leur côté extérieur est dilaté inférieurement , au-dessous de 
l'origine des palpes. 

Quelques-unes n'ont que six yeux, dont quatre antérieurs, 
formant une ligne transverse, et les deux autres postérieurs, 
situés, un de chaque côté, derrière les deux latéraux de la 
ligne précédente. Te! est le caractère essentiel 

Des SEGESTRIES. (SEGESTKIA, Latr. ) 

Leur languette est presque carrée et alongée. La première 
paire de pattes et ensuite la seconde sont les plus longues; 
la troisième est la plus courte, t'es aranéides se filent, dans 
les fentes des vieux m u r s , des tubes soyeux, cylindriques, 
alongés, où elles se t iennent, avant leurs premières paires de 
pattes dirigées en avant; des fils divergents bordent exté 
rieurement l'entrée de l'habitation et forment une petite 
toile propre à arrêter les insectes. L'organe génital de la sé-
gesCrie perfide (aranea Jlorentinn, ï loss . , Fauu. etrusc. , 
XIX, 3.), espèce assez grande, noire , àchélicères vertes, et qui 
n'est pas rare en France, est en forme de larme ou ovoïdo-
conique, très aigu au b o u t , entièrement saillant et 
rouge (2). 

Les autres tubitèles ont hui t yeux. On peut , à raison de 
la différence du milieu d'habitation 7 les partager en terres
tres et en aquatiques. Quoique Ai. Walckenaer ait fait de 
celles-ci sa dernière famille des araneïdes, celle des noyades, 
elles ont tant de rapport avec les autres tubitèles que , 
nonobstant cette disparité d'habitudes, il faut les placer avec 
elles. Dans celles qui sont terrestres, la languette est presque 

(1) Ployez, quant aux autres espèces, ïa Faune parisienne de M. Walc
kenaer, et son tableau des arane'ïdes. 

(•1) Ajoutez la ségestiie sc'noculée, Wnlil;., ÏTis!. des aran. , V, vu; 
aranea senoctditn, Lin. , Reft. 
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carrée ou très peu rétrécie , très obtuse ou tronquée au som
met ; Jes mâchoires sont droites ou presque droites et plus 
ou moins dilatées vers leur extrémité; les deux yeux de 
chaque extrémité latérale du groupe oculaire sont générale
ment assez écartés l'un de l 'autre, ou du moins ne sont point 
géminés et portés sur une petite éminence particulière , 
comme ceux des tubitèles aquatiques. 

Les CLUBIONES. (CLTJBIONA. Latr. ) 

Ne se distinguent guère du sous-genre suivant qu'en ce 
que les longueurs des filières extérieures sont peu diffé
rentes, e t q u e la ligue formée par les quatre yeux antérieurs 
est droite ou presque droite. Elies font des tubes soyeux 
leur servant d'habitation et qu'elles placent soit sous des 
pierres, dans des fentes des murs , soit entre les feuilles. Les 
cocons sont globuleux (i}. 

Les ARAIGNÉES propres. ( ARANEA. ) 

Que nous avions d'abord désignées sous le nom générique 
de tégénaire {legenaria) , conservé par M. Walckenaer , et 
auxquelles nous réunissons ses agélhnes (agelcna) et ses 
nysses {nyssus), ont leurs deux filières supérieures notable
ment plus ionguesque les autres, et leurs quatre yeux anté
rieurs disposés en une ligne arquée en arrière ou formant 
une courbe. 

Elles construisent dans l'intérieur de nos habitations, 
aux angles des murs , sur les plantes , ies haies et souvent 
sur les bords des chemins, soit dans la terre, soit sous des 
pierres, une toile grande, à peuples horizontale, et à la 
partie supérieure de laquelle est un tube où elles se tiennent 
sans faire de mouvement (a). 

( i ) Aranea holosericea, Lia.; De G. , Fab. , Walck. , TTi-.l. des aran., 

ÏY , in , fem. ; — A r a n e a atrox. De G. ; List. , Aran. , tit. x x i , 21 ; 

Albin , Aran. , x , 4§ et x v n , 82 . Voyez aussi le tableau des aran. et la 

Faune parisienne de M. Walckenaer. 

(2) Aranea Jomestica, »Lm., De G. , F a b . ; Clerck. , Aran. suec. , 

jil. 11, lab. î x ; — Tegcnet.ïa civ'dia, W a l c k . , Tlist. des ara 11., V , v ; 

— Aranea labyrinûiica , L in . , F a b . : Clerck , Aran. saec . , pi. n , 

lab. v in . Fuyez le tableau des aran. de M. Walckenaer. 

T O M E I V . l O 
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Viennent maintenant les noyades de M. Walckenaer, on 
nos tubitèles aquatiques , et qui composent Je genre 

D'ARGYRONÈTE. (ARGYRONETA. Latr.) 

Les mâchoires sont inclinées sur la languette, dont la 
forme est triangulaire. Les deux yeux de chaque extrémité 
latérale du groupe oculaire sont très rapprochés l 'un de 
l'autre eî placés sur une éminence spéciale 5 les quatre autres 
forment un quadrilatère. 

\JArgyronète aquatique {Aranea aquatica, Lin., Geoff., 
De G.), esld 'un brun noirâtre, avec l'abdomen plus foncé, 
Soyeux, et ayant sur le dos quatre points enfoncés. 

Elle vit dans nos eaux dormantes, y nage, l'abdomen 
renfermé dans unebul le d'air, e t s 'y forme, pour retraite, 
une coque ovale , remplie d'air , tapissée de soie, de la
quelle partent des fils, dirigés en tout sens et attachés 
aux plantes des enviions. Elle y guette sa proie , y place 
son cocon, qu'elle garde assiduement, et s'y renferme 
pour passer l'hiver. 
Le seconde section des araignées sédentaires et rectigra

des , celle des SNÉQUITÈLES, OU les ARAIGNÉES FILANDTERES , a 

les filières extérieures presque coniques, faisant peu de sail
l ie , convergentes, disposées en rosette, et les pieds très 
grêles. Leurs mâchoires sont inclinées sur la lèvre et se rétré
cissent, ou du moins nes'élargissent pas sensiblement,à leur 
extrémité supérieure. 

La plupart ont la première paire de pieds, et ensuite la 
quatrième plus longues. Leur abdomen est plus volumi
neux, plus mou, et plus coloré que dans les tribus précé
dentes. Elles font des toiles à réseau irrégulier , composées 
de fils qui se croisent en tout sens et sur plusieurs plans. 
Elles garottent leur pro ie , veillent avec soin à la conserva
tion de leurs œufs, et ne les abandonnent point qu'ils ne 
soient éclos. Elles vivent peu de temps. 

Les unes ont la première paire de pieds et ensuite la qua
trième plus longues. Telles'sont 

a 

Les SCYTODES. (SCYTODES. Latr.) 

Oui n'ont que six veux, et disposés par paires. Selon 
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M. Dufour, les crochets des tarses sont insérés sur un arti
cle supplémentaire. 

On en connaît deux espèces, dont l ' u n e , la thoraci-
que ( i ) , habite l'intérieur denos appartements, et dont 
l'autre, la blonde ( Annal, des scicnc. phys., V, LXXVI, 5.), 
a été t rouvée , par ce naturaliste, sous des débris calcaires, 
dans les montagnes du royaume de Valence. Elle se fabri
que un tube, assez informe, d'une toile mince , d'un blanc 
lai teux, à peu près comme la dysdère erythrine. 

Les THÉRIDIONS. (TIIERIDION. Walck. ) 

Dont les yeux sont au nombre de hu i t , et disposés ainsi : 
quatre au milieu en carré , dont les deux antérieurs pla
cés sur une petite éminence, et deux de chaque côté , situés 
aussi sur une élévation commune. Le corselet est en forme 
de cœur renversé ou presque triangulaire. Ce sous-genre est 
très nombreux (•!). 

Le Théridion malmignatte ( Aranea i'3-guttata , Fab. ; 
Ross., Faun. e t r u s c , H , ix , 10.) Yeux latéraux écartés en 
tre eux ; corps noir, avec treize petites taches rondes, d'un 
rouge de sang, sur l 'abdomen.—Toscane, île de Corse. 

On croit que sa morsure est très venimeuse, et même 
mortelle (3). 

L'A. mactans de Fabricius , autre espèce de théridion, 
mais de l 'Amérique méridionale , v inspire les mêmes 
craintes. Il semble que ces préventions ont leur source 
dans ïa couleur noire, coupée par des taches sanguines, de 
ces animaux. 

(i] Scytodes thoracica, Latr. , Gêner, crust. et insect. , I , v , 4 ; 
Walck., Hist. des aran., I , x et I I , suppl. 

(2) Voyez le Tableau et l'Histoire des arane'ïdes de M. Wakkenaer, 
les Annales des sciences naturelles et celles des sciences physiques. Il 
faut rapporter à ce genre les araignées bipunctata, redimita de Linnœus, 
Varanea albo-niaculala de De Ge'er , etc. 

(3) Cette espèce est le type du genre latrodecte de M. Waickenaer , 
qu'il dislingue de celui de théridion d'après les différences des longueurs 
respectives des pieds; mais il m'a paru qu'il y avait erreur à cet égard. 

Son théridion bienfaisant (benigautiij, Hist. des aran., fasc. V , vin , 
dont il a étudié avec beaucoup de soin les habitudes , s'établit entre les 
grappes de raisin, et les garantit de l'attaque de plusieurs insectes. 

.6* 
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Les EPISINES. (EPISIKUS. Walck.) 

Ont aussi hui t yeux, mais rapprochés sur une élévation 
commune, et le corselet étroit, presque cylindrique (i). 

Les autres INE'QUITÈLES ont la première paire de pieds et 1; 
seconde ensuite, plus longues. Tels sont 

Les PHOLCUS. (PHOLCUS. Walck . ) 

Dont les yeux, au nombre de hu i t , sont placés sur un 
tubercule , et divisés en trois groupes : un de chaque côté , 
formé de trois veux , disposés en triangle, et le troisième au 
milieu , un peu antérieur, composé de deux autres yeux, et 
sur une ligne transverse. 

Le Pholcus phalangiste ( Araignée domestique , a lon
gues pattes, GeoF. ), Ph. Phalangioides., Walck., Hist. des 
aran . , fasc. 5 , t a b . x. Corps long, étroi t , d'un jaunâtre 
très pâle ou livide, pubesceut ; abdomen presque cylin
dr ique, très m o u , et marqué en dessus de taches noirâ
t res ; pattes très longues , très fines, avec un anneau Llan-
chûtre à l'extrémité des cuisses et des jambes. 

Commun dans les maisons , où. il file aux angles des 
murs une toile composée de fils lâches et peu adhérents 
entre eux. La femelle agglutine ses œufs en un corps rond , 
n u , qu'elle porte entre ses mandibules. 

M. Dufour en a trouvé une seconde espèce, le Pholque 
h queue (Annal , des scienc. physiq., Y, LXXVI, a . ) , dans 
'es fentes des rochers, à Moxente, royaume de Valence. 
Son abdomen se termine en une saillie conique et for
mant ainsi une sorte de queue , comme celui de l'épcïie 
conique. De même que les précédentes, elle balance son 
corps et ses pattes. Les palpes dumâle ont l'organe génital 
très compliqué. 
La troisième section des ARAIGNÉES SÉDENTAIRES RECTIGHA-

DES , celle des OREITÈLES , ou les ARAIGNÉES TENDEUSES de plu

sieurs, a les filières extérieures presque coniques, peu sail
lantes , convergentes et disposées en rosette, et les pieds 

(i) Efjisinus truncatus, Lalr., Gêner, trust, et insect. , lom. IV, 
pag. 371. Italie, environs de Paris. 
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grêles comme la précédente, mais en diffère par les mâ
choires, qui sont droites et sensiblement plus larges à leur 
extrémité. 

La première paire de pieds , et la seconde ensui te , sont 
toujours les plus longues. Les yeux, sont au, nombre de huit , 
eldisposés ainsi : quatre au milieu, formant un quadrilatère, 
et deux de cliaque côté. 

Elle se rapprochent des Jnéquitèles par la grandeur , la 
mollesse, la variété des couleurs de l 'abdomen, et par la 
courte durée de leur vie; mais elles font des toiles en réseau 
régulier, composé de cercles concentriques croises par des 
rayons droi ts , se rendant du cen t re , où elles se tiennent 
presque toujours, et dans une situation renversée, à la cir
conférence. Quelques-unes se cachent dans une cavité ou 
dans une loge qu'elles se sont construite près des bords de 
la toile, qui est tantôt horizontale, tantôt perpendiculaire. 
Leurs œufs sont agglutinés, très nombreux, et renfermés 
dans un cocon volumineux. 

On se sert pour les divisions du micromètre, des fils qui 
soutiennent la toi ie , et qui peuvent s'alonger d'environ un 
cinquième de leur longueur. Cette observation nous a été 
communiquée par M. Arrago. 

Les LINYPHIBS. ( LiMYruiA. Latr. ) 

Bien caractérisées par la disposition de leurs yeux : quatre 
au mi l i eu , formant un trapèze dont le côté postérieur plus 
large , et occupé par deux yeux beaucoup plus gros et plus 
écartés; et les quatre autres groupés par paires , une de cha
que côté, et dans une direction oblique. Leurs mâchoires ne 
s'élargissent qu'à leur extrémité supérieure. 

Elles construisent sur leo buissons, les genêts, une toile 
horizontale , mince, peu serrée, et tendent au-dessus, sur 
plusieurs points , ou d June manière irrégulière , d'autre fils. 
Cette toile est ainsi un mélange de celles des inéquitèles et 
des orbitèles. L'animal se tient à la partie inférieure, et dans 
une situation renversée (i). 

(1) Linyphia Iriangularis, W a l c k . , Irisl. des a ran . , V , ix , fem. ; 

Aran&a resuvina sil\>estris, De G-eer ; Avança montana , Tin. ; Clfircî; , 

aran. , Saec. , jil. m , (a!>. *i : — Araiwa icsiipimi do'neslica, De G, 
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Les ULOBORES. ( ULOBORUS. Latr. ) 

Ontles quatre yeux postérieurs placés, à intervalles égaux, 
sur une ligne droite , et les deux latéraux de la première li
gne plus rapprochés du bord antérieur du corselet que les 
deux compris entre eux , de sorte que cette ligue est arquée 
en arrière. Leurs mâchoires, ainsi que celles des ëpeïres, 
commencent à s'élargir un peu au-dessus de leur base, et se 
terminent en forme de palette ou de spatule. Les tarses des 
trois dernières paires de pattes se terminent par un seul on
glet. Le premier article des deux postérieurs a une rangée de 
petits crins 

Ces fileuses , ainsi que les espèces du sous-genre suivant, 
ont le corps alonge et presque cylindi iqu e. Placées au centre 
de leur toile , elles portent en avant et en ligne droite les 
quatre pieds antérieurs , et dirigent les deux derniers dans 
un sens opposé; ceux de la troisième paire sont étendus la 
téralement. 

Ces arachnides font des toiles semblables à celles des au
tres orbitèles, mais plus lâches et horizontales. Elles em
maillotent, eu moins de trois minutes , le corps d'un petit 
coléoptère qui s'est pris dans leur filet. Leur cocon est 
étroit , a longé, anguleux sur ses bords , et suspendu verti
calement, par un de ses bouts , à un réseau. L'autre extré
mité est comme fourchue, ou terminée par deux angles pro
longés , dont l'un plus court et ob tus ; chaque côté a deux 
angles aigus. 

Je suis redevable de ces observations intéressantes à mon 
ami M. Léon Dufour. 

L'Ulobore de Walekenaer(Ul. TValckenaerius, Latr.) ( i ), 
long de près de cinq lignes, d'un jaunâtre roussâtre, cou
vert d'un duvet soyeux, formant sur le dessus de l'abdo
men deux séries de petits faisceaux; des anneaux plus 
pâles aux pieds. — Des bois des environs de Bordeaux ; et 
dans d'autres départements méridionaux. 

(i) Latr., Geuer. trust, et iusect., I , 109; voyez aussi l'article Ulo
bore de la seconde e'dit. du Nouv. Dict. d'hist. natur. 
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Les TÉTRAGNATHES. (TETBAGNATHA. Latl. )-

Dont les yeux sont situés, quatre par qua t re , sur deux 
lignes piesque parallèles, et séparés par des intervalles pres
que égaux ; et qui ont les mâchoires longues, étroites, élar
gies seulement à leur extrémité supérieure. Leurs chéli-
cères sont aussi fort longues, surtout dans les mâles. 

Leur toile est verticale ( i ) . 

Les EPEÏKES. (EPEIRA. Walck. ) 

Qui ont les deux yeux de chaque côté rapprochés par 
paires et presque contigus, et les quatre autres formant au 
milieu un quadrilatère. Leurs mâchoires se dilatent dès leur 
base , et forment une palette arrondie. 

UeTpcirecucuibiliiieest. laseule connue dont la toi lesoi tho-
rizon taie; celle desautres est verticale ou quelquefois inclinée. 

Les unes s'y placent au centre, le corps renversé ou la 
tète en bas; les autres se font auprès une demeure, soit 
cintrée de toutes parts , tantôt en forme de tube soyeux, 
tantôt composée de feuilles rapprochées et lices par des fils, 
soit ouverte parle haut et imitant une coupe ou un nid d'oi
seau. La toile de quelques espèces exotiques est composée 
de fils si forts, qu'elle arrête de petits oiseaux, et embarrasse 
même l 'homme qui s'y trouve engagé. 

Leur cocon est le plus souvent globuleux , mais celui de 
quelques espèces a la figure d'un ovoïde tronqué ou d'un 
cône très court. 

Les naturels de la Nouvelle-Hollande (Voyage à la recher
che de La Peyrouse , pag. a3g) et ceux de quelques îles de 
la mer du Sud , mangent , au 'défaut d'autre a l iment , une 
espèce d'épeïre, très voisine de Yaranea esuriens de Fabricius. 

M.Walckenaer mentionne, dans son Tableau desaraoéïdes, 
soixante-quatre espèces d'epeïres , et généralement remar
quables par la variété de leurs couleurs, de leurs formes et 

(i) TetragnatJia extensa, Walck , Hist. des aran., V , vi; araneu et-
tensa , Lin. , F.ib. , De G. ; — Aranea virescens ? Fnb. : — Araneu maxil-
losa? ejusd. forez le Tableau des Arane'ïdes de M.'Walckenaer. 
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de leurs habitudes. Il les a distribuées en diverses petites fa
milles très naturelles , et dont nous avons cherché, à l'article 
Epeïre de la seconde édition du Nouveau Dictionnaire d'his
toire naturelle, à simplifier l'étude. Quelques considérations 
importantes, telles que celles des organes sexuels , ont été 
négligées ou n'ont pas été assez suivies ; c'est ainsi , par 
exemple, que l'épeïre diadème femelle et d'autres offrent à 
la partie qui caractérise leur sexe , un appendice fort singu
lier, qui nous rappelle le tablier des femmes des Hottcntots. 
Ces espèces doivent former une division particulière. On 
pourrait probablement en établir d'autres, non moins natu
relles, en poursuivant cet examen. 

Nous nous bornerons à citer quelques espèces principales, 
en commençant par les indigènes. 

\J Epeïre diadème (Aranea diadema , Lin. , Fab.) Rocs., 
Insect. , IV, xxxv—XL. Grande, roussâtre, veloutée. Ab
domen très volumineux dans les femelles , surtout lors
qu'elles sont sur le point de faire leur p o n t e ; d'un brun 
foncé ou d'un roux jaunâtre , avec un tubercule gros et 
arrondi , de chaque côté du dos , près de sa base, et une 
triple croix formée de petites taches ou de points blancs; 
palpes et pieds tachetés de noir. 

Très commune en Europe , en automne. Los œufs éclo-
sent au printemps de l'année suivante. 

UEpeïre scalaire ( Aranca scalaris. Fab. ; Panz. Faun. , 
IV, xxiv.) a le corselet roussâtre, le dessus de l'abdomen 
ordinairement blanc, avec une tache noire , en forme de 
triangle renversé, oblonguc et dentée. Elle fait sa toile sur 
le bord des étangs , des ruisseaux, etc. 

L'Epeïre a cicatrices [Aranea cicatricosa , De G. ; A. 
impressa, Fab. ) ,' dont l'abdomen est aplat i , d'un brun 
prisâtre ou d'un jaunâtre obscur, avec une bande noire, 

• festonnée et bordée de gris , le long du milieu du dos , et 
huit à dix gros points enfoncés, situes sur deux lignes. 

Elle file sa toile contre les murailles ou d'autres corps, 
et se tient cachée dans un nid de soie blanche, qu'elle se 
forme sous quelque partie saillante ou dans quelque cavité, 
à proximité de sa toile. 

Elle ne travaille-cl ne prend de nourriture que dans la 
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nu i t , ou lorsque la lumière du jour est faible. Elle se re
tire sous les vieilles écorces des arbres ou des pieux. 

L'Epeïrcsoyeuse (Sericca ,Walck.,ISist.desaran.,lII, n.) 
est couverte en dessus d'un duvet soyeux argenté ; son ab
domen est aplati, sans taches et festonné sur ses bords. On 
la trouve dans le midi de l'Europe et au Sénégal. 

UEpeïre brune ( Fusca, Walck. , Hist. des aran. , I I , i , 
fem. ) est très commune dans les caves de la ville d'Angers. 
Son cocon est blanc, presque globuleux, fixé par un pé
dicule, et composé de fils très fins et doux au toucher , 
:omme de la laine. 

Celui derE/jeïre/âsczVe(Frt$c/a/a,Walck.,Hist.desaran., 
III, i,f'cm. ) est long d'environ un pouce, ressemble à un 
petit ballon, de couleur grise, avec des raies longitudinales 
noires , et dont une des extrémités est tronquée et fermée 
par un opercule plat et soyeux. L'intérieur offre un duvet 
très fin , qui enveloppe les œufs. Cette espèce s'établit sur 
les bords des ruisseaux, et v file une toile verticale, peu 
régulière, au centre de laquelle elle se tient. Elle est très 
commune au midi de la France. Son corselet est couvert 
d'un duvet soyeux et argenté ; son abdomen est d'un beau 
jaune, entrecoupé, par intervalles, de lignes transverses, 
noires ou d'un brun noirâtre, arquées et un peu ondées. 

M. Léon Dufour nous a donné , dans les Annales des 
Sciences physiques ( tom. VI, pi. XCY, 5 ) , une descrip
tion détaillée de cette espèce, de ses habi tudes, et nous a, 
le premier, fait connaître son mâle. 11 eu a représenté 
l'organe sexuel. La verge est en forme de crin tortillé. 

UEpeïre cucurbitine. (Aranea cucurbitina , Y.\u.;A, 
seiioculata, Fabr. ) Walck . , Hist. des aran., III, m. Petite ; 
abdomen ovoïde , d'un jaune citron , avec des points 
noirs; unetaclie rousse à l 'anus. Elle file, entre les tiges et 
les feuilles des plantes, une toile horizontale peu étendue. 

UEpeïre conique {Avança conica , De G., Pall.) W a l k c , 
Hist. nat. des aran. , III, m. Remarquable par son abdo
men bossu en devant et terminé en forme de cône , avec 
l'anus placé au centre d'une élévation. 

Elle suspend à un fil l'insecte qu'elle a sucé. 
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On peut placer à la suite de cette espèce celle que 
M. Dufour nomme Epeïre de l'opuntia (Annal, des scienc. 
phys . , V, LXIX , 3 ) , parce qu'elle se tient constamment 
au milieu des feuilles de l'agave et de l 'opuntia, et y éta
blit ses filets au moyen d'un réseau à fils lâches et irrégu
lièrement entrelacés. Elle est noire , avec des poils blancs 
et couchés, formant des apparences d'écaillés. Sou abdo
men a de chaque côté deux tubercules pyramidaux, et se 
termine postérieurement par deux au t res , mais obtus et 
séparés par une large écliaucrure. La face postérieure de 
chacun de ces tubercules pyramidaux offre une tache d'un 
beau blanc de neige nacré; ces taches se lient entre elles et 
avec une ou deux autres qui leur sont postérieures, par 
des ligues blanches en zig-zag. Ces tubercules n'existent 
point dans les individus qui viennent de naître. Les 
cocons sont ovales , blanchâtres et formés de deux tuni
ques, dont l 'intérieure est une espèce de bourre envelop
pant les œufs. On trouve souvent sept , huit et même dix 
de ces cocons à la file l'un de l 'autre. Cette espèce habite 
la Catalogne et le royaume de Valence. 

Parmi les espèces exotiques, il y en a de très remar
quables. Les unes ont l'abdomen revêtu d'une peau très 
ferme, avec des pointes ou des épines cornées (i) . D'autres 
ont des faisceaux de poils aux pieds {'i). 
Nous passerons maintenant à des araignées sédentaires, 

ainsi que les précédentes, mais qui peuvent marcher de côté, 
à reculons et eu avant , en un mot en tous sens. C'est la 
section des ARAIGNÉES LATÉRIGBADES. Les quatre pieds anté-

(i) Les araignées militaris , spinosa , cancriformis, hexacantha , tetra 
oantha , geminata , fornicala de Fabricius. M. Vanthier, l'un de nos 
meilleurs peintres d'histoire naturelle , a de'crit et figuré , dans les An
nales des sciences naturelles(tom. I , pag. 261), une espèce de cette divi
sion lcun'icauda),tTCS remarquable par son abdomen élargi postérieurement 
et terminé par deux longues épines arquées : elle est de Java. Ces espèces 
épineuses pourraient former un sous-genre propre. 

(2) Les araignées pilipes, clavipes, etc., de Fabricius. M. Lesch forme 
avec son A. maculala le genre nephisa. Voyez le Tableau et l'Histoire 
des arauéides de M. Walekenaer. 
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rieurs sont toujours plus longs que les autres; tantôt la se
conde paire surpasse la première, tantôt l 'une et l'autre sont 
presque égales; l'animal les étend, dans toute leur longueur, 
sur le plan de position. 

Les chélicères sont ordinairement petites, et leur cro
chet est replié transversalement, comme dans les quatre 
tribus précédentes. Leurs yeux sont toujours au nombre de 
h u i t , souvent très inégaux, et forment , par leur réunion, 
un segment de cercle ou un croissant; les deux latéraux 
postérieurs sont plus reculés en arrière , ou plus rapprochés 
des bords latéraux du corselet que les autres. Les mâchoires 
sont, dans le grand nombre , inclinées sur la lèvre. Le corps 
est d'ordinaire aplati , à ferme de crabe, avec l'abdomen 
grand, arrondi et triangulaire. 

Ces arachnides se tiennent tranquil les, les pieds étendus , 
sur les végétaux. Elles ne font point de toi le , et jettent sim
plement quelques fils solitaires, afin d'arrêter leur proie. 
Leur cocon est orbiculaire et aplati. Elles se cachent entre 
des feuilles, dont elles rapprochent les bords , et le gardent 
assidûment jusqu'à la naissance des petits. 

Les MICROMMATES. ( MICROMMATA. Latr. — Sparassus. 

Walck. ) 

Qui ont les mâchoires droites, parallèles et arrondies au 
bord, et les yeux disposés quatre par quatre, sur deux lignes 
transverses, dont la postérieure plus longue , arquée en ar
rière. Les seconds pieds et les premiers ensuite sont les plus 
longs de tous. La languette est demi circulaire ( i ) . 

On trouve communément dans les bois des environs de 
Paris : 

La Microntmate smaragdine ( Aranea smaragdula, Fab.; 
A. viridissima, De G. ) Clerck., Aran. Suec., pi. G, 
tab. i v , qui est de grandeur moyenne , d'un vert de gra-
m e n , avec les côtés bordés d'un jaune clair, et l'abdomen 

(i) M. Walckenaer [>lace ce genre dans la série de ceux qui sont com
posés d'espèces à la fois vagabondes et sédentaires , tels que les attes, ou 
nos saltiques , les thomises, les philodromes, les drasses, les clubiones , 
et qui n'ont que deux crochets aux taises. 
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d'un jaune verdâtre, coupé sur le milieu du dos par une 
ligne verte. 

Elle lie trois à quatre feuilles en un paquet triangu
laire, en tapisse l 'intérieur d'une soie épaisse, et place au 
milieu son cocon , qui est rond , blanc , et laisse apercevoir 
Ses œufs. Ces œufs ne sont point agglutinés. 

Le Micrommate argelas (Dufour, Ann. des Scienc. phys., 
VI, pag. 3o6 , XCV, i ; Wa lck . , Hist..des a ran . , IV, n ) , 
dont la dénomination rappelle aux naturalistes l 'un de 
nos savants les plus zélés, que j 'ai signalé à leur estime 
comme mon sauveur dans la tourmente révolutionnaire, 
estl 'une de nos plus grandes espèces, et dont M. Dufour a 
complété la description que j 'en avais donnée, et observé 
les habitudes. Son corps est long deseptà huit l ignes, d'un 
blond cendré, garni de duvet , et plus ou moins mou
cheté de noir. Le dessus de l 'abdomen offre, depuis son 
milieu jusqu'au b o u t , une bande formée d'une suite de 
petiles taches , en forme de hache , de cette dernière cou
leur. On voit sous le ventre une bande longitudinale, pa
reillement noire, mais grise dans son milieu. Les pieds 
sont anticlés de noir. Cette espèce avait été découverte, 
aux environs de Bordeaux, par le naturaliste auquel je 
l'ai dédiée. M. Dufour l'a depuis trouvée dans les mon
tagnes les plus arides du royaume de Valence. Elle court 
avec vélocité, les pattes étendues latéralement; ses pc-
lottes onguiculaires lui donnent la facilité de s'accrocher 
sur les surfaces les plus lisses et dans toute position. Elle 
établit à la face inférieure des fragments de rochers, une 
coque qui a beaucoup d'analogie, par sa contexture, 
avec celle du clotho de Durand. Elle s'y retire pour se-
mettre à l'abri des mauvais temps, échapper à ses enne
mis et faire sa ponte. C'est une tente ovale, de près de 
deux pouces de diamètre, appliquée sur les pierres, à 
peu près comme les patelles marines. Elle se compose 
d'une enveloppe extérieure, d'un taffetas jaunâtre , fin 
comme de la pelure d'ognon , mais résistant, et d'un 
fourreau intérieur plus souple, plus moelleux et ouvert 
aux deux bouts. C'est par des ouvertures, munies de sou 
papes , que l'animal sort. Le cocon est globuleux, placé 
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au-dessous de sa demeure , de manière qu'il peut le cou
ver , et renferme environ une soixantaine d'ceufs. 

Le même naturaliste a décrit et figuré une autre espèce, 
le M. à tarses spongieux ( Ann. des scienc. p h y s . , V , 
LXIX,6-. ), qu'il a trouve'e sur un arbre, dans un jardin de 
Barcelone. Mais je présume, d'apiès ses habi tudes, et 
quelques caractères descriptifs , que cette aranéïde appar
tient au genre philodrome de M. Walckenaer ( i ) . 

Les SENELOPES. ( SENELOPS. Duf. ) 

Font le passage du sous-genre précédent au suivant. Los 
mâchoires sont droites ou très peu inclinées, sans sinus la
téral , et vont en po in te , étant tronquées obliquement au 
côté interne. La languette est-demi circulaire, comme cel'e 
des micrommates. Mais les yeux ont une autre disposition.On 
en voit six en devant , formant une ligne transverse ; les 
deux autres s'ont postérieurs et s i tués , un de chaque côté, 
derrière chaque extrême de la ligne précédente. Les pattes 
sont longues ; les seconds et ensuite ceux des deux paires 
suivantes surpassent les deux premiers en longueur. 

L'espèce servant de type, !c Senelops oma!osome(Du{our, 
Ann. des scienc. phys. , V , LXIX, 4 0 ? a cté trouvée par 
M. Dufour dans le royaume de Valence, mais elle y est 
fort rare. Son corps est long d'environ quatre l ignes, très 
aplati , d'un roussâtre gr is , avec des mouchetures cen
drées, et des anneaux noirs aux pattes. L'abdomen semble 
présenter postérieurement des vestiges d 'anneaux, for
mant latéralement des apparences de dents. Elle habite les 
rochers, et fuit avec la rapidité d'un trait. On la trouve 
aussi eu Syrie (Collection de M. Labillardière ) et en 
Egypte. Le Sénégal, le cap de Bonne-Espérance et l'île de 
France en fournissent d'autres espèces. 

(i ) Voyez, pour d'autres espèces, le tableau des arane'ïdes de M. Walc
kenaer, et scmlfist. des aranéides, fasc. IV, Sparassus roseus, X, mâle; — 
ibid., iâsc. I I , vin, mille. Je crois qu'il faut rapporter à ce sous-genre 
Varanea venatoria de Linnocus (Sloan, Iïist. nat. de la Jarn., ccxxv 
!, i ; Nhamdiu, i ? Pison) ; et une autre espèce 'des Grandes-Indes, très 
analogue à la précédente , que l'on voit figurée sur des dessins et des 
tapisseries venant de la Chine. 
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Les PDILODROMES. (PHILODKOMTJS. Walck . ) ( i ) . 

Diffèrent des deux sous-genres précédents par leurs mâ« 
choires inclinées sur la languette; cette partie est en outre 
plus haute que large. Les yeux, presque égaux entre e u x , 
forment toujours un croissant ou un demi-cercle. Les laté
raux ne sont jamais portés sur des tubercules ou sur des 
éminences. Les chélicères sont alongées et cylindriques. Les 
quatre ou les deux derniers pieds ne diffèrent pas notable
ment en longueur des précédents. 

Suivant M. Walckenaer, ces aranéîdes courent avec rapi
d i té , les pattes étendues .latéralement, épient leur p ro ie , 
tendent des filets solitaires pour la retenir , se cachent dans 
des fentes ou dans des feuilles, qu'elles raprochent pour faire 
leur ponte. 

Les unes ont le corps aplat i , large, l'abdomen cour t , 
élargi postérieurement et les quatre pattes intermédiaires 
plus alongées. Telle est le Philodrome tigré { thomise ti
grée, Latr. ; Araneus margaritarius, Clerck. , VI, ni j 
Schœff., lcon. , LXXI, 8 J Frisch. 7 I n s . , 10 , centur., H, 
xiv ; Aranea levipes, Lin. ? ). Cette espèce est longue de 
trois lignes. Ses deux yeux intermédiaires antérieurs et 
les quatres latéraux sont situés sur un espace un peu plus 
élevé, et les latéraux, selon le même naturaliste, sont un 
peu plus gros ou du moins plus apparents. Le thorax est 
très large, aplat i , d'un fauve rougeâtre, brun latérale
ment etpostérieurement,et blanc par devant. L'ahdqmen, 
qui semble former un pentagone, est t igré , à raison des 
poils roux, bruns et blancs dont il est revêtu. 11 est bordé de 
brun sur les côtés, et a , au milieu du dos, quatre ou six 
points enfoncés. Le ventre est blanchâtre. Les pattes sont 
longues , fines , rougeàtres, avec des taches brunes. 

Cette espèce est très commune sur les arbres, les cloi
sons de bois, les murai l les , etc. , et s'y tient les pattes 
étendues et comme collées. Dès qu'on la touche, elle s'en
fuit avec une extrême rapidi té , ou se laisse tomber eu 
dévidant un fil qui la soutient. Son cocon est d'un beau 

fi) Ce sous-genre formait, dans la première édition de cet ouvrage, 
notre première division des Thomhcs. 
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blanc et renferme environ cent œufs qui sont jaunes et 
libres. Elle le place dans les fentes des arbres ou des po
teaux exposés au nord, et le garde assidûment. 
Les antres phi )odromes ,qui , dans la méthode de M. Walc-

kenaer, forment plusieurs petits groupes, ont le corps et 
quelquefois les cliélicères proportionnellement plus longs. 
L'abdomen est tantôt pyriforme ou ovoïde, tantôt cylindri
que. La seconde paire de pattes, et ensuite la première ou la 
quatrième sont les plus longues, 

Nous citerons le Philodrorne rhombijere ( Faun. franc. , 
arauéide, v i , 8, mâle) . Son corps est long de trois lignes 
et demie, roussâtre; les seconds pieds et les deux derniers 
ensuite sont les plus longs; le thorax est brun sur les 
côtés; l'abdomen est ovoïde et offre en-dessus une tache 
noire ou brune, en losange, et bordée de blanc. 

Le Philodrorne oblong(Walck., ibid.r tab. ead., fig. 9 ) , 
appartient à la même division, sous le rapport des propor
tions relatives des pattes et de la disposition des y e u x ; 
mais l'abdomen est plus long, presque cylindrique ou en 
cône alongé, avec trois raies longitudinales et des points 
bruns , sur un fond jaunâtre , qui est aussi la couleur du 
thorax. Cette partie offre, dans son mi l ieu , deux raies 
brunes , formant un V alongé. 

Ces deux espèces se trouvent aux environs de Paris. 
Voyez , quant aux autres, la Faune française, d'où nous 
avons extrait les descriptions précédentes. 

Les THOMISES. (THOMISUS. Walck . ) 

Diffèrent desphilodromespar leurs cliélicères, proportion
nellement plus petites et cunéiformes, et par leurs quatre 
pieds postérieurs, très sensiblement ou même subitement 
plus courts que les précédents. Les yeux latéraux sont sou
vent situés sur des éminences, tandis que ceux des philo-
dromes sont constamment scssiles. Ici encore les deux laté
raux postérieurs sont plus rejetés en arrière que les deux 
intermédiaires de la même l igne, tandis que dans les tho
mises ces quatre yeux sont à peu près de niveau. 

Les espèces de ce sous-genre sont celles qu'on a pi us particu
lièrement désignées sous le nom A1 Araignée s crabes.Les mâles 
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sont souvent très différents , par les couleurs, des femelles , 
et beaucoup plus petits. 

Les unes, toutes exotiques(t) ont les yeux disposés,quatre 
par quatre , sur deux lignes transverses , presque parallèles, 
?t dont la postérieure plus longue. 

Dans les autres, qui forment le plus grand nombre , l'en
semble de. ces yeux représente un croissant, dont la con
vexité est antérieure et en dehors. 

Le Thomise arrondi ( Aranea globosa, Fab. ) Aranea ir-
regularis, Panz. , F a u n . , Insect.Germ. , fasc. ^4 ; tab. xx, 
fem. ; Walck. Faun. , franc., aranéid. , v i , l\. Long de près 
de trois l ignes, noir , ,avec l'abdomen globuleux, rouge 
ou jaunâtre tout autour du dos. 

Le Thomise à crête. {Cris talus; Clerck., Aran. suec.,pl.(i, 
tab. vi . ïai l le du précédent; corps d'un roussâtre gris, quel
quefois brun, parsemé de poi ls , avec de petites épines aux ' 
pieds; yeux latéraux plus gros , et portés sur un tuber
cule; une raie transverse , jaunâtre , sur le devant du cor
selet; deux autres fourrant un Y, de l à même couleur , 
sur son dos; abdomen arrondi , avec une bande jaunâtre , 
ayant de chaque côté trois divisions , en forme de den ts , 
sur le milieu de son dos. Cette espèce est commune , et 
se trouve souvent à terre. 

Le Thomise citron {Aranea citrea.,T)e G.; Schœff., Ico.i. 
Insect., tab. xix, i 3 . D'un jaunâtre citron , avec l'abdo
men grand , plus large en arrière, et ayant souvent, sur 
le dos , deux raies ou deux taches rouges, ou couleur de 
souci.Sur les fleurs (a). 
Un sous-genre, établi par M. Walckenaer , sous le nom 

de SJTOuÈNE {Storena), mais qui n'est encore connu qu'im
parfaitement, paraît devoir terminer cette section et con
duire aux onyopes, qui tiennent autant des araignées-crabes 

(i) Thomisus Lamarck , Latr. , espèce voisine de Varanea nobilis de 
Fab. ; — T. cance/idus, Walck., ejusd. ; — T. leucosia {aranea régla? 
Fab. ) \ — T. pîagusius ; — T. pinnotlieres. 

{'2) Voyez le tableau des arane'kles fie M. 'Walckenaeï, la Faune fran
çaise , les Annales des sciences physiques, pour des espèces d'Espagne 
décrites par M. Dufour; et l'article l'ftomise dnNouv. Dicl. d'iiist. mil., 
2 ' édition. 
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que des araignées-loups. Les storènes ont les mâchoires 
inclinées sur la languette,qui cstpresque aussi longue quJelle, 
et en forme de triangle alongé; les cbélicères coniques; les 
deux pieds antérieurs et ensuite les seconds les plus longs 
de tous ; les deux suivants surpassent les derniers. Les yeux 
sont disposés sur trois lignes transveres , 2 , 4 > 3 j ' e s deux 
postérieurs forment avec les deux intermédiaires de la se
conde ligne, un petit carré, et les deux antérieurs sont écartés 
( Voyez le Tabl. des aran. de M. Wa lc t . , IX, 85, 86. ). 

D'autres araignées, dont les y e u x , toujours au nombre 
de h u i t , s'étendent plus dans le sens delà longueur du cor
selet que dans celui de sa largeur , ou du moins presque 
autant dans l'un que dans l 'autre , et qui forment, par leur 
réunion , soit un triangle curviligne ou un ovale , tronqués, 
soit un quadrilatère , composent une seconde division gé
nérale , les ARAIGNÉES VAGABONDES, que je nomme ainsi par 
oppôsition à celles de la première di vision ou des SÉDENTAIRES. 

Deux ou quatre de leurs yeux sont souvent beaucoup 
plus gros que les autres; le thorax est grand et les pieds sont 
robustes; ceux de la quatrième pai re , les deux premiers, 
ou ceux de la seconde paire ensui te , surpassent ordinaire
ment les autres en longueur. 

Ces araignées ne font point de toiles, guettent leur proie, 
la saisissent à la course ou en sautant sur elle. 

Nous les partagerons en deux sections. 
La première, celle des CITIGRADES, se compose des ARAIGNÉES-
LOUPS de plusieurs. Les yeux forment, par leur disposition, 
soit un triangle curviligne ou un ovale, soit un quadrila
t è re , mais dont le côté antérieur est beaucoup plus étroit 
que le thorax, mesuré dans sa plus grande largeur. Cette 
partie du corps est ovoïde, rétrécie en devant, et en carène, 
dans le milieu de sa longueur. Les pieds ne sont générale
ment propres qu'à la course. Les mâchoires sont toujours 
droites et arrondies au bout. 

La plupart des femelles se tiennent sur leur cocon, ou 
l'emportent même avec elles, appliqué contre la poitrine 
et à la base du ventre, ou suspendu à l 'anus. Elles ne l'aban
donnent que dans une extrême nécessité, et retournent le 
chercher lorsqu'elles n'ont plus rien à craindre. Elles veil. 

TOME IV . 17 
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lent aussi, pendant quelque temps, à la conservation de 
leurs petits. 

Les OXYOPES. ( OXYOPES. Latr. — Sphasus. Walck. ) 

Qui ont les yeux rangés deux par deux , sur quatre lignes 
transverses, et dont les deux extrêmes plus courtes ; ils 
dessinent une sorte d'ovale, tronqué aux deux bouts. La 
languette est alonge'e, plus étroite à sa base, dilatée et ar
rondie vers le bout. La première paire de pattes est la plus 
longue; la quatrième et la seconde sont presque égales; la 
troisième est la plus courte ( i ) . 

Les CTÈNES. (CTENUS. Walck. ) 

Ont les yeux disposés sur trois lignes transverses, s'alon-
geant de plus en plus ( 2 , 4; 2 ) j e t formant une sorte de 
triangle curviligne, renversé, tronqué en devant ou à sa 
pointe. La languette est carrée et presque isométrique; la 
quatrième paire de pieds et la première après sont les plus 
longues; la troisième est la plus courte. 

Ce genre a été établi sur une espèce d'arachnide assez 
grande, qui se trouve à Cayenne. Depuis, on en a découvert 
quelques aut res , soit de la même colonie, soit du Brésil, 
mais toutes inédites. 

Les DOLOMÈDES. (DOLOMEDES. Latr .) 

Dont les yeux , disposés sur trois ligues transverses, 4> 
2 , 2 , représentent un quadri latère, un peu plus large que 
long , avec les deux derniers ou postérieurs situés sur une 
éminence; et qu i ont la seconde paire de pieds aussi longue 
ou plus longue que la première , ceux de la quatrième sont 
plus longs. La languette est carrée et aussi large que haute, 
ainsi que celle des ctèues. 

[1) Sphasus heterophthalnius , Walck., Hist. des aran., fasc. I I I , 
tab. vn i , fem.; Oxyopes variegatus, Latr. ;—Sphasus ilalicus, "VValck., 
ibid. , fasc. I V , tab. v i n , fem. ; Oxyopes lineutus,Lalr., Gêner, crust. 
et ins. , toin, I , v , 5, fem. Voyez l'article OXYOPE de la partie entomo-
logique del'Encycl. méthodique, le tableau des araneïdes de M. Walc-
kenaer, cl la Faune française. 



FAMILLE DES FILEUSES, 2 0 g 

Les uns ont les deux yeux latéraux de la ligne antérieure 
plus gros que les deux mitoyens compris entre eux, et l'ab
domen en ovale oblong et terminé en pointe. 

Les femelles se construisent, aux sommités des arbres 
chargés de feuilles, ou dans les buissons, un nid soyeux, 
en forme d'entonnoir ou de cloche, y font leur pon te , et 
lorsqu'elles vont à la chasse, ou qu'elles sont forcées d'a
bandonner leur retraite, elles emportent toujours avec elles 
leur cocon , qui est fixé sur la poitrine. Clerck dit avoir vu 
des individus sauter très promptement sur des mouches qui 
volaient autour d'eux (1). 

Les autres ont les quatre yeux de devant égaux , et l'abdo
men ovale et arrondi au bout . 

Us habitent le bord des eaux, courent sur leur surface avec 
une vitesse surprenante, y entrent même un peu sans se 
mouiller. Les femelles font , entre les branches des végé
t aux , une grosse toile irrégulière, dans laquelle elles pla
cent leur cocon. Elles le gardent jusqu'à ce que les œufs 
soient éclos (2). 

Les LYCOSES. (LÏCOSA. Latr. ) 

Qui ont encore les yeux disposés en un quadrilatère , 
mais aussi long ou plus long que large, et dont les deux pos
térieurs ne sont point portés sur une éminence. La première 
paire de pieds est sensiblement plus longue que la seconde, 
mais plus courte que la quatrième, qui surpasse, sous ce 
rapport, toutes les autres. Les mâchoires sont tronquées 
obliquement à leur extrémité interne. La languette est carrée, 
mais plus longue que large. 

Les lycoses se tiennent presque toutes à te r re , où elles 

(1) Araneus mirabilis, Clerck., Aran. Suec., pi. v , tab. 10; Arau. 
rufo-fasciata, De G. ; A. obscura, Fab. Voyez la Faune française (Do-
Iomèdes sylvains) et les Annales des sciences physiques (dolomède spini-
mane, Dufour, V, LXXVI, 3). 

(2) Dolomecles marginalus, Walck.; Araneus umlatus, Clerck, V , 
tab. 1 ; DeG., Insect., VI I , xvi , fig. I 3 - I 5 ; Panz, Faun. , LXXI ; 22;— 
Dolomecles fimbrialus , Walck.; De G. , Insect., VI I , xvi, 9-11 ; — 
Araneus fimbriatus, Clerck., V , tab. ix. Ces espèces composent la 
division des dolomcdes riverains de M. Walckenaer. 

*7* 
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courent très vite. Elles s'y logent dans des t rous , qu'elles 
trouvent formes, ou qu'elles ont creusés, en fortifiant les 
parois avec de la soie, et les agrandissent à mesure qu'elles 
croissent. Quelques-unes s'établissent dans les cavités et les 
fentes des m u r s , y font des tuyaux de soie, qu'elles recou
vrent à l'extérieur de parcelles de terre ou de sable. C'est 
dans ces retraites qu'elles muent et qu'elles passent l 'hiver, 
après en avoir fermé , à ce qu'il paraît , l 'ouverture. C'est là 
aussi que les femelles font leur ponte. Elles emportent, lors
qu'elles vont en course, leur cocon, qui est fixé par des fils 
à l'anus. Les petits se cramponnent, à leur sortie de l'œuf, 
sur le corps de leur mère, et y demeurent attachés, jusqu'à 
ce qu'ils soient assez forts pour chercher eux-mêmes leur 
nourriture. 

Les lycoses sont très voraces, et défendent courageusement 
la possession de leur domicile. 

Une espèce de ce genre , la Tarentule, ainsi nommée 
de la ville de Tarente, en Italie, aux environs de laquelle 
elle est commune, jouit d'une grande célébrité. Dans l'o
pinion du peuple , son venin produit des accidents très 
graves, suivis même souvent de la mort , ou le tarentisme, 
et qu'on ne peut dissiper que par le secours de la musi
que et de la danse. Les personnes éclairées et judicieuses 
pensent qu'il est plus nécessaire de combattre les terreurs 
de l'imagination que les effets de ce venin , et la médecine, 
au surplus ^ offre d'autres moyens curatifs. 
M. Chabrier a publié (Soc. Acad. de Lille, 4 e cahier) des 

observations curieuses sur la lycose tarentule du midi de la 
France. 

Ce genre'est très nombreux en espèces, mais qu'on n'a 
pas encore bien caractérisées. 

La Lycose tarentule ( Aranea tarentula, Lin. , Fab.) 
Albin., Aran., tab. xxxix; Senguerd. de Tarent. Longue 
d'environ un pouce. Dessous de l'abdomen rouge, traversé 
dans son milieu par une bande noire. 

La Tarentule du midi de la France (Lycose narbonnaise, 
Walck. , Faun. franc. , aran. , I, i—'40 e s t l m r e u moins 
grande, avec le dessous de son abdomen très noir , bordé 
de rouge tout autour. 
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0 » trouve aux enviions de Paris une espèce analogue, 
la Lycose ouvrière {Fabrilis, Clerck. , Aran. Suec. , pi . 4, 
tab. n ; "Walck., Faun. franc. , aran. H, 5. ) 

La Lycose a sac {Aranea saccata, Lin. ; Araneus amen 
tatus, Clerck., IV, tab. vin ; Lister, t i t . a 5 , fig. a5) . Pe
t i t e , noirâtre; carène du corselet d'un roussâtre obscur, 
avec une ligne cendrée; un petit faisceau de poils gris , à 
la base supérieure de l'abdomen ; pieds d'un roux livide, 
entrecoupe de taches noirâtres; cocon aplati et verdâlrc. 
— Très commune aux environs de Paris (1). 
Nous terminerons cette section par le sou<-genre, 

De MYRMÉCIE (MYRMECIA. Latr. ) , 

Qui semble conduire à la suivante, et dont nous avons 
exposé les caractères dans les Annales des Sciences natu
relles ( tom. III, pag. 1-]). Les yeux forment un trapèze court 
et large; il y en a quatre en devant, sur une ligne transverse; 
deux autres , plus intérieurs que les deux extrêmes précé
dents , composent une seconde ligne transverse; les deux 
derniers sont en arrière des deux précédents. Les chélic'cres 
sont fortes. Los mâchoires sont arrondies et très velues au 
bout. La languette est presque carrée, un peu plus longue que 
large. Les pieds sont longs , presque filiformes; ceux de la 
quatrième paire et de la première sont les plus loi*gs de tous. 
Le thorax semble être partagé en trois part ies , dont"l'anté
r ieure , beaucoup plus grande, est carrée, et dont les deux 
autres en forme de nœuds ou de bosses. L'abdomen est beau
coup plus court que le thorax, et recouvert , depuis sa nais
sance jusque vers son milieu, d'un épiderme solide. 

La Myrmécie jauve, sur laquelle j 'ai établi ce genre, se 
trouve au Brésil ; mais il paraît qu'il en existe d'autres 
espèces dans la Géorgie américaine. 
La seconde section des ARAIGNÉES VAGABONDES , celle des 

SALTIGRADES, désignées par d'autres sous le nom A'Araignées 

(i) Voyez, pour les autres espèces, le Tableau et l'Histoire des ara-
ne'ïdes de M. Walckenaer, et la partie des arane'ïdes du même, dans la 
Faune française. Consultez encore l'article lycose de la seconde e'diiion 
rlu Nouv. Dict. d'hist. natiir. 
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phalanges, a les yeux disposés en un grand quadrilatère , et 
dont le côté antérieur , ou la ligne formée par les premiers , 
s'étend dans toute la largeur du corselet; cette partie du 
corps est presque cariée ou en demi-ovoïde, plane ou peu 
bombée en dessus, aussi large en devant que dans le reste 
de son étendue , et tombe brusquement sur les côtés. Les 
pieds sont propres à la course et au saut. 

Les cuisses des deux pieds de devant sont ordinairement 
remarquables par leur grandeur. 

L'araignée à chevrons blancs de Geoffroy, espèce de 
saltique, très commune en été , sur les murs ou sur les 
vitres exposés au soleil, marche comme par saccades, s'ar
rête tout court après avoir fait quelques pas , et se hausse 
sur les pieds antérieurs. Vient-elle à découvrir une mou
che, un cousin surtout, elle s'en approche tout doucement, 
jusqu'à une distance qu'elle puisse franchir d'un t rai t , et 
s'élance tout d'un coup sur l'animal qu'elle épiait. Elle ne 
craint pas de sauter perpendiculairement au mur , parce 
qu'elle s'y trouve toujours attachée par le moyen d'un fil 
de soie, et qu'elle le dévide à mesure qu'elle avance. Il 
lui sert encore à se suspendre en l 'a ir , à remonter au 
point d'où elle était descendue, ou à se laisser transporter 
par le vent d'un lieu à l 'autre. Ces habitudes conviennent, 
en général, aux espèces de cette division. 

Plusieurs se construisent, entre des feuilles, sous des 
pierres, e tc . , des nids de soie, en forme de sacs ovales et 
ouverts aux deux bouts . Ces arachnides s'y retirent pour 
se reposer, changer de mue, et se garantir des intempéries 
des saisons. Si quelque danger les menace, elles en sortent 
aussitôt et s'enfuient avec agilité. 

Des femelles se font , avec la même matière, une espèce 
de tente , qui devient le berceau de leur postérité , et où 
les petits vivent , pendant quelque temps, en commun 
avec leur mère. 

Quelques espèces , semblables à des fourmis, élèvent 
leurs pieds antérieurs, et les font vibrer très rapidement. 

Les mâles se livrent quelquefois des combats très singu
liers par leurs manœuvres , mais qui n'ont aucune issue 
funeste. 
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Un sous-genre, établi par M. Rafinesque, celui 

De TESSAROPS (TESSAROJPS. ) , 

Nous paraît se rapprocher beaucoup du suivant , à raison 
de la plupart de ses caractères et de ses habitudes, mais s'en 
éloigner beaucoup, s'il n'y a pas d 'erreur, sous le rapport 
du nombre des yeux, qui ne serait que de quatre. ( Voy. les 
Annales ge'nérales des Sciences physiques, tom. VIH, p- 88. 

Un autre sous-genre, qui ne nous est pareillement connu 
que par sa description, est celui 

De PALPIMANE (PALPIMANTIS. ), 

Publié par M. Dufour, dans les Annales desSciences phy
siques ( Y , LXIX, 5 ) , et qui lui paraît intermédiaire entre 
les érèses et les saltiques. La disposition des yeux est à peu 
près la môme que dans le premier de ces deux sous-genrcs. 
La languette est pareillement triangulaire et pointue , et les 
mâchoires sont encore dilatées et arrondies au bout ; mais , 
suivant ce naturaliste , elles seraient inclinées et non droites 
comme celles des érèses. L'article terminal des tarses anté
rieurs serait inséré latéralement et dépourvu de crochets. 

Il n'en décrit qu 'une espèce {Palpimane bossu). Elle ne 
saute po in t , marche avec assez de lenteur , et se trouve 
sous les pierres , dans le royaume de Valence; mais elle y 
est très rare. 

M. Lefèvre a rapporté de Sicile une nouvelle espèce 
d'aranéïde, qui me paraît être de ce genre. 
Dans les deux sous-genres suivants , le nombre des yeux 

est toujours de h u i t , et les mâchoires sont droites. 

Les ERÈSES. (ERLSUS. Walck.) 

Qui ont près du milieu de l'extrémité antérieure du corse
let, quatre yeux rapprochés en un petit trapèze, et les quatre 
autres sur ses côtés, et formant aussi un autre quadrilatère, 
mais beaucoup plus grand. Leur languette est triangulaire 
et pointue. Leurs tarses sont terminés par trois crochets ( i ) . 

(i) Eresus cinnaberinus, Walck; Aranea quatuor-gultata , Ross., 
Faun. etrusc., tom. I I , i , 8 , g ; Coqueb., Iilust., icon. Insect. , 
decas. I I I , x w u , i a ; — Aranea nigra, Petag., Spécial, iuseet. Ca-
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Les SALTIQUES. ( SALTICUS. Latr. — Attus. Walck.) 

Qui ont quatre yeux , dont les deux intermédiaires plus 
gros , en avant du corselet, sur une ligne transverse, et les 
autres près des bords latéraux, deux de chaque côté; ils for
ment ainsi un grand carré ouvert postérieurement, ou une 
parabole. La languette est très obtuse ou tronquée au som
met. Les tarses n'offrent, à leur extrémité , que deux cro
chets. 

Plusieurs mâles ont de très grandes chclicères. 
Les uns ont le corselet épais et en ta lus , très incliné à sa 

base. 
Le Sallique de Sloane. {Aranea sanguinolenta, Lin.) 

Noir , une ligne blanche formée par un duve t , de chaque 
côté du corselet; abdomen d'un rouge cinabre, avec une 
tache alongée, noire , au milieu du dos. — Midi de la 
France, sur les pierres ( i) . 
Les autres ont le corselet très aplati , et presque insensi

blement en pente , à sa base. 
Tantôt leur corps est simplement ovale, garni de poils ou 

de duvet épais, avec les pieds courts et robustes. 
Le Saltique chevronné {Aranea scenica , L ia . ; ï'Arai-

gne'e à chevrons , Gcoff. ) Araignée a bandes blanches, 
De G. , Insect., YII, x v n , 8 , 9 . Long d'environ deux lignes 
et demie ; dessus noir , avec les bords du corselet et trois 
lignes en forme de chevrons sur le dessus de l 'abdomen, 
blancs. — Très commune (2). 

lab. M. Dufour a décrit, dans les Annales des sciences physiques, deux 
espèces d'Espagne, l'une , Ve'rèse acanlhophile (VI, xcv , 3 , 4 ) est mon 
irèse rayé du nouy. Dict. d'hist. natur. ; l'autre, Vérèse impérial ( V , 
LXIX, 2) a de grands rapports avec Varanea nigra de Pétagua , cite'e ci-
dessus. Ces deux espèces sont représentées dans la Faune française, 
araii., pi. î v , 3 , 4> 5. Voyez aussi, même planche, fig. 7, Vérèse 
cinabre. 

fi) Cette division comprend les attes suivants de M. "Walckenaer : 
bicolor, chalybeius, niger, cuprcus, muscorum , Varanea grossipes de 
De Géer. 

^2) Ajoutez attus taidigradus, Walcli, Hist. desaraii., V, îv , fem. 
Vo-ez son tableau des aranéides. 
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Tantôt leur corps est étroit , alongé , presque cylindrique 
et ras ; les pieds sont longs et grêles. 

LeSaltiqueJburmi(Formicarius.)j4raneajbrmicaria,ï)e G. 
Insect., tom. VII, xvm, i , 2 ; a t tefourmi, Walck., Faun. 
Franc. , aran , V, i -3 . Roux ; devant du corselet no i r ; des 
bandes noires et deux taches blanches sur l'abdomen ( i ) . 

La seconde famille des ARACHNIDES PULMONAIRES, 

celle 
DES PÉDIPALPES ( P É D I P A L P I . ) , 

Nous offre des palpes très g rands , en forme de 

bras avancés , terminés en pince ou en griffe ; des 

chélicères ou antenne-pinces à deux doig ts , dont 

l 'un mobile ; un abdomen composé de segments 

très distincts, sans filières au b o u t , et les organes 

sexuels situés à la base du ventre . Tout le corps 

est revêtu d'un derme assez sol ide; le thorax est 

d 'une seule pièce _, et présente , près des angles 

an té r i eu r s , trois ou deux yeux lisses, rapprochés 

ou groupés ; et près du milieu de son extrémité 

antér ieure , ou pos té r ieurement , mais dans la ligne 

méd iane , deux autres yeux lisses, parei l lement r a p 

prochés. Le nombre des sacs pulmonaires est de 

quatre ou de hui t . 

Les u n s ; qui forment le genre 

TARENTULE (TARANTULA. Fabric. ), 

Ont l'abdomen attaché au thorax par un pédicule ou 
par une portion de leur diamètre transversal, sans la-

[') Voyez, pour toutes les autres espèces de ce sous-genre-, la partie 
des araneïdes de la Faune française. SI. Walckenaer, auteuiyde^cette 
partie, mentionne, dans son tableau des araneïdes,une espèce reni'erme'c 
dans du succin, 
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mes eu forme de peigne à sa base inférieure, ni d'ai
guillon à son extrémité. Leurs stigmates, au nombre de 
quatre, sont situés près de l'origine du ventre, et recou
verts d'une plaque. Leurs antenne-pinces ( mandibules 
des auteurs ) sont en griffe, ou terminées simplement 
par un crochet mobile. Leur languette est alongée, très 
étroite, en forme de dard et cachée. Ils n'ont que deux 
mâchoires, et formées par le premier article de leurs 
palpes. 

Ils ont tous huit yeux, dont trois , de chaque côté, 
près des angles antérieurs, disposés en triangle; et deux 
près du milieu, au bord antérieur et portés sur un tuber
cule commun ou sur une petite éminence , un de chaque 
côté. Les palpes sont épineux. Les tarses des deux pieds 
antérieurs diffèrent des autres; ils sont composés de 
beaucoup d'articles, en forme de filou de soie; et sans 
onglet au bout. 

Ces arachnides n'habitent que les pays très chauds de 
l'Asie et de l'Amérique. Leurs habitudes nous sont 
inconnues. On en fait aujourd'hui deux genres. 

Les PHRYNES. ( PHRYNUS. Oliv. ) 

Qui ont des palpes terminés en griffe, le corps très aplati, 
le thorax large, presque en forme de croissant; l'abdomen 
sans queue, et les deux tarses antérieurs très longs , très me
nus, semblables à des antennes en forme de soie (i). 

Les TMELYPHONES. ( THELYPHONTJS. Latr. ) 

Se distinguent des pli iy nés parleurs palpes plus courts , 
plus gros, terminés en pince ou par deux doigts réunis; par 
leur corps long, avec le thorax ovale , et le bout de l'abdo
men muni d'une soie articulée, formant une queue; leurs 

(1) Phalangium reniforme , Lin.; Pall. , Spicll. zool., fasc. I X , m , 
5 , 6 ; Herbst. , Monog. phal. , n i ; Indes orientales, îles Se'chelles ; 
Herbst., ibkl, iv , i , Amérique méridionale; — Tarentula reniformls, 
Fab. ; Pall. , Spicil. zool. , 9 , 111, 3 , 4 ; Herbst., ibid , v . 1 ; ejusd., 
iv , 2 , var. ? Antilles. 
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deux tarses antérieurs sont courts , d'une même venue , et à 
articulations peu nombreuses (i). 

Les autres ont l ' abdomen int imement uni au 

thorax par toute sa l a r g e u r , offrant à sa base in

férieure deux lames mobiles en forme de pe igne , 

et te rminé pa r une queue noueuse , a rmée d 'un ai

guillon à son extrémité ; leurs stigmates sont au 

nombre de hu i t , découverts et disposés quatre par 

qua t r e , de chaque côté , d e l à longueur du ven t re ; 

leurs antenne-pinces sont terminées par deux doigts, 

dont l ' ex tér ieur mobi le . Ils forment le genre 

Des SCORPIONS. (SCORPIO. Lin. Fab.) 

Qui ont ie corps long et terminé brusquement par 
une queue longue, grêle, composée de six nœuds, dont 
le dernier finit en pointe arquée et très aiguë, ou en 
un dard, sous l'extrémité duquel sont deux petits trous^ 
servant d'issue à une liqueur venimeuse, contenue dans 
un réservoir intérieur. Leur thorax, en forme de carré 
long et ordinairement marqué , dans son milieu, d'un 
sillon longitudinal, a de chaque côté, près de son 
extrémité antérieure, trois ou deux yeux lisses, for
mant une ligne courbe , et vers le milieu du dos deux 
autres yeux lisses rapprochés. Les palpes sont très 
grands, avec une serre au bout , en forme de main ; 
leur premier article forme une mâchoire concave et 
arrondie. A l'origine de chacun des quatre pieds 

(i) Phalangium caudalum, Linn.; Pall. , Spicil. zool. fasc. I X , m , 
1, 2, de Java. L'Amérique méridionale fournit une aulre espèce, •décrite 
et figurée dans le Journal de Physique et d'Histoire naturelle ( 1777) ; 
les habitants de la Martinique l'appellent le vinaigrier. Une troisième es
pèce , plus petite que les précédentes , et dont les pattes sont fauves , h a 
bile la presqu'île en-deçà du Gange. 
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antérieurs, est un appendice triangulaire, et ces pièces 
forment, par leur rapprochement, l'apparence d'une 
lèvre à quatre divisions , mais dont les deux latérales 
peuvent être considérées comme des sortes de mâchoires, 
et dont les deux autres forment la languette. L'abdomen 
est composé de douze anneaux , ceux de la queue 
compris; le premier est divisé en deux parties, dont 
l'antérieure porte les organes sexuels, et l'autre les 
deux peignes. Ces appendices sont composés d'une pièce 
principale , étroite, alongée, articulée, mobile à sa base, 
et garnie, le long de son côté inférieur, d'une suite de 
petites lames, réunies avec elle par une articulation, 
étroites, alongées, creuses intérieurement, parallèles, 
et imitant des dents de peigne; leur nombre est plus 
ou moins considérable, selon les espèces; il varie quel
quefois d'une certaine quantité, et peut-être avec l'âge, 
dans la même. On n'a pas encore déterminé, par des 
expériences positives, quel est l'usage de ces appendices. 
Les quatre anneaux suivants ont chacun une paire de 
sacs pulmonaires et de stigmates. Immédiatement après 
le sixième, l'abdomen se rétrécit brusquement, et les 
six autres anneaux, sous la forme de nœuds, composent 
la queue. Tous les tarses sont semblables, de trois arti
cles, avec deux crochets au bout du dernier. Les quatre 
derniers pieds ont une base commune , et le premier 
article de leurs hanches est soudé ; les deux derniers 
sont même adossés, en partie, à l'abdomen. 

Les deux cordons nerveux, partant du cerveau, se 
réunissent par intervalles, et forment sept ganglions, 
dont les derniers appartiennent à la queue. Dans toutes 
les autres arachnides, le nombre des ganglions est de 
trois au plus. 

Les huit stigmates donnent dans autant de bourses 
blanches, renfermant chacune un grand nombre de 
petites lames très déliées, entre lesquelles il est probable 
que l'air se filtre. Un vaisseau musculeux règne le long 
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du dos, et communique avec chaque bourse par deux 
vaisseaux (i) ; d'autres branches en partent pour toutes 
les parties. Le caualintestinal est droit et grêle. Le foie 
se compose de quatre paires de grappes glanduleuses, qui 
versent leur liqueur dans quatre points de l'intestin. 
Le mâle a deux verges sortant près des peignes , et la 
femelle deux vulves. Ces dernières donnent dans une 
matrice composée de plusieurs canaux qui communi
quent les uns avec les autres, et que l'on trouve au 
temps du par t , remplis de petits vivants: les testicules 
sont aussi formés de quelques vaisseaux anamostosés en
semble (2). 

Ces arachnides habitent les pays chauds des deux 
hémisphères, vivent à terre, se cachent sous les pierres 
ou d'autres corps , le plus souvent dans les masures ou 
clans les lieux sombres et frais, et même dans l'in
térieur des maisons. Ils courent vi te , en recourbant 
leur queue en forme d'arc sur le dos. Us la dirigent en 
tout sens, et s'en servent comme d'une arme offensive 
et défensive. Us saississent avec leurs serres les cloportes 
et les différents insectes , tels que des carabes, des cha
rançons , des orthoptères , etc. , dont ils se nourrissent, 
les piquent avec l'aiguillon de leur queue , en la portant 
en avant, et font ensuite passer leur proie entre leurs 
chélicères et leurs mâchoires. Us sont friands des œufs 
d'aranéïdes et de ceux d'insectes. 

La piqûre du Scorpion d'Europe n'est pas, à ce qu'il 
paraît, ordinairement dangereuse. Celle du scorpion de 
Souvignargues, de Maupertuis, ou de l'espèce que j'ai 
nommée roussâtre (Occitanas), et qui est plus forte que 
la précédente, produit , d'après les expériences que le 

(1) Voyez nos remarques précédentes sur la circulation Jes arach
nides pulmonaires. 

(2) Consultez, sur l'anatomie des scorpions, Tre'viranus, Marcel de 
Serres et Léon Dufour (Journ. de physique , juin 1817). 
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docteur Maccary a eu le courage de faire sur lu i -même, 
des accidents p lus graves et p lus a l a rman t s ; le venin pa
ra î t être d ' au t an t plus actif que le scorpion est p lus âgé. 
On emploie , pour en arrê ter les effets, l 'a lkali vo la t i l , 
soit ex t é r i eu remen t , soit à l ' in té r ieur . 

Quelques natural is tes on t avancé que nos espèces indi
gènes p roduisen t deux générations par an . Celle qui me 
semble la mieux constatée a l ieu au mois d 'août . La 
femel le , dans l ' accouplement , est renversée sur le dos. 
Suivant M. Maccary, elle change de peau avant de met t re 
bas ses pe t i t s . Le mâle en fait a u t a n t à la même époque. 

La femelle fait ses pet i ts à diverses reprises. E l le les 
por te sur son dos pendan t les premiers jour s , ne sort 
pas alors de sa r e t r a i t e , et veille à leur conservation 
l'espace d 'environ u n mo i s , époque à laquel le ils sont 
assez forts pour s 'établir ai l leurs et pourvoi r à leur s u b 
sistance. Ce n 'est guère qu ' au bou t de deux ans qu ' i l s 
sont en é ta t d 'engendrer . 

Les uns ont hui t yeux , et forment le genre Buthus de 
M. Leach. 

\^eScorpion d' Afrique(Afer., Lin., Fab.). Rces., insect., 
3 , LXV. — Ilerbst., monog . , scorp., i . Long de cinq à six 
pouces, d'un brun noirâtre, avec les serres grandes, en 
cœur, très chagrinées et un peu velues. Bord antérieur 
du corselet fortement échancré. Treize dents à chaque 
peigne.—Des Indes orientales, dedey lan , etc. 

Le Scorpion roussdtre ( Occitanus, Amor. ); Tunetanus, 
Herbst., monog., scorp., 111, 3 ; Buthus occitanus, Leach., 
Zoolog. Miscell. CXLIII. Jaunâtre ou roussâtrej queue 
un peu plus longue que le corps, avec des lignes élevées 
et finement crénelées. Vingt-huit dents et au-delà (52-65 , 
Maccary.) à chaque peigne. — Midi de l 'Europe , Barbarie, 
et très commun en Espagne. 

Les autres n 'ont que six yeux, et composent le genre Scor
pion, proprement d i t , du même naturaliste. 

Le Scorpion d'Europe{Europœus, Lin., Fab.). Herbst., 
Monog. scorp., 111, i , 2. D'un brun plus ou moins foncé, 
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avec les pieds et le dernier article de la queue d'un brun 
plus clair ou jaunâtre ; serres en forme de cceuv et angu
leuses; neuf dents à chaque peigne.—Les départements les 
plus méridionaux et orientaux de la France. 

LE SECOND ORDRE DES ARACHNIDES, 

LES TRACHÉENNES. (TRACHEARLE. ) 

Différent du précédent par des organes respira
toires, consistant en des trachées (i) rajonnées ou 

(1) Les trachées sont des vaisseaux qui reçoivent et distribuent le 
fluide aérien dans tout l'intérieur du rorps, et suppléent ainsi au défaut 
de circulation. Elles sont de deux sortes. Les lubulaires ou élastiques 
sont formées de trois membranes , dont l'intermédiaire, composée d'un 
filet cartilagineux, élastique, roulé en spirale, et dont les deux autres 
celluleuses. Les tracbées ve'siculaires ne sont formées que de deux mem
branes et de ceLte sorte. Ce sont des espèces de poches pneumatiques, 
susceptibles de se gonfler et de s'abaisser. Les insectes aquatiques et plu
sieurs autres aériens en sont dépourvus. Elles communiquententreelles par 
des trachées tubulaircs. Dans plusieurs orthoptères, où elles sontbien déve
loppées, des arcs cartilagineux, formés par des appendices des demi-anneaux 
inférieursde l'abdomen , serventd'attachesauxmuscles quiles retiennent. 
Les trachées sont divisées en deux troncs principaux , s'étendant longitu-
dinalement, un de chaque côté , et recevant l'air au moyen d'ouvertures 
latérales appelées stigmates, etjetant ensuite des branches et des rameaux 
nombreux qui répandent ce fluide. Mais dans plusieurs insectes, il existe 

aussi deux autres troncs plus ou moins longs, situés entre les deux précé
dents et communiquant avec eux. M. Marcel de Serres les distingue par 
la dénomination de pulmonaires : les deux ordinaires sont pour lui des 
trachées artérielles. Il distingue aussi deux sortes de stigmates : les uns, 
simples , ou les stigmates ordinaires, consistent en deux lèvres membra
neuses, ayant des libres ou stries trausverses, «'ouvrant au moyen d'une 
simple contraction; les autres stigmates, ceux qu'il nomme Ire'maères , 
sonli'ormésd'uneoude deux pièces, mais leplus souvent de deux, cornées, 
mobiles, s'ouvrant ou se fermant comme des volets. "De Geer (Descript. 
du criquet de passage) les compare à des paupières. Ils sont propres à 
certains orthoptères , et leur position indique que ce sont les stigmates 
du mésothorax. M. Léon Dufbur (Aun. des se. natur., mai rS26)a donné 
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ramifiées, et ne recevant l'air que par deux ou
vertures ou stigmates; par l'absence d'organe cir
culatoire (1), et à l'égard du nombre des yeux qui 
n'est que de deux à quatre (2). Faute d'observa
tions anatomiques assez générales, les limites de 
cet ordre ne sont pas encore rigoureusement tra
cées. Quelques-unes mêmes de ces arachnides, telles 
que les pjcnogooides, n'offrent aucun stigmate, 
et leur mode de respirer est inconnu. 

Les arachnides trachéennes se partagent très na
turellement en celles qui sont pourvues d'anlenne-
p i n c e s t e r m i n é e s p a r d e u x d o i g t s , d o n t l ' u n m o 

de très bonnes figures de ces diverses sortes de stigmates , mais sans em

ployer les désignations du naturaliste précédent. Il paraîtrait, d'après sa 

description des stigmates abdominaux, que ceux-ci ont les caractères des 

tre'maères, tandis que ceux qu'il de'crit ensuite comme différents , sont 

les stigmates ordinaires. Nous croyons, au surplus, que ces dissemblances 

ne tiennent qu'à de simples modifications des lèvres. Réaumur (Mem., I, 

îv, 16) a figuré un stigmate de cette dernière sorte , mais dont les lèvres 

ont un rebord intérieur, qui doit, selon toute apparence, être corné. 

Supposons qu'elles soient presque entièrement de cette consistance, nous 

aurons alors cette espèce de stigmate (pie M. Serres nomme trémaère. 

Quelques larves aquatiques ont des appareils respiratoires particuliers et 

dont nous parlerons en traitant de ces insectes. 
(1) La présence des trachées exclut toute circulation complète, c'est-

à-dire la distribution du sang aux diverses parties, et son retour des or
ganes de la respiration au cœur. Ainsi, quoique l'on ait récemment 
découvert des vaisseaux dans quelques insectes (phasmes), quoique leur 
existence soit possible dans diverses arachnides trachéennes, ces animaux 
ne rentrent pas moins, sous ce rapport, dans le système général. M. Mar
cel de Serres a observé que le tube intestinal des phalaugium ou fau
cheurs jette un très grand nombre de cœcums ou d'appendices vermi-
formes, qui semblent avoir de l'analogie avec les vaisseaux hépatiques, 
et que les trachées rampent et se ramifient à l'infini sur ces cœcums. 

[2) Suivant Mùller, Vhydrachnc umbrata a six yeux; mais n'est-ce pas 
une erreur d'optique ou une méprise? 
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bi le , ou Lien par un seul , parei l lement m o b i l e , 

en forme de griffe ou de crochet ; et en celles où 

ces organes sont remplacés par de simples lames 

ou lancet tes , et qu i , avec la languet te , consti

tuent un suçoir. Mais la p lupar t de ces animaux 

étant fort pet i t s , cet examen entra îne de grandes 

difficultés, et l 'on sent que de tels caractères ne 

doivent être employés que lorsqu'on ne peut faire 

aut rement . 

La première famille des ARACHNIDES TRACIIÉEN= 

NÉS , celle 

DES FAUX SCORPIONS (PSEUDO SCORPIONES. ), 

A le thorax art iculé, avec le segment antér ieur 

beaucoup plus spacieux, en forme de corselet; un 

abdomen très distinct et anr .e lé , des palpes l^ès 

g r a n d s , en forme de pieds ou de se r r e s ; huit 

pieds dans les deux sexes, avec deux crochets 

égaux au bout des tarses, les deux antér ieurs au 

plus exceptés; deux antenne-pinces ou chélicères 

apparen tes , terminées par deux doig ts , et deux 

mâchoires formées par le p remier art icle des 

palpes. Ils sont, tous terrestres et ont le corps 

ovale ou oblong ; cette famille ne comprend que 

deux genres . 

Les GALÉODES. (GALEODES. Oliy. — Solpuga. Liclit. 
FaL. ) 

Ont deux anteune-pinces très grandes, à doigts ver
ticaux, fortement dentés, l 'un supérieur, fixe et sou-

TOME IV. 18 
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vent muni , à sa base, d'un appendice (1) grêle, alougé, 
terminé en pointe, et l'autre mobile; les palpes grands, 
avancés , en forme de pieds ou d'antennes , terminés par 
un article court, en forme de bouton , vésiculeux et sans 
crochet au bout; les deux pieds antérieurs d'une figure 
presque semblable, pareillement mulicjues, mais plus 
petits; les autres terminés par un tarse, dont le dernier 
article , muni au bout de deux petites pelotes et de deux 
longs doigts, avec un crochet à leur extrémité; cinq 
écailles en forme de demi-entonnoir et pédicellées, sur 
chaque pied postérieur , disposées en une rangée le long 
de leurs premiers articles; et deux yeux très rapprochés 
sur une éminence antérieure du premier segment thora-
cique , qui représente une grande tête, por tant , outre 
les parties de la bouche les deux pieds antérieurs. 

Leur corps est oblong, généralement mou et hérissé 
de longs poils. Le dernier article-des palpes, ou leur 
boulon, renferme , suivant M. Dufour, un organe parti
culier, en forme de disque ou de cupule, d'un blanc 
nacré, et qui ne se présente en dehors que lorsque l'a
nimal est irrité. Les deux pieds antérieurs peuvent être 
considérés comme de seconds palpes. Le labre a la forme 
d'un petit bec très comprimé, recourbé, pointu et velu 
au bout. La languette est petite , en forme de carène , 
et se termine par deux soies barbues, divergentes, pos
tées chacune sur un petit article. Les autres paires de 
pieds sont annexées à autant de segments. J'ai aperçu 
un grand stigmate, de chaque côté du corps , entre les 
premiers et les seconds pieds, ainsi qu'une fente à la 
base du ventre. L'abdomen est ovalaire et composé de 
neuf anneaux. [Voyez, pour d'autres particularités, la 
description d'une espèce découverte en Espagne par 
M. Dufour, et décrite et figurée par lui dans les An
nales des sciences physiques, tom. V, pi. L X I X , 5. ) 

(1) Je ne croîs pas qu'il soit exclusivement propre à l'un des sexes, 
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Un soupçonne que les anciens ont désigné ces arach
nides sous les noms de phalangium, solifuga, telra-
gnallia, etc. M. Poë en a découvert une espèce dans les 
environs de la Havane ; mais les autres sont propres aux 
pays chauds et sablonneux de l'ancien continent. 
Ces animaux courent avec une extrême vitesse, re
dressent leur tête, semblent vouloir se défendre, lors
qu'on les surprend, et sont réputés venimeux ( i ) . 

Les PINCES. ( CHELIFER. Geoff. — Obisium. Ilig. ) , 

Ont les palpes alongés, en forme de bras, avec une 
pince en forme de main et didactyle au bout ; tous les 
pieds égaux, terminés par deux crochets, et les yeux 
placés sur les côtés du thorax. 

Ces animaux ressemblent à de petits scorpions privés 
de queue. Leur corps est aplati , avec le thorax presque 
carré, et ayant de chaque côté un ou deux yeux. 

Ils courent vi te , et souvent à reculons ou de côté, 
comme les crabes. Rccsel a vu une femelle pondre ses 
œufs et les rassembler en tas. Hermann père dit que 
ces individus les portent réunis en une pelotte sous leur 
ventre. Il croit même, d'après une autre observation , 
que ces arachnides peuvent filer. 

Son fils (Mém. aplérol. ) divise ce genre en deux sections. 
Les uns (Chel/fer, Leach.) ont le premier segment du tronc, 
ou du thorax, partagé en deux par une ligne imprimée et 
transversale; Ses tarses d'un seul article; une espèce de stvJet 
au bout du doigt mobile des chélicères , et les poils du 
corps en forme de spatule. 

La Pince crabe, (Phalangium cancroides, Lin.; Scornio 
rancroides, Fab. ) ilees., Ins., l!ï, supo. LXIV, vulgaire-

[]) Solnulga fittaïis, lab. ; Tlerbst., Monog., solp. T, i , du Eenj.-ilc: 
— S. chtilooi-nia; Fdb. ; IlHrhst., ibid. , ÏI, i;—P!u<.LLngki;;i araneoides, 
M l . , Sjùcil. zool. , fisc. IX , n i , -j, S , Q. T'ojez , en outre, la Mono
graphie de ce genre publiée par Ilerbsl., et les Voyages de P;il!as et 
d'Olivier. 

18* 
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ment Scorpion des livres , se trouve dans les herbiers, le:, 
vieux livres , etc., où elle se nourrit des petits insectes qui 
les roulent . 

Une autre {Scorpio cimicoides, Fab.)Herm. ; Mém. aptér. , 
VII, g, habite sous les écorces d'arbres, ïes pierres, etc. 
D'autres (Obisium, Leach.) ont le thorax sans division, 

les chéiicères sans s ty le t , les poils du corps en forme de 
soies (1). Mais le nombre des yeux nous fournit un caractère 
plus important. Il est de quatre dans les OEISIES et de deux 
dans les PINCES proprement dites (a). 

La seconde famille des ARACHNIDES TRACHÉEN

NES, celle 

DES PYCNOGONIDES. (PYCNOGONIDES. ) 

À le tronc composé de quatre segments, occu
pant presque toute la longueur du corps } terminé à 
chaque extrémité par un article lubulaire, dont 
l'antérieur plus grand, tantôt simple, tanlôt ac
compagné d'anlenne-pinces et de palpes, ou d'une 
seule sorte de ces organes, constitue la bouche (5). 
Les deux sexes ont huit pieds propres à la course; 
mais les femelles offrent, eu outre, deux fausses 
pattes, situées près des deux antérieurs, et servant 
uniquement à porter les œufs. 

[1) Herm. , Mém. aptér., v , 6 ; v i , 14. 
fa) Voyez la Monographie des scorpionides du docteur Leach , dans 

le troisième volume de son Zoological miscellauj', tab. i^\ et \.l\i ; et un 
Mémoire sur les insectes du Copal, par M. Daiman, où il en décrit et 
figure une espèce sous le nom Reucarpus , et où il présente des observa
tions sur d'autres espèces. 

fî) L? siphon d'une grande espèce du sovs-genre plioxichile , apportée 
du cap de Bonne-Espérance par feu Delalande, m'a offert des sutures 
longitudinale:;, de manière qu'il me paraît composé du labre, de la lan-
eiietic et de deux mâchoires, le tout soudé ensemble. Les palpes sont 
des lors ceux de ces mâchoires. 
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Les Pyciiogcmides sont des animaux marins ( i ) , 

ayant de l'analogie, soit avec les Cyaines et les 

Chevrolles, soit avec les arachnides du genre Pha-

langiwn, ou \e$Fauchews} auxquels Linnceus les a 

réunis. Leur corps est ordinairement linéaire , avec 

les pieds très longs , de huit à neuf articles, et ter

minés par deux crochets inégaux, paraissant n'en 

former qu'un seul, et dont le plus petit est fendu. 

Le premier article du corps, et qui tient lieu de 

tète et de bouche, forme un tube avancé, presque 

cylindrique ou en cône tronqué , ayant à son extré

mité une ouverture triangulaire ou en trèfle. 11 

porte à sa base les antenne-pinces et les palpes. 

Les antenne - pinces sont cylindriques ou linéai

res , simplement prenantes, composées de deux 

pièces, dont la dernière en pince, avec le doigt 

inférieur, ou celui qui est immobile , quelquefois 

plus court. Les palpes sont en forme de fil, de cinq 

ou neuf articles, avec un crochet au bout. Chaque 

segment suivant, à l'exception du dernier, sert 

d'attache à une paire de -pieds (2) ; mais le pre-

(1) Suivant M. Savigny, ils font le- passage des arachnides aux crus
tacés. Nous ne les plaçons ici qu'avec doute. 

(2) M. Milnc Edwards, qui a observé ees animaux sur le vivant, 
m'a dit avoir vu dans l'intérieur de ces organes des expansions laté
rales du canal intestinal, ou des cœcurm. J'en avais effectivement aperçu 
les traces, sous la forme de vaisseaux noirâtres , dans divers nymphons. 
Lette observation me porterai! à croire que ces animaux respirent par ];i 
peau, caractère d'après lequel iis^nourraient former un ordre particulier, 
et peut-être intermédiaire entre les arachnides et les insectes aptères de 
l'ordre des parasites. 
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m i e r , on celui avec lequel s'articule la b o u c h e , 

a sur le clos un tubercule por tant ^ de chaque cô té , 

deux yeux lisses, et eu dessous, dans les femelles 

seu lement , deux autres petits p ieds , replies sur 

eux -mêmes , et por tant les œufs qui sont rassemblés 

tout autour d ' e u x , en une ou deux pelottes. Le 

dernier segment est pe t i t , cylindrique , et percé 

d 'un petit t rou à son ex t rémi té . On ne découvre 

aucuns vestiges de stigmates. 

Ces animaux se t rouvent pa rmi les plantes m a 

r ines , quelquefois sous les pierres , près des rivages, 

et quelquefois aussi sur des cétacés. 

Les PrcwOGONOA's. (PITCKOGONTJM. Brun. Midi. Fab.) 

Sont dépourvus d'aiitenne-pinces et de palpes, et la 
longueur de leurs pieds ne surpasse guère celle du corps, 
qui est proportionnellement plus court et plus épais que 
dans les genres suivants. Ils vivent sur des cétacés (1). 

Les FHOXICHILES. (PHOXICIIILUS. Latr. ) 

N'offrent point de palpes, de même que les précé
dents, mais ont des pieds fort longs et deux antenne-
pinces (2). 

Les NXMPIIOSS. ( N Ï M P H O N . Fab. ) 

Ressemblent aux Phoxichiles par la forme très étroite 

(1J Mûll., Zool. dan., exix, 10-12 , femelle. Trouve' sur nos côles par 
MM. Surirey et d'Orbigny. 

(2) Rapportez à ce genre le pyenogonum spinipes cVOthon Fabricius , 
sa variété du P. grossipes, sans antennes ; les phalangium aculeatum, spi~ 
nosum de Montagus (Lin. Trans. ) , le nymphon famoralutn des Actes 
de la Soc. d'iiist. natur. de Copenhague (1797) ; \c nymphon hirtuin 
de Fabricius, qui peut-être ne diffère pas des phalangium spinipes, spi-
nosum , cilcs plus haut. 
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et oblongue de leur corps, la longueur de leurs pieds , 
et la présence des an tenue-pinces; mais ont , en outre , 
deux palpes (r). 

La troisième famille des ARACHNIDES TRACHÉEN

NES , celle 

DES HOLÈTRES. (HOLETRA. Hermanii.) 

A le thorax et l 'abdomen réunis en une masse , 

sous un épiderme commun : le thorax est tout au 

plus divisé en deux , par un é t rang lement , et l ' ab 

domen présente seulement dans quelques-uns des 

apparences d ' anneaux , formés par des plis de l 'é -

pitlerme. ' 

L 'ext rémité antér ieure de leur corps est souvent 

avancée en forme de museau ou de bec ; la p lupar t 

ont hui t pieds et les autres six (2). 

Cette famille ce compose de deux tr ibus. 

La première tr ibu des ARACHNIDES H O L È T K E S , 

celle des PHALANGIENS ( Phalangita, Lat r . ) , 

a des antenne-pinces très apparentes , soit en 

[1) Pycnogorum grossipes, Olh. Fabw; Miill., Zool. clan., exix, S-y , 
fem.; à comparer avec les iijiitphons gracile et feinoratum du docteur 
Leaeh. (Zool. misceli., xix , 1 ,2) . Son genre ammolhea [A. carolinen-
sis, ibid., x m ) diffère de celui des njrmplions par les antenne-pinces 
beaucoup plus courtes que la bouche, leur première pièce, ou celle de 
la racine, étant fort petite. Les palpes ont neuf articles, tandis que 
ceux des nymplions n'en offrent que cinq. Dans ce genre, ainsi que ceux 
de plioxiclùle et de pyenogonon, le second article des tarses est fort 
court. Le tubercule portant les yeux est quelquefois placé sur une saillie 
qui s'avance au-dessus de la base de l'article ante'rieur, ou la bouche. 

(2) Le Irombidium longipes d'Kernian fils, Me'm. aptér., pi. 1 ,8 , est 
rcpre'senté avec dix pieds, dont les deux premiers très longs. Il ne lui 
en donne que huit dans le 'twte. 
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saillie au-devant du tronc, soit inférieures , et tou

jours terminées en une pince didactyle , précédée 

d'un à deux articles. 

Ils ont deux palpes en forme de fil, de cinq ar

ticles , dont le dernier terminé par un petit onglet ; 

deux veux distincts , deux mâchoires formées par 

le prolongement de l'article radical des palpes , et 

souvent quatre de plus ( i) , et qui ne sont aussi 

qu'une dilatation de la hanche des deux premières 

paires de pieds; le corps ovale ou arrondi, re

couvert, du moins sur ie tronc, d'une peau plus 

solide ; des apparences d'anneaux ou des plis sur 

l'abdomen. Les pieds, toujours au nombre de huit , 

sont longs et divisés distinctement à la manière de 

ceux des insectes (2). Plusieurs au moins ( faucheurs ), 

ont à l'origine des deux pieds postérieurs, deux 

stigmates, un de chaque côté, mais cachés par 

leurs hanches. 

[1) Dans la supposition que les deux mâchoires supérieures représen
tent , avec leurs palpes, les mandibules des crustacés décapodes, les 
quatre autres représenteront aussi les quatre mâchoires des mêmes crus
tacés, et les deux mâchoires, ainsi que la lèvre inférieur" des insectes 
broyeurs. M. Marcel de Serres nous apprend que le ganglion venant im
médiatement après le cerveau, est en face de la troisième paire de 
pattes , qui, d'après ces rapprochements, serait l'analogue de la première 
des insectes ; or c'est là aussi qu'est plûcé , dans ceux-ci, le même gan
glion. Voyez l'ordre des myriapodes. 

(1) Hanches, cuisses, jambes et tarses de même que dans les familles 
pre'cédentes. Mais les pieds des autres arachnides trachéennes sont eoui-
pose's d'articles courts, dont les proportions relatives ne diffèrent que 
graduellement, de sorte que ces distinctions de parties son! moins ap
préciables. 
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La plupart vivent à terre, sur les plantes, au 

bas des arbres, et coru très agiles; d'autres se ca

chent sous la pierre , dans la mousse. Leurs organes 

sexuels sont placés sous la bouche et intérieurs. 

Les FAUCHEURS. (PHALAWGIUM. Lin. Fab.) 

Qui on t les a n t e n n e - pinces saillantes , beaucoup plus 
courtes que le co rps , et les yeux: portés sur u n tubercu le 
commun . 

Leurs pieds sont très longs, fort menus ; et détachés d u 
corps, i l s d o n n e n t , p e n d a n t que lques ins tan ts , des signes 
d ' i r r i t ab i l i t é . Les deux sexes sont placés vis-à-.vis l ' un de 
l ' au t re dans la copula t ion , qu i a lieu vers la fin de l 'été. 
L 'organe générateur d u mâle a la forme d ' u n d a r d , 
t e rminé en demi-flèche. La femelle a u n oviducte mem
b r a n e u x , en forme de fi l , flexible et a imelé . Les t r a 
chées sont tubu la i res . 

Le Faucheur des murailles (Cornulum, L in . , mâle ; 
Opilîo, cjusd. , femelle.) Herbst., Monog. pliai., 1, 3, mâle; 
ibid. 1, femelle. Corps ovale, roussâtre ou cendré en des
sus , blanc en dessous; palpes longs; deux rangées de 
petites épines sur le tubercule portant les yeux , et des 
piquants sur les cuisses. Antenne-pinces cornues dans !e 
mâ'o; une bande noirâtre, avec ses bords festonnés, sur le 
dos , dans la femelle (1). 
Un célèbre entomologiste anglais, M. Kirby, a formé, 

sous lenoradeGoNOLEPTF. (Gonoleptes.), un genre propre sur 
des espèces qui ont les palpes épineux, avec les deux derniers 
articles presque de la même grandeur , subovalaires , et 
un fort onglet terminal ; et dont les hanches des deux 
pieds postérieurs sont fort grandes, soudées et forment une 
plaque sous le corps. Ces pieds sont éloignes des autres 

(1) Consultez les Monographies de ce genre publiées par Lalreille (à la 
suite de l'Histoire des foivmis), Hcrbsl et Hercuana fils (Méni. uiitcrolog.). 
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et rejetés eu arrière (1). Dans les Faucheurs propre meus 
di ts , les palpes sont filiformes, sans épines , terminés pat 
un article beaucoup plus long que le précédent, avec un 
petit crochet au bout. Tous les pieds sont rapprochés, à 
à hanches semblables et contiguës à leur naissance. Telles 
sont tontes nos espèces indigènes. 

Les S I R O K S . (SiRO. L a l r . ) 

A les an tenne - pinces saillantes , presque aussi lon

gues que le corps , les yeux écartés et portés chacun sur 

u n tubercu le isolé ou sans suppor t (2). 

Les MACROGIIÈLES. ( M A C R O C H E L E S . L a l r . ) 

O n t aussi les an t enne - pinces très-saillantes et fort 

longues ; mais leurs yeux pont nu ls ou sessiles. Les deux 

pieds an té r ieurs sont fort longs et an tenn i fo rmes ; le 

dessus d u corps forme une p laque ou écaille sans anneaux 

dis t inc ts . 

Je r appor t e à ce genre les Acarus marginatus et testu-

dinarius d 'He rman fils (Mémoire aptéro l . , pag. 76 , 

pi. Vi, fig. 6 , et pag. 80 , pi. i x , fig. 1.). 

Les TROGUÉES. (TROGULUS. Latr.) 

Dont l 'extrémité an té r ieure d u corps s'avance en forrm 
de chaperon , et reçoit dans une cavité inférieure les 
antennê-pinces et les autres part ies de sa bouche. 

L e u r corps est très ap la t i e t recouver t d ' u n e peau 
très ferme. Sous les pierres (3). 

(1) Gonoleptes horriilus, T raus . Lia. Soc. X I I , x x u , iG; espèce 

<lu Bre'sil. 

(2) Siro rubens, Latr . , Gêner . cnisL. et insect. , I , vi , 2 ; — Acarus 

crassipes, Herm. , Mem. apte'r. , 111, 6 et ix , Q. N. 

(3) Trogulus nepœfvrmis, Lat . , Gêner . , crusL. et iusect. , I , \ I , ] ; 

l'halan^ium tricarinalum , Lin. ; Midi de la France , Espagne. 
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La seconde tribu des ARACHNIDES HOLÈTRES, 

celle des ÀCARIDES (Acarides), a tantôt des antenne-

pinces , mais simplement composées d'une seule 

pince , soit didactyle, soit en griffe , et cachée dans 

une lèvre sternale ; tantôt un suçoir, formé de lames 

en lancette et réunies, ou n'a même pour bouche 

qu'une cavité, sans autres pièces apparentes. 

Cette tribu est formée du genre 

Des MITES. (ACARUS. L.) 

La plupart de ces animaux sont très petits ou presque 
microscopiques. Ils sont dispersés partout. Les uns sont 
errants, et parmi eux on en rencontre sous les pierres, 
les feuilles, les écorces des arbres, dans la terre, les 
eaux, ou bien sur les provisions de bouche, comme la 
farine, la viande desséchée, le vieux fromage sec, sur 
les substances animales en putréfaction; d'autres vivent, 
en parasites, sur la peau ou dans la chair de divers ani
maux, et les affaiblissent souvent beaucoup par leur 
excessive multiplication. On attribue même à quelques 
espèces l'origine de certaines maladies, et particulière
ment de la gale. Il paraît résulter des expériences du doc
teur Galet, que les mites de la gale humaine, mises sur 
ïe corps d'une personne saine, lui inoculent le virus de 
cette maladie. On trouve aussi diverses sortes de mites 
sur des insectes, et plusieurs coléoptères vivant de sub
stances cadavéreuses ou excrémentielles, en sont quel
quefois tout couverts. On en a observé jusque dans le 
cerveau et les yeux de l'homme. 

Les mites sont ovipares et pullulent beaucoup. Plu
sieurs ne naissent qu'avec six pieds , et les deux autres se 
développent peu de temps après. Leurs tarses se termi-
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l ient de manières diverses et appropriées à leurs hab i 
t udes . 

Les unes ( Jcs ÀCARIDES propres, Acarides, Latr.) ont hui t 
pieds, uniquement propres à la course, etdes antenne-pinces. 

Les TROMBIDIOKS. ( TROMBIDIUM. Fab. ) 

Qui ont des antenne- pinces en griffe ou terminées par un 
crochet mobile ; des palpes saillants, pointus au bout , avec 
un appendice mobile ou une espèce de doigt sous leur extré
mi té ; deux yeux, situés chacun au bout d'un petit pédicule 
fixe , et le corps divisé en deux parties, dont la première ou 
l'antérieure très pet i le , et porte , outre les yeux et la bou
che , les deux première paires de pieds. 

Le Trombidion satiné { T. holosericcum, Fab. ) lierai. , 
Mém. aptér. , pi. ï, 2 , et II, 1 , liés commun, au prin
temps , dans les jardins; d'un rouge couleur de sang, ab
domen presque carré, rétréci postérieurement, avec u:,e 
échancrure; dos charge de papilles velues à leur base, et 

. globuleuses à leur extrémité. 
On trouve aux Indes orientales une autre espèce trois à 

ruatre fois plus grande, et qui donne une teinture rouge : 
•'est le T. colorant ( T. tinclorhim, Fab. )Hevm., Mcm. 

apt. î, 1, (1). 

Les ERYTHREES. (ERYTIIRJSUS. Latr. ) 

Qui ont les antenne-pinces et les palpes des Trombidions, 
mais dont les yeux ne sont point portés sur de pédicule, et 
dont le corps n'est pas divisé (a). 

Les GAMASES. (GAMASUS. Lat. Fabr.) 

Dont les antenne-pinces sont didactvles, et qui ont des 
palpes saillants ou très distincts, et en forme de fil. 

{') 1'. fuliglnosum, H e r m . , W( ;m. apt. , 1, 3 ;—T. blcolor, ibid. , 11, 
'.'. ; — T. assimile, ib id . , 3 ; — T. aurtipes , ibid. , 4 >' — ^• trigonuni , 

i bid. , 5 ; — T. trimaculutum, ib id , , 6. 
(2) Er^lhrœus phalw çioides , Lulr . ; Trombidium phalangioides , 

iïerm. , i b \ d . , 1 , " 1 0 ; — 2'rombidium quis^u'diaiuin , ibid. , 9 ; — T. pa-
rictinum, i b i d . , 1 3 ; — T. piisilhiin . ibid , 11. f\ ; — T. murenuu , 

ibid. , 5. 
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Les uns ont le dessus du corps revêtu , en tout ou en par
tie, d'une peau e'cailleuse (i) . 

Les autres ont le corps entièrement mou. Quelques espè
ces de cette division vivent sur différents oiseaux et quadru
pèdes. On en connaît, tels surtout que YAcarus telarius do 
Linnœi-6, ou le Gamuse tisserand, qui forment sur les feuil
les de plusieurs végétaux, particulièrement sur celles du 
tilleul, des toiles très fines, et leur nuisent beaucoup. Cette 
espèce est rougeâtre, avec une tache noirâtre de chaque côté 
de l 'abdomen. 

Les CHEYLÈTES. (CIIEYLETUS. Lat. ) 

Qui ont airsi des antenne-pinces didactyles, mais dont 
les palpes sont épais , en forme de bras et terminés en 
faulx (2). 

Les Oui BÂTES. ( ORICATA. Latr. — Notaspis. Hcrm. ) 

Dontlesantcnne-pinces sont encore didactyles, mais dont 
les palpes sont très courts ou cachés • qui ont le corps recou
vert d'une peau ferme, coriace ou écailicut^, eu forme de 
bouclier ou d Jécusson, et les pieds longs ou de grandeur 
moyenne. 

Le devant du corps est avancé en forme de museau. On 
voit souvent une apparence de corselet. Le bout du tarse 
est termina par un seul crochet dans les u n s , par deux ou 
trois dans les autres, sans pclotte vésiculense. 

Ils se trouvent sur les pierres, les arbres, dans la mousse, 
et marchent lentement (3). 

(1) Gamasus marginalus , Latr . ; Acarus marginatus, Herm. , 
Mém. ajvt., v i , 6, trouve sur le corps calleux du cerveau d'un liomme; 
— Trombidium longipes, ïlerm. , ibid. , 1, S; —Acarus coleoptralo-
rum, Fab. ; De Geer, Me'ra. insect., VU , vi , 5; — Acarus hirumiuiis, 
Herm., ibid. , 1, i 3 ; — A. vespertilionis , ibid., i 4 ; —• Trombidium 
bipusiulatum , ibid, , 1 1 , 10; — T. sociiwi, ibîd. , n , i3;—T. t'diarium, 
ibid. , 1 2 ; — T. telarium, ibid. , i5 : ces trois espèces vivent en société 
sur les feuilles, les recouvrent de fils soyeux et très fins ; — T. celer, 
ibid. , I/J;—Acarus gallinœ, De Geer, Insect., VI I , v i , i 3 . 

(2) Acarus eruditus, Sehrank , Enum., Insect. , Anst. , u° io58, tab 
u , I ; ejusd., peciculus musculi, ibid., n° 1024, 1, S. 

(3) T^'oycz Hermann, Me'ra. ap!.eY., genre nolaspe,• et Olivier, Encycî. 
rnc'thoJ., insect,, article Oribate. 
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Les UROPODES. ( UBOPODA. Lat. ) 

Qui on t , à ce que l'analogie nous fait présumer , des ché-
licèrcs en p ince; dont les palpes ne sont point apparents 
ou saillants; dont le corps est encore recouvert d'une peau 
écailleuse, mais qui ont des pieds très cour t s , et un fil à l'a
n u s , au moyen duquel ils se fixent sur le corps de quelques 
insectes coléoptères, et se suspendent en l'air ( i ) . 

Les ACARUS. (ACARUS. Fab. Latr.—Sarcoptes. La t r . ) 

Ayant, ainsi que les précédents, deux antenne-pinces 
didactvles , des palpes très courts ou cachés, mais dont le 
corps est très mou ou sans croûte écailleuse. 

Les tarses ont , à leur extrémité, une pclotte vésiculeuse. 
Plusieurs espèces se nourrissent de nos substances alimen
taires. D'autres se trouvent dans les ulcères de la gale de 
l 'homme , de celles du cheval, du chien , du chat (2). 

D'autres MITES ( les TIQUES , Riciniœ, Latr. ) ont aussi huit 
pieds et uniquement propres à la course, mais sont dépour
vus d'antenne-pinces proprement dites; ces organes sont 
remplacés par deux lames en lancettes, formant, avec la lan
gue t te , un suçoir. 

Tantôt elles ont des yeux distincts , des palpes saillants , 
filiformes et l ibres; un suçoir composé de pièces membra
neuses et sans dentelures , et le corps tics mou. Elles sont 
vagabondes. 

Les RDELLES. (BDELLA. Lat. Fab — Scinis. l ierai .) 

Qui ont les palpes alongés, coudés, avec des soies ou des 
poils au bout ; quatre yeux et les pieds postérieurs plus longs. 
Leur suçoir est avance en forme de bec conique ou en alêne. 

fi) Acarus vegetans, DeGéer, Insect., VII, vu, i5. IV'acarus spini 
tarsus d'Hermann, Me'm. apt., vi, 5 , forme peut être un genre inter
médiaire entre celui-ci et le pre'cédent. 

(2) Acarus domestkus, D ; G. , ibid., v, 1 -4 ; — Acarus siro, Tab. ; 
X. scabiei, ibid., 12, i3 ; voyez la Dissertation en torme de thèse 

du docteur Galet; — A. farinas,ï\M. , i5 ; — A. at'hularum , ibiJ. : 
VI Q ; — A. passcrinus , ibid., 12 , remarquable par la grandeur de sa 
troisième paire de pieds; — A. dimidialus, Herm. , Mém. apt. vi, 4i 
— Trombidium expalpe, ibid., 11,8. 
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Elles se trouvent sous les pierres , les écorces d'arbres, ou 
dans la mousse. 

La Dde lie rouge {Acarus longicornis, L i n . ; La Pince 
rouge, Geoff. ) Scii^us vulgaris, Herm., Mém. ap t . , 111, 9 ; 
IX , S. Longue à peine d'une demi-ligne , d'un rouge écar-
late, avec les pieds plus pâles. Suçoir en forme de bec 
alongé et pointu. Palpes à quatre articles, dont le premier 
et le dernier plus longs; celui-ci un peu plus court, et 
terminé par deux soies. — Commune aux environs de 
Paris; sous les pierres (1). 

Les SMAEIDES. (SMARIDIA. Latr. ) 

Se distinguent des bdelles par les palpes, qui ne sont 
guère plus longs que le suçoir , droits et sans soies au bout; 
par leurs -yeux au nombre de deux, et en ce que les deux 
pieds antérieurs sont plus longs que les autres (2). 

Tantôt ces miles à huit pieds et sans antenne-pinces n'ont 
point d'yeux perceptibles ; leurs palpes son t , soit antérieurs 
et avancés, mais en forme de valvules élargies ou dilatées 
vers le bou t , servant de gaîne au suçoir , soit inférieurs; les 
pièces du suçoir sont cornées, très dures et dentées; le corps 
est revêtu d'une peau coriace, ou a, du moins en avant, une 
plaque ccailleuse. 

Ces tiques sont parasites, se gorgent du sang de plusieurs 
animaux vertébrés , et d'abord très aplaties, acquièrent, par 
la succion, un très grand volume et une forme vésiculaivc. 
Elles sont rondes ou ovales. 

Les IXODES. ( IXOBES. Lat. Fab. — Cynorœslhcs. Herm. ) 

Dont les palpes engaîneni le suçoir et forment avec lui 
un bec avancé, court , t ronqué et un peu dilaté au bout. 

Les ixodes fréquentent les bois fourrés, s'accrochent aux 

(1) Scirus longiroslris, Iferm. , Me'ra. apt. , v i , 2 ; — S. laliroslris, 
ibid., 11, m ; —S. setiroUiïs,ibid., n i , 12; ix, T. 

(2) Acarus sumbuci, Schrank , et peut-être les troœbidious suivants 
cVHcrm&u; Miniatum , 1, 7; —Papillosum ,11 , 6;—Stjuammatum , 
ibid. , 7. Le second csl même très voisiu de l'espèce qui sert de type 
au genre. 
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végétaux peu élevés, par les deux pieds antérieurs , et tien
nent les autres étendus. Ils s'attachent aux chiens , aux 
bœufs , aux chevaux , à d'autres quadrupèdes , et même aux 
tortues, engagent tellement leur suçoir dans leur chair , 
qu'on ne peut les en détacher qu'avec force et en enlevant 
la portion de chair qui lui adhère. Us pondent une quantité 
prodigieuse d'eeufs, et par la bouche , suivant M. Chabrier. 
Leur multiplication sur un bœuf, un cheval, est quelque
fois si grande, que ces animaux en périssent d'épuisement. 
Leurs tarses sont terminés par deux crochets insérés sur une 
palette, ou réunis à leur base sur un pédicule commun. 

11 paraît que les anciens désignaient ces arachnides sous 
le nom de Ricin. Les piqueurs appellent Louvctle l'espèce 
qui se fixe sur le chien , ou la suivante. 

h'Ixode ricin ( Acarus ricinns, Lin.) Acarus reduvius 
De G. , Insect. , VII, vi , i , i ; d'un rouge de sang foncé , 
avec la plaque écaiileuse antérieure pius foncée ; côtés 
du corps rebordés, un peu poilus j palpes engainant le 
suçoir. 

UIxode réticulé (Reticulatus, Latr . , F a b . ) , Acarus 
reduvius, Schrank, Enum. insect. , Aust., n° io43 , n i , 
i •!; Cynorhcestes pictus , Hcrmann; cendré, avec de pe
tites taches et de petites lignes annulaires d'un brun rou-
creâtre ; bords de l'abdomen striés; palpes presque ovales. 
Il s'attache aux bœufs , et a , lorsqu'il est tuméfié , cinq 
a six lignes de longueur. 
L'étude des espèces de ce genre n'a pas été suffisamment 

approfondie (i). 

Les AKGAS. (ÀRGAS, Latr. —RHÏNCHOI>IUON. Herm.) 

Diffèrent des Ixodes par la situation inférieure de leur 
bouche et par Jours palpes qui n'engaînent pas le suçoir, 
ont une forme conique et sont composés de quatre articles, 
et non de trois, comme dans le genre précédent. 

(i) Acarus œgrpv: s, l in. : îîerm. , M cm. apt. , iv, 9; L. ; iv, i3 ; 
sfr.arus rhinocerolis , Pe G., Insect., VII, xxxviii , 5 , 6 ; —Acarus 

americanus,ÏÂa.; — A. nigua, De G. , Mil, xxxvir, 9. i3. Voyez 
le penre ixodes deFabncius , et le travail générai du docteur Lcach sur 
les insectes aptères de Linuœus (Trans. linn. Soc., tom. XI). 
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h'Argas bordé( Ixodes rejlexus, Fab. ) Lat. , Gen. crust. 
et inscct., I , v i , 3 ; Hcrm., Méni. apt. , IV, 10, 11 ; d'un 
jaunâtre pâle, avec des lignes couleur de sang fonce', ou 
obscures et anastomose'cs. — Sur les pigeons, dont il suce 
le sang. 

Une autre espèce , VArgas de Perse (Hlalleh de 3/ianeh), 
décrite par des voyageurs sous le nom de punaise veni
meuse de Miana, a été , ainsi que d'autres ixodes, l'objet 
d'une notice très curieuse, publiée par M. Gottlief Fis
cher de Waldheim. 
D'autres MITES( les HYDRACHNELLES, Hydrachnellœ, Lat.) 

ont encore huit pieds, mais ciliés et propres à la natation. 
Elles forment le genre IIYDKACHNA de Millier (1), ou celui 

à'Athax de Fabricius, et vivent uniquement dans l'eau. Leur 
corps est généralement ovale ou presque globuleux et très 
mou. Celui de quelques mâles se rétrécit postérieurement, 
d'une manière cylindrique ou en forme de queue ; leurs par
ties génitales sont placées à son extrémité; la femelle les a 
sous le ventre. Le nombre des yeux varie de deux à quatre, 
et va même jusqu'à six, suivant Millier. 

La bouche des espèces que j 'ai pu étudier m'a offert les 
trois modifications suivantes, et qui ont servi de base à trois 
coupes génériques , mais auxquelles il est presque im
possible de rapporter toutes les espèces d'hydrachnes de 
Millier, ce naturaliste ne les ayant pas décrites avec assez 
de détails. 

Les EYLAÏS. ( EYLAIS. Latr. ) 

Qui ont des antenne-pinces terminées par un crochet mo
bile (2). 

Les HYDEACHNES. (HYDRACHNA. Latr.) 

Dont la bouche est composée de lames formant un suçoii 
avancé, et dont les palpes o n t , sous leur extrémité, un ap
pendice mobile (3). 

(1) Ilydrarachna, Herm. 

(2) Atax extendens, Fab. ; Mûll., ix , 4-
(3) A. geographûsus , Fab. 5 Mûll. , vm , 3 - 5 

A. globator, Fab. , Mûll. ; îx, 1. 

TOME IV . ÎQ 



2Q0 ARACHNIDES TBACHKENNES, 

Les LIMNOCIIARES. (LIMNOCHARES. Latr. ) 

Semblables aux Ifydrachnes par la bouche en suçoir, mais 
dont les palpes sont simples (1). 

D'autres MITES ( les MICROPHTHIRES, Microphlhira , Latr. ) 

enfin s'éloignent de toutes les autres arachnides par le nom
bre des pieds, qui n'est que de six. 

Elles sont toutes parasites. 

Les CARIS. (CARIS. Lat. ) 

Qui ont un suçoir et des palpes apparents , le corps ar
rondi , très plat et revêtu d'une peau écailleuse (a). 

Les LEPTES. ( LEPTUS. Latr. ) 

Avant aussi uu suçoir et des palpes apparents, mais dont 
le corps est très mou et ovoïde. 

Le Lepte automnal ( Autumnalis), Àcams autumnalis, 
Shaw., Mise. zool. , tom. I I , pi. xvn , espèce très com
mune en automne sur les graminées et d'autres plantes. 
Elle gr impe, s'insinue dans la peau , à la racine des poils, 
et occasione des démangeaisons aussi insupportables 
que celles produites par la gale. On le connaît sous le nom 
de Rouget. Il est en effet de cette couleur et très petit. 
Les autres espèces se trouvent sur différents insectes, et 

rentrent dans la division des Trombides hexapodes d'Her-
mann (3). 

Les ACLYSIES. (ACLYSIA. Aud. ) 

Dont le corps a la forme d'une cornemuse, avec un si
p h o n , sans palpes distincts, situé au-dessous de son extre-

[\) Acarus aquaticus , Lin . ; —Acarus aquaticus holosericeus , 
De G . , Insect. , V I I , îx , 15, 20 ; — Trombidium aqua'icum , Herrn., 
Mcin. apt., I , 11. 

faj Caris vesperlilionis, Latr., Gêner, crust. et insect., I , 161. 
(3^ Trombidium insectorum , lierai., Me'm. apt. 1, 16 ;De G. , insect, 

VII , vu , 5; —T. lalirostre , Herm. , ibid., i 5 ; — T. cornutum, ibid., 
II, 11; —T. aphidis , ibid.; De G. .Insect., VI I , vu , i4 ;— T. libettulœ, 
Herm. , ibid. ; De G. , ibid. , vu, 9 ; —T. culicis, Herm., ibid ; De G., 
ibid., v u , 12: T. Lwiilum , TIerui. , ibid., v u , 7. 
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mité antérieure, qui est rétrécie , courbée et obtuse; les 
pieds sont très petits. 

Les aclysies vivent sur le corps des dytiques. On n'en 
avait d'abord découvert qu'il ne seule espèce {A.du dytique, 
Mém. de la Soc. d'hist. natur. de Par is , tom. i , psg. 98 , 
pi. v, fig. 2) , celle d'après laquelle M. Victor Audouin a 
établi ce sous-genre. Mais M. le comte de Manheiren , na
turaliste de Russie , qui a déjà bien mérité de la science 
par ses essais entomologiques et par son empressement à 
seconder les efforts de ceux qui s'y l ivrent , en a décou
ver t , à ce qu'il paraît , une autre espèce. 

Les ATOMES. ( ATOMA. Latr. ) 

S'ont ni suçoir ni palpes visibles ; leur bouche ne consiste 
qu'en une petite ouverture située sur la poitrine. Leur corps 
est ovale, m o u , avec les pieds très courts (1). 

Les OCYPETES. ( OCYPETE. ) 

De M. Leach appartiennent à cette tribu par le nombre 
des pieds , mais ont , suivant l u i , des mandibules (a). 

TROISIÈME CLASSE DES AMMAUX ARTICULÉS 

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULES, 

LES INSECTES. (INSECTA.) 

Ont des pieds articulés, un vaisseau dorsal, te

nant lieu de vestige de cœur, mais sans aucune 

branche pour la circulation (0) ; respirent par deux 

(1) Acarus parasiticus, De G . , V I I . , v u , 7; Trombidium parasiû-
cum, Hermann. 

(2) Ocypete rubra, Leach, Trans. lin. Soc. , tom. X I , 3ç)6. Sur les 
titulaires. 

(3) Les anatomistes sont très partage's à l'égard de la nature de cet 

'9* 
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trachées principales , s'étendant , parallèlement 

l'une à l'autre, clans toute la longueur du corps, 

ayant par intervalles des centres d'où partent 

beaucoup de rameaux, et qui répondent à des 

organes : plusieurs y voient un véritable cœur; d'autres, et telle est l'opi
nion de M. Cuvier , et qui nous parait avoir e'té pleinement confirmée par 
les belles recherches de M. Marcel de Serres (Mémoire sur le vaisseau 
dorsal des insectes, inséré dans le Recueil des Mémoires du Muséum 
d'hist. natur.), lui refusent cette qualité. Suivant ce dernier, il sécréte
rait la graisse , qui serait ensuite élaborée dans le tissu adipeux qui l'en
veloppe..Lyonet dit qu'il renferme une substance gommeuse de couleur 
orangée. Quelques observations très récentes paraissent établir l'exis
tence de quelques petits vaisseaux; mais, outre que cette circulation 
serait très partielle , les insectes différeraient toujours beaucoup sons ce 
rapport des crustacés, en ce que le sang ne reviendrait point au cœur. 
M. Straus, en rendant compte (Bulletin univers, de M. le baron de 
Férussac) d'un Mémoire de M. Hc'rold sur ce sujet, nous a fait connaître 
l'opinion qu'il s'est formée à cet égard , d'après ses recherches anato-
miques sur le hanneton, te Le vaisseau dorsal, dit-il, est le véritable 
cœur des insectes, étant, comme chez les animaux supérieurs, l'organe 
locomoteur du sang, qui, au lieu d'être contenu dans des vaisseaux, est 
répandu dans la cavité générale du corps. Ce cœur occupe toute la lon
gueur du dos de l'abdomen, et se termine antérieurement par une artère 
unique, non ramifiée, qui transporte le sang dans la tète, où elle l'épan
ché, et d'où il revient dans l'abdomen, par l'effet même de son accumu
lation dans la tête , pour rentrer de nouveau dans le cœur ; et c'est à cruoi 
se réduit toute la circulation sanguine chez les insectes, qui n'ont ainsi 
qu'une seule artère sans branches, et point de veines. Les ailes du cœur 
ne sont pas musculeuscs, comme le prétend Hérold ; ce sont de simples 
ligaments fibreux qui maintiennent le vaisseau dorsal en place. Le cœur, 
c'est-à-dire la partie abdominale du vaisseau, est divisé intérieurement 
en huit chambres [nielolontlia vulgaris) , séparées les unes des autres 
par deux valvules convergentes, qui permettent au sang de se porter 
d'arrière en avant d'une chambre dans l'autre, jusque dans l'artère qui le 
conduit, dans la tête, mais qui s'opposent à son mouvement rétrograde, 
Chaque chambre porte latéralement, à sa partie antérieure , deux ouver
tures en forme de fentes transversales , qui communiquent avec la cavité 
abdominale, et par lesquelles le sang contenu dans cette dernière pent 
entrer daus le cœur. Chacune de ces ouvertures est munie intérieurement 
d'une petite valvule en forme de demi-cercle , qui s'applique sur elle 



EN GÉNÉRAL. 2<)3 

ouvertures extérieures ou des stigmates (1) pour 

L'entrée de l'air. Us ont tous deux antennes et 

une tête distincte. Le système nerveux de la 

plupart des insectes ( les hexapodes ) , est 

lors du mouvement de systole. D'après cette courte description, on con
çoit que, lorsque la chambre postérieure vient à se dilater, le sang con
tenu dans la cavité abdominale y pénètre par les deux ouvertures dont 
nous venons de parler, et que nous nommons auriculo-ventriculaires. 
Quand la chambre se contracte, le sang qu'elle contient ne pouvant pas 
retourner dans la cavité' abdominale , pousse la valvule interventricu-
laire, passe dans la seconde chambre, qui se dilate pour le recevoir, et 
qui reçoit en même temps une certaine quantité de sang par les propres 
ouvertures auriculo-ventriculaires. Lors du mouvement de systole de 
cette seconde chambre, le sang passe de même dans la troisième, qui en 
reçoit également par les ouvertures late'ralcs, et c'est ainsi que le sang 
est poussé d'une chambre dans l'autre jusque dans l'artère. Ce sont ces 
contractions successives des chambres du cœur qu'on aperçoit au travers 
de la peau des chenilles. » Le cœur des crustacés décapodes , des squilles , 
des limules, des araignées, etc., offre aussi, d'après ce que m'a assuré ce 
profond observateur, des valvules semblables. II.est renfermé dans une 
espèce de sac ou péricarde, qu i , suivant lui , tient lieu.d'oreillette. Ces 
divisions ou chambres du vaisseau dorsal sont ce que Lyonet nomme 
ailes, et il a pareillement vu le vaisseau dorsal se prolonger jusqu'à la tête, 
et s'y terminer de la même manière; mais il n'a point aperçu les ouver
tures elles valvules dont parle M. Straus. La définition du vaisseaudorsal 
donnée par ce naturaliste, quelle que soit la composition intérieure de 
cet organe, prouve évidemment que ce n'est point un véritable cœur. 
Ces observations, d'ailleurs , ne nous apprennent point quelle est la na
ture de ce liquide, ni comment il se répand dans les autres parties du 
corps pour opérer leur nutrition. Toujours est-il certain, d'après les obser
vations de Lyonet, que toutes les parties du corps communiquent avec le 
corps graisseux au moyen de fibrilles. Les trachées jettent des rameaux 
qui s'étendent jusque dans les extrémités des divers appendices du 
corps. L'action de l'air peut déterminer l'ascension des sucs nutritifs dans 
'es interstices, formant des sortes de tubes capillaires. 

(i) Le nombre des segments du corps des myriapodes étant indéter
miné , celui de leurs stigmates l'est aussi, et va souvent au-delà de vingt» 
Dans les insectes hexapodes, il est souvent de dix-huit, neuf de chaque 
côté. Cette évaluation, néanmoins , est plutôt fondée sur l'animal en état 
de iarve que dans son état parfait. Les chenilles, les larves de coléoptères 
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généralement composé d'un cerveau formé de deux 

ganglions-opposés, réunis par leurs bases, donnant 

huit paires de nerfs et deux nerfs solitaires, et de 

douze ganglions ( i ) , tous inférieurs. Les deux pre

miers sont situés près de la jonction de la tète avec 

le thorax, et contiguslongitudinalement;l'antérieur 

donne des nerfs à la lèvre inférieure et aux parties 

et celles d'un grand nombre de divers aulres insectes, ont une paire de 
stigmates sur le premier segment, ou celui qui porte la première paire de 
pieds; le second et le troisième en sont dépourvus, parce que, je pré-
sume, le développement des ailes qui a lieu dans ces anneaux, rend ici 
inutile la présence d'ouvertures respiratoires. Le quatrième anneau et les 
sept suivants cri offrent chacun une paire; mais dans les cole'oplères en 
état parfait, outre les deux stigmates ante'rieurs , caches dans la cavité 
du prothorax ou corselet, et qu'on n'avait pas aperçus, on en voit deux 
autres , situes entre l'origine des élytres et celle des ailes; ce sont ceux du 
mésothorax. Il n'y en a point au métathorax , à moins qu'on ne consi
dère les deux du premier segment abdominal comme supplémentaires du 
thorax, en se fondant sur ce qui a lieu dans les hyménoptères à 
abdomen pédicule' et les diptères, où ces deux stigmates, avec le 
demi-segment dont ils dépendent, font partie du thorax. Ainsi, en gé
néral, tous les insectes hexapodes ont huit paires de stigmates à l'abdo
men , mais dont les deux dernières souvent oblitérées. Dans les criquets, 
les truxales, les libellules , les côtés du rnésothorax offrent chacun un 
stigmate, ceux que M. Marcel de Serres nomme irémaèr&i. Dans ces 
derniers insectes , ainsi que dans les autres à ailes nues ou sans élytres, 
les deux premiers stigmates thoraciques sont placés en dessus, entre le 
prothorax et le mésothorax. Les libellules exceptées, le thorax proprement 
dit ne présente plus ensuite de stigmates distincts ;.je dis le thorax pro
prement dit, parce que , comme nous l'avons remarqué plus haut, les 
deux premiers de l'abdomen sont reportes , dans plusieurs, à l'extrémité 
postérieure du thorax. Le métathorax des pentatomes , des scutellères , 
offre intérieurement une paire de stigmates. Dans les spectres aptères, 
le second segment ou mésothorax en est dépourvu; mais le segment sui
vant ou le métathorax en a deux paires, l'une antérieure, et qui étant 
située près de l'articulation de ce segment avec le précédent, peut être 
censée appartenir à celui-ci, et l'autre plus petite et placée très près de 
celle du premier segment abdominal. 

( iN Divers poléoptères lamellicornes, en état parfait, font exception. 
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adjacentes ; le second et les deux suivants sont 
propres à chacun des trois premiers segments ou 
ceux qui clans les insectes hexapodes, composent 
le thorax; les autres ganglions appartiennent à l'ab
domen , de manière que le dernier ou le douzième 
correspond à son septième anneau, suivi immédia
tement de ceux qui composent les organes sexuels; 
chacun de ces ganglions donne des nerfs aux parties 
de leurs segments respectifs. Les deux derniers, très 
rapprochés, en donnent aussi aux derniers anneaux 
du corps. La région frontale offre trois ganglions 
particuliers, désignés par Lyonet sous le nom de 
frontaux , et dont le premier produit postérieure
ment un gros nerf ayant des renflements , le plus 
long de tous, et qu'il nomme récurrent. Le premier 
ganglion ordinaire ou le sous-œsophagien pousse, 
selon lui, quatre paires de nerfs^ et les suivants deux 
paires chacun; de sorte qu'en y comptant les huit 
paires du cerveau , les dix brides épinières que l'on 
peut considérer comme autant de paires de nerfs , 
on en a , en tout, quarante-cinq paires, indépen
damment des deux nerfs solitaires, ou douze à qua
torze de plus que n'en offre le corps humain. Les 
deux cordons nerveux, qui forment par leur réu
nion les ganglions, sont tabulaires et composés de 
deux tuniques, dont l'extérieure offre des trachées; 
une substance médullaire remplit le canal central. 
Le bel ouvrage de M. Héroid, sur l'anatomie de 
la chenille du grand papillon du chou, étudiée dans 
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sa croissance progressive et jusqu'à sa transforma

tion en chrysalide, nous montre que le système ner

veux et celui des organes digestifs éprouvent des 

changements notables; que les cordons nerveux 

sont dans l'origine plus longs et plus écartés, obser

vation qui favorise l'opinion de l'un des plus grands 

zootomistes de notre époque, le docteur Serres, 

sur l'origine et le développement du système ner

veux. Nous avons exposé dans les généralités com

munes aux trois classes des animaux articulés et 

pourvus de pieds articulés, les divers sentiments 

des physiologistes sur le siège des sens de l'ouïe 

et de l'odorat. Nous nous bornerons à ajouter qu'à 

l'égard du premier _, les petits ganglions nerveux , 

situés sur le front., dont nous avons parlé, semblent 

confirmer l'opinion de ceux qui, tels que Scarpa, 

placent ce sens près de la naissance des antennes. 

Quelques lépidoptères m'ont offert deux petits trous 

situés près des yeux, et qui sont peut-être .des con

duits auditifs. Si, dans plusieurs insectes, no

tamment ceux qui ont les antennes filiformes, ou 

sétacées et longues , ces organes servent au tact, il 

nous paraît difficile de rendre raison du développe

ment extraordinaire qu'ils acquièrent dans certaines 

familles, et plus particulièrement dans les mâles, 

si l'on n'admet point qu'ils sont alors le siège de 

l'odorat. Peut-être aussi que, relativement au goût, 

les palpes jouent, dans quelques cas , comme lors

qu'ils sont très dilatés à leur extrémité , le principal 
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rôle ; la languette encore peut n'être pas étrangère 

à cette fonction. 

Un appareil préparateur ou buccal, le canal in

testinal, les vaisseaux biliaires, nommés aussi hé

patiques j ceux qu'on appelle salivaires y mais qui 

sont moins généraux, ces vaisseaux libres ou flot

tants qui ont reçu la dénomination d'excrémen

tiels, l'épiploon ou le corps graisseux, et proba

blement encore le vaisseau dorsal, telles sont les 

considérations qu'embrasse lesystème digestif. Il est 

singulièrement modifié selon la diversité des aliments, 

ou forme un grand nombre de types particuliers, 

dont nous ferons l'exposition , en traitant des famil

les. Nous dirons seulement un mot del'appareilbuc-

cal, et des divisions principales du canal intestinal, 

en commençant par celui-ci. Dans ceux, telsque les 

coléoptères carnassiers, où il est le plus composé, 

00 y distingue le pharynx, l'œsophage, le jabot, 

le gésier, l'estomac ou ventricule chyliiîque , et des 

intestins que l'on divise en intestins grêles, en gros 

intestin oucœcum, et en rectum. Dans les insectes 

où la langue proprement dite est appliquée sur la 

face antérieure ou interne de la lèvre, ou n'est pas 

dégagée , le pharynx est situé sur cette même face : 

c'est ce qui a généralement I ieu(i) . Nous ajoute

rons encore qu'à l'égard des vaisseaux biliaires , un 

naturaliste qui nous avait donné le premier de bonnes 

(1) Voyez ce que nous avons dit -, dans les ge'ae'ralite's des trois classes, 
â l'occasion de la languette 
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observations sur les organes respiratoires des my

gales, M. Gaëde , professeur d'Histoire naturelle à 

Liège, ne considère point ces vaisseaux comme 

sécréteurs, ainsi qu'on le pense communément.; 

niais cette opinion ne paraît pas suffisamment mo

tivée , et les observations de M. Léon Dufour (1), 

semblent même la détruire. 

Des insectes, en petit nombre ettoujourssans ailes, 

tels que les Myriapodes ou les Mille-pieds, se rap

prochent de plusieurs crustacés , soit par la quantité 

des anneaux du corps et de leurs pieds , soit par 

quelques traits d'analogie dans la conformation 

des parties de la bouche ; mais tous les autres n'ont 

constamment que six pieds, et leur corps, dont le 

nombre des segments ne surpasse jamais celui de 

douze , est toujours partagé en trois portions prin

cipales, la. télé, le tronc et Y abdomen. Parmi ces 

derniers, quelques-uns n'ont point d'ailes , con

servent toute leur vie la forme qu'ils avaient en 

naissant, et ne font que croître et changer de 

peau (2). Ils ont , à cet égard, des rapports avec 

les animaux des classes précédentes. Les autres in-

(1) Ce dernier naturaliste, que j'aurai souvent occasion de citer, a 
exposé avec le plus grand détail tout ce qui a rapport au système diges
tif des insectes, dans une suite de beaux Mémoires , qui ont contribué à 
enrichir les Annales des sciences naturelles. M. Victor Audouin en a offert 
an résumé très bien fait, à son article INSECTES, du Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle. 

(2) Ce sont ceux que je nomme homotènes (semblable jusqu'à la fin), 
ou les ametobolia de M. Leacli. 
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sectes à six pieds ont presque tous des ailes ; mais 

ces derniers organes, et souvent même les pieds, 

ne paraissent pas d'abord, et ne se développent 

qu'à la suite de changements plus ou moins remar

quables, nommés métamorphoses, et que nous fe

rons bientôt connaître. 

La tête (1) porte les antennes} les jeux et la bou

che. La composition et la forme des antennes varient 

beaucoup plus que dans les crustacés, et sont sou

vent plus développées ou plus longues dans les mâles 

que clans les femelles. 

Les yeux sont composés ou lisses : les premiers, 

d'après les recherches de M. le baron Cuvier, Marcel, 

de Serres et autres, sont formés : i° d'une cornée, 

divisée en une multitude de petites facettes, d'au

tant plus convexe que l'insecte est plus carnassier, 

enduite à sa face interne d'une substance peu li

quide, opaque, diversement colorée, mais ordi

nairement noire, ou d'un violet sombre; 2° d'une 

choroïde, fixée dans son contour et par ses bords, 

à la cornée, recouverte d'un vernis noir, offrant 

une multitude de vaisseaux aériens , provenant de 

troncs assez gros de trachées situées dans la tête, et 

dont les rameaux forment autour de l'œil une tra-

(i) Sa surface est divisée en plusieurs petites régions ou aires, qu'où 
nomme chaperon ( nez, Kirby, ), la face, le front, le vertex ou sommet, 
les joues. La dénomination de chaperon étant équivoque, je l'ai rem
placée par celle à'epistome ou sur-bouche. Celte partie sert d'insertion 
»ii labre ou lèvre supérieure.. 
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chée circulaire : elle manque ainsi que la choroïde, 
dans divers insectes lucifuges ; 3° de nerfs qui nais
sent d'un gros tronc, partant immédiatement du 
cerveau, s'épanouissant ensuite en forme de cône 
renversé , et dont la base est du côté de la cornée , 
et dont les rayons ou filets traversant la choroïde et 
l'enduit de la cornée, aboutissent chacun à l'une 
de ses facettes ; il n'y a ni cristallin, ni humeur 
vitrée. 

Plusieurs ont, outre les yeux composés, des yeux 
lisses, ou dont la cornée est tout unie. Ils sont 
ordinairement au nombre de trois, et disposés en 
triangle sur le sommet de la tête. Dans la plupart 
des insectes aptères et des larves de ceux qui 
sont ailés, ils remplacent les précédents, et sont 
souvent réunis en groupe; à en juger par ceux des 
arachnides, ils devraient être propres à la vi
sion. 

La bouche des insectes à six pieds est, en gé
néral, composée de six pièces principales, dont 
quatre latérales , disposées par paires , et se mou
vant transversalement ; les deux autres , opposées 
l'une à l 'autre, dans un sens contraire à celui des 
précédentes, remplissent les vides compris entre 
elles : l'une est située au-dessus de la paire supé
rieure, et l'autre au-dessous de l'inférieure. Dans 
les insectes broyeurs ou qui se nourrissent de ma
tières solides, les quatre pièces latérales font l'office 
de mâchoires, et les deux autres sont considérées 
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comme des lèvres ; mais comme nous l'avons déjà 

observé , les deux mâchoires supérieures ont élé 

distinguées par la dénomination particulière de 

mandibules j les deux autres ont seules conservé celle 

de mâchoires j elles ont d'ailleurs un ou deux filets 

articulés, qu'on appelle palpes ou antennules} ca

ractère que n'offrent jamais, dans cette classe, les 

mandibules. Leur extrémité se termine souvent par 

deux divisions ou lobes, dont l'extérieure est nom

mée, dans l'ordre des orthoptères , galète. Nous 

avons encore dit qu'on était convenu d'appeler 

labre la lèvre supérieure. L'autre, ou la lèvre pro

prement dite, est formée de deux parties ; l'une 

plus solide et inférieure est le mentonj la supé

rieure , et qui porte le plus souvent deux palpes, est 

la languette (1). \ 

Dans les insectes suceurs, ou ceux qui ne pren-

( 0 Voyez ce que nous avons dit à cet égard dans les ge'ne'ralite's qui 
précèdent l'exposition particulière de chaque classe. La lèvre inférieure 
ne nous paraît être qu'une modification des secondes mâchoires des crus-
tace's de'capodes, combine'e avec leur languette. Les changements qu'é-
prouvent graduellement ces parties dans les crustace's , les arachnides et 
myriapodes,]nous donnent lieu de le pre'sumer. Dans cette hypothèse, 
les six pieds thoraciques seraient les analogues des pieds-mâchoires , er 
cela a déjà e'te' reconnu par rapport aux crustacés du genre apus. Dès lors 
les cinq premiers segments de l'abdomen des insectes hexapodes repré
senteraient ceux qui , dans les crustacés décapodes, portent les pieds 
proprement dits, ou bien les troisièmes et les quatre suivants des crustacés 
amphipodes et isopodes. Tous les travaux qu'on a publiés sur le thorax 
des insectes, quoique très utiles et très recommandables d'ailleurs, subi
ront nécessairement des changements essentiels, lorsqu'on comparera 
cette partie du corps dans les trois classes des animaux arliculc's et à pieds 
ariiculés. La nomenclature est loin d'être fixée à ce! égard. 



0 0 2 DES IWSECTES 

nent que des aliments fluides, ces divers organes 
delà manducation se présentent sous deux sortes 
de modifications générales : dans la première , les 
mandibules et les mâchoires sont remplacées par 
de petites lames en forme de soies ou de lancettes, 
composant, par leur réunion , une sorte de suçoir , 
qui est reçu dans une gaîne tenant lieu de lèvre, 
soit cylindrique ou conique et articulée en forme 
de bec ( le rostre ) , soit membraneuse ou charnue, 
inarticulée et terminée par deux lèvres ( la trompe ). 
Le labre est triangulaire , voûté, et recouvre la base 
du suçoir. Dans la seconde sorte d'organisation, 
le labre el les mandibules sont presque oblitérés ou 
extrêmement petits: la lèvre n'est plus un corps 
libre et ne se distingue que par la présence de deux 
palpes, dont elle est le support; les mâchoires ont 
acquis une longueur extraordinaire , sont trans
formées en deux filets tubuleux, qui, se réunissant 
par leurs bords, forment une espèce de trompe, 
se roulant en spirale, et qu'on nomme langue, 
mais que, pour éviter lout équivoque, il serait pré
férable d'appeler spiritrompe (spi/ignatha) ; son in
térieur présente trois canaux, dont celui du milieu 
est le conduit des sucs nutritifs. À la base de chacun 
de ces filets est un palpe , ordinairement très petit, 
et peu apparent. 

Les myriapodes ou mille-pieds sont les seuls dont 
la bouche offre un autre type d'organisation, que 
j'exposerai en traitant de ces insectes. 
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Le tronc (t) des insectes^ ou cette portion inter

médiaire de leurs corps portant les pieds , est gé

néralement désigné sous le nom latin de thorax, 

qu'on a rendu dans notre langue par celui de cor

selet. Il est composé de trois segments, qu'on n'avait 

pas d'abord bien distingués, et dont les proportions 

relatives varient. Tantôt ^ comme dans les coléop

tères, l'antérieur beaucoup plus grand, séparé 

du suivant par line articulation , mobile et seul 

découvert, paraît au premier coup d'œil com

poser à lui seul le tronc, et porte le nom de 

thorax ou corselet; tantôt, comme dans les hymé

noptères, les lépidoptères, e tc . , beaucoup plus 

court que le suivant, il a la Corme d'un collier 

ou d'un rebord, et il constitue avec les deux autres 

un corps commun , tenant à l'abdomen par un 

pédicule, ou intimement uni avec lui, dans toute 

sa largeur postérieure, et qu'on appelle encore 

thorax. Ces distinctions établies à cet égard , étaient 

(1) Cette dénomination est ici synonyme de celle de thorax. Je pense 
qu'afln d'éviter tout embarras, il ne faudrait appliquer la première qu'aux 
insectes aptères de Linnaeus, ayant plus de six pieds, et où ces organes 
seraient portes sur des segments propres, c'est-à-dire où la tète serait 
distincte du tronc. A l'égard des crustace's où ces parties du corps se 
confondent, le thorax prendrait le nom de thoracicle (ihoraci/la), et cqlui 
de céphalothorax (céphalothorax), quant aux arachnides , animaux pré
sentant le même caractère, mais où le tronc ou thorax est plus simple et 
muni d'appendices moins nombreux. Les entoruostracés se rapprochent 
même, sous ce rapport, de ces derniers animaux ; mais comme ils appar
tiennent à une autre classe, l'on conserverait encore pour eux l'expres
sion de thoracide; celle de thorax serait exclusivement réservée aux in
sectes hexapodes. 
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insuffisantes et souvent ambiguës, attendu qu'elles 

ne reposaient point sur une division ternaire , que 

j'ai nettement annoncée dans la première édition 

de cet ouvrage, comme un caractère propre aux 

insectes hexapodes. M. Kirby ayant déjà employé 

la dénomination de métathorax, pour distinguer 

l:'arrière-thorax (1), celles de prothorax et de meso-

ihorax, la division ternaire une fois établie, se pré

sentaient naturellement à la pensée, et c'est le cé

lèbre professeur Nitzsch, qui en a le premier fait 

usage. Quelques naturalistes ont depuis nommé 
'• » 

(i) Ce segment ne doit pas être restreint, dans les hyménoptères, à 
cette division supérieure, très courte et transverse du thorax, sur les 
côtes de laquelle sont insérées les secondes ailes. Il est encore formé de 
cette portion thoracique qui s'étend eu arrière jusqu'à l'ori-gine de l'ab
domen, et c'est ce que prouve évidemment la position des deux derniers 
stigmates du tronc , puisqu'ils sont placés sur les côtés de celte extré
mité , derrière les ailes, et au-dessus des deux dernières pattes. Je pense 
mèmeque cette observation doit s'appliquer à tous les insectes ailés. Leur 
métathorax sera divisé, du moins supérieurement, en deux parties ou 
demi-segments, l'une portant, dans les tétraptères , les secondes ailes et 
sans stigmates, etl'autre en étant pourvue; celle-ci tantôt paraitdépendre 
de l'abdomen, comme dans presque tous les insectes, à l'exception des 
hyménoptères à abdomen pédicule, les rhipiptères et les diptères; tantôt 
elle est incorporée avec le tronc ou le thorax, etleferme postérieurement, 
comme dans ces derniers insectes : c'est pour cela que j 'ai nommé cette 
seconde division du métathorax segment médiaire. Ainsi, tous les seg
ments dn thorax auront chacun une paire de stigmates , mais dont ceux 
du mésothorax peu sensibles , ou oblitérés, dans les hyménoptères et les 
diptères ; et dont les deux postérieurs ou rnétathoraciques sont situés 
sur le segment qui vient immédiatement après celui qui porte les secondes 
ailes. Dans les orthoptères, les hyménoptères, les lépidoptères et 
les diptères, les deux antérieurs ou prothoraciques sont placés entre 
le prothorax et le mésothorax. L'abdomen sera composé de neuf seg
ments complets, dont les trois derniers composant les organes de la 
génération. 
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collier, collare, le prothorax ou le segment anté

rieur, celui qui porte les deux premiers pieds. 

Voulant conserver la dénomination de corselet, mais 

en restreindre l'application dans de justes limites, 

nous nous en servirons dans tous les cas où ce seçr-

mentsurpasse de beaucoup les autres en grandeur, et 

ou ceux-ci sont réunis avec l'abdomenet semblent en 

faire partie intégrante ; c'est ce qui est propre aux co

léoptères, aux orthoptères et à plusieurs hémiptères. 

Lorsque le prothorax étant court, formera avec les 

suivants une masse commune et à découvert, le 

tronc, compost; destrois segments réunis, conservera 

la dénomination de thorax. Nous continuerons en

core d'appeler poitrine la surface inférieure du 

tronc , en la divisant suivant les segments, en trois 

aires , l'avant-poitrine , lamédi-poitrine et l'arrière-

poitrine. La ligne médiane sera aussi le sternum, 

que nous partagerons encore en trois : l'avant-sler-

num, le médi-sternum et l'arrière sternum. 

Les téguments des' segments thoraciques, ainsi 

que ceux des segments abdominaux , sont généra

lement divisés en deux anneaux ou demi-anneaux, 

l'un dorsal ou supérieur, l'autre inférieur, et réunis 

latéralement au moyen d'une membrane molle et 

flexible , qui n'est, au surplus, qu'une portion des 

mêmes téguments, mais moins solide dans beau

coup d'insectes^ notamment les coléoptères. L'on 

voit à la jonction de ces anneaux un petit espace 

plus ferme, ou de là consistance de ceux-ci, et 
i'OMi; î v . 2 0 
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portant chacun un stigmate, de sorte que les côtés 

de l'abdomen présentent une série longitudinale 

de petites pièces, ou que chaque segment est comme 

partagé en quatre. D'autres pièces , pareillement 

cornées, occupent les côtés inférieurs du méso

thorax et du métathorax, et immédiatement au-

dessous de l'origine des élytres et des ailes, qui 

sont appuyées elles-mêmes sur une autre pièce 

disposée longiludinalement. Les relations de ces 

parties, la grandeur et la Tonne du premier article 

des hanches, la manière dont elles s'articulent avec 

le demi-anneau dont elles dépendent, l'étendue et 

la direction de ce demi-anneau variant, le thorax 

considéré sous ce point de vue, présente une combi

naison de caractères, qui est très avantageuse pour 

la méthode. Quelques naturalistes , notamment 

Knoch, en avaient déjà fait usage , mais sans aucun 

principe fixe, et avec des dénominations arbitraires. 

Il aurait fallu , au préalable, étudier soigneusement 

la composition du thorax, et la suivre comparati

vement dans tous les ordres de la classe des in

sectes. Feu Lâchât, d'après mon invitation , avait 

commencé un tel travail. Son ami , M. Victor 

Àudouin , a poursuivi ces recherches, et a pré

senté à l'Académie des sciences, un Mémoire sur 

ce sujet, qui a obtenu ses suffrages. Mais il ne nous 

est encore connu que par l'esquisse générale qu'en a 

donnée M. le baron Cuvier , dans son Rapport (1) , 

fi) TA^nosé dos parties du thorax et. une nomenclature fixe cre'ee pour 
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et par l'extrait qu'en a présenté l'auteur à l'article 
INSECTES , du Dictionnaire classique d'histoire na
turelle. Pour adopter cette nomenclature, et en 
l'aire une application générale, nous attendrons 
que son travail et les figures qui doivent l'ac
compagner aient vu le jour; dans la pratique , 
d'ailleurs, les dénominations déjà introduites peu
vent suffire. Un autre travail se rattachant au même 

elles , dit M. le baron Cuvier dans son Rapport, devaient naturellement 
se placer en tète de l'ouvrage. Le tronc de l'insecte se laisse toujours 
diviser en trois anneaux, dont chacun porte une paire de pattes, et que 
M. Audouin nomme , d'après leur position , le prothorax , le mésothorax 
et le mélalhorax. Outre ces pattes , le mésolborax porte la première 
paire d'ailes, et le rnétatborax la seconde. Chacun de ces trois segments 
est compose de quatre parties : une inférieure , deux latérales (formant à 
elles trois la poitrine) , et une supérieure, qui forme le dos; l'infe'rieure 
prend le nom de sternum; la partie latérale ou lejlanc se divise en trois 
pièces principales, une qui lient au sternum et se noamc épisternum, 
l'autre, placée en arrière de celle-ci, et à laquelle la hanche s'articule, 
est nommée ëpimère. On nomme trochantin, par opposition à irochan-
ter , une petite pièce mobile, jusqu'ici inconnue, qui sert à l'union de 
l'épimère et delà hanche. La troisième pièce du flanc , qui, dans le 
mésothorax et le métalhorax , est placée en avant de l'e'pislernum et sous 
l'aile, est appelée hfpopthère. Quelquefois il y a encore autour du stig
mate une petite pièce cornée qui se nomme péràrème. La partie supérieure 
de chaque segment, que l'auteur nomme tergum, se divise en quatre 
pièces nommées, d'après leur position dans chaque anneau , preescutum, 
sculum , postscutellum. La première est souvent, et la quatrième presque 
toujours, cachée dans l'intérieur. Les naturalistes n'ont guère distingue 
qne le scutellum du mésothorax, qui est souvent remarquable par sa 
fraudeur et sa configuration, mais on retrouve son analogue dans les trois 
segments. Ainsi, le tronc des insectes peut se subdiviser en trente-trois 
pièces principales, et, si l'on compte les hypoptères, le nombre de ces 
pièces peut aller à quarante-trois, plus ou moins visibles à l'intérieur 
Une partie de ces pièces donne, en outre, au dedans, diverses productions 
qui méritent aussi des noms, à cause de leur importance et de leurs usages ; 
ainsi, de la partie postérieure du sternum de chaque segment, s'e'lève en 
dedans nue apophyse verticale, quelquefois figurée en Y, et que M. An 

2 0* 
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sujet, et que la justice ainsi que l'amitié nous 
commandent de signaler aux naturalistes, est celui 
de M. Ghabrier, ancien officier supérieur d'artil
lerie, sur le vol des insectes. Il fait partie des Mé
moires du Muséum d'histoire naturelle, mais se 
vend aussi séparément. Les figures sunt exécutées 
sur une très grande échelle, ainsi que celles d'un 
Mémoire de Jurine père, sur les ailes des hymé
noptères, ouvrage d'une admirable patience, de 
même que le précédent. 

donin nomme enlothorax. Elle fournit des attaches aux "muscles , et pro
tège le cordon médullaire ; son analogue se montre dans la tète , et quel
quefois dans les premiers anneaux de l'abdomen. D'autres proe'minenccs 
ultérieures résultent du prolongement des pièces externes voisines soudées 
ensemble. M. A udouin les nomme apodèmes. Les unes donnent attache aux 
muscles , d'autres aux ailes ; enfin, il y a encore de petites pièces mobiles, 

soit à l'intérieur entre les muscles, soit à la base des ailes, que l'auteur 
nomme épidèmts. Nous avons dit que l'on retrouve toujours les pièces 
principales ou leurs vestiges; mais il s'en faut bien qu'elles se laissent 
toujours séparer. Plusieurs d'entre elles sont même toujours unies dans 
certains genres ou dans certains ordres, et ne se distinguent que par des 
traces de sutures. » M. Audouin a depuis changé, dans son article I N 
SECTES du Dictionnaire classique des sciences naturelles, la dénomination 
d'hypoptères en celle de paraptère. Celle d'enthorax changera aussi dans 
quelques circonstances, et s'appellera enlocephale (relativement à la 
tè te) , et entogastre Cpar rapporta l'abdomen). Il remarque que la tète 
des insectes est composée de plusieurs segments. Nous avons aussi observé 
que le bec de la cigale, représentant la lèvre inférieure, ne tient pas à la 
tête, mais à la membraue qui l'unit avec le thorax. Aussi les deux cor
dons médullaires forment-ils, sous la bouche, deux ganglions contigus. 
D'après ces motifs, considérons-nous le premier segment du corps des 
scolopendres, celui qui porte les deux crochets, comme une division de la 
tête analogue. Il paraît que Knoch avait distingué les épimères sous 
les dénominations de scapulœ et de parapleurœ; l'arrière-poitrine, par 
celle d'acetabulum, tandis que la medi-poitrine est le peristœthium. Le 
premier article des quatre hanches postérieures forme, dans la plupart 
des coléoptères, une lame transverse, s'emboîtant dans les flancs, et 
c'est, à ce qu'il me semble , la pièce qu'il nomme mœrium. 
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Les insectes ayant toutes sortes de séjours, ont 

aussi toutes sortes d'organes du mouvement, des 

ailes et des pieds, lesquels servent/ dans plusieurs, 

de nageoires. 

Les ailes sont-des pièces membraneuses, sèches, 

élastiques, ordinairement transparentes et attachées 

sur les côtés du dos du thorax : les premières, lors

qu'il y en a quatre ou qu'elles sont uniques, sur 

ceux de son second segment, et les secondes sur 

ceux du suivant ou du métathorax. Elles sont com

posées de deux membranes appliquées l'une sur 

l'autre et parcourues en divers sens par des ner

vures plus ou moins nombreuses, qui sont autant 

de tubes trachéens, et formant tantôt un réseau, 

tantôt de simples veines. Un célèbre naturaliste, 

Jurine père, a t iré, pour la méthode _, un parti 

avantageux de la disposition et du croisement de ces 

nervures(i). Les demoiselles, les abeilles, les guêpes, 

les papillons, etc., ont quatre ailes; maiscelles des pa

pillons sont couvertes de petites écailles, qui, au pre

mier coup d'œil, ressemblent àïle la poussière, et leur 

donnent les couleurs dont elles sont ornées. On les en

lève aisément avec le doigt, et la portion de l'aile qui 

les aperdues est transparente. On voit au microscope ? 

que ces écailles, de figures très variées, y sont implan

tées, par le moyen d'un pédicule, et disposées gra

duellement etpar séries,ainsi que des tuilessur un toit. 

(i) Voyez les généralités des Hyménoptères. 
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Au devant des ailes-supérieures de ces insectes, sont 

deux espèces d'épaulettes (ptérygodes), qui se pro

longent en arrière, le long d'une partie du dos ,• sur 

lequel elles s'appliquent. Dans certains insectes, 1er 

ailes restent droites, ou se replient sur elles-mêmes. 

Dans d'autres, elles sont doublées ou plissées longi-

ludinalement en éventail. Tantôt elles sont horizon

tales, tantôt elles sontinclinéesouen toit ; dansplu-

sieurs, elles se croisent sur le dos, ailleurs elles sont 

écartées (1). Les insectes à deux ailes , de l'ordre 

des diptères, ont au-dessous d'elles deux petits filets 

mobiles, terminés en massue, et qui, selon l'opinion 

la plus commune (2), semblent remplacer les deux 

ailesquimanquent. On les nomme balanciers. D'au très 

insectes à deux ailes, et des plus extraordinaires , 

ont aussi deux balanciers, mais situés à l'extrémité 

antérieure du thorax, et que nous nommerons, pour 

les distinguer des autres , des prébalanciers. Au-

dessus des balanciers est un petite écaille membra

neuse, formée de deux pièces réunies par l'un des 

bords , et semblables à deux battants de coquille 

(1) L'insecte est suppose en repos. La rapidité' des vibrations de ces 
organes nous parait être l'une des principales causes du bourdonnement 
de divers animaux de cette classe. Les explications que Ton en a donne'es 
ne sont pas encore satisfaisantes. 

(2) Appendices, selon moi, des traclie'es du premier segmeut abdomi
nal et correspondants à cet espace, percé d'un petit trou, adjacent au côté 
antérieur d'une ouverture, avec un diaphragme membraneux et intérieur, 
que l'on voit, de chaque côté, au même segment, dans plusieurs criquets 
ou acrrdiums. ( Voyez mon Mémoire sur les appendices articulés des 
insectes, dans le Recueil des Mémoires du Muséum d'hist. natur.) 
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bivalve ; c'est Y aileron ou le cueilleron. Quelques 
coléoptères aquatiques en offrent aussi au-dessous 
de leurs élytres, et insérés à leur base. 

Beaucoup d'insectes, tels que les hannetons, les 
canlharides, etc.^, ont, au lieu des deux ailes supé
rieures ou antérieures, deux espèces d'écaillés plus 
ou moins épaisses et plus ou moins solides, opaques, 
qui s'ouvrent et se ferment, et sous lesquelles les 
ailes se replient transversalement dans le repos. Ces 
espèces d'étuis ont reçu le nom à'éljtres ( Î ) . Les 
insectes qui en sont munis sont appelés coléoptères, 
ou insecles à étuis. Ces pièces ne leur manquent 
jamais; mais il n'en est pas toujours ainsi des ailes» 
Dans d'autres insectes, l'extrémité de ces écailles 
est tout-à-fait membraneuse, comme les ailes ; on 
les nomme des demi-étuis ou héméljlres. 

L'écusson est une pièce ordinairement triangu
laire, située sur le dos du mésothorax, entre les 
attaches des élytres ou des ailes. Elle est quelquefois 
très grande, et recouvre alors la plus grande partie 
du dessus de l'abdomen. Divers hyménoptères of
frent en arrière d'elle, sur le métathorax, un petit 
espace qu'on nomme arrière-écusson ou faux-écus 
son. 

Les pieds sont composés d'une hanche de deux 

articles, d'une cuisse, d'une jambe d'un seul arti-

(i) Voyez, pour leur composition chymique, un Mémoire précité de 
M. Odier , inséré dans le recueil des Me'moires de la Société d'histoire 
îiatur.'de Paris, et l'articleIKSECTES dudil Dict. classique d'hisl. nat. 
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ele, et d'un doigt, qu'on nomme habituellement 

tarse} et qui est divisé en plusieurs phalanges. Le 

nombre de ses articulations varie de trois à cinq _, 

ce qui dépend beaucoup des changements qu'é

prouvent , dans leurs proportions, la première et 

l'avant-dernière. Quoique leur supputation puisse 

quelquefois embarrasser, et que cette série numé

rique ne soit pas toujours en rapport avec l'ordre 

naturel, elle fournit néanmoins un bon caractère 

pour la distinction des genres : la dernière articu

lation est ordinairement terminée par deux crochets. 

La forme des tarses est sujette à quelques modifi

cations, suivant les habitudes des insectes. Ceux 

des espèces aquatiques sont ordinairement aplatis, 

très ciliés et en forme de rames (1). 

L'abdomen, qui forme la troisième et dernière 

partie du corps , se confond avec le corselet dans les 

myriapodes ; mais il en est distinct clans tous les 

autres insectes, ou ceux qui. n'ont que six pieds. Il 

renferme les viscères, les organes sexuels, et pré

sente neuf à dix segments, mais dont quelques-uns 

sont souvent cachés ou très rapetisses. Les parties de 

la générationsontsituéesàsonextrémité postérieure, 

et sortent par l'anus. Les ïules et les libellules font 

seuls exception. Les derniers anneaux de l'abdomen 

(i) M. Kirby, dans sa Monographie des abeilles d'Angleterre, désigne 
les deux tarses antérieurs sous le nom de main. Le premier article est la 
paume (jjalma). Conjointement avec M. Spence, il a publie' des éléraens 
d'entomologie, très détaillés et des plus complets. 
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forment , dans plusieurs femelles , un oviducte 

(oviscapte, Marcel de Serres) rétractile ou toujours 

saillant, plus ou moins compliqué, et leur servant 

de tarière. Il est remplacé par un aiguillon dans 

les femelles de beaucoup d'hyménoptères. Des cro

chets ou des pinces accompagnent presque toujours 

l'organe fécondateur du mâle (1). Les deux sexes 

ne se réunissent ordinairement qu'une seule fois, et 

cet accouplement suffit même, dans quelques genres, 

pour la fécondation de plusieurs générations succes

sives. Le mâle se place sur le dos de sa femelle, et 

leur jonction dure quelque temps. Celle-ci ne tarde 

pas à l'aire sa ponte (2), et dépose ses œufs de la ma

nière la plus favorable à leur conservation, tfè sorte 

que les petits venant a éclore, trouvent à leur portée 

les aliments convenables. Souvent même elle les ap

provisionne. Ces soins maternels excitent fréquem-

(1) Les organes générateurs mâles se composent d'un appareil prépara
teur de la semence et de pièces propres à la copulation. L'appareil prépa
rateur est forme' de testicules , de canaux déférents et de vésicules sémi
nales. L'organe copulateur nous présenlffle pénis et une armure constituée 
par des pièces environnantes, de diverses formes, faisant l'office de 
pinces , et avçc lesquelles ces individus saisissent l'extrémité posté
rieure du corps de la femelle. L'organe générateur de ces derniers indi
vidus a pour éléments l'ovaire, le réceptacle ou calice, formé par sa base, 
et l'oviducte. (Consultez, pour plus amples détails, les Mémoires de 
M. Dufour, faisant partie des Annales des sciences naturelles, et une Dis
sertation latine de M. Hegetsclnveiler, Zurich, 1820.) 

(2) M. Audouin suppose qu'à l'égard d'un grand nombre d'insectes , 
les œufs sont fécondés, à leur passage, dans une poche située près de 
l'anus; mais cette opinion a besoin d'être confirmée par des expériences \ 
et l'un des naturalistes, qui a le plus étudié l'anatomie de ces animaux , 
M. Léon Dufour, ne la partage point 
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ment notre surprise , et nous dévoilent plus particu

lièrement l'instinct des insectes. Dans des sociétés très 

nombreuses de plusieurs de ces animaux, tels que les 

fourmis, les termes, les guêpes, les abeilles, etc. , 

les individus composant la majeure partie de la po

pulation, et qui, par leurs travaux et leur vigilance, 

maintiennent ces sociétés, ont été considérés comme 

des individus neutres ou sans sexe. On les a aussi 

désignés sous les noms d'ouvriers et de mulets. Il est 

reconnu aujourd'hui que ce sont des femelles dont 

les organes sexuels ou les ovaires n'ont pas reçu 

parfaite élaboration, et qui peuvent devenir fécon

des, si une amélioration dans leur nourriture déve

loppe j%i une certaine époque de leur jeune âge, 

ces mêmes organes. 

Les œufs éclosent quelquefois dans le ventre de 

la mère ; elle est alors vivipare. Le nombre des gé

nérations annuelles d'une espèce dépend delà durée 

de chacune d'elles. Le plus souvent il n'y en a 

qu'une ou deux par année. Une espèce, toutes 

choses égales, est d'autant plus commune, que les 

générations se succèdent avec plus de rapidité, et 

que la femelle est plus féconde. 

Uu papillon femelle, après s'être accouplé, pond 

des œufs, desquels il naît, non pas des papillons} 

mais des animaux à corps très alongé , partagé en 

anneaux, à tête pourvue de mâchoires et de plu

sieurs petits j e u x , ayant des pieds très courts , dont 

six écailleuxel pointus, placés en avant , et d'au-
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très en nombre variable, membraneux , attachés 

aux derniers anneaux. Ces animaux, connus sous 

le nom de chenilles, vivent un certain temps dans 

cet état, et changent plusieurs fois de peau. Enfin 

il arrive une époque où, de cette peau de chenille, 

sort un être tout différent, de forme oblongue, sans 

membres distincts , et qui cesse bientôt de se mou

voir , pour rester long-temps avec l'appai'ence de 

mort et de dessèchement, sous le nom de chrysalide. 

En y regardant de très près , on voit en relief, sur la 

surface extérieure de cette chrysalide, des linéaments 

qui représentent toutes les parties du papillon, mais 

dans des proportions différentes de celles que ces 

parties auront un jour. Après un temps plus ou moins 

long, la peau de la chrysalide se fend , et le papillon 

en sort humide, mou , avec des ailes fiasques 

et courtes; mais en peu d'instants il se dessèche , ses 

ailes croissent, se raffermissent, et il est en état de 

voler. Il a six longs pieds, des antennes' une trompe 

en spirale, des yeux composés; en un mot, il ne 

ressemble en rien à la chenille dont il est sorti, car 

on a vérifié que les changements d'élat ne sont autre 

chose que des développements successifs des parties 

contenues les unes dans les autres. 

Voilà ce qu'on appelle les métamorphoses des in

sectes. Leur premier état se nomme larvejle second, 

nymphe; le dernier, étal parfait. Ce n'est que dans 

celui-ci qu'ils sont en état de produire. 

Tous les insectes ne passent point par ces trois 
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états. Ceux qui n'ont point d'ailes sortent de l'œuf 

avec la forme qu'ils doivent toujours garder (1) : 

on les appelle insectes sans métamorphose. Parmi 

ceux qui ont des ailes, un grand nombre ne subit 

d'autre changement que de les recevoir : on les 

nomme insectes à demi-métamorphose. Leur larve 

ressemble à l'insecte parfait, à l'exception seule

ment des ailes, qui lui manquent tout-à-fait. La 

njmphe ne diffère de la larve que par des moignons 

ou rudiments d'ailes, qui se développent à sa der

nière mue pour mettre l'insecte dans son état parfait.. 

Telles sont les punaises, les sauterelles , etc. Enfin , 

le reste des insectes pourvus d'ailes, nommés à mé

tamorphose complète } est d'abord une larve de la 

forme d'une chenille ou d'un ver^ devient ensuite 

une njmphe immobile^ mais présentant toutes les 

parties de l'insecte parfait, contractées et comme 

emmaillottées. 

Ces parties sont libres, quoique très rapprochées 

et appliquées contre le corps, dans les nymphes des 

coléoptères, des nevroptères, des hyménoptè

res^ etc. ; mais elles ne le sont pas dans celles des 

lépidoptères, de beaucoup d'insectes à deux ailes. 

Une peau élastique ou d'une consistance assez ferme 

se moule sur le corps et ses parties extérieures, ou 

lui forme une sorte d'étui. 

Celle des nymphes ou chrysalides des lépidop-

(i) La Puce, les femelles des Mutilles, les Fourmis ouvrières, et quel
ques autres insectes, mais en pclit nombre, exceptes. 
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tères, ne consistant qu'en une simple pellicule, ap
pliquée sur les organes extérieurs, suivant tous 
leurs contours, et formant, pour chacun d 'eux, 
autant de moules spéciaux , comme l'enveloppe 
d'une momie, permet de les reconnaître et de les 
distinguer (1); mais celle des mouches, des syrphes, 
formée de la peau desséchée de la larve, n'a que 
l'apparence d'une coque en forme d'œuf. C'est une 
espèce de capsule ou d 'étui , où l'animal est ren
fermé (2). 

Beaucoup de larves, avant de passer à l'état de 
nymphe, sepréparenl, avec de la soie qu'elles tirent 
de leur intérieur, et au moyen des filières de leur 
lèvre, ou avec d'autres matériaux qu'elles réunis
sent^ une coque où elles se renferment. L'insecte 
parfait sort de la nymphe par une fente ou une 
scission qui se fait sur le dos du corselet. Dans les 
nymphes des mouches, une de ses extrémités se dé
tache , en forme de calotte, pour le passage de l'in
secte. 

Les larves et les nymphes des insectes à demi-
métamorphose ne différent de ces mêmes insectes 
en état parfait, qu'à raison des ailes. Les autres 
organes extérieurs sont identiques. Mais dans la 
métamorphose complète, la forme du corps des 
larves n'a point de rapport constant avec celle qu'au
ront ces insectes dans leur dernier état. 11 est ordi-

(1) Pupa obtecla , Lin. 
(2) Pupa coarctata, ejusd. 
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nairement plus alongé ; la tête est souvent très dif

férente, tant par sa consistance que par sa figure, 

n'a que des rudiments d'antennes ou en manque 

absolument, et n'offre jamais d'yeux composés. 

Les organes de la manducation sont encore très 

disparates, ainsi qu'on peut le voir en comparant 

la bouche d'une chenille avec celle d'un papillon , 

la bouche de la larve d'une mouche avec celle de 

l'insecte entièrement développé. 

Plusieurs de ces larves n'ont point de pieds ; 

d'autres , telles que les chenilles , en ont beaucoup , 

mais qui, à l'exception des six premiers, sont tous 

membraneux et n'ont point d'ongles au bout. Quel

ques insectes, tels que les éphémères, nous présen

tent, dans leur métamorphose , une exception sin

gulière. Parvenus à l'état parfait, ils se dépouillent 

encore une fois de leurs ailes. 

Les insectes qui composent nos trois premiers 

ordres conservent toute leur vie la forme qu'ils ont 

en naissant. Les myriapodes, néanmoins, nous mon

trent une ébauche de métamorphose. Ils n'ont d'a

bord que six pieds, ou en sont même, suivant 

M. Savi, tout-à-fait privés; les autres, ainsi que 

les segments dont ils dépendent, se développent 

avec l'âge. 

Il est bien peu de substances végétales qui soient 

à l'abri de la voracité des insectes; et comme celles 

qui sont nécessaires ou utiles à nos besoins ne sont 

pas plus épargnées que les autres, ils nous causent 
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de grands dommages , surtout dans les années 

favorables à leur multiplication. Leur destruction 

dépend beaucoup de la connaissance de leurs habi

tudes et de notre vigilance. Il en est d'omnivores, 

et tels sont les termes, les fourmis, etc. , dont les 

ravages ne sont que trop connus. Plusieurs de ceux 

qui sont carnassiers, et les espèces qui se nourrissent 

de matières soit cadavéreuses, soit excrémentielles, 

sont un bienfait de l'auteur de la nature, et com

pensent un peu les pertes et les incommodités que 

les autres nous font éprouver. Quelques-uns sont 

employés dans la médecine, dans les arts et dans 

l'économie domestique. 

Ils ont aussi beaucoup d'ennemis : les poissons 

détruisent une grande quantité d'espèces aquati

ques; beaucoup d'oiseaux, de chauves-souris, de 

lézards, etc. , nous délivrent d'une partie de celles 

qui font leur séjour sur terre ou dans les airs. La 

plupart des insectes essaient de se soustraire, par 

la fuite ou par le vol, aux dangers qui me lacent 

leur existence; mais il en est qui emploient, à cette 

fin , des ruses particulières ou des armes naturelles. 

Parvenus à leur dernière transformation , ou 

jouissant de toutes leurs facultés, ils se hâtent de 

propager leur race, et ce but étant rempli , ils 

cessent bientôt d'exister. Aussi, dans nos climats, 

chacune des trois belles saisons de l'année nous 

offre-t-elle plusieurs espèces qui lui sont propres. 

ïl paraît cependant que les femelles et les individus 
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neutres de celles qui vivent en société, ont une car

rière plus longue. Plusieurs individus, nés en au

tomne , se dérobent aux rigueurs de l'hiver, et repa

raissent au printemps de l'année suivante. 

Ainsi que les végétaux, les espèces sont soumises 

à des circonscriptions géographiques. Celles, par 

exemple, du Nouveau-Monde, à l'exception d'un 

petit nombre et toutes boréales , lui sont essentielle

ment propres; il offre aussi plusieurs genres parti

culiers. L'ancien continent en possède à son tour 

qui sont inconnus dans l'autre. Les insectes du midi 

de l 'Europe, de l'Afrique septentrionale et des con

trées occidentales et méridionales de l'Asie ont de 

grands rapports entre eux. Il en est de même de 

ceux des Moluques et des îles plus orientales, celles 

de la mer du Sud comprises. Plusieurs espèces du 

nord se retrouvent dans les montagnes des pays 

méridionaux. Celles d'Afrique diffèrent beaucoup 

de celles des contrées opposées de l'Amérique. Les 

insectesdel'Asieméridionale , à partir de l'Indus ou 

du Sind, et en allant à l'est, jusqu'aux confins de la 

Chine, ont de grands traits de ressemblance. Les 

régions intertropicales, couvertes de très grandes 

forêts et très arrosées, sont les plus riches en in

sectes; e t , sous ce rapport, le Brésil et la Guyane 

sont le plus favorisés. 

Toutes les méthodes générales relatives aux in

sectes se réduisent essentiellement à trois. Swam-

merdam a pris pour base les métamorphoses ; Lin-
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nœus s'est l'oncle sur la présence et l'absence des 
ailes, leur nombre, leur consistance, leur superpo
sition, la nature de leur surface, et sur l'existence ou 
l'absence d'un aiguillon; Fabricius n'a employé cpie 
les parties de la bouche. Les crustacés el les arach
nides , dans toutes ces distributions, font partie des 
insectes, et ils en sont même les derniers dans celle 
de Linnaeus, qu'on a généralement adoptée. Brisson 
cependant les en avait distraits, et sa classe des crus
tacés, qu'il place avant celle des insectes, renferme 
tous ceux de ces animaux qui ont plus de six pieds, 
c'est-à-dire les crustacés et les arachnides de M. de 
Lamarck, ou les insectes npiropodes de M. Savigny. 
Quoique cet ordre fût plus naturel que celui de 
Linnaeus, il n'avait pas été suivi, et ce n'est que 
dans ces derniers temps que les observations ana-
tomiques et l'exactitude i^igoureuse des applications 
qu'on en a faites, nous ont ramenés à la méthode 
naturelle (1). 

Je partage cette classe en douze ordres, dont les 
trois premiers , composés d'insectes privés d'ailes , 
ne changeant point essentiellement de formes el 
d'habitudes, sujets seulement, soit à .de simples 
mues, soil à une ébauche de métamorphose, qui 
accroît le nombre des pieds et des anneaux du corps, 

(1) Cuvier, Tabl. éle'm. Je l'Hist. Bat. des anim., et Leçons d'anat 
cornpare'e ; Lamark , Système des anim. sans vertèbres ; Latreille, Précis 
des caract. gêner, des insectes, et gêner, crust. et insectorurn. Consultez 
pour plus de détails, l'excellente introduction à F Entomologie de 
MM. Kirby et Spence, déjà citer , p . 3i2, 

TOMF, IV. 2 1 
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répondent à l'ordre des arachnides antennistes de 

M. de Lamarck. L'organe de la vision n'est ordi 

nairement, dans ces animaux, qu'un assemblage 

plus ou moins considérable d'jeux lisses , sous la 

forme de petits grains. Les ordres suivants compo

sent la classe des insectes du même naturaliste. Par 

ses rapports naturels , celui des suceurs , qui ne 

comprend que le genre puce , semble devoir ter

miner la classe. Mais comme je mets en tête les 

insectes qui n'ont point d'ailes, cet ordre , pour la 

régularité de la méthode, doit succéder immédia

tement à celui des parasites. 

Quelques naturalistes anglais ont établi, d'après 

la considération des ailes, de nouveaux ordres ; 

mais je ne vois pas la nécessité de les admettre, à 

l'exception cependant de celui des strésisptères, 

dont la dénomination me paraît vicieuse ( i ) , et que 

j'appellerai rhipiptères (2). 

Le premier ordre , les MYRIAPODES , a plus 

de six pieds ( i!\ et .au-delà ) , disposés dans toute 

la longueur du corps, sur une suite d'anneaux, 

qui en portent chacun une ou deux paires, et 

dont la première, et même dans plusieurs la se

conde, semblent faire partie de la bouche. Ils sont 

aptères (5). 

(1) Ailes torses. Les parties que l'on prend pour des élytres n'en sont 
pas. Voyez cet ordre. 

(2) Ailes en éventail. 
(3) Privés d'ailes et d'écusson. 
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Le second ordre, ICSTHYSAHOURES, a six pieds , 

et l'abdomen garni sur les côtés de pièces mo

biles, en forme de fausses pattes, ou terminé par 

des appendices propres pour le saut. 

Le troisième ordre, les PARASITES, a six pieds, 

manque d'ailes, n'offre pour organes de la vue , 

que des yeux lisses ; leur bouche est, en grande 

partie, intérieure, et ne consiste que dans un museau 

renfermant un suçoir rétractile , ou dans une fente 

située entre deux lèvres, avec deux mandibules en 

crochet 

Le quatrième ordre, les SUCEURS, a six pieds, 

manque d'ailes (i) ; leur bouche est composée d'un 

suçoir renferme dans une gaine cylindrique, de 

deux pièces articulées. 

Le cinquième ordre, les COLÉOPTÈRES, asix pieds, 

quatre ailes, dont les deux supérieures en forme d'é

tuis; des mandibules et des mâchoires pour la mas

tication; les ailes inférieures pliées simplement en 

travers, et les étuis crustacés (toujours horizontaux). 

Ils subissent une métamorphose complète. 

Le sixième ordre , les ORTHOPTÈRES (2), a six 

(1) Ils subissent des métamorphoses, et acquièrent des organes loco-
moliles, qu'ils n'avaient pas à leur naissance. Ce caractère est commun 
aux ordres suivants, mais dans ceux-ci la métamorphose développe une 
autre sorte d'organes locomoliles, les ailes. 

(2) De Ge'er avait établi cet ordre et lui avait donne' le nom de der 
maptères, qu'Olivier a changé mal à propos en celui d'orthoptères. Nous 
conservons cependant ce dernier, parce que les naturalistes français l'ont 
généralement adopté. 

2 l " 
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pieds; quatre ailes, dont les deux supérieures en 

forme d 'étuis; des mandibules et des mâchoires 

pour la mastication ( recouvertes à leur extrémité 

par une galète ) ; les ailes inférieures, pliées en deux 

sens, ou simplement dans leur longueur , et les étuis 

ordinairement coriaces, le plus souvent croisés au 

bord interne ; ils ne subissent que des dcmi-méla-

morphoses. 

Le septième o r d r e , les H É M I P T È R E S , a six pieds; 

qualre ailes, dont les deux supérieures en forme 

d'étuis crustacés, avec l 'extrémité membraneuse 

ou semblables aux inférieures , mais pins grandes 

et plus fortes ; les mandibules et les mâchoires r em

placées par des soies formant un suçoir , renferme 

daus une gaine d 'une seule p ièce , a r t icu lée , cylin

drique ou conique , en forme de bec. 

Le huitième ordre , les NÉVROPTÈRES, a six pieds; 

qualre ailes membraneuses et nues ; des mandibules 

et des mâchoires pour la mastication; leurs ailes 

sont finement ré t iculées , et les inférieures sont or

dinairement de la g randeur des supér ieures , ou plus 

étendues dans un de leurs diamètres. 

Le neuvième o rd re , les H Ï M É N O P T È R E S , a six 

pieds ; quatre ailes membraneuses et nues ; des man

dibules et des mâchoires pour la mastication ; les 

ailes inférieures plus petites que les supérieures; 

l 'abdomen des femelles presque toujours terminé 

par une tarière ou par un aiguillon 

Le dixième ordre , les LÉPIDOPTÈRES, a six pieds; 
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quatre ailes membraneuses, couvertes de petites 

écailles colorées, semblables à une poussière; une 

pièce cornée, en forme d'épaulette, rejetée en ar

rière, insérée au-devant de chaque aile supérieure; 

les mâchoires remplacées par deux filets tubulaires, 

réunis et composant une espèce de langue roulée 

en spirale sur elle-même ( i ) . 

Le onzième ordre_, les RHIPIPTÈRES , a six pieds; 

deux ailes membraneuses et plissées en éventail ; 

deux corps crustacés, mobiles, en forme de petits 

éljtres, situés à l'extrémité antérieure du thorax(2); 

et pour organes de la manducation , simples mâ

choires, en forme de soies, avec deux palpes. 

Le douzième ordre , les DÎPTÈRES, a six pieds; 

deux ailes membraneuses, étendues, accompagnées, 

dans presque tous, de deux corps mobiles, en forme 

de balanciers, situés en arrière d'elles; et pour 

organes de la manducation., un suçoir d'un nombre 

variable de soies, renfermé dans une gaîne inarti

culée , le plus souvent sous la forme d'une trompe , 

terminée par deux lèvres. -

[1) Spiritrompe. Voyez les ge'ne'ralités de la classe. Le thorax des Le'-
pidoptères a plus d'analogie avec celui des INevroptères qu'arec celui des 
Hyrne'noptères , le segment que j 'ai nommé me'diairc paraissant faire 
partie de l'abdomen, tandis que , dans ceux-ci et les Diptères , il est in 
corpore' avec le thorax. 

[2) Forme's, à ce que nous présumons, par des pièces analogues aux 
epaulettes on pte'rjgodes des lépidoptères. 
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LE PREMIER ORDRE DES INSECTES, 

LES MYRIAPODES. (MYRIAPODA. — Mltosata. Fab.) 

Nommés vulgairement mille-pieds } sont les seuls 
animaux de cette classe qui aient plus de six pieds 
dans leur état parfait, et dont l'abdomen ne soit 
pas distinct du tronc. Leur corps, dépourvu d'ailes, 
est composé d'une suite ordinairement considérable 
d'anneaux, le plus souvent égaux, et portant géné
ralement chacun, à l'exception des premiers, deux 
paires de pieds, le plus souvent terminés par un seul 
crochet, soit que ces anneaux soient indivis, soit 
qu'ils soient partagés en deux demi - segments} 

ayant chacun une paire de ces organes, et dont 
l'un seulement offre deux stigmates ( i ) . -

Les myriapodes ressemblent, pour la plupart, à 
de petitsserpents ou à des néréides, ayant des pieds 
très rapprochés les uns des autres , dans toute la 
longueur du corps. La forme de ces organes s'é
tend même jusqu'aux parties de la bouche. Les 
mandibules sont Inarticulées et immédiatement 
suivies d'une pièce en forme de lèvre , quadrifide , 

fi) Les anneaux du corps des insectes ont généralement deux stig
mates. Si l'on considère sous ce point de vue les anneaux du corps des 
scolopendres, notamment des grandes espèces, celles qui ont. vingt-une 
paires de pattes , Ton verra qu'ils sont alternativement pourvus ou privés 
de deux stigmaLes, et qu'ainsi, comparativement à ces derniers animaux, 
ce ne sont réellement que des demi anneaux. Dès lors chaque segment 
complet a deux paires de pattes , mais dont une surnuméraire, puisque, 
ians 'es autres insectes, les anneaux munis de pattes n'en ont que deux. 
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;ï divisions articulées ou semblables à de petits pieds, 

et qui par sa situation correspond à la languette des 

crustacés; viennent ensuite deux paires de petits 

pieds, dont les seconds en forme de grands crochets 

dans plusieurs, paraissent remplacer les quatre 

mâchoires de ces derniers^ ou bien les deux ainsi 

que la lèvre inférieure des insectes : ce sont des 

sortes de pieds buccaux. Les antennes, au nombre 

de deux, sont courtes, un peu plus grosses vers le 

bout ou presque filiformes, de sept articles dans 

les uns, d'un grand nombre dans les autres et sé-

tacées. Leurs yeux sont ordinairement formés d'une 

réunion d'yeux lisses, et si dans les autres, ils offrent 

une cornée à facettes, ces lentilles sont néanmoins 

proportionnellement plus grandes, plus rondes et 

plus distinctes que celles des yeux des insectes. Les 

stigmates sont souvent très petits, et leur quantité, 

à raison de celle des anneaux, est ordinairement 

plus considérable que dans ces derniers, où elle n'est 

au plus que de dix-huit ou vingt. Le nombre de ces 

anneaux et celui des pieds augmente avec l 'âge, 

caractère qui distingue encore les myriapodes des 

insectes, ceux-ci naissant toujoursavec le nombre de 

segments qui leur est propre, et toutes leurs pattes à 

crochets, ou proprement dites, se développant à la 

fois, soil à la même époque , soit lorsqu'ils passent à 

l'état de nymphe. M. Savi, fils, professeur de minéra

logie à Pise, qui a fait une étude particulière desïules; 

a observé qu'ils sont privés, à la sortie de l'œuf, de 
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ces organes : ces animaux éprouvent donc une vé
ritable métamorphose. Dans les uns, les organes 
sexuels masculins sont toujours placés immédiate
ment après la septième paire de pattes, sur le 
sixième ou septième segment du corps, et ceux de 
la femelle près de l'origine des seconds pieds ; dans 
les autres , ces deux sortes d'organes sont situées , 
comme d'ordinaire, à l'extrémité postérieure du 
corps. La position des parties masculines des premiers^ 
comparée avec celle qu'elles ont dans les crustacés 
et les arachnides, semblerait indiquer la séparation 
du tronc et de l'abdomen ; à l'égard des autres 
myriapodes , où les organes sexuels sont posté
rieurs , l'on remarque qu'il s'opère dans une portion 
analogue du corps de certaines espèces (scolopendra 
morsitcms), un inversion dans Tordre successif des 
stigmates, ce qui paraîtrait annoncer la même dis
tinction. 

Les myriapodes vivent et croissent plus long
temps que les autres insectes, et suivant M. Savi, 
il faut au moins deux ans à quelques-uns ( les ïules), 
pour que les organes génitaux deviennent apparents. 

De cet ensemble de faits , l'on peut conclure que 
ces animaux se rapprochent d'une part des crus
tacés et des arachnides, et de l'autre des insectes; 
mais sons la considération de la présence , de la 
forme et de ia direction des trachées, ils appar
tiennent à la classe des derniers. 

Nous les partagerons en deux familles, parfaite-
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nient distinctes , tant à raison de leur organisation , 

que de leurs habitudes, et composant dans Linnaaus, 

deux coupes génériques. 

La première famille des MYRIAPODES, celle 

DES CHILOGNATHES ( CHILOGSATITA. Latr. ) , ou le 

genre des IULES (lulus) de Linnœus, 

A le corps généralement crustacé et souvent 
cylindrique; les antennes, un peu plus grosses 
vers le bout ou presque d'égale grosseur, et com
posées de sept articles ; deux mandibules épaisses, 
sans palpes, très distinctement divisées en deux 
portions par une articulation médiane , avec des 
dents imbriquées et implantées dans une concavité 
de son extrémité supérieure; une espèce de lèvre 
(languette) (1) , située immédiatement au-dessous 
d'elles, les recouvrant, crustacée, plane, divisée à 
sa surface extérieure par des sutures longitudinales 
et des échancrures, en quatre aires principales , 
tuberculées au bord supérieur ^ et dont les deuxin-
termédiaires plus étroites et plus courtes, situées à 
l'extrémité supérieure d'une autre aire, leur servant 
de base commune; les pieds très courts et toujours 
terminés par un seul crochet; quatre pieds situés 
immédiatement au-dessous de la pièce précédente, 
de la l'orme des suivants, mais pius rapprochés à 

(i) Lèvre inférieure composée des deux yr.ii'es de màc'ioire* clés crus 
l.iop'j, selon M, Savij'ny. 
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leur base, avec l'article radical proportionnellement 

plus long ; et la pi upart des autres, attachés par dou

ble paire, à un seul anneau. Les organes génitaux 

masculins sont situés immédiatement après la sep

tième paire de pieds, et ceux de l'autre sexe derrière 

les seconds. Les stigmates sont placés alternative

ment, en dehors de l'origine de chaque paire de 

pieds, et très petits. 

Les chilognath.es marchent très lentement ou se 

glissent, pour ainsi dire, sur le plan de position, et se 

roulent en spirale ou en boule. Le premier segment 

du corps, et dans quelques-uns le suivant, est plus 

grand, et présente la forme d'un corselet ou d'un 

petit bouclier. Ce n'est guère qu'au quatrième dans 

les uns, qu'au cinquième ou au sixième dans les 

autres, que la duplicature des paires de pieds com

mence ; les deux ou quatre premiers pieds sont 

même entièrement libres jusqu'à leur naissance, ou 

ils n'adhèrent à leurs segments respectifs, que par 

une ligne médiane ou sternale. Les deux ou trois 

derniers anneaux sont apodes. On voit de chaque 

côté du corps une série de pores , qu'on avait pris 

pour des stigmates , mais qui, d'après M. Savi, sont 

simplement destinés à la sortie d'une liqueur acide 

et d'une odeur désagréable, qui paraît servir à la 

défense de ces animaux; les ouvertures propres à 

la respiration , et dont on lui doit la découverte, sont 

placées sur la pièce sternale de chaque segment, et 

communiquentintcrieurement avec une double série 

http://chilognath.es
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de poches pneumatiques, disposées en chapelet ̂  

tout le long du corps, et d'où partent des branches 

trachéennes qui vont se répandre sur les autres or

ganes. Suivant une observation de M. Straus, les 

poches ou trachées vésiculeuses ne sont point liées 

les unes aux antres, ainsi que de coutume, par une 

trachée principale. 

Aux environs de Pise, oùM.Savi a recueilli les 

observations précitées _, les amours de l'iule commun 

commencent vers la fin de décembre et finissent 

vers la mi-mai. Les organe» copulateurs du mâle 

sont placés dans celte espèce sous le sixième segment, 

mais ils ne se montrent sous cette forme que lors

que l'individu est parvenu environ au tiers de sa 

taille ordinaire ; jusqu'alors cette place est occupée 

par une paire de pattes, la quinzième , et qui existe 

toujours dans les femelles; ici^ l'orifice des parties 

sexuelles est placé entre le premier et deuxième 

segment. Des gloméris et des ïules femelles m'ont 

offert par derrière la naissance de la seconde paire 

de paite.î, doux petits mamelons convexes qui pa

raissent caractériser ce sexe ; celui des mâles con

siste aussi en deuxmamelons, mais terminés chacun 

par un crochet écailleuxetcontourné. Dans l'accou

plement, ces insectes redressent et appliquent l'une 

contre l'autre, face à face, les extrémités antérieures 

de leurs corps, et s'entrelacent inférieurement. Le 

corps des individus venant de naître est en forme 

de rein, parfaitement uni et sans appendices. Dix-
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huit iours après, il subissent une première mue , 
et ils prennent seulement alors la forme des adultes ; 
mais ils n'ont encore que vingt-deux segments, et 
le nombre total de leurs paltes est de vingt-six 
paires. M. Savi paraît contredire l'assertion de 
De Géer } qui dit n'en avoir compté que trois paires 
et que huit anneaux clans les jeunes individus; mais 
est-il bien certain que la mue dont parle M. Savi 
soit réellement la première , et ne doit-on pas, au 
contraire, présumer que ces jeunes individus ne 
passent pas subitement d'un état où ils n'offrent 
aucun appendice locomotile, à celui où ils en 
montrent jusqu'à vingt-six paires, ou qu'en un mot 
d'autres changements de peau , mais qui ont pu 
échapper à M. Savi, ont eu lieu et ont développé 
successivement ce nombre de pattes? Les observa
tions du Réaumur suédois ne confirment-elles pas 
ces transitions graduelles? Quoiqu'il en soit, selon 
M. Savi, les dix-huit premières paires de pattes 
servent seules à. la locomotion; à la seconde mue. 
l'animal en offre trente-six paires et à la troisième 
quarante-trois; le corps alors se compose de trente 
segments. Enfin, dans l'état adulte, le mâle 
en a trente-neuf et la femelle soixante-quatre ; 
deux ans après, ils muent encore, et c'est alors 
seulement qu'apparaissent les organes de la géné
ration. Depuis la naissance, qui a lieu en mars, jus
qu'en novembre, époque où M. Savi a cessé ses 
observations , ces changements de peau se renou-
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voilent à peu près de mois en mois On découvre 

dans la dépouille jusqu'à la membrane qui tapisse 

intérieurement le canal alimentaire et les trachées. 

Les organes de la bouche sont les seules parties que 

M. Savi n'a pu retrouver (1). 

Ces insectes se nourrissent de substances soit vé

gétales , soit animales, mais morteset décomposées, 

et pondent dans la terre un grand nombre d'oeufs. 

Ils ne forment dans Linnaeus, qu'un genre. 

Les I U L E S . ( I U L U S . L . ) 

Que nous divisons comme il su i t : 

Les uns ont le corps crustacé, sans appendices au bou t , 
et les antennes renflées vers leur sommet. 

Les GLOMERIS. (GLOMERLS. Latr. ) 

Semblables à des cloportes , ovales, et se roulant en 
boule. 

Leur corps, convexe en dessus et concave eu dessous, a, 
le long de chacun de ses côtés inférieurs, une rangée de 
petites écailles, analogues aux divisions latérales des trilo-
bites. 11 n'est composé, la tête non comprise , que de douze 
segments ou tablettes, dont le premier, plus é t roi t , forme 
une sorte de collier en demi-cercle transversal , et dont le 
suivant et le dernier les plus grands de tous; celui-ci est 
voûté et arrondi au bout. Le nombre des pattes est de trente-
quatre dans les femelles, et de trente-deux dans les mâles, 
ses organes sexuels remplaçant la paire qui manque. Ces aui-

(i) Voyez le Bulletin géne'ral et universel de M. le baron de Férussac, 
décembre 1823. Les observations de M. Savi, dont ce journal offre un 
extrait, sont consignées dans le mémoire suivant : Osseruazioniper ser-
l'ire alla storia di una specie ai juins communissima , Bologna , 1817. 
Le même savant en a publié un antre, en 1819, sur le Juins fieliilissimus. 
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maux sont terrestres et vivent sous les pierres dans les ter
rains montueux ( i ) . 

Les IULES propres. (IULTJS. Lin.) 

Qui ont le corps cylindrique et fort long, se roulant en 
spirale, et sans saillie en forme d'arête ou de bord tranchant 
sur les côtés des anneaux. 

Les plus grandes espèces vivent à terre, particulière
ment dans les lieux sablonneux, les bois , et répandent 
une odeur désagréable. Les plus petites se nourrissent de 
fruits, de racines ou de feuilles de plantes potagères. On 
en trouve quelques autres sous les écorces d'arbres, dans 
la mousse, etc. 

Ulule très-grand (I. maximus , Lin. ) Marcg., Bras., 
p . 255. Propre à l'Amérique méridionale, a jusqu'à sept 
pouces de long. 

Ulule des sables ( / . sabulosus , Lin. ) Schaeff., Elem. , 
entom, LXXIII. — / . fasciatus, De G., Insect., VII, xxxvi , 
9, 10; Leach., Zool . , miscell . , cxxxtn ; long d'environ 
seize l ignes, d'un brun noirâtre, avec deux lignes rous-
sâtres le long du dos ; c inquante-quatre segments, dont 
l 'avant-dernier terminé par une pointe forte, velue et 
cornée au bout .— En Europe. 

Ulule terrestre (I. terrestris.Um. ) Geoff., Insect.,II, xxn, 
5; d'un quart plus pet i t , cendré bleuâtre, entrecoupé de 
jaunâtre clair; quarante-deux à quarante-sept segments. 
— Avec le précédent (2). 

L e s PoLYDLMES. (PoLYDESMUS. L a t . ) 

Semblables auxïules par la forme linéaire de leur corps et 
l 'habitude de se rouler en spirale, mais dont les segments 

(1) Iulus ovalis, Lin. ; Gronov., Zooph., pi. xvn, 4 i 5 ; — Oniscus 
zonatus, Panz., Faun. , Insect. germ., IX , xxm ; Glomeris marginata, 
Leach , Zool. miscell., cxxxii;—Oniscus pustulatus, Fab. ; Panz., ibid. , 
xxn. 

(2) Voyez les deux Mémoires pre'cités de M. Savi, et le Zoolog. miscel ; 
de M. Leacli, lom. I I I , à l'égard de ces deux espèces et de queicrues 
autres d'Angleterre. Ajoutezlulus indus, Lin.; De G., VII, XLIII, 7; 
Séb., Mus. I I , xxiv, 4) 5; — Sc'b., Mus. I , LXXXI, 5 ; — Sclirœt., Ab-
bandl., I , m , 7. 
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sont comprimes sur les côtés inférieurs, avec une saillie en 
forme de rebord ou d'arête au-dessus. 

On les trouve sur les pierres, et le plus souvent dans les 
lieux humides ( i) . 

Les espèces qui ont des yeux apparents forment le genre 
Craspedosome de M. Leach (p.). 

Les autres ont le corps membraneux, très m o u , et terminé 
par des pinceaux de petites écailles. Leurs antennes sont de 
la même grosseur. Tels sont 

L e s POLLYXÈNES. ( PoLIAXENUS. L a t l ' . ) 

Qui ne comprennent encore qu 'une seule espèce, rangée 
avecles Scolopendres {Se. lagitra, L. )par Linnœus, Geoffroy 
et Fabricius. 

C'est \eJule à queue enpinceaii de DeGeer, Insect., VII, 
\ xxxvi, i , 2 , 3 ; Zool. miscell. , cxxxv, B. Cet insecte est 

très pet i t , oblong, avec des aigrettes de petites écailles 
sur les côtés, et un pinceau blanc à l'extrémité postérieure 
du corps. Il a douze paires de pieds, placées sur autant de 
demi-anneaux. 

Il se tient dans les fentes des murs et sous les vieilles 
écoices. 

La seconde famille de MYRIAPODES , 

LES CHILOPODES (CHILOPODA. Lat. ) , ou le genre 
des SCOLOPENDRES ( Sçolopendrà) deLinnteus, etc. 

Ontlesantennesplusgrêles vers leur extrémité, de 

quatorze articles et au-delà; une bouche composée 

de deux mandibules, munies d'un petit appendice 

en forme de palpe, offrant dans leur milieu l'ap

parence d'une soudure, et terminées en manière 

(i) Les Iules complanalus ^Zool. miscel., cxxxv, A) depressiis, stigmrt, 
tridentatus de Fabricius; Ses Scolopendres? dorsalis, clypeata. 

i/i) Les espèces, inconnues avant M. Leach, paraissent propres à la 
Grande-Bretagne. Voyez la planche cxxxiv de son Zoological miscel-
lany i tom. III, 

file:///eJule
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de cnilleron dentelé sur ses bords; d'une lèvre (i) 
quadrifide, dont les deux divisions latérales plus 
grandes, annelées transversalement, semblables 
aux pattes membraneuses des chenilles ; de deux 
palpes ou petits pieds réunis à leur base, ongui
culés au bout; et d'une seconde lèvre (2) formée 
par une seconde paire de pieds dilatés et joints à leur 
naissance, et terminés par un fort crochet, mo
bile et percé sous son extrémité d'un trou, pour la 
sortie d'une liqueur vénéneuse. 

Le corps est déprimé et membraneux. Chacun 
de ses anneaux est recouvert d'une plaque coriace 
ou cartilagineuse , et ne por te , le plus souvent, 
qu'une paire de pieds (5) ; la dernière est ordinai-

(1) Pièce analogue à la lèvre inférieure des Chilognates , représentant, 
*<lon moi, la langue des crustacés, mais pouvant aussi faire F office de 
mâchoires \ c'est ce que M. Savigny nomme première lèvre auxiliaire. 

(2) Seconde lèvre auxiliaire du même. Elle n'est point annexée avec 
la tête, mais avec l'extrémité antérieure du premier demi-segment. Les 
deux pieds à crochets forment, par la re'union et la dilatation de leur 
premier article, une plaque en formelle menton et de lèvre. Le même 
demi-segment porte les deux premiers pieds ordinaires. Dans les Scolo
pendres propres de M. Leach, les deux premiers stigmates sont situes 
sur le troisième demi-segment, abstraction laite du premier; le second et 
le suivant composeront le premier anneau complet, et alors les deux pre
miers stigmates se trouveront place's , comme dans les autres insectes , 
sur un espace correspondant au protliorax. Cette seconde lèvre auxiliaire 
pourra ainsi représenter la lèvre inférieure des insectes hexapodes broyeurs. 
Mais ici le pharynx est situé en avant de cette lèvre, au lieu que, dans 
1 es myriapodes , il est place' au-devant de la première lèvre auxiliaire. 
C'est d'après ces rapports et plusieurs autres, fournis parles entomos-
tracés et les arachnides, que je considère les pieds des insectes hexapodes 
comme les analogues des six pieds-mâchoires des crustacés décapodes. 

(3) Ils ne sont, dans ce cas, que des demi-anneaux. Voyez les géné
ralités de l'ordre. 
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ment rejetée en arrière, et s'alonge en forme de 

queue. Les organes cle la respiration sont composés 

en totalité ou en partie cle trachées tabulaires. 

Ces animaux courent très vite, sont carnassiers, 

fuient la lumière, et se cachent sous les pierres. 

les vieilles poutres, les écorces des arbres, dans la 

terre , le fumier, etc. Les habitants des pays chauds 

les redoutent beaucoup, les espèces qu'on y trouve 

étant fort grandes, et leur venin pouvant être plus 

actif. La scolopendre mordante est désignée aux 

Antilles par l'épithète Ae malfaisante. On en connaît 

qui ont une propriété phosphorique. 

Les organes sexuels sont intérieurs et situés à 

l'extrémité postérieur du corps, comme dans la 

plupart des insectes suivants. Les stigmates sont plus 

sensibles que dans la famille précédente, et latéraux 

ou dorsaux. 

Cette famille, qui, dans la méthode de M. Leach, 

forme son ordre des Syngnathes , peut, d'après ces 

derniers caractères , la nature des organes respira

toires et les pieds , se diviser- ainsi : 

Les u n e s n ' o n t q u e q u i n z e pa i res d e pa t t e s ( i j , e t l e u r corps 
v u en dessus p r é s e n t e m o i n s de s e g m e n t s q u ' e n dessous . 

Les S C U T I G È E E S . ( ScrTiGERA. L a m . — Cermatia. I l ig. ) 

Qui on t le corps recouvert , de h u i t p l a q u e s en f o r m e d'c-
c u s s o n s j sous c h a c u n e desque l l e s M. Marcel d e Ser res a o b 
servé d e u x poches p n e u m a t i q u e s o u t rachées vés i cu l a i r e s , 

Ci) Le docteur Leach compte deux paires de pins, parce qu'il comprend 

dans ce nombre les palpes et les pieds en forme de crochets de la tête 

TOME IV. 22 
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recevant l 'air , et communiquant avec des trachées tabu
laires latérales et inférieures. Le dessous du corps est di
visé en quinze demi-anneaux, portant chacun une paire de 
pieds terminés par un tarse fort long , grêle et très articulé ; 
les dernières paires sont plus alongées ; les yeux sont grands 
et à facettes. 

Elles ont des antennes grêles et assez longues; les deux 
palpes saillants et garnis de pelites épines. Le corps est plus 
court que dans les autres genres de la même famille, avec 
les articles des pieds proportionnellement plus longs. 

Les scutigères , qui , d'après ces caractères , font le passage 
de la famille précédente à celle-ci, sont fort agiles,et perdent 
souvent nue partie de leurs pieds lorsqu'on les saisit. 

L'espèce de notre pays (1) se cache entre les poutres ou 
les solives des charpentes des maisons. 

Les LITHOBIES. (LITHOBIUS. Leach. ) 

Qui ont les stigmates latéraux, le corps divisé, tant en 
dessus qu'eu dessous, en un pareil nombre de segments , 
portant chacun une paire de pieds , et les plaques supérieu
res alternativement plus longues et plus courtes , en recou
vrement , jusque près de l'extrémité postérieure. 

Le Lilhobie fourchu ( Scolopendra forficata, Lin.) Fabr., 
De G. ; Geoff., Hist. des insect. , II, xxn, 3 ; Panz., Faun., 
insect.Germ. L . , xm ; Leach. , Zool., miscell., cxxxvn (a). 

Les autres ont au moins v i n g t - u n e paires de pattes et 
les segments sont , tant en dessus qu'en dessous, de gran
deur égale et en même quanti té. 

Les SCOLOPENDRES propres. (SCOLOPENDRA. Lin.) 

Celles qui à partir des deux pieds venant immédiatement 

après les deux crochets formant la lèvre extérieure, n'en of-

(i) La Scolopendre à vingt-huit pattes de Geoffroy, qui paraît différer 
de la S. coleoptrata de Panzer, Faun. insect. Germ., L. , xn, et de celle 
delinnasus; — Juins araneoides, Pall.j Spicii. Zool., IX, JV, iG; 
Scolopendra longicornis , Fab. ; de Tranquebar. Voyez aussi Leach , 
Zool. njiscel, Cermatia livida, cxxxvi, et le i 4G volume des Transactions 
iinneennes. 

(a) L. variegatus, Icevilabrum, Leacli, Trans. linn. Soc, XI. Votez 
au*si le troisième volume de son Zoological raiscellany. 
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frent que vingt-une paires,et dont les antennes ont dix-sept 
articles composant les genres Scolopendre et Crytops de 
M. Leach. Les yeux sont distincts, au nombre de huit , quatre 
de chaque côté, dans le premier et celui qui comprend les 
fl/us grandes espèces 5 ils sont nuls ou très peu visibles dans 
le second. 

Les déparlements les plus méridionaux de la France et 
d'autres contrées du sud de l 'Europe nous offrent une es
pèce (Scolopendra cingulata, Latr . ; Se. morsilans, Yill. , 
cnlorn., tom. IV, xi, 17, 18.) presque aussi grande quelque
fois que l'espèce ordinaire des Antilles, mais ayant le corps 
plus aplati (1). 

Les crytops ont leurs antennes plus grenues que les 
scolopendres et les deux pieds postérieurs plus grêles. Le 
docteur Leach en mentionne deux espèces trouvées dans 
les environs de Londres (a). 

Dans les Scolopendres composant le genre Géophile 
[ Geophilus) du même , le nombre des pieds est au-dessus 
de quarante-deux et souvent très considérable. Les anten
nes n (ont que quatorze articles et leur extrémité est moins 
amincie; le corps est proportionnellement plus étroit et 
dus long. Les yeux sont peu distincts. Quelques espèces 

sont électriques (3). 

LE SECOND ORDRE DES INSECTES, 

LES THYSANOURES (TIIYSAMHJRA.), 

Comprend des insectes aptères, portés seulement 

sur six pieds, sans métamorphose, et ayant de 

(1) Scolopendra morsitans, Lin . ; 13e Ge'er, Insect., VII , XLIII, 1, 
Voyez, pour d'autres espèces, le troisième vol. du Zoolog. miscelîany du 
docteur Leach; la Scolopendra giganlea deLinnœus (Brown., Jam., x tn , / ( j , 
•t d'autres grandes espèces, mais incompie'temeut décrites. 

(2) Crytops hortensis,Zool. mise. ,cxxxix; ejusd., ib. ; Crytops Savignii. 
(3) 6'. electrica, Lin. ; Frifcli. , Insect., X I , v m , 1;—S. occiden-

talis , Lin. ; List. i' 'n. , vi ; —S. phosphorea, Lin. Tombée du cic'. 

2 2 * 
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plus, soit sur les côtés, soit à l'extrémité cle l'ab
domen , des organes particuliers de mouvement, 

La famille première des TUYSANOURES , celle 
• 

DES LÉPISMÈNES (LEPISMEN^E. Lat. ) , 

Aies antennes en forme de soies, et divisées, dès 

leur naissance, en un grand nombre de petits ar

ticles; des palpes très distincts et saillants à la bou

che; l'abdomen muni de chaque eôlé, en dessous, 

d'une rangée d'appendices mobiles, en forme de 

fausses pattes_, et terminé par des soies articulées , 

dont trois plus remarquables; et le corps toujours 

garni de petites écailles luisantes. 

Elle ne comprend qu'un genre de Linnœus, 

Les LÉFISMES. (LEPISMA. L.) 

Leur corps est alongé et couvert de petites écailles, 
souvent argentées et brillantes, ce qui a fait comparer 
l'espèce la plus commune à un petit poisson. Les an
tennes sont en forme de soies, et ordinairement fort lon
gues. La bouche est composée d'un labre, de deux man
dibules presque membraneuses, de deux mâchoires à 
deux divisions , avec un palpe de cinq à six articles, et 
d'une lèvre à quatre découpures et portant deux palpes 
à quatre articulations. Le thorax est de trois pièces. 
L'abdomen , qui se rétrécit peu à peu vers, son extrémité 
postérieure, a, le long de chaque côté du ventre, une 
rangée de petits appendices portés sur un court article , 

sur an vaisseau , à 100 milles du comment. Voyez le torne troisième, du 
Zoo!, ïniscellan. de M. Leach. Geophilus marilimus, CXJ., i , 2 j — G, 
hingicornis, Tab. ead. , 3-6, et quelques autres espèces. 
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et terminés en pointes soyeuses; les derniers sont plus 
longs; de l 'anus sort une espèce de stylet écai l leux, 
comprimé et de deux pièces; v i ennen t ensui te les trois 
soies art iculées , qu i se pro longent au-delà d u corps. 
Les pieds sont c o u r t s , et on t souvent des lianches très 
g randes , for tement comprimées el en forme d'écaillés. 

Plusieurs espèces se cachent dans les fentes des châssis 
qui restent fermés , ou qu 'on n 'ouvre que r a r emen t , sous 
des planches u n peu humides , dans les armoires . D'autres 
v ivent retirées sous les pierres . 

Ces insectes courent très v i t e ; que lques-uns sau ten t 
par le moyen des filets de l eu r queue . 

On en fait deux sous-genres. 

Les MACHILES. (MACHILIS. Latr. — Petrobius. Leach. ) 

Dont les yeux sont très composés, presque conligus, et 
occupent la majeure partie de la tête; qui ont le corps con
vexe et arqué en dessus, el l'abdomen terminé par des petits 
filets propres pour le saut, et dont celui du milieu , placé au-
dessus des deux autres, est beaucoup plus long. 

Les palpes maxillaires sont très grands et en forme de pe
tits pieds. Le thorax est étranglé, avec son premier segment 
plus petit que le second et en voûte. 

Ces insectes sautent très bien et fréquentent les lieux 
pierreux et couverts. Toutes les espèces connues sont d'Eu
rope (1). 

Les LÉPISMÈS. (LEPISMA. Lin. — Forbicina. Geoff. Leach.) 

Qui ont les yeux très petits, fort écartés, composés d'un 
petit nombre de grains ; le corps aplat i , et termine par trois 
filets de la même longueur , insérés sur la même ligne , et ne 
servant point à sauter. 

(i) Lepisma polypoda, L in . ; L saccharina, Vill , Entom. , 
Lia . , IV, x i , i ; Roem., Gêner., insect., xxix, i ; Foibicine cylin-
tlrie/ue, Geoff. ; — Lepisma thezeana , Fab. ; — Petrobius marilimus , 
Leach, Zooîog. miscellan , CXLV. 
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Leurs hanches sont très grandes. La plupart des espèces se 
trouvent dansl ' intérieur des maisons. 

Le Lépisme du sucre ( L. saccharina, Lin. ), — la Forbi-
cineplate., Geoff., Insect., II, xx , 3 ; Schœff., Elem. en-
toni., LXXV ; long de quatre lignes, d'une couleur argentée 
et un peu plombée, sans taches, est, dit-on, originaire de 
l'Amérique-, et devenu commun dans nos maisons. 

On trouve souvent avec lui et danp les mêmes lieux 
le Lépisme rubannë (vittata, Fab.'l, qui a le corps cendré, 
pointillé de noirâtre, avec quatre raies de cette dernière 
couleur le long du dos de l 'abdomen. Il y en a d'autres es
pèces sous les pierres. 

La seconde famille des THÏSANOURES, celle 

DES PODURELLES ( PODURELLYE. Lat. ), 

Dont les antennes sont de quatre pièces, dont 

la bouche n'offre point de palpes distincts et sail

lants, et qui a l'abdomen terminé par une queue 

fourchue, appliquée, dans l'inaction, sous le ventre, 

et servant à sauter , ne forme aussi dans Linnœus 

qu'un genre. 

Des PODTJRES. (PODURA. L . ) 

Ces insectes sont t rès pe t i t s , fort m o u s , alongés, avec 

la tête ovale et deux yeux formés chacun de h u i t peti ts 

grains. Leurs pieds n ' on t que qua t r e articles dis t incts . 

La queue est molle , flexible e t composée d ' une pièce in

férieure , mobile à sa base , à l 'extrémité de laquelle s'ar

t iculent deux t iges , susceptibles de se r app roche r , de 

s'écarter ou de se croiser , et qui sont les dents de la 

fourche. Ces insectes peuvent redresser leur queue , la 

pousser avec force contre le p lan de position , comme 

s'ils débandaien t u n ressor t , et s'élever ainsi en l ' a i r , 

et sau te r , de même que les puces , mais à une hau t eu r 
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moindre . Ils r e tomben t o rd ina i r emen t sur le dos , la 

queue é tendue en ar r iè re . Le mil ieu de l eu r ventre 

offre une par l i e relevée , ovale et divisée par une fente. 

Les uns se t i ennen t sur les a rb res , les p l a n t e s , sous 

les écorces ou sous les p i e r r e s ; d ' a u t r e s , à la surface 

des eaux d o r m a n t e s , quelquefois sur la neige m ê m e , au 

temps d u dégel. P lus ieurs se réunissent en sociétés nom

breuses , sur la t e r r e , les chemins sablonneux , et res

semblent de loin à u n pe t i t tas de poudre à canon . La 

mul t ip l i ca t ion de que lques espèces pa ra î t se faire en 

h iver . 

Les PODUKES proprement dites. ( PODURA. Latr. ) 

Ont les antennes de la même grosseur et sans anneaux ou. 
petits articles à la dernière pièce. Leur corps est presque li
néaire ou cylindrique, avec le tronc distinctement articulé, et 
l'abdomen étroit et oblong ( i) . 

Les SMYNTHUP.ES. ( SMYNTHTJIUIS. Latr. ) 

Ont les antennes plus grêles vers leur extrémité, et termi
nées par une pièce annelée ou composée de petits articles. Le. 
tronc et l'abdomen sont réunis en une masse globuleuse ou 
ovalaire (a)i 

LE TROISIÈME ORDRE DES INSECTES, 

LES PARASITES (PARASITA. Lat.—Anoplura. Leach.), 

Ainsi nommés de leurs habitudes ( voyez plus 

bas ) , n'ont que six pieds, et sont aptères de même 

Ci) Podura.arborea, Lin. : De Ge'er, Insect., VII , n , 1-7 ; — P. 
nivalls , Lin. ; De G. ibid., 8-10 ; — P. aquatica , Lin. ; De G., ibid., 
n 1 j ; — P. plumbea , Lin. ; De G. , ibid , ni , 1-4 ; — P. ambitions, 
Lin.; De G., ibid., 5-6;—P. aquatica grisea, De G., ibid., 11, 18, 21. 

Les Podures vaga , villosa, cincla , annulata , pusilla, lignorum, 
Timetaria, de Fabricius, 

(2) Podura alra, Lin.; De Géer, ibid., 111, 7-14 j les Podures vi-
riàis, polypoda , minuta , signala , de l a b . 

http://Smynthup.es
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que les thysanoures; mais leur abdomen n'a point 

d'appendices articulés et mobiles. Ils n'ont, pour 

organes de la vue , que quatre ou deux petits yeux 

lisses; leur bouche est en grande partie intérieure, 

et présente au dehors soit un .museau ou un ma

melon avancé renfermant un suçoir rétraclile , soit 

deux lèvres membraneuses et rapprochées, avec 

deux mandibules en crochets. Ils ne forment dans 

Linneeus que le genre des 

Poux. (PEDICULUS. L.) 

Leur corps est aplat i , presque transparent, divisé en 
douze ou onze segments distincts, dont trois pour le 
tronc , portant chacun une paire de pieds. Le premier de 
ces segments forment souvent une espèce de corselet. 
Les stigmates sont très distincts. Les antennes sont 
courtes, de la même grosseur, composées de cinq arti
cles et souvent insérées dans une échancrure. Chaque 
côté de la tête offre un ou deux petits yeux lisses. Les 
pieds sont courts et terminés par un ongle très fort ou 
par deux crochets, dirigés l 'un vers l'autre. Ces animaux 
s'accrochent ainsi facilement, soit aux poils des qua
drupèdes, soit aux plumes des oiseaux, dont ils sucent 
le sang, et sur le corps desquels ils passent leur vie et se 
multiplient. Ils attachent leurs œufs à ces appendices 
cutanés. Leurs générations sont nombreuses et se succè
dent très rapidement. Quelques causes particulières, et 
qui nous sont incounues, les favorisent d'une manière 
extraordinaire, et c'est ce qui a lieu, par rapport au 
pou de l'homme, dans la maladie pédiculaire ou phli-
rîase, et même dans notre enfance. Ces insectes vivent 
constamment sur les mêmes quadrupèdes et sur les mê
mes oiseaux , ou du moins sur des animaux de ces classes 
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qui on t des caractères et des hab i tudes analogues. Un 
oiseau en n o u r r i t souvent de deux sortes. L e u r démar 
che es t , en généra l , assez lente . 

Les uns ( Pediculea, Leach ), tels que 

Les Poux proprement dits (PEDICULTJS. Deg. ), 

Ont pour bouche un mamelon très pet i t , tubulaire , situe 
à l'extrémité antérieure de la t è t e , en forme de museau, et 
renfermant, dans l'inaction , un suçoir. Leurs tarses sont 
composés d'un article dont la grosseur égale presque celle de 
la j ambe , terminé par un ongle très fort, se repliant sur une 
saillie, en forme de dent de la j ambe , et faisant avec cette 
pointe l'office de pince. Ceux que j 'ai observé ne m'ont offert 
que deuxyeux lisses, un de chaque côté. 

L'homme eu nourri t de trois sortes ; leurs œufs sont connus 
sous le nom de lentes. 

Dans les deux espèces suivantes , le thorax est bien di
stinct de l 'abdomen, de sa largeur c tde longueur moyenne. 
Elles forment le genre pediculus, propieinentdi t , du docteur 
Leach ( i) . 

Le Pou humain du corps { P. liumanus corporis, De G. . 
Insect., VII, i, 7 ) . D'un blanc sale, sans taches, avec les 
découpures de l'abdomen inoins saillantes que dans la sui
vante.Elle vient uniquement sur le corps de l 'homme, et 
pullule d 'une manière effrayante dans la maladie pédicu-
laire. 

Le Pou humain de ta télé. ( P. liumanus capitis, De G., 
Insect., YH, 1, G. ) Cendré , avec les espaces où sont situés 
les stigmates bruns ou noirâtres; lobes ou découpures de 
l'abdomen arrondis. — Sur la tète de l 'homme, et particu
lièrement des enfants. 

Les mâles de cette espèce et de la précédente ont , à 
l'extrémité postérieure de leur abdomen , une petite pièce 
écailleuse et conique, en forme d'aiguillon, probablement 
l'organe sexuel. 
Les Hotleutots, les Nègres, différent-, singes, mangent les 

(1) Zoolog. miscellan., III. 



3 4 6 INSECTES PARASITES. 

poux, ou sont phtirophages. Oviédo prétend avoir observé que 
cette vermine abandonne, à la hauteur des Tropiques, les 
nautoniers espagnols qui vont aux Indes, et qu'elle les re
prend au même point , lorsqu'ils reviennent en Europe. On 
dit encore que dans l 'Inde, quelque sale que l'on soit , l'on 
n'en a jamais qu'à la tète. 

Il fut un temps où la médecine employait le pou de 
l 'homme pour les suppressions d'urine , en l'introduisant 
dans !e canal de l 'urètre. 

Le docteur Lcach forme un genre propre , phthirus, avec 
le Pou du pubis ( P. pubis, Lin. ) , Red. , Exp. , xix, i ; 
qui a le corps arrondi et large, le thorax très court , se 
confondant presque avec l'abdomen , et les quatre pieds 
postérieurs très forts. On le désigne vulgairement sous le 
nom de Morpion. Il s'attache aux poils des parties sexuelles 
et des sourcils. Sa piqûre est très forte. 
Consultez , pour ces espèces vivant sur l 'homme, le beau 

traité des maladies de la peau du docteur Alibert, médecin 
du roi. 

Redi a figuré, mais grossièrement, plusieurs autres espè
ces, qui se trouvent sur divers quadrupèdes. Celle qui vit 
sur le porc a le thorax très étroit , avec l'abdomen fort large. 
Elle est Je type du genre Hœmatopinus de M. Leach ( i ) , le 
pou du bufle , figuré par DeGéer (Insect., Vil, i , 12), présente 
des caractères plus importants. 

Les autres {Nirmidea, Leach), tels que 

Les RICINS (RICINTJS. De G. j—Nirmus , Herm. Leach. ), 

Ont la bouche inférieure , et composée à l'extérieur de 
deux lèvres et de deux mandibules en crochet. Leurs tarses 
sont très dist incts, articulés et terminés par deux crochets 
égaux. 

A l'exception d'une seule espèce , celle du chien , toutes 
les autres se trouvent exclusivement sur les oiseaux. Leur 

'< 1) Zoolog. raiscellan., CXLVI ; P. suis, Panz. , Faim, insect. Germ. , 

L I , xv r. 
Le Pou du cerf, Panz, ibid., xv, appartient au genre Melophage , de 

l'ordre des Diptère*. 
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tête est [ordinairement grande, tantôt triangulaire , tantôt 
en demi-cercle ou en croissant, et a souvent des saillies 
angulaires. Elle diffère quelquefois dans les deux sexes , de 
même que les antennes. J'ai aperçu, dans plusieurs, deux 
yeux lisses rapprochés de chaque côte' de la tête. Suivant 
des observations que m'a communiquées M. Savigny, ces 
insectes ont des mâchoires avec un palpe très petit sur cha
cune d'elles , et cachées par la lèvre inférieure, qui a aussi 
deux organes de la même sorte. Ils ont encore une espèce de 
langue. < 

M. Lecierc de Laval m'a dit avoir vu ; dans leur estomac , 
des parcelles de plumes d'oiseaux, et croit que c'est leur 
seule nourri ture. De Géer assure cependant avoir trouvé 
l'estomac du ricin du pinçon rempli de sang , dont il venait 
de se gorger. L'on sait aussi que ces insectes ne peuvent vi
vre long-temps sur les oiseaux morts. On les voit alors se 
promeneravec inquiétude sur leurs plumes, particulièrement 
sur celles de la tète et des environs du bec. 

Kédi en a aussi représenté un grand nombre d'espèces. 
Les unes ont la bouche située près de l'extrémité anté

rieure de la tête. Les antennes sont insérées à côté, loin des 
yeux , et très petites (i) . 

Dans les aut res , la bouche est presque centrale; les an-
tenues sont placées très près des yeux, et leur longueur 
égale presque la moitié de celle de la tête (a). 

Un célèbre naturaliste allemand, le docteur ISitzsch , pro
fesseur à Italie, a fait une étude très approfondie cie l'organi
sation tant intérieure qu'extérieure de ces an imaux, ainsi 
que l'atteste son Mémoire sur les insectes épizoïques , inséré 
dans le Magazin entomologique de M. Germai-. Le génie 

(1) Pediculus slernœ hirundinis , Lin. ; De G., Inseul. , TU , iv , 12; 
— Pediculus corvi coracis, Lin.; De G . , ibid. , 11; — Ricinus frin-
glllce, De G., ibid.j 5 , G, 7;—Pediculus tinnunculi, Fanz., ibid., xvn. 

(2) Ricinus gallhiœ, Te. G . , ibi 1., i j : sur la poule, les perdrix et le 
faisans; — R. emberizee, De G. , ibid., 9; —11. uiergi, De G., ibid. ,, 
i3 , i4 ; — R. canis, De G. , ibid., r6* ; — Pediculus pavonis , Panz. , 
ibid., xix; Latr., Hist. nat. des Fourra. , 3t>9, XII, 5. Voyez encore 
Panzer, ibid., pi. xx-xxrv. Son Pediculus ardeœ, x v n i , paraît être le 
même que le Ricin du plongeon de De G. , îv, 1 r>. 
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pediculus proprement d i t , ou celui dont les espèces sont 
munies d'un suçoir, est rangé, par l u i , avec les hémiptères 
épizoïques. Les ricins de De Géer et d'autres, ou les nirmes 
d'Hennann fils , c'est-à-dire les espèces pourvues de mandi
bules, de mâchoires, sont rapportés à l'ordre des orthop
tères y et désignés collectivement par la dénomination de 
mallopliages. Deux genres de celte division se rapprochent des 
précédents, en ce que ces animaux vivent aussi sur des mam
mifères, tels sont ceux de TRICUODECTE ( Trichodectes) et de 
GYUOPE [Gyropus). Dans le premier, les palpes maxillaires 
sont nuls ou indistincts, et les antennes sont filiformes el 
de trois articles. Les espèces se trouvent sur le chien, le blai
reau, la belet te, la fouine, etc. Dans le second, les palpes 
maxillaires sont apparents , les antennes sont plus grosses 
vers le bout et de quatre articles. Ses mandibules n'ont 
point de dents , les palpes labiaux sont nuls et les quatre 
t;:rscs postérieurs n'ont qu 'un seul crochet au bout. Ces der
niers caractères le distinguent d'un autre genre ayant aussi 
des palpes maxillaires visibles , des antennes de quatre arti
cles et plus grosses vers le b o u t , et la bouche antérieure, 
celui de LIOTHEE (Liolheunt). !ci les mandibules sont biden-
téesj les palpes labiaux sont distincts, et tous les tarses 
sont terminés par deux crochets. Les espèces se trouvent 
sur divers oiseaux, au lieu que les gyropes vivent sur 
les quadrupèdes nommés vulgairement Cochons d'inde. 
Un quatrième et dernier genre , dont les espèces sont 
exclusivement propres aux oiseaux, est celui de PHILOP-
TÈEE ( Pliilopterus). Les antennes ont cinq articles, dont 
le troisième offre souvent , dans les mâ les , , un rameau, 
formant avec le premier une pinee ; ces organes sont 
filiformes. Les palpes maxillaires sont invisibles. Les 
tarses ont deux crochets à leur extrémité, mais non diver
gents , comme le sont ceux des liothées. Ici, d'ailleurs, les 
mâles ont six testicules, trois de chaque côté , et leurs quatre 
vaisseaux biliaires sont épaissis vers le milieu de leur lon
gueur. Ceux des trichodectes et des philoptères n'offrent 
point ce renflement, et leurs testicules ne sont qu'au nom-
bic de quatre , deux de chaque côté. Dans ces deux genres, 
encore, il v a dix ovaires, cinq de chaque côté j dans les 
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liothées femelles, où ce savant a pu les observer, il n'en a 
vu que six, trois de chaque côté. 11 n'a point de connais
sance positive sur le nombre de ceux des gvropes femelles 
et de celui des testicules de l'autre sexe.Dans tous ces genres, 
le thorax est biparti , c'est-à-dire que le prothorax et le méso-
thorax composent le tronc apparent , et que sa troisième di
vision ou le métathorax se réuniI et se confond avec l'abdo
men. M. Kirby avait le premier, à ceque jecrois, désigné ainsi 
ce segment ; mais M. Nitzscli me parait avoir aussi employé, 
le prenner les deux autres dénominations {voyez les généra
lités de la classe des insectes). Les limites de cet ouvrage nous 
interdisent l'exposition des sous-genres qu'il a établis. Nous 
remarquerons seulement que celui qu'il nomme Gotn'odes, le 
quatrième du genre philoptcrc, est uniquement propre aux 
gallinacés. Dans le recueil de mémoires qui termine notre 
histoire des fourmis, nous avons décrit avec détail une es
pèce de ricin ( Philoptère ). 

M. Léon Dufour a formé avec le pou de la mélitte de 
M. Kirbv, déjà très bien observé par De Géer , qui le prend 
pour la larve du méloé nroscarabée , ainsi que par ce cé
lèbre entomologiste anglais, un nouveau genre ( Tiion-
gitlin des! andrenettes) , dont il a publié et représenté les 
caractères dans le tome treizième ( g , ii. ) des Annales des 
sciences naturelles. Si cet insecte n'était point la larve de ce 
méloc, ainsi que le pense M. Kirby, nu! doute qu'il ne 
formât, dans l'ordre des parasites, un sous-genre propre; 
mais, d'après les recherches de MM. Lepelctier et Servi le , 
le sentiment de De Géer est confirmé. 

LE QUATRIÈME ORDRE DES IJVSECTES, 

LES SUCEURS(SuCTOiUA.De G.;—Siphonaptera.'Laix.). 

Qui composent, le dernier des insectes ap t è r e s , 

ont pour bouche un suçoir de trois (1) pièces, r e n 

fermées entre deux lames art iculées, formant , r éu -

( i ) Ttœsel n 'en représente que deux ; mais M M . Ki rby et Straus en 



5 5 o INSECTES SUCEURS. 

nies, une trompe ou un bec, soit cylindrique, soit 

conique, et dont la base est recouverte par deux 

écailles. Ces caractères distinguent exclusivement cet 

ordre de tous les autres , et même de celui des hé

miptères , dont il se rapproche le plus sous ces rap

ports , et dans lequel Fabricius a placé ces insectes. 

Les suceurs subissent en entre de véritables méta

morphoses, analogues à celles de plusieurs insectes 

à deux ailes} comme les tipidaires. 

Cet ordre n'est composé que d'un seul genre, 

celui 
Des PUCES. ( P U L E X . L. ) 

Leur corps est ovale, comprimé, revêtu d'une peau 
assez ferme , et divisé en douze segments , dont trois 
composent le tronc, qui est court, et les autres l'abdo
men. La tête est petite, très comprimée, arrondie en 
dessus, tronquée et ciliée en devant; elle a, de chaque 
côté, un œil petit et arrondi, derrière lequel est une 
fossette où l'on découvre un petit corps mobile, garni 
de petites épines. Au bord antérieur, près de l'origine 
du bec, sont insérées les pièces que l'on prend pour les 
antennes, qui sont à peine de la longueur de la tête et 
composées de quatre articles presque cylindriques. La 
gaîue ou bec est divisée en trois articles. L'abdomen est 
fort grand , et chacun de ses anneaux est divisé en deux 
ou formé de deux lames, l'une supérieure et l'autre in
férieure. Les pieds sont forts, particulièrement les der
niers, propres pour le saut, épineux, avec les hanches 
et les cuisses grandes, et les tarses composés de cinq ar-

ont observe une de plus. Suivant celui-ci, tes dcux'ccailles, recouvrant 
la base du bec, sont des palpes, 
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t icles, don t le de rn ie r se t e rmine par deux crochets 
alongés; les deux pieds antér ieurs sont presque insérés 
sous la tète , et le bec se t rouve dans leur en t r e -deux . 

Le mâle est p lacé , dans l ' accoup lement , sous sa fe
melle , de manière que leurs têtes sont en regard . La fe
melle pond une douzaine d'oeufs, b lancs et u n peu vis
queux ; il en sort de pet i tes larves sans pieds , très a lon-
gées , semblables à de pe t i t s vers , très vives, se r ou l an t 
en cercle ou en sp i ra le , se rpen tan t dans leur m a r c h e ; 
d 'abord blanches et ensui te rongea très . L e u r corps est 
composé d ' une tête écai l leuse , sans yeux , po r t an t deux 
très peti tes an tennes , e t de treize segments , ayant de 
pet i tes toutïes de p o i l s , avec deux espèces de crochets 
au bou t d u de rn ie r . L e u r bouche offre que lques pe
tites pièces mobi les , d o n t ces larves font usage p o u r se 
pousser en avan t . Après avoir demeuré une douzaine de 
jours sous cette forme, les larves se renferment dans 
une pet i te eoque soyeuse , où elles dev iennen t nymphes , 
et don t elles sor tent en é ta t parfai t au bou t d ' un espace 
de temps de la même durée . 

Chacun connaît la Puce commune ( Pulex irritons, L.), 
Rces., Ins., II, i l , TV, qui se nourrit du sang de l 'homme , 
du chien , du chatj sa larve habite parmi les ordures, sous 
les ongles des hommes malpropres , dans les nids des 
oiseaux, surtout des pigeons, s'attachant au cou de leurs 
pet i ts , et les suçant au point de -devenir toute rouge. 

La Puce pénétrante ( Pul.pene.trans, L.), Catesb., Carol., 
III, x , 3 (1), forme probablement un genre particulier. Son 
bec est de la longueur du corps. Elle est connue en Amé
rique sous le nom de Chique. Elle s'introduit sous les 
ongles des pieds et sous la peau du talon , et y acquiert 
bientôt le volume d'un petit poids par le prompt accrois-

(i) M. Dumcril a donne une excellente figure de cet animal, dans 
son ouvrage intitule : Considérations générales sur la classe des insectes; 
et dans le Dictionnaire des sciences naturelles. 

http://ul.pene.tr


5 5 2 INSECTES COLÉOPTÈltES. 

sèment des œufs qu'elle porte dans un sac membraneux 
ïous le ventre. 

La famille nombreuse à laquelle elle donne naissance 
occasione, par son séjour dans la plaie, un ulcère malin 
difficile à détruire , et quelquefois mortel. On est peu ex
posé à cette incommodité fâcheuse si on a soin de se laver 
souvent, et surtout si l'on se frotte les pieds avec des 
feuilles de tabac broyées, avec le roucou et d'autres plantes 
acres et antères. Les Nègres savent extraire avec adresse 
l'animal de la partie du corps où il s'est établi. 
Divers quadrupèdes et oiseaux nourrissent des puces qui 

paraissent différer spécifiquement des deux précédentes. 

LE CINQUIÈME ORDHE DES INSECTES, 

LESCOLÉOPTÈRES(COLEOPTERA;— Eleulherala.'Fa.h.), 

Ont quatre ailes, dont les deux supérieures crusta-
eées, en forme d'écaillés, horizontales, et se joignant 
au bord interne par une ligne droite; des mandibules 
et des mâchoires; et les ailes inférieures pliées seu
lement en travers, et recouvertes par les deux autres^ 
qui leur forment des sortes d'étuis , et que l'on dé
signe sous ce nom ou par celui d'élytre (T). 

Ils sont, de tous les insectes, les plus nombreux 
et les mieux connus. Les formes singulières, les 
couleurs brillantes ou agréables que présentent plu
sieurs de leurs espèces, le volume de leur corps . 
la consistance plus solide de leurs téguments, qui 
rend leur conservation plus facile , les avantages 

(i) Voyez, pour les caractères analomirpies des insectes de cet ordre , 
les Annales des sciences naturelles , tome VIIT , pap. 36, où M. Tlnfour 
on présente un résumé. 
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nombreux que l'étude retire de la variété de formes 

de leurs organes extérieurs, e tc . , leur ont mérité 

l'attention particulière des naturalistes. 

Leur tête offre deux antennes de {'ormes variées, 

et dont le nombre des articles est presque toujours 

de onze ; deuxyeuxà facettes, point d'yeuxlisses ( i); 

et une bouche composée d'un labre, de deux man

dibules, le plus souvent de consistance écailleuse, 

de deux mâchoires, portant chacune un ou deux 

palpes^ et d'une lèvre formée de deux pièces, le 

menton et la languette, et accompagnée de deux 

palpes, ordinairement insérés sur cette dernière 

pièce. Ceux des mâchoires, ou leurs extérieurs, 

lorsqu'elles en portent deux, n'ont jamais au-delà 

de quatre articles ; ceux de la lèvre n'en ont 

ordinairement que trois. 

Le segment antérieur du tronc, ou celui qui est 

au-devant des ailes, et qu'on nomme habituellement 

le corselet} porte la première paire de pieds, et 

surpasse de beaucoup, en étendue, les deux autres 

segments (2). Ceux-ci s'unissent étroitement avec 

la base de l'abdomen, et leur partie inférieure, ou 

la poitrine, sert d'attache aux deux autres paires de 

(1) On a aperçu dans quelques bracliéljtres deux petits points jau
nâtres, que l'on a pris pour des yeux lisses, mais, à ce que je pense , 
sans examen approfondi, d'autant plus que les forHcules, genre d'or-
tlioptères le plus voisin des coléoptères,n'en offrent point. 

(2) La membrane intérieure offre, de chaque côté, par derrière , un 
stigmate, caractère qu'on n'avait pas encore , à ce que je crois , remar
qué, mais dont l'existence était présumable. 

TOME IV. iO 
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pieds (1). Le second, sur lequel est placé l'écusson, 

se rélrécit en devant, et forme un court pédicule 

qui s'emboîte dans la cavité intérieure du premier, 

et lui sert de pivot dans ses mouvements. 

Les élytres et les ailes prennent naissance sur les 

bords latéraux et supérieurs de Farrière-tronc. Les 

élytres sont crustacées , et , dans le repos, s'appli

quent l'une contre l 'autre, par une ligne droite, le 

long- de leur bord interne , ou à la suture, et tou

jours dans uneposilionhorizontale. Presque toujours 

elles cachent les ailes, qui sont larges et pliées trans

versalement. Plusieurs espèces sont aptères, mais 

les élytres existent toujours. L'abdomen est sessile 

ou uni au tronc par sa plus grande largeur. Il est 

composé, à l 'extérieur, de six à sept anneaux, 

membraneux en dessus, ou d'une consistance moins 

solide qu'en dessous. Le nombre des articles des 

tarses varie depuis trois (2) jusqu'à cinq. 

Les coléoptères subissent une métamorphose com

plète. La larve ressemble à un ver, ayant une tête 

écailleuse, une bouche analogue, par le nombre 

et les fonctions de ses parties , à celle de l'insecte 

parfait, et ordinairement six pieds. Quelques es

pèces, en petit nombre, en sont dépourvues, ou 

n'ont que de simples mamelons. 

(1) Le mésothorax est toujours court et étroit, et le mclathorax, sou
vent spacieux, est sillonne' longitudinalement dans son milieu. 

(2) A en juger par analogie, les coléoptères dits monomères ont proba
blement trois articles aux tarses, mais dont les deux premiers échappent 
à la vue : cette section et celle dé3 dimères ont e'te' supprimées. 
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La nymphe est inactive, et ne prend pas de 

nourriture. L'habitation, la manière de vivre et les 

autres habitudes de ces insectes, soit dans leur pre

mier âge, soit dans le dernier , varient beaucoup. 

Je divise cet ordre en quatre sections, d'après le 

nombre des articles des tarses. 

La première comprend les Pentamères, ou ceux 

dont tous les tarses ont cinq articles, et se compose 

de six familles, dont les deux premières distinguées 

des autrespar l'existence d'un appareil excrémentiel 

double (1). 

La première famille des COLÉOPTÈRES PENTA

MÈRES, 

LES CARNASSIERS CUV. (CARN1VORA. — Aâéphages. 
Clairv. ) (2). 

A deux palpes à chaque mâchoire , ou six en tout. 

Les antennes sont presque toujours en forme de fil 

ou de soie, et simples. 

Les mâchoires se terminent par une pièce écail-

leuse, en griffe, ou crochue,-et le côté intérieur est 

garni de cils ou de petites épines. La languette est 

enchâssée dans une écbancrure du menton. Les deux 

pieds antérieurs sont insérés sur les côtés d'un ster-

(1) D'après M. Dufour, les boucliers ou Silpha, genre de 'a quatrième 
famille , eu offienl au=si un , maïs unique , ou sur un seul côle'. 

(2) Celle famille, lune des plus considérables des coléoptères, déjà 
illustrée, quant à la méthode, par les travaux de MM. Weber, Clairville et 
Bonelli, sortira enfin du calios, sous le rapport des espèces, si M. le comte 
Dejean continue leSpecîesdcs coléoptères de sa collection, dont il a publié 
deux volumes, ouvrage remarquable par l'exactitude des descriptions. 

25* 
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num comprimé et poi'téssur une grande rotule ; les 

deux postérieurs ont un fort trochanter à leur nais

sance; leur premier article est grand, paraît se 

confondre avec l'arrière-poitrine, et a la forme d'un 

triangle curviligne, avec le côté extérieur excavé. 

Ces insectes font la chasse aux autres, et les dé

vorent. Plusieurs n'ont point d'ailes sous leurs ély-

tres. Les tarses antérieurs de la plupart des mâles 

sont dilatés ou élargis. 

Les larves sont aussi très carnassières. Elles ont, 

en général, le corps cylindrique, alongé, et com

posé de douze anneaux ; la tête, qui n'est pas com

prise dans ce nombre, est grande, écailleuse, ar

mée de deux fortes mandibules recourbées à leur 

pointe, et offre deux antennes courtes et coniques, 

deux mâchoires divisées en deux branches, dont 

l'une est formée par un palpe, une languette 

portant deux palpes plus courts que les précédents, 

et six petits yeux lisses de chaque côté. Le pre

mier anneau est recouvert d'une plaque écailleuse ; 

les autres sont mous ou peu fermes. Les trois pre

miers portent chacun une paire de pieds, dont l'ex

trémité se courbe en avant. 

Ces larves diffèrent selon les genres. Celles des ci-

cindèles et de l'ariste bucéphale ont le dessus de la 

tête très enfoncé dans son milieu , en forme de cor

beille , tandis que sa partie inférieure est bombée. 

Elles ont, de chaque côté, deux petits yeux lisses 

beaucoup plus gros, et semblables à ceux des ly-
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coses ou des araignées-loups. La plaque supérieure 

du premier segment est grande } et en bouclier de

mi-circulaire. Le huitième anneau a sur le dos 

deux mamelons à crochets ; le dernier n'a point 

d'appendices remarquables. 

Dans les autres larves de cette famille qui nous 

sont connues, à l'exception de celle des omophrous, 

la tête est moins forte et plus égale. Les j eux lisses 

sont très petits et semblables. La pièce écailleuse 

du premier anneau est carrée, et ne déborde point 

le corps. Le huitième n'a point de mamelons} et 

le dernier est terminé par deux appendices co

niques, outre un tube membraneux formé par le 

prolongement de la partie du corps ouest l'anus. 

Ces appendices sont cornés et dentés dans, les larves 

des calosomes et des carabes. Ils sont charnus, ar

ticulés et plus longs dans celles des harpales et des 

licines. Le corps des avant-dernières est un peu plus 

court, avec la tôle un peu plus grosse. La forme des 

mandibules des unes et des autres se rapproche de 

celle qu'elles ont dans l'insecte parfait. La larve de 

l'omophronZwY/e, d'après les observations de M. Des-

marest, a une forme conique, une tête grande, 

avec deux très fortes mandibules, et n'offre que 

deux jeux ; l'extrémité postérieure du corps , qui 

se rétrécit peu à peu, se termine par un appendice 

de quatre articles. Je n'en ai compté que deux à 

ceux des larves des licines et des harpales. 

Cette famille a toujours un premier estomac 
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court et charnu ; un second alongé, comme velu 

à l'extérieur à cause des nombreux petits vaisseaux 

dont il est garni, un intestin court et grêle. Les 

vaisseaux hépatiques, au nombre de quatre, s'in

sèrent près du pylore. 

Il y en a de terrestres et d'aquatiques. 

Les terrestres ont des pieds uniquement propres 

à la course, et dont les quatre postérieurs sont in

sérés à égales dislances, les mandibules entièrement 

découvertes, la pièce terminant les mâchoires, droite 

inférieurement, et seulement courbée à son extré

mité, e t , le plus souvent, le corps oblong, avec 

les yeux saillants. Toutes leurs trachées sont tabu

laires ou élastiques. Leur intestin se termine par 

un cloaque.élargi, muni de deux petits sacs qui sé

parent une humeur acre ( i) . 

(1) M. Léon Pufoura présente, dans les Annales des sciences natu
relles (VIII , p . 36), le résumé suivant des caractères anatorniques des 
insectes de celte division : 

a Les Carabiques sont chasseurs et carnassiers. La longueur de leur 
tube digestif ne. surpasse pas plus de deux fois celle de leur corps. L'œso
phage est court; il est suivi d'un jabot musculo-membraneux bien dc've-
loppe', très dilatable ; puis vient un gésier ovale ou arrondi, à parois cel-
luleuses et élastiques, arme' intérieurement de pièces corne'es mobiles , 
propres à la trituration, et muni d'une valvule à ses deux orifices. Le 
ventricule ciiylifie/ue, qui lui succède , est d'une texture molle et expan
sible, constamment hérissé de papilles plus ou moins prononcées, et 
rétréci en arrière. L''intestin grêle est assez court. Le coecum a la forme du 
jabot. Le rectum est court dans les deux sexes. Les vaisseaux hépatiques 
ne sont qu'au nombre de deux, en arc diversement reployé, et s'im
plantent, par quatre insertions isolées, autour de la terminaison du ven
tricule chvlilîque. Les testicules sont formés chacun parles circonvolu
tions agglomérées d'un seul vaisseau spermatique , tantôt presqu'à nu , 
tantôt revêtues d'une couche adipeuse, d'une sorte de tunique vaginale. 
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Ils se divisent en deux tr ibus. 

La p remiè re , ceile des CICINDÉLÈTES ( Cicinde-

letae, La t. ) , comprend le genre 

DES CIGIKDÈLES. (CICINDELA. L. ) 

Qui a, au Lout des mâchoires, un onglet qui s'arti
cule , par sa base , avec elles. 

Leur tête est forte,.avec de gros yeux, des mandi
bules très avancées et très dentées, et la languette fort 
courte, cachée derrière le menton. Leurs palpes labiaux 
sont composés distinctement de quatre articles; ils sont 
généralement velus, ainsi que les maxillaires. La plupart 
des espèces sont exotiques. 

Les unes ont une dent au milieu de Péchancvure du m en 
ton ; les palpes labiaux écartés à leur naissance, avec le pre-" 
mier article presque cylindrique, sans prolongement angu
laire à son extrémité; et les palpes maxillaires extérieurs 
manifestement avancés au-delà du labre. 

ici les tarses sont semblables et h articles cylindriques dans 
les deux sexes; l'abdomen est large , presque en forme de 
cœur, et entièrement embrassé par des élytres soudées, et 
dont, le bord extérieur forme une carène. 

Les canaux déférents sons souvent replies en e'pkUdyme. Les vésicules 
séminales , au nombre de deux seulement, sont filiformes. Le conduit 
éjaculateur est court, la verge grêle et alongée, Varmure copula'rict 
plus ou moins compliquée. Les ovaires n'ont que sept à douze gaines 
ovigères à chacun, mulliloeulaires, re'unies en un faisceau conoïde. Xlovi-
ducte est court. La glande sébacée, composée d'un vaisseau sécréteur, 
tantôt filiforme, tantôt renflé à son extrémité, et d'un réservoir. La vulve 
s'aeccompagne de deux crociicts rétraetiles. Les œufs sont ovales-oblcngs. 
LV\is!cucc d'un appareil de sécrétion excrèmentitielle est un des traits 
anatomiques les plus saillants de tous les Carabiques. Il consiste en une 
ou plusieurs grappes Xutriculés secrétaires dont la forme varie selon les 
genres , en un long canal effarent, en une vessie ou réservoir contractile , 
en nn conduit excréteur dont le mode d'excrétion varie, et en un liquide 
excrété qui a des qualités ammoniacales. Horgane respiratoire a des stig
mates où boulons bivalves, et des trachées toutes tubulaires. Le système 
nerveux ne diffère pas de celui des Col'éoptères en général ». 



50l> INSECTES COLÉOPTÈRES. 

Les TVÏANTICORES. ( MANTICORA. Fab.) 

Les deux seules espèces (i) connues habitent exclusive
ment la Cafrerie; ce sont les plus grandes du genre. L'une 
d'elles {Manticora-pallida, Fab.) est rapportée, avec doute, 
par M. Williams Mac-Leay, à un nouveau genre, qu'il 
nomme PLATYCHILE {Platychile), et qui ne nous paraît 
guère différer des manticores qu'en ce que les élytres ne 
sont point soudées (2). 
Là les trois premiers articles des deux tarses antérieurs 

sont sensiblement plus dilatés ou plus larges dans les mâles 
que dans les femelles. 

Tantôt le corps est simplement ovale ou ODlong, avec le 
corselet presque carré, sub-isométrique, ou plus large que 
long , et point globuleux, ni en forme de nœud. Le troi
sième article des tarses antérieurs des mâles ne s'avance 
point intérieurement, et le suivant est inséré à son ex
trémité. 

Parmi celles-ci, les espèces dont les palpes labiaux sont 
sensiblement plus longs que les maxillaires externes , avec le 
pénultième article plus long que le dernier, forment deux 
sous-genres. 

Les ME'GACEPHALES. (MEGACEPHALA. Lat. ) 

Qui ont le labre très cour t , transversal, et le premier ar
ticle des palpes labiaux beaucoup plus long que le suivant , 
et saillant au-delà du menton (3). 

L e s OxYCHEILES. (OxYCEEILA. D e j . ) 

Dont le labre est en forme de triangle alongé , et dont le 
premier article des palpes labiaux n'est pas beaucoup plus 

(1) Manlicora maxillosa, Fab. ; Oliv. , col. I I I , 3 ^ , 1, 2; Hist. nat. 
des colc'opt. d'Eur., I , 1, 1; — Manùcora pallida, Fab. 

(2) Antmlosa javanica , I , pag. 9. 
(3) Cicimlfla ?negalocephala , Fab. ; Oliv., I I , 33 , 11, 11 ; C. caro-

lina , Oliv. , ibid,, x i , 22 ; — Magacephala eupkratica, Hist. natur. 
des coleopt. d 'Eur., I , 1, 2. Voyez, pour les autres espèces, le Species 
général des coleopt. de M. le comte Dejean, tom. I , pag. 6 el suiv. 
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long que le suivant , et ne dépasse point l'échancrure du 
menton (i). 

Dans les espèces suivantes, les palpes labiaux sont tout au 
plus de la longueur des maxillaires externes, avec le dernier 
article plus long que le précédent. Elles composent aussi 
deux sous-genres. 

Les EITPROSOPES. ( EUPROSOPTJS. La t . , Dej.) 

Où le troisième article des palpes labiaux est plus épais 
que le dernier , et dont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs des mâles sont peu alongés, aplatis , carénés en 
dessous, et également ciliés des deux côtés. Les yeux sont 
très gros, ces insectes se tiennent sur les arbres (2). 

Les CICINDÈLES propres. ( CICINDELA. Lat. ) 

Ne s'éloignant guère des euprosopes qu'en ce que le troi
sième article des palpes labiaux n'est pas notablement plus 
épais que le suivant; et par leurs tarses antérieurs, dont les 
trois premiers articles sont , dans les mâles, fort alongés, 
plus fortement ciliés au côté interne qu'à l 'opposé, et sans 
carène en dessous. 

Leur corps est ordinairement d'un vert plus ou moins 
foncé, mélangé de couleurs métalliques et brillantes , avec 
des taches blanches sur les étuis. Elles fréquentent les lieux 
secs, exposés au soleil , courent très v i t e , s'envolent dès 
qu'on les approche, et prennent terre à peu de distance. S' 
on continue de les inquiéter, elles ont recours aux mêmes 
moyens. 

Les larves de deux espèces indigènes , les seules qu'on ait 
observées , se creusent dans la terre un trou cylindrique 
assez profond, en employant leurs mandibules et leurs pieds, 
Pour le déblayer, elles chargent le dessus de leur tête des 
molécules de terre qu'elles ont détachées, se re tournent , 

(1) Cicindela tristis, Fab. ; Oliv., Cole'opt., I I , 3 3 , 111, 35; Oxy-
c/ieilà tristis, Dej. , Species ge'ne'r. des coleopt., I, pag. 16; -— Cicindela 
bipuslulata, Latr. ; Voyag. de MM. Humb. et Bonpl. ; Observ. d'anat. et 
dezool., n° i 3 , xvi , 1, 2. 

(2) Cicindela l\-notata, Hist. uatur. des coleopt. d 'Eur., I , 1 ,6 ; 
Jluprosopus !\-nolatus, Dej . , Spec. ge'ne'r. des cole'opt., I, pag. 15i. 
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grimpent peu à peu , se reposent par intervalles, en se 
cramponnant aux parois intérieures de leur habitat ion, à 
l'aide des deux mamelons de leur dos , et arrivées à l'orifice 
du t rou , rejettent leur fardeau. Dans le moment qu'elles 
sont en embuscade, la plaque de leur tête ferme exactement 
et au niveau du sol l'entrée de leur cellule. Elles saisissent 
leur proie avec leurs mandibules , s'élancent même sur elle, 
et la précipitent au fond du t rou , en inclinant brusquement 
et par un mouvement de bascule, leur tête. Elles y descen
dent aussi très promptement , au moindre danger. Si elles 
se trouvent trop à l'étroit ou que la nature du terrain ne 
leur soit point favorable , elles se font un nouveau domi
cile. Leur voracité s'étend jusqu'aux autres larves de leur 
propre espèce qui se sont établies dans les mêmes lieux. 
Elles bouchent l 'ouverture de leur demeure , lorsqu'elles 
doivent changer de peau ou se métamorphoser en nymphe. 
Une partie de ces observations m'a été communiquée par feu 
M. Miger, qui a étudié avec beaucoup de soin un grand 
nombre de larves de coléoptères, et en a découvert plusieurs 
qui avaient échappé aux recherches des naturalistes. 

La C. champêtre ( C. campestris , Lin. ) , Panz . , Faun. , 
Insect., Germ., LXXXY , m . Longue d'environ six lignes , 
d'un vert-pré en dessus, avec le labre blanc, faiblement 
unidenté au milieu. Cinq points blancs sur chaqueélytre. 

Très commune en Europe , au printemps. 
La C. hybride ( C. hybrida, Lin. ) , Panz. , ibid., i v , qui 

a sur chaque élytre deux taches en croissant et une bande 
blanche ; une de ces taches située à la base extérieure et 
l 'autre au bout ; suture cuivreuse.—Dans les sablonnières, 
ie se mêlant point avec la précédente (i) . 

Une autre espèce de notre pays , la Cicindèle germani
que {Cicindela germanica, Lin. ), et quelques autres, ont 
une forme plus étroite et plus alongée, et semblent for-

(i) Aj. Cicindela sylvatica, Lin.; Clairv. , Entom. lielv. , II, xxiv, A 
— C. sinuata , Fab. : Clairv. ,ibid. , î>, 1) ; — C. germanica , Lin. ; Panz, 
Faun. iusect. Germ. , VI, v. Voyez aussi, pour ces espèces et les autres 
d'Europe, l'Hisl. natur. des cole'opl. d'Eur. par MM. Latreille el le comte 
Dejean, lasc. I , pag. 37 et suiv ; et tant pour les mêmes .que1 pouV un 
grand nombre d'exotiques , le Species gêner, de ce dernier savant. 
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nier une coupe particulière. Elle ne s'envole pas , ainsi 
* que les précédentes, dès qu'on veut la saisir, mais s'é

chappe, en couvant très vite. M. Gotth. Fischer, dans son 
Entomog. de la Russie, en a placé une espèce du Brésil 
dans le sous-genre thérale ( T. marginatus ). 

Toutes ces espèces ont des ailes; mais on en connaît d'ap
tères, dont l'abdomen est d'ailleurs plus étroit et ovalairc, 
et dans lesquelles la dent de l'échancrure du menton est 
très peti te , à peine sensible. Telle est celle que nous avons 
représentée dans notre Hist. natur. des coléopt. d 'Europe 
(I, i, 5. ), sous le nom de Coarctata. M. le comte Dejean 
(Spec. gén. des Col., H, p . 434 ) a formé avec elles un nou
veau genre , celui de Dromica. 
Tantôt le corps est long et é t roi t , avec le corselet alongé , 

en forme de nœud , rétréci en devant. Le troisième article 
des deux tarses antérieurs des mâles est en forme de palette 
et avancé intérieurement; le suivant est inséré extérieure
ment près de sa base. 

Les CTÉNOSTOMES. (CTENOSTOMA. Klùg.— Caris, Fisch.) 

Ce sous-genre paraît être jusqu'ici particulier aux con
trées intra-tropicales de l'Amérique méridionale. La tête est 
grosse, avec les antennes presque aussi longues que le corps 
et presque sétacées ; les palpes extérieurs très saillants et 
terminés par un article plus gros , en forme de poire alon-
gée; le pénultième article des maxillaires externes plus court 
que le suivaut ; les deux premiers des labiaux fort courts , 
et le lobe terminal des mâchoires sans onglet sensible au 
bout. L'abdomen est ovalaire, étranglé à sa base et pédi
cule. Les pattes sont longues et déliées. 

Les cténostomes se rapprochent, sous le rapport de la gran
deur des palpes, des mégacéphales et à d'autres égards des 
Iricondyles et des thérates (i)-

fi) Voyez VEntomologiœ brasilianœ spécimen de M. Klug ; le Species 
général des coléopt. d'Eur. de M. le comte Dejean, tom. •, pag. i5a et 
suiv., et le Suppl. du tom. II ; l'IIbt. natur. des cole'opt. d'Eur., Fasc. I, 
pag. 35 ; l'Entomographie de la Russie, de M. Gotthelf Fischer, lo m. I ; 
(iencr. insect , pag. 98. 



3 6 4 IJSSECTES COLÉOPTÈRES. 

Les autres n'ont point de dent au milieu de l'échancrure 
du menton. Les palpes labiaux sont contigus à leur nais
sance, avec leur premier article obconique ou en forme de 
pyramide renversée, et dilaté ou prolongé intérieurement, à 
son extrémité, en manière d'angle ou de dent • les maxillai
res extérieures ne dépassent guère lelabre.Ces espèces ont été 
réparties dans trois sous-genres. 

Les THERATES. (THERATES. Latr. — Eurychile , Bonelli.) 

Semblables, pour la forme générale, aux. cicindèles pro
pres , mais qui s'en dis t inguent , ainsi que de tous les sous-
genres analogues, par leurs palpes maxillaires internes très 
petits, et d'une forme aciculaire. Les tarses sont semblables 
dans les deux sexes, avec Je pénultième article en forme 
de cœur , sans échancrure, et simplement creusé en-dessus 
pour lJinsertion du dernier. 

Ces insectes sont exclusivement propres aux îles les plus 
orientales de l'Asie, comme Java, celles de la Sonde, et celles 
qui sont au nord de là Nouvelle-Hollande ( i ) . 

Dans les deux sous-genres suivants , et tous propres aux 
Indes orientales ou aux îles plus reculées vers l 'est, le corps 
est étroit et alongé, avec le corselet presque cylindrique ou 
en forme de nœud. Le troisième ou le quatrième article des 
tarses est prolongé intérieurement en manière de lobe. 

Les COLMURES. (COLLITJRIS. Latr. —Collyris , Fab. ) 

Ils sont ailés. Les antennes sont plus grosses vers le bout. 
Le dernier article des palpes labiaux est presque en forme de 
hache, et le précédent souvent courbe. Le corselet est pres
que cylindrique, rétréci et étranglé en devant , avec le bord 
antérieur évasé. L'abdomen , qui est aussi presque cylindri
que , s'élargit et s'agrandit postérieurement. Les tarses sont 
semblables dans les deux sexes, avec le pénultième article 
prolongé obliquement, au côté in terne , aussi grand que le 

(i) Voyez Latr. etDcj., Ilist. natur. des cole'opt. dEur. , fasc.I, 
pag. 63; le Spec. gêner, des cole'opt. de M. le comte Dejean, tom. I , 
pag. 57, et le Supplem. du tom. II, et surtout le Mémoire de M. Bonelli 
sur ce genre. 
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précédent, et celui-ci en forme de triangle renversé, avec 
les angles aigus (1). 

Les TRICONDYLES. (TRICONDYLA. Lat.) 

Ici les ailes manquent , les antennes sont filiformes, et l'a-
vant-dernier article des palpes labiaux est le plus long et le 
plus épais de tous. Le corselet est en forme de nœud , sub
ovoïde, étranglé, tronqué et rebordé aux deux bouts. L'ab
domen est ovalaire, oblong, rétréci vers sa base , et un peu 
gibbcux postérieurement. Les trois premiers articles des 
tarses antérieures sont dilatés dans les mâles ; le troisième 
est prolongé obl iquement , au côté in terne , en manière de 
lobe ; le suivant est presque semblable, mais beaucoup plus 
petit et moins prolongé (2). 

L a s e c o n d e t r i b u , c e l l e d e s C A R A B I Q U E S ( Cara-

bici, L a t . )., c o m p r e n d l e g e n r e 

C A R A B E . ( CARABTJS. L . ) 

Qui a les màclioires terminées s implemen t en po in te 
ou en c roche t , sans a r t i cu la t ion à son ext rémi té . 

L e u r tè te est o rd ina i r emen t p lus é t roi te que le cor
selet , ou t ou t a u p lus de sa l a r g e u r ; leurs m a n d i b u l e s , 
à l 'exception de celles d ' u n pe t i t n o m b r e , n ' o n t p o i n t , 
ou que très p e u de den te lures ; la l angue t te est o r d i 
na i r emen t sa i l l an te , et les palpes labiaux n'offrent que 
trois articles l ibres (3). Beaucoup sont privés d'ailes et 
n ' on t que des élytres . Ils r é p a n d e n t souvent une odeur 
fé t ide , e t l ancent pa r l ' anus une l i queur acre et caus-

(1) Voyez les mêmes ouvrages que ci-dessus. L'espèce que j 'ai de'crite 
e.t figurée sous le nom de longicollis est distincte de celte que Fabricius 
de'signeainsi; c'estle Colliuris emarginata de M. Dejean, Spec. ge'ne'r., I, 
pag. i65, 

(2) Item. 
(3) Dans les Cic'mdèles, l'article radical est de'gage', et c'est pour cela 

que les palpes ont quatre articles; mais ici il est entièrement adlie'rent,et 
ne forme qu'un support, dont on ne tient pas compte. 
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t i que . Geoffroy a présumé que les anciens lesavaient dé
signés sous le nom de Buprestes, insectes qu ' i l s regar
da ient comme u n poison très dangereux , par t icu l iè re 
m e n t pour les bœufs ( i ) . 

Les carabes se cachent dans la t e r r e , sous les pierres, 
les écorces des a rb re s , et son t , pour la p l u p a r t , très 
agiles. Leurs larves on t les mêmes hab i tudes . Cet te t r ibu 
est très nombreuse , et d ' une é tude difficile. 

Nous composerons une première division générale avec 
ceux dont les palpes extérieurs ne sont point terminés en 
manière d'alêne; leur dernier article n'est point réuni avec 
le précédent pour former un corps soit ovalaireet très pointu 
au bou t , soit conoïde, avec une pointe grêle et aciculaire au 
bout. 

Ces carabes peuvent se subdiviser en ceux dont les deux 
jambes antérieures ont au côté interne une forte échancrure 
séparant les deux épines, q u i , d 'ordinaire, sont placées 
l 'une près de l 'autre , à l'extrémité de ce côté; et en ceux où 
les jambes n 'ontpoin t d'écbancrure, ou ne présentent qu 'un 
ranal obl ique, l inéaire, n'avançant point sur le côté anté
rieur de ces jambes. 

Nous partagerons cette subdivision en plusieurs sections. 
i°Les ETUIS-TRONQUES (Truncatipennes), ainsi nommés à 

raison de leurs ély tics presque toujours tronquées à leur extré
mité postérieure. La tête et le corselet sont plus étroits que 
l'abdomen. La languette est le plus souvent ovale ou carrée, 
et rarement accompagnée , sur les côtés , de divisions (para-
glosses ) saillantes. 

Les unes ont les crochets des tarses simples ou sans den 
telures, disposées en manière de peigne. 

Nous commencerons par ceux dont la tête n'est point ré-
trécie brusquement à son extrémité postérieure, et ne tient 
point au. corselet par une sorte de cou formé brusquement , 
ou par une espèce de rotule. Le corselet est toujours en forme 
de cœur t ronqué. Les palpes extérieurs ne sont jamais ter
minés par un article beaucoup plus gros et en forme de lia-

(2) T-'orez le genre Me'loe. 
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clie. Les deux tarses antérieurs des mâles ne sont po in t ou 
que très peu dilatés ; le pénultième article de ces tarses et 
des autres , n'est jamais profondément bilobé. 

Les trois sous-genres suivants ont un caractère négatif 
commun, celui d'être privés d'ailes. 

Les ANTHIES. (ANTHÏA. W e b . , Fab.) 

Ont une languette cornée, ovale, et s'avançant entre les 
palpes, jusque près de leur extrémité. 

Le labre est souvent grand et denté ou anguleux. 
Leurs palpes extérieurs sont filiformes, avec le dernier 

article presque cylindrique ou en cône renversé et alongé. 
L'échancrure du menton n'offre point de dent. L'abdomen 
est ovalaire, le plus souvent convexe, et les élytres sont 
presque entières ou peu tronquées. 

Ces insectes, ainsi que ceux du sous-genre suivant, ont le 
corps no i r , tacheté de blanc, couleur formée par un duve t , 
et habitent les déserts ou des lieux semblables de l'Afri
que (1) et de quelques parties de l'Asie. Les anthies , d'après 
une observation de feu Leschenault de Latour , je t tent , par 
l 'anus, lorsqu'on les inquiète , une l iqueur caustique. Les 
espèces sont généralement grandes, et dans les mâles de 
quelques-unes, le thorax se dilate plus ou moins en arrière 
et se termine par deux lobes (a). Q 

Les GRAPHIPTÈRES. ( GRAPUIPTERUS. L a t . — A n t h i a , Fab. ) 

Qu'on avait confondu avec les précédents , mais qui en 
diffèrent par leur languette entièrement membraneuse , à 
l'exception du milieu ; par leurs -antennes comprimées et 
dont le troisième article est beaucoup plus long que les au
tres. Leur abdomen est d'ailleurs toujours aplati , orbicu-

(1) Quoiqu'on ait trouvé dans la partie méridionale de l'Espagne et de 
l'Italie plusieurs insectes du nord de l'Afrique, on n'y a pas encore dé
couvert une seule espèce d'anthie ni de grapliiptére. 

(2) fnyez le second fascicule de l'Histoire naturelle des coléoptères 
d'Europe ; le premier volume du Species de M. le comte Dejean ; l'excel
lent ouvrage de M. Schœnherr sur la Synonymie des insectes, et la partie 
zoologique du Voyage de M. Cailliaud , où j 'ai décrit et figuré les in
sectes recueillis par lui en Afrique 
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laire, et l 'une des deux épines terminant les jambes posté
rieures est beaucoup plus grande que l 'autre, et en forme de 
lame. 

Les espèces de ce sous-genre sont exclusivement propres 
à l'Afrique, et plus petites que les précédents ( i ) . 

Les APTINES ( APTINUS. Bon. — B'rachinus, "Web., Fab. ) 

Ont le dernier article des palpes extérieurs un peu plus 
gros , celui des labiaux sur tout , et une dent au milieu de 
l'échancrure du menton. Leur languette ressemble d'ailleurs 
à celle des graphiptères, mais les divisions latérales ou pa-
raglosses forment une petite saillie pointue. Mais ce qui les 
distingue plus part iculièrement, ainsi que le sous-genre 
suivant , est qup leur abdomen'ovale et assez épais , ren
ferme des organes sécrétant une liqueur caust ique, sortant 
avec explosion par l'anus , se vaporisant aussi tôt , et d'une 
odeur pénétrante. Cette l i queur , lorsqu'on tient l'animal 
entre les doigts , produit sur la peau une tache analogue à 
celle qu'y ferait de l'acide ni t r ique , et même , si l'espèce est 
assez grande, une brû lure , avec <' juleur . M. Léon Dufour 
nous a fait connaître (2t) leo organes qui la sécrètent. 

Ces insectes se t rouvent , et souvent rassemblés en société, 
du moins au pr in temps, sous les pierres. Ils font usage de 
ce m*yen de défense pour épouvanter leurs ennemis,et peu
vent réitérer l'explosion un assez, grand nombre de fois. Les 
plus grandes espèces se trouvent entre les tropiques et dans 
les autres pays chauds, jusqu 'aux limites de !a zone tem
pérée. 

Nous citerons , i° YAptine tirailleur ( Brachinus displo-
sor, Duf.j Aptinus balista , Dej. , Hist. natur. des coleopt. 
d 'Eur. , II, vin, 1 ). Il est long de cinq à huit l ignes, noir, 
avec le corselet fauve et les élytres sillonnées. Dans la Na
var re , diverses contrées de l'Espagne et en Portugal. 

(1) Voyez le second fascicule del'Hist. nat. des coleopt. d'Eur., et le 
premier volume du Species de M. le comte Dejean ; VAniliia exclamalio-
nis de Fabricius est un Graphiptère figure dans le Dict. d'iiist. nat. . 
loin. X , E, 2 , 7 , sous le nom de irilinée. 

(2) Mém. sur le Brachine tirailleur, Ann. du Mus. d'hist. natur , XVTi, 
70, v . et les Annales des sciences naturelles, V I , p. 32o. 
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I°VApline des Pyrénées (Aptinus pyrenœus, Dej. , Hist. 
tiatur. des coléopt. d 'Eur , I I , vin , 3. Il est long de trois 
à quatre lignes , d'un noir foncé, avec les antennes et les 
palpes fauves, et les pattes d'un jauneroussâtre.Les élytres 
sont sillonnées. Il a été découvert dans le département des 
Pyrénées-Orientales par M. le comte Dejean (1.) 

Les BRACHINES. (BRACHITUJS. W e b . Fab.) 

Ne diffèrent guère des aptines qu'en ce qu'ils sont pour
vus d'ailes, et que l'échancrure du menton n'offre point de 
dent. 

Les uns , et généralement plus grands, et pour la plupart 
exotiques, ont les élvtres très distinctement sillonnées ou à 
côtes, et de ce nombre est une espèce commune aux Antilles 
et à Cayenne, 

Le Drachme aplati {Brachinus complanatus, Fab. ; Ca-
rabus planus, Oliv., III, vi, 63 ). Son corps est long de six 
à hui t lignes, d'un jaune roussàtre, avec les élytres noires, 
et offrant un point humera i , une bande s inuée, traver
sant leur mil ieu, et une tache à leur extrémité, de la cou
leur du corps; c'est aussi celle de leur bord extérieur. Les 
angles postérieurs du corselet se prolongent en pointe. 
Les autres brachines ont les élytres unies ou légèrement 

sillonnées. •*' 
On trouve communément aux environs de Paris les espè

ces suivantes r 
Le Brachine pétard {Brachinus crépitons, Fab . ; Hist. 

natur. des coléop. d 'Eur . , I I ,vm, 65 Panz., Faun., insect. 
germ. , XX , 5 "). Sa longueur moyenne est de quatre li
gnes. 11 est fauve, avec les élytres tantôt d'un bleu foncé, 
tantôt d'un vert b leuât re , faiblement sillonnées, et les 
antennes fauves; mais ayant le troisième et le quatrième 
article noirâtres. La poi t r ine, à l'exception de son milieu, 
et l 'abdomen, sont de cette couleur. On avait confonde 
avec cette espèce celle que M. Duftschmid a nommée ex-
plodens(Hist. natuv. des coléop. d'Eur., H, v i n , 7), et qui 

( 0 Voyez le second fascicule de l'Hist. natur. des coléopf.. d'Enr., et 
le premier volume, du Species dp M. le cointe Dejean. 

TOME IV. 2/1 
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est aussi très commune/El le est de moitié plus petite, 
avec les élytres bleues et presque lisses. Celle que M. Bo-
nelli a distinguée sous le nom de glabratus n'en diffère 
que par le défaut de taches aux antennes. 

Le Brachine pistolet {'Brachinus sclopeta, Fab. ; Hist. 
natur. des coléop. d'Eur., I I , ix , 3) ressemble tout-à-fait 
à la dernière, mais s'en dis t ingue, ainsi que des précé
dentes, par la suture des élvtres,qui est d'un rouge fauve, 
depuis la base jusqu'au milieu. Le corps est aussi propor
tionnellement plus large et de la même,couleur, tant en 
dessus qu'en dessous. 

Une autre espèce, le Brachine bombarde (Brachinus 
bombarda, llig.; Ilist. nat. des coléopt. d'Eur., I I , îx , 2 ), 
tient le milieu entre la dernière et la première. Les ély
tres ont autour de Lécusson une tache fauve, mais qui 
ne se prolonge pas le long de la suture. 

Le.département de l'Hérault nous offre déux-autres jo
lies espèces, l 'une (exhalans) ayant les élytres d'un bleu 
obscur, avec quatre pointsjaunâtres , et l'autre (caust.icus) 
toute fauve, avec une bande le long de la suture et une 
tache postérieure noirâtre (1). 
Nous avions d'abord (llist. nat. des coléopt. d'Eur.) placé 

le genre Catascopus de M. Kirby après les brachines. Nous 
pensons, d'après un nouvel examen, qu'il appartient plu
tôt à la section des simplicimanes. L'extrémité postérieure 
des élytres offre bien une échancrure profonde , mais elle se 
termine en pointe , du côté de la suture, et n'est point tron
quée. Plusieurs espèces de cette division présentant aussi 
le même s inus , quoique cependant moins profond et moins 
aigu. 

Entre les brachines et les catascopes, M. le comte Dejean 
( S p e c , I, p . 226) place le genre Corsyra de M. Steven , qui 
a pour type le Cymindis fusula de l 'Entomographie de la 
Russie par M. Fischer ( 1, xn, 3 ). 11 diffère de ce dernier par 
ses tarses, dont les crochets sont simples. Le corps est d'ail
leurs aplati , comme dans le précédent et autres sous-genres 
voisins, court , assez large, avec les palpes filiformes, le men

ti) Voyez les ouvrages cite's aux sous-genres précédents. 
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ton u n i d e n t é , le labre t r ansve r sa l , le corselet p l u s large q u e ,, 

la tê te et p r e s q u e d e m i o rb i cu l a i r e . 

On n ' e n conna î t q u ' u n e seule espèce. 

Les au t r e s Carab iques de la m ê m e div is ion , et d o n t les 

chrocl icts sont p a r e i l l e m e n t s imples , s ' é lo ignent des précé

den t s par la fo rme de l e u r t ê t e , q u i est resserrée b r u s q u e 

m e n t dès sa n a i s s a n c e , et p r é s e n t e l ' appa rence d ' u n cou ou 

d ' u n e r o t u l e . 

V i e n d r o n t d ' abo rd ceux d o n t les tarses son t p r e s q u e i d e n 

t i q u e s dans les d e u x sexes , s u b c y l i n d r i q u e s o u l i n é a i r e s , 

et d o n t le p é n u l t i è m e ar t ic le a u p l u s est p r o f o n d é m e n t 

écl iancré o u b i lobé . 

Tan tô t les pa lpes ex t é r i eu r s son t f i l iformes ou p e u 

renflés a u b o u t , avec le d e r n i e r ar t ic le p r e s q u e o v a l a i r e ; 

la t è te a la m ê m e f o r m e , et se ré t réc i t g r a d u e l l e m e n t en 

a r r i è re des y e u x . Le p r e m i e r a r t ic le des a n t e n n e s est t o u 

j o u r s c o u r t ou p e u a l o n g é . Le corselet est t o u j o u r s é t ro i t et 

a l o n g é . Le corps est assez épais . L ' é c h a n c r u r e d u m e n t o n 

offre u n e d e n t d a n s son m i l i e u . La l a n g u e t t e est p r e s q u e 

c a r r é e , avec les paraglosses sa i l lan tes et a l l an t en p o i n t e . 

Les GASNONIES. ( C A S N O N I A . La t r . ; — O p h i o n œ a . K lug . ) 

D o n t le corsele t a p r e s q u e la fo rme d ' u n cône t r o n q u é 
o u d ' u n c y l i n d r e ré t réc i a n t é r i e u r e m e n t (1). 

Les LEPTOTRACHÈLES. ( LEPTOTRACHELUS. La t r . ) 

O ù ce t te p a r t i e d u co rps est à p e u p rès c y l i n d r i q u e , sans 

ré t r éc i s sement sens ib le en d e v a n t ; o ù les é ly t res n e sont 

p o i n t t r o n q u é e s , e t d o n t les ta rses o n t l e u r p é n u l t i è m e ar t ic le 

b i lobé (2). 

(1) Consultez l'Entomol. brasil. de M. Klûg; le S, ecies général de 
M. le comte Dejean , tom I , pag. 170 ; l'Hist. nal. des cole'opt. d 'Eur. , 
fasc. I I , vu , 6. L'espèce qui est figurée [cfanocephala] forme, à raison 
du pénultième article des tarses , une division particulière. Elle se trouve 
au Bengale. Toutes les autres , et dont la principale est Yaltelabus pen-
sj-lvanicus de Linnœus , sont américaines, et ont tons les articles des 
tarses entiers. 

(2) Odocanlha dorsalis , Vab. 

24* 
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t* Les ODACAINTHES. (ODACANTHA. Payk., Fab. ) 

Semblables, quant au corselet, mais à élytres tronquées et 
à articles des tarses entiers. 

L'espèce servant de type au genre, YOdacanthe méla-
nure {Odacantha melanura, Fab . ; Clairv. , Entom. Helvr. 
11. v.: Hist, nat. des coléopt. d 'Eur. , II, x. 6) ' , est longue 
de trois lignes, d'un bleu verdâtre, avec les élytres, leur 
extrémité excepté , d'un jaune roussâtre. La base des 
antennes, la poitrine et la majeure partie des pattes sont 
aussi de cette couleur. Le bout des élytres est d'un bleu 
noirâtre. Cette espèce fréquente les lieux aquatiques, et 
habite plus particulièrement les départements du nord de 
la France , l'Allemagne et la Suède ( i ) . 
Tantôt les palpes extérieurs sont terminés par un article 

plus gros, en forme de cône renversé ou triangulaire; la tête, 
immédiatement après les yeux , est brusquement rétrécie, 
et d'une forme triangulaire ou de celle d'un cœur. 

Les uns, dont le corps est aplati , et que Fabricius a placés 
avec ses galérites, ont tous les articles des tarses entiers, 
le corselet en forme de cœur, tronqué postérieurement, et 
les mandibules ainsi que les mâchoires de longueur ordi
naire ou peu saillantes. 

Le premier article des autennes est en cône renversé e-t 
alongé. La languette est carrée, et ses divisions latérales sont 
leplus souvent aussi longuesqu'elle.On aperçoit une dent au 
milieu de l'écliancruie du menton. Ces carabiques, dont les 
espèces indigènes se trouvent sous les pierres, les écorces 
d 'arbres, et le plus souvent près des eaux, forment les trois 
sous-genres suivants : 

. Les ZUPHIES. ( ZupniuM. Latr. ) 

Qui ont le premier article des antennes aussi long au 
moins que la tè te , et les palpes maxillaires extérieures fort 
aiongés (a) 

(i) L'Odacantha tripustulatailcTah. est une espèce de notoxe. 
(2) Galerita olens, Fab. ; Clairv., Kntom. Hclv., I I , x v u , A , a, 

Hist. nat. des cole'opt. d'Eur., fasc. I I , x , 3. 
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L e s POLISTIQUES. (POLISTICHUS. B o t l . ) 

O ù , comme dans le sous-genre suivant , le premier article 
des antennes est plus court que la tête, et où les palpes maxil
laires sont de longueur ordinaire; mais dont les second, troi
sième et quatrième articles des tarses, ceux des deux anté
rieures surtout , sont courts, presque orbiculaires, et dont 
la languette terminée supérieurement par un bord droit, 
a ses divisions latérales saillantes, en forme d'oreillettes 
arquées, étroites et pointues ( i ) . 

Les HELLUQ. (IIELLUO. Bon.) 

Qui ne se distinguent guère du sous-genre précédent que 
par leur languette entièrement cornée, arrondie au bout 
supérieur, et sans divisions distinctes. Les espèces sont toutes 
exotiques (2). 

Les autres, et qui , avec ceux qui suivent immédiatement, 
paraissent se rapprocher beaucoup des brachines (3), ont le 
pénultième article de tous les tarses profondément bilobé; 
les mandibules et les mâchoires longues, étroites et avancées; 
le corps assez épais, avec la tête en forme de triangle étroitct 
alongé , et le corselet presque cylindrique, un peu rétréci 
postérieurement. 

Le premier article des antennes est fort long et rétréci à 

(1) Galerila fasciolala , Fab. ; Clairv., ibid. , B , ]) ; Hist. natur. des 
coleopt. d 'Eur. , ibid., 4 ; — Polistlcus discoideus, ibid., 5. Voyez le 
Species génér. de M. le comte Dejean, I j pag. j g j . 

(2) Helluo costatns, Hist. uat. des cole'opt. d 'Eur., fasc. I I , v i , 5, — 
Galerila lùrta, Fab. Voyez le Species géne'r. de M. le comte Dejean 
I , pag. 283. 

Un lielluo inédit du Bre'sil me paraît devoir former un nouveau sous-
genre,à raison de ses palpes filiformes, et dont le dernier article est cylin
drique. 

(3) Les Dryptes ont aussi des rapports avec les Cychrus, et paraissent 
lier les Cicindclètes avec la section des Carabiqucs grandipalpcs. Plu
sieurs sections de cette famille semblent se rattacher, comme autant de 
rameaux, aux Cicindèles. La plupart des autres familles d'insectes sont 
dans le même cas, ou forment des troncs ramiiie's. En un mot, des 
se'ries continues n'existons pas dans la nature. 
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sa base. Le menton est presque en forme de croissant, sans 
dent au milieu de l'échancrure. La languette est saillante , 
étroite, presque linéaire , et terminée par trois épines, et 
accompagnée de deux petites paraglosses. Le dessous des 
tarses est garni de duvet. Tels sont les caractères 

Des DRÏPTES. (DRYPTA. Latr., Fab. ) 

Toutes les espèces connues sont de l'ancien continent ou 

delà Nouvelle-Hollande. On en trouve deux en Europe, 

et toujours à terre. La plus commune et la Drypte échan-

crée {Drypta emarginata , Fab. ; Clairv., Entom. Helv., 

II , xvn j Histoire naturelle des coléoptères d'Europe , 

fasc. II, x ; i ); elle estlongued'environ quatre lignes, d'un 

beau bleu azuré, avec la bouche, les antennes et les pattes 

fauves. L'extrémité du premier article des antennes et le 

milieu du troisième sont noirâtres. Les élytres ont des 

stries pointillces; elle est plus commune dans le midi 

de la France qu'au nord. M. Blonde! fils l'a trouvée ce

pendant en abondance dans une localité des environs 

de Versailles (i). 

Succèdent maintenant des carabiques très analogues aux 

précédents par leurs caractères divisionnaires , mais qui s'en 

éloignent par la forme des tarses. Les quatre premiers arti

cles, ou du moins ceux des tarses antérieurs des mâles, 

sont très dilatés et bifides ; le pénultième de tous est dans 

les deux sexes constamment échancré ou dilaté. Les palpes 

extérieurs et le premier article des antennes sont toujours 

longs. 

Les TRICHOGNATHES. ( TRICHOGNATHA. Latr. ) 

Ont le dernier article des palpes extérieurs en forme de cône 

renversé et alongé , etune saillie triangulaire et velue au côté 

extérieur des mâchoires. Les palpes sont fort longs. Le labre 

offre deux crenelures et trois dents obtuses. Le sommet de 

la languette esl armé de trois épines. Les quatre tarses posté-

! 1} Voyez, pour les autres espèces, i'Hist. natur. des cole'opt. d'Eur., 
fasc. II, x, i, etle Species géne'r. de M. !e comte Dejean, tom. I. 
pu;;. 182. 
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rieurs ne sont point dilatés, du moins dans les femelles. 
L'insecte ( marginipennis) servant de type a été apporté du 
Brésil, par le célèbre botaniste M. de Saint-Hilaire. 

Les GALÉRITES. (GALERITA. Fab.) 

Qui diffèrent des sous-genres précédents par leurs palpes 
extérieurs , dont le dernier article est triangulaire, ou en 
forme de hache , et par leurs mâchoires non dilatées au côté 
extérieur. 

Les deux tarses antérieurs des mâles sont élargis ; les 
échancrures des quatre premiers articles sont aiguës , et 
leurs divisions internes sont plus grandes et plus prolongées 
que les extérieures. La languette est tridentée au sommet et 
ses paraglosses sont très distinctes. L'échancrure du menton 
est unideutée. 

Quelques espèces [Galerita occidentalis, Dej.; — G. afri-
cana , ejusd. ) , forment par leur tête ovalaire , leur cor
selet plus alongé et plus étroit , une division particulière. 
La plupart sont américaines ( i ) . 

Les CORDISTES. ( CORDISTES. Latr. — Calophœna. Kliig. — 

Odocantha. Fab. ) 

Ont les palpes extérieurs filiformes et terminés par un ar
ticle ovalaire et pointu. 

Les quatre premiers articles de tous les tarses sont dilatés. 
Le premier est en forme de cône renversé et alongé ; les 
lobes des deux suivants sont égaux, étroits et pointus ; le 
quatrième est en forme de cœur ou de triangle renversé, 
sans échancrure; sa face supérieure est excavée, pour l'in
sertion du suivant. La tête est presque ovalaire (2). 

Nous terminons cette section par ceux dont les crochets 
des tarses sont dentelés en dessous, en manière dépe igne , 

fi) Voyez le second fascicule fie l'IIist. natur. des coléopt. d'Eur., c 
le premier volume du Spcc. ge'ne'r. de M. le comte Dejean. 

(2) VoyezXn second fascicule de l'Hist. natur. des cole'opt. d'Eur. ; le 
premier volume du Spec. génér. de M. le comte Dejean , et principale
ment l'Entom. brasil., spécimen de al. le doct. Klùg. Toutes les espèces 
décrites sont de l'Amérique me'ridionale. 
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et nous commencerons par ceux dont la tête ovalaire ou 
ovoïde est séparée du corselet par un étranglement brusque, 
très prononcé, formant une sorte de nœud ou de rotule. Le 
pénultième article de leur tarse est toujours divisé jusqu'à 
sa base en deux lobes ; les précédents sont larges, en forme 
de cœur ou de triangle renversé. Le premier article des an
tennes est peu alongé. Toutes les espèces connues sont du 
nouveau continent. 

Les CTENODACTYI.ES. (CTENODACTYLA. De j . ) 

Leurspalpesextérieurs sont filiformes, avecle dernier article, 
ovalaire. Le corps est peualongé aplati, avecle corselet presque 
en forme de cœur alongé et tronqué postérieurement (1). 

Les AGKES. (AORA. Fab. ) 

Los palpes maxillaires extérieurs sont filiformes , et les la
biaux se terminent par un article plus grand , sécuriforme 
ou triangulaire. Le corps est long, étroi t , avec le corselet 
en forme de cône alongé, rétréci en devant. 

Le menton est suborbiculaire, avec une dent aumil ieu de 
l 'échancrure. La languette est presque cylindrique, sans pa-' 
raglosses bien distinctes (2). 

Maintenant la tête n'est point distincte du corselet par un 
étranglement très brusque , en forme de nœud ou de 
rotule (3). Les articles des tarses sont entiers dans plusieurs, 
et les premiers sont rarement dilatés. Le corps est toujours 
aplati. Les paraglosses ne sont jamais saillantes, et forment 
simplement une marge membraneuse, arrondie ou obtuse 
au bout. 

Ici le corselet est isométrique ou plus long que large en 

(1) Ctenodactyla Chevrolatti, Dej. , Spec., I , pag. 227 ; de Cayenue. 
(2) Voyez l'excellente Monographie de ce genre publie'e par le doc

teur Klug; le second fasc. de l'Hist. nat. des cole'opt. d'Eur., et le pre
mier tome du Spec. gcne'r. de M. le comte Dejean. Toutes les espèces 
sont de F Amérique intra tropicale. 

(3) Un peu rétrécie postérieurement dans les Démctrias et les l)rr>-
mics, mais point fixée au corselet par une rotule. 

http://Ctenodactyi.es
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forme de cœur, tronqué postérieurement. Le corps estalongé. 
Tels sont : 

Les CYMINDIS. (CYMINDIS. Latr.—Cymindis, anomœus. Fisch. 

— Tarus. Clairv. — Caràbus. Fab. ) 

Qui ont les palpes maxillaires extérieurs filiformes ou 
guère plus- gros à leur extrémité, avec le dernier article 
presque cyl indrique; et le même des labiaux plus grand, 
presque en forme de hache ou de triangle renversé, dans les 
mâles au moins ; dont la tête n'est point rétrécie postérieu
rement , et dont tous les articles des tarses sont entiers et 
presque cylindriques (1). 

LES CALLEÏDES. (CALLEIDA. Dej. ) 

Entièrement semblables aux cymindis, aux tarses près , le 
pénultième article étant bifide, et les précédents triangu
laires. Ce sous-genre est propre à l'Amérique (2) 

Les DÉMETRIAS. (DÉMETRIAS. Bon.) 

Analogues aux calléides par les tarses, mais ayant la tête 
ovalaire, rétrécie postérieurement, et tous les palpes exté
rieurs presque filiformes, avec le dernier article presque 
ovoïde ou subcvlindrique. 

Ce sous-genre, ainsi que le suivant , se compose de très 
petites espèces, fréquentant, pour la plupar t , les lieux aqua 
tiques ou humides et couverts , et presque toutes européen
nes (3). 

Les DROMIES. (DROMIAS. Bon.) 

Généralement aptères, à articles des tarses entiers, d'ail
leurs semblables aux démetrias (4). 

Là , le corselet est sensiblement plus large que long , en 
forme de segment de cercle ou de cœur, largement et trans
versalement tronqué postérieurement. 

(1) Voyez les second et troisième fascicules de l'Histoire natur. des 
coîe'opt. d'Eur., et le premier vol. du Spec. ge'ne'r. de M. le comte Dej 

(2) Les mêmes ouvrages que ci-dessus. 
;3) Item. 

(4) Item. 
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II eu est où le milieu du bord postérieur du corselet se 
prolonge et arrière. Telles sont : 

Les LEBIES ( LEBIA. Latr. —Leb ia , lamprias. Bon. ) 

Les palpes extérieurs se terminent par un article un peu 
plus grand, presque cylindrique ou ovalaive et tronqué au 
bout. Les quatre premiers articles des tarses sont presque 
triangulaires, et le quatrième est plus ou moins bifide ou 
bilobé. 

(les insectes sont agréablement colorés. Une espèce des 
plus communes en Europe, est la Lébie tétc-bleue (Carabus 
cyanocephalus, L in . , Fab. ; le Bupreste bleu a corselet 
rouge, Gcoff'. ; Panz. , Faun. insect. G e n n . , LXXV , 5 ; 
Hist. natur. des epléopt. d'Eur., fasc. III, x n , 7 ) . Son 
corps a de deux lignes et demie à trois lignes et demie de 
long. Il est bleu ou vert et très luisant en dessus, avec le 
premier article des antennes, le corselet et les pattes, dJun 
rouge fauve; l'extrémité des cuisses noi re , et les élytres 
pointillées , marquées de stries légères et ponctuées. 

Une autre espèce de nos environs est la Lébie henior-
rhoïdale ( Carabus hœmorrhoidalis , Fab.; Hist. natur. des 
coléopt. d'Eur., fasc. III , xm , 8 ) , qui n'a guère plus de 
deux lignes de long, dont le corps est fauve, avec les élytres 
noires , et terminées par une tache d'un fauve jaunâtre ; 
elles ont des stries peu enfoncées, ponctuées, et deux 
points enfoncés plus distincts, près de la troisième, en 
commençant par la suture (i) . 
Dans les suivants , le corselet se termine postérieurement 

par une ligne droite , sans avancement au milieu. 

Les PLOCUIONES. (PLOCUIOWUS. Dej.) 

Qui ont les antennes presque grenues , le dernier article 
des palpes labiaux grand , presque sécuriforme, les quatre 
premiers des tarses courts , en forme de cœur renversé, et 
dont le quatrième est bilobé (2). 

(1) Les mêmes ouvrages que ci-tlevanl. 
(-j^ hem. 
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Les ORTHOGONIES. ( OBTHOGONITJS. Dej. ) 

Ayant des tarses conformés de m ê m e , mais à antennes 
filiformes et à palpes extérieurs terminés par un article pres
que cylindrique (i) . 

Les COPTODÈRES. (COPTODERA. Dej.) 

Ayant les palpes des orthogonies, les antennes plus ou 
moins grenues, les trois premiers articles des tarses anté
rieurs courts, larges, les mêmes des quatre tarses postérieurs 
étroits, presque filiformes, et le pénultième de tous bifide , 
mais non divisé en deux lobes. Toutes les espèces mention
nées par M. le comte Dejean (Spec. 1, pag. 2^3 ) sont étran
gères et pour la plupart américaines. 

2° La seconde section , celle des BIPARTIS (Bipartiti. —Sca-
ritides. Dej.), que l'on pourrait, sous les rapport des habitudes, 
appeler aussi celle des fouisseurs, est formée de carabiques à 
élytres entières ou légèrement sinuées à leur extrémité posté
rieure ; ayant des an tenu es sou vent grenu es et coudées, la têle 
large, le corselet grand, ordinairement eu forme de coupe, 
ou presque demi oibiculaire , séparé de l'abdomen par un 
intervalle, ce qui fait paraître celui-ci pédicule; les pieds 
généralement peu alongés, avec les tarses le plus souvent 
courts , semblables ou peu différents dans les deux sexes, 
sans brosse en dessous et simplement garnis de poils ou de 
cils ordinaires. Les deux jambes antérieures sont, dentées 
extérieurement, comme palmées ou digitées, dans plusieurs, 
etles mandibules sontsouventforteset dentées. L'échanciurc 
du menton offre une dent. Ils se tiennent tous à t e r re , se 
cachent soit dans des trous qu'ils y creusent, soit sous des 
pierres, et souvent ne quittent leur retraite que pendant la 
nu i t ; leur couleur est généralement d'un noir uniforme. 
La larve du Ditomebucéphale, la seule que l'on ait observée, 
a la forme et la manière de vivre de celles des Cicindèlcs. 
Ces insectes habitent plus particulièrement les pays chauds. 

Trois sous-genres, et par lesquels nous débuterons, for
ment , à raison de leurs palpes labiaux terminés par un ar-

(i) Dej., Spec. , I, p. 27g, espèces toutes exotiques; près de ce sous-
gr.nrc doit peut-être venir celui d'Hexiigoniu de M. Kirbv (Lin., 
Trans., XIV). 
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ticle plus grand , en forme de hache ou tr iangulaire , un 
groupe particulier; le dernier de ces sous-genres nous 
conduit aux scarites, tandis que le premier , qui , à l'égard 
de l'absence d'échancrure au côté interne des deux jambes 
antérieures , fait exception , semble se lier avec les premiers 
sous-genres de la famille. Ils ont tous des mandibules fortes 
et dentées. Les palpes maxillaires extérieurs se terminent 
par un article un peu plus gros; le corselet est en forme 
de coupe, ou de cœur t ronqué ; l'abdomen est pédicule. 

Deux de ces sous-genres forment dans ce groupe une sub
division spéciale. Leurs jambes antérieures ne sont point 
palmées. Leurs antennes se composent d'articles presque 
cylindriques ou en forme de cône renversé. Le menton re
couvre presque tout le dessous d e l à tête jusqu 'au labre, et 
souvent n'offre point de suture transverse à sa base. Le corps 
est très apla t i , et dépourvu d'ailes dans plusieurs. Ils sont 
tous de l'ancien continent ou de la Nouvelle-Hollande. 

Les EKCÉLADES. (ENCELADUS. Bon.) 

Leurs jambes antérieures n'ont point d'échancrure au côté 
interne. Le premier article de leurs antennes est peu alongé 
et presque cyl indrique; le troisième est plus court que le 
second. Le milieu du bord supérieur de la languette est 
avancé en manière d'angle ou de dent. Le corselet est pres
que en forme de cœur , largement t ronqué , avec les angles 
postérieurs un peu dilatés et pointus. Le labre est échanevé 
ou presque bilobé. 

La seule espèce décrite, VEncelade géant {Enceladus, 
gigas, Bon., Mém. de l'acad. des scien. de Turin ) , est de 
la côte d'Angole. 

Les SIAGONES. (SIAGONA. Latr.—Cucujus , galerita. Fab. ) 

Ont une échancrure bien prononcée au côté interne des 
deux jambes antérieures; le premier article des antennes 
alongé, en cône renversé, et le second plus court que le troi
sième ; le sommet de languette droit , sans avancement ; le 
corselet presque en forme de coupe, presque aussi long que 
large et sans saillies postérieures , et le labre dentelé. 

Les unes ont l'abdomen ovale et sont aptères (i) . Dans les 

(i) Siagona nifîpes , I.atr., Gêner, ci'ust. et insect. , I , vu , g ; Cti-
mjus rujipes, ï'ab. ; — Siagona fuscipes , De]., Spcc. , T , p. 35<). 
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autres il est ovale, tronque' à sa base, et ces espèces sont 
ailées. M. Lefèvre'en a découvert une nouvelle en Sicile. 
Toutes les aut res , tant de cette division que de la précé
dente, habitent l'Afrique septentrionale ou les Indes orien
tales ( i ) . 

Le troisième sous-genre, par ses antennes moniliformes, 
les dents du côté extérieur de ses deux premières jambes, 
les proportions ordinaires du menton , la forme générale du 
corps, se rapproche évidemment des scarites. 

Les CARENUMS. (CABENUM. Bon.) 

Les mâchoires sont droites , sans crochet terminal. La 
languette est arrondie à son sommet. Le dernier article des 
palpes maxillaires extérieurs est renflé et une fois plus long 
que le précédent. 

La seule espèce connue ( Scarites cyaneus , Fab. ) habite 
la Nouvelle-Hollande. 
Aucun desautres carabiques decettesection n'offre de pal

pes labiaux terminés par un article plus grand et séCuriforme; 
le dernier est en forme de cône renversé et alongé , ou pres
que cylindrique et aminci à sa base; le même des maxil
laires extérieurs est aussi presque cylindrique ; tous ces pal
pes sont à peu près de la même grosseur pa r tou t , ou quel
quefois amincis à leur extrémité. 

Une première subdivision très naturelle, et qui comprend 
les scaritesde Fabricius, moins l'espèce précédente, se com
posera des carabiques bipart is , dont les deux jambes anté
rieures sont palmées, ou du moins digitées au bou t , c'est-
à-dire terminées extérieurement par une longue pointe , en 
•forme d'épine, opposée à un éperon interne très fort. Leurs 
antennes sont grenues, avec le second article aussi long et 
souvent même plus long que le suivant. Les mandibules , 
celles d'un petit nombre excepté , sont robustes, avancées, 
anguleuses ou dentées au côté interne. Le labre est très court, 
transversal et crustacé. La languette est le plus souvent en-

(i) Les Sïngones atrata, depressa ( Galerita depressa , Fab.) , Feins 
{Galerila flejusy Fab.), Schupelu, Dej., ibid. • — Scarites loevigatus 
Herbst., col. CLXXV, G. 
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tièrement cornée, hérissée de poils ou de cils , largement 
échancrée ou évasée au sommet,- avec les angles latéraux 
avancés. • • 

Les uns ont les mandibules très fortes, avancées et ordi
nairement dentées; le labre crustacc, très denté au bord 
antérieur; la languette courte, point saillante au-de là du 
menton, entièrement cornée ou crustacée, hérissée de poils , 
évasée au bord supérieur. Leurs jambes antérieures sont 
toujours palmées. 

Les espèces sont généralement grandes. 
L'un de ces sous-genres, celui 

De PASIMAQUE. (PASIMACHUS. Bon.) 

Se rapproche du dernier relativement aux mâchoires, qui 
sont droites et sans crochet terminal. 

Les antennes sont d'égale grosseur. Le corps est très aplati, 
ovale, avec le corselet en forme de cœur , largement t ron
qué en arrière, presque aussi large à son bord postérieur 
qu'en devant et que la base des élytres ; ce bord est presque 
droit et simplement un peu concave dans sou milieu. Ce 
sous-genre est propre à l'Amérique (i). 

Selon M. le comte Dejean ( S p e c , 11, pag. 471 ) , après les 
pasymaques doit venir le génie qu'il a formé sous la déno
mination de Se APTÈRE ( Scapteria ) et sur une espèce des 
Indes orientales qui lui a été communiquée par l'un de nos 
plus zélés entomologistes, M. Guérin , auquel elle est dé
diée. J'ignore si les mâchoires ressemblent à celles du sous-
genre précédent, mais le corps a des proportions différentes; 
il est alongé et cylindrique. Les antennes sont proportion
nellement plus courtes que d'ordinaire; le second article 
est carré , un peu plus gros que les autres, qui sont courts , 
presque carrés, et vont en grossissant. 

Les suivants ont les mâchoires arquées et crochues au 

fi) Rapportez à ce sous-genre les Séantes depressus et marginatus de 
Fabricius et d'Olivier. froyez le premier volume du Speoics de M. le 
comte Dejean, pag. 4o5 ; les Observations entoraologiques de M. Bonelli, 
et l'ouvrage de Palisot de Beauvois sur les insectes recueillis par lui en 
Ame'rique et en Afrique. 
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bout. Les antennes grossissent insensiblement vers le bout. 
Le corselet est toujours séparé postérieurement de la base 
des élytres par un vide ou par un angle ren t ran t , bien pro
noncé. 

Ici les palpes extérieurs sont terminés par un article pres
que cylindrique, point rétréci en pointe , au bout. 

Les ACANTHOSCÈLES. ( ACANTHOSCELIS. Lat. ) 

Sont remarquables par leurs quatre jambes postérieures, 
qui sont en forme de palette alongée, arquées, planes et 
un peu concaves à leur face in terne , convexes , chargées de 
petits grains et de petites épines sur la face opposée, avec la 
tranche supérieure dentée, et les dents postérieures grandes 
et comprimées; le trochanter des deux cuisses postérieures 
est fort grand. 

Le corps est court , large, convexe en dessus , avec le cor
selet transversal, arrondi latéralement, sinué au bord posté
r ieur; les éperons des jambes antérieures fort longs et les au
tres presque en forme de lames. 

La seule espèce connue ( Scarites ruficornis, Fab. ) ha
bite le Cap de Bonne-Espérance. 

Les SCARITES. (SCAKITES. Fab.) 

Ont les quatre jambes postérieures étroites, généralement 
unies , n'offrant de petites épines que sur leurs arêtes; les 
intermédiaires ont au plus sur le côté extérieur une ou deux 
dents; le trochanter des cuisses postérieures est beaucoup 
plus petit qu'elles. Les mandibules sont en forme de triangle 
alongé, et fortement dentées à leur base. Les second et troi
sième articles des antennes sont en forme de cône renversé, 
presque de la même épaisseur, et les suivants sont grenus. 

Les uns ont deux dents au côté extérieur des jambes inter
médiaires. 

Les Scarites pyrac/non (Scarites pyracmon , Bonelli ; 
Dej.,Spec. 1, p . 367 ; Scarites gigas, Oliv., col. III, n° 36 ; 
1. i ;Clairv.,Entom.,IIcIv. II, ix.a).Il est long d'environ un 
pouce, sans ailes, aplati, d'un noir luisant, avec les élytres 
un peu élargies postérieurement, marquées de stries très 
fines, légèrement ponctuées, et dont la troisième offrant 
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près de l'extrémité deux points enfoncés plus distincts. 
La tê te , selon M. Dejean , est beaucoup plus grande dans 
le mâle que dans la femelle; elle a deux impressions et de 
petites rides sur le front. Le corselet a postérieure
ment une dent de chaque côté. On en compte trois aux 
jambes antérieures. II se trouve sur les bords de la Médi
terranée, dans le midi de la France, et la partie orientale 
de l'Espagne. M. Lefebvre de Cerisy, officier distingué de 
marine et très bon entomologiste, a publié quelques 
observations sur ses habitudes. 

Le Scarite terricole. {Scarites terricola, Bonelli.; Dej., 
Spec. I , p . 3g8. ) Son corps est ai lé , long de huit à neuf 
l ignes, et noir. Les jambes antérieures ont trois fortes 
dents , suivies de trois autres très pet i tes ; le côté exté
rieur des deux jambes suivantes n'en offre qu 'une . Les 
élytrès sont alongées, striées et un peu rugueuses, e tdont 
deux points enfoncés près de la troisième strie. 11 se 
trouve avec le précédent. 

Le Scarite des sables (Scarites sabulosus, Oliv. , col. 111, 
36 ,1 , 8;Clairv., Entom. Helv.,11, ix , Q.; Scarites lœvigatus, 
Fab., Dej. ), ressemble beaucoup au précédent, mais il est 
un peu plus petit, plus déprimé, sans ailes, avec les élytres 
faiblement striées. Les jambes antérieures n'ont que deux 
dentelures, après les trois dents ordinaires.il habite encore 
les mêmes localités que le premier, et se trouve aussi en 
Sicile, d'où il a été apporté par M. Lefèvre. 

L e s OXYGNATHES. ( OxYGNATHTIS. D e j . ) 

Semblables essentiellement, quant aux antennes et aux 
palpes, aux scarites, mais ayant , ainsi que les deux sous-
genres suivants , des mandibules longues , étroi tes, sans 
dents , se croisant fortement en manière de p ince ; et le 
corps étroi t , alongé et cylindrique. Les antennes sont plus 
courtes que la tête et les mandibules réunies. Le labre est 
peu distinct. Le corselet est presque carré. 

L'espèce servant de type (Scarites elongatus, Wiedem.; 
Oxygnathus elongatus, Dej . , Spec . , ' I I , p . 4740 est des 
Indes orientales. 
Là, les quatre palpes extérieurs, ou les labiaux au moins, 

http://ordinaires.il
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se terminent par un article en forme de fuseau et finissant 
en pointe. Le corps est alongé et cylindrique, et les mandi
bules sont longues , étroites; sans dents notables, ainsi que 
celles des oxygnathes. 

LES OXYSTOMES. ( OXYSTOMUS. Latr. ) 

Dont les palpes labiaux, presque aussi longs que les 
naxillaires externes, sont recourbés, avec, le premier article 
saillant, cylindrique, le suivant peu alongé et le dernier, en 
fuseau , long et très pointu au bou t ; les antennes sont par
faitement moniliformes, à partir du milieu de leur lon
gueur , avec le premier article aussi long que les trois sui
vants réunis (1). 

Les CAMPTODONTES. ( CAMPTODONTUS. Dej. ) 

Où les palpes labiaux sont sensiblement plus courts qui 
les maxillaires externes, non recourbés, et terminés, ainsi 
qu'eux , par un article en fuseau , et dont les antennes sont 
composées en majeure partie d'articles en forme de cône 
renversé; la longueur du premier ne surpasse guère celle 
des deux suivants,pris ensemble (2). 

Les au t res , et dont les jambes antérieures ne sont point 
dentées extérieurement,mais simplement didactyles au bout, 
ont des mandibules courtes , peu avancées au-delà du labre; 
le labre coriace, entier; la languette saillante au-delà de l'é-
chancrure du menton , glabre ou peu velue , avec des para-
glosses séparées, saillantes et membraneuses; les palpes ex
térieurs sont terminés par un article ovalairc, acuminé au 
bout. 

Ces carabiques sont pet i ts , fréquentent les lieux humides, 
et ne sont pas étrangers aux régions septentrionales. 

Les CUVINES. (CLIVINA. Lat. ) 

Ont trois fortes dents au côté extérieur des deux jambes 
antérieures et une à celui des deux suivantes (3). 

(1) Oxystomus cylbulricus, Dej. , Spec., I , p. 4'°> du Brésil. 
{•2) Cainptotlontus cayennensis, ibid., I I , pag. 477* 
[3) Tencùriofossor, Lin.; Scarites arenarins, Fab. ; Clairv. , Enlom. 

Kelv., I I , v in , A , a, espèces; les divines de M. Dejean (Spec. I s 

pag- 4 l 0 , i-7-

TOME IV. 2 5 
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Les D Y S C H I R I E S . (DYSCHIBITIS . B o n . — Clivina, De j . ; 

Q u i n ' o n t au p l u s q u e des d e n t e l u r e s o u de p e t i t e s é p i n e s 

très p e u d i s t i n c t e s , a u côté ex t e rne des d e u x j a m b e s a n t é 

r i e u r e s , et o ù ce côté se p r o l o n g e o r d i n a i r e m e n t à son extré

m i t é en u n e l o n g u e p o i n t e , en f o r m e d ' é p i n e ou de d o i g t , 

et opposée à u n a u t r e do ig t c o n s t i t u é pa r un fort éperon d u 

côté i n t e r n e . Le d e r n i e r ar t ic le des pa lpes l ab i aux est p ro 

p o r t i o n n e l l e m e n t p l u s g ros q u e le m ê m e des d i v i n e s , et 

p r e s q u e en m a s s u e s é c u r i f o r m e . Le corsele t est o rd ina i r e 

m e n t g l o b u l e u x ( i ) . 

Notre seconde et d e r n i è r e subd iv i s ion des b ipa r t i s com

p r e n d r a ceux d o n t les j a m b e s a n t é r i e u r e s n e sont ni den tées 

e x t é r i e u r e m e n t n i b id ig i t t ées a u b o u t , et d o n t le second 

ar t ic le des a n t e n n e s est s e n s i b l e m e n t p l u s c o u r t q u e le su i 

v a n t . Ils se r a p p r o c h e n t b e a u c o u p , q u a n t a u x o rganes de la 

m a n d u c a t i o n des d e u x de rn i e r s s o u s - g e n r e s , et ils ava ien t 

été c o n f o n d u s pa r q u e l q u e s a u t e u r s avec les s ca r i t o s , d o n t 

ils o n t , en ef fe t , le p o r t e t les h a b i t u d e s . 

Les u,ns o n t l e c o r p s é t ro i t , a l o n g é , p r e s q u e p a r a l l é l i p i p è d e , 

avec le corsele t p r e s q u e ca r r é ; les a n t e n n e s en t o u t ou en 

p a r t i e g r e n u e s ; le d e r n i e r a r t ic le des pa lpes e x t é r i e u r s pres

q u e c y l i n d r i q u e , e t le m ê m e des l ab i aux p r e s q u e en fo rme 

de c ô n e r e n v e r s é ou de hache . Us sont tous exo t iques . 

Les MORIOKS. ( M O R I O . La t . ) 

O n t des a n t e n n e s d 'égale g rosseu r p a r t o u t , le labre p r o 
f o n d é m e n t é c h a n c r é , les pa lpes e x t é r i e u r s filiformes, les 
cuisses ovales et les j a m b e s t r i angu la i r e s (2). 

Dans 
Les OzÈNES. ( OziENA. Ol iv . ) 

Les a n t e n n e s son t p l u s grosses ou renflées à l e u r extré

m i t é , le l ab re est e n t i e r , les pa lpes l ab iaux se t e r m i n e n t 

(1) divines, nos 8-21 , de M. le comte Dejean ; mais la huitième, on 
Yarctica , semble offrir les caractères des Céphalotes. 

(2) Harpalus monilicornis , Latr., Gcner. crust. et insect. , I, p. 206; 
Morio monilicornis, Dej . , Spec. I , p. 43o; Scarii. Georgiœ, Palis, de 
Beauv., VI I , xv, 5 ; — Morio brasiliensis, Dej, ibid. ; — Morio 
arientalis, ejusd. , ibid. 
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par un art icieplus large, presque en forme de hache ou de 
triangle; les cuisses et les jambes sont étroites et alon-
ge'es ( i) . 

Les autres ont le corps ovale ou oblong, avec le corselet soit 
presque eu forme de coupe ou de cœur , soit presque orbi-
culaire ; les antennes filiformes, composées d'articles, pour 
la plupart presque cyl indr iques , surtout les derniers (les 
autres plus amincis à leur base, presque en forme de cône 
renversé ) , et le dernier article des palpes extérieurs presque 
ovalaire ou en fuseau. Le labre est échancié. 

Ceux-ci sont propies aux pays chauds et sablonneux des 
contrées occidentales de l'ancien continent. 

Les DITOMF.S. (DITOMUS. Bon.— Carabus, Calosoma, 

Scaurns, Fnb. ) 

Dont les palpes sont plus courts que la tête ; dont le cor
selet est en forme de coupe ou de cœur , et dont les tarses 
sont courts. 

Quelques espèces , celles auxquelles M. Ziégler restitue 
la dénomination générique de ditomus , ont le corps plus 
alongé, de la même largeur, avec la tête séparée de chaque 
côté du corselet par un angle rentrant , et ordinairement 
armée, dans les mâles, d'une ou de deux cornes (?.). 

Les autres , ou celles qui composent le genre Aristus, du 
même , ont le corps plus court , plus large en devant , avec 
la tête presque continue avec le corselet, s'v enfonçant jus
qu'aux yeux ; ses angles antérieurs sont pointus (3). 

(i) Ozœna dentipes, Oliv., Enoyclop. me'tliod. ; — Ozœna Iiogerii, 
Dej , Spec., p. 434 ; — Ozœna hrunnea , ejusd., ibid. ; — Ozccira Grl-
Ihenalii, ejusd., ibid. 

(2) Dej . , Spcc. , I , pag. 4^9. première division des Dilomes. Le Çn-
mbus calrtionius de Fabricius, d'après u:ie étiquette mise par lui sous 
un individu provenant de la collection de M. Desiontaincs, forme une 
espèce 1res distincte du Ditomus caly/lonius de M. le comte Dc'je."n. Le 
mâle a les mandibules fourchues ou comme parla;>"Vs en doux co. nés ; la 
corne du milieu se termine en pointe , ou rluiôt en 1er de lance. Le Ca
losoma long,icornis de Fabricius est probablement la femelle de cette 
espèce ou d'une autre très voisine, 

(3) Seconde division des Ditomesde M. ie comte Dejean, ibid., p. !^\ \. 

2 5 * 
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Les APOTOMES. (APOTOMUS. Hoffm. — Scarites, Ross.) 

Dont les palpes antérieurs sont fort longs, dont le cor
selet est orbicuiaire , et dont les tarses sont filiformes et 
alougés. Les paipes maxillaires extérieurs sont beaucoup 
plus longs que la tête , et terminés par un article ovoïdo-
cylindrique; le même des labiaux est en forme de fuseau 
alongé. Je n'ai pas aperçu de dent dans l'échancrure du 
menton (1). 

3° Notre troisième section des carabiques , celle des QUA-
DRIMANES (Qundrimani— Harpa liens), Dej. (a), renferme 
ceux qu i , semblables d'ailleurs aux derniers par leurs élytres 
terminées postérieurement en pointe , on t , dans les mâles, 
les quatre tarses antérieurs dilatés; les trois ou quatre pre
miers articles sont en forme de cœur renversé ou triangu
laires, et presque tous terminés par des angles aigus ; leur 
dessous est ordinairement (les ophones exceptés) garni-de 
deux rangées de papilles ou d'écaillés, avec un vide li
néaire, intermédiaire. 

Le corps est toujours ailé , généralement o. alaire et arqué 
en dessus ou convexe, avec le corselet plus large que long, 
ou tout au plus presque isométrique , carré ou trapézoïdal. 
La tête n'est jamais brusquement rétrécie postérieurement. 
Les antennes sont de la même grosseur partout , ou un peu 
et insensiblement épaissies ^ ers le bout. Les mandibules ne 
sont jamais très fortes. Les palpes extérieurs sont terminés 
par un article plus long que le précédent, ovalaire ou en 
fuseau. La dent de l'échancrure du menton est toujours en
tière, et manque dans quelques-vins (3). Les pieds sont ro
bustes, avec les jambes épineuses et les crochets des tarses 

(i) Scarites rafus, Oliv. , col. III, iG, 11, i3 , a, b ; Rossi, Faim. 
etrusc, I , iv, 3 ; sfpoto.mus rufus, Dej., Spec., I , pag. 45o; — ejusd., 
Apotomus ttstaceus , ibid. , pag. ^5i. 

[i) Cette dénomination est. en harmonie avec celle des deux sections 
suivantes, et foudée sur un caractère exclusif; elle me semble donc pré
férable a celle (Vharpalici, employée par 31. Bonclli. 

(3) La languette, ainsi que dans les deux sections suivantes, est tou
jours notablement saillante, obtuse ou tronquée au bout, et accompagnée 
de deux paraglosses distinctes, membraneuses, en forme d'oreillettes. 
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simples. Les tarses intermédiaires, dans les femelles mêmes, 
sont courts, et, à la dilatation près, conformés à peu près ainsi 
que les précédents. Ces caruhiqu.es se plaisent dans les lieux 
sablonneux et exposés au soleil. 

Celte section se compose du genre harpale , tel que M. Bo-
nelli l'a restreint dans le tableau présentant la distribution 
générale des carabiques. De nouvelles coupes en ont encore 
depuis diminué l'étendue. Elles sont subordonnées aux trois 
divisions suivantes. 

La première aura pour caractères: écliancrure du menton 
miidentée (1), labre échancié, tète et extrémité antérieure 
du corselet aussi larges ou plus larges que l'abdomen (2,, 
Elle comprend trois sous-genres. 

Les ACINOPES. (ACINOPUS. Ziégl., Dej.) 

\ antennes filiformes, composées d'articles courts , mais 
cylindracés, et à corselet rétréci insensiblement de devant 
en arrière, avec les angles postérieurs très obtus ou arrondis. 
Le labre est fortement écliancre; les mandibules n'ont poinl 
de dents; celle du milieu de l'écliancrure du menton est 
! argemen t trou quée (3). 

Les DAI>TES. (DAPTUS. Fiscli. — Acinopus. Dej. ) 

A antennes, à commencer au cinquième article, monili-
formes; à corselet rétréci brusquement vers ses angles posté
rieurs , qui se terminent eu pointe. L'une des mandibules 
est avancée et très pointue. Les quatre jambes antérieu 
res, surtout celles des niâtes, sont très garnies Je petites 
épines (4). 

(1) Si les Cyclosomes ( Voy. la pag. 3g4- ) ont les quatre tarses an
térieurs dilatés , ils formeront une quatrième division , à raison des deu* 
ileuts de IVcIiancrure du menton. 

(2) Tête forte , paraglosses assez larges, comparativement à la lan
guette propre, et arrondies au bout ; second article des antennes un peu 
[iius court que le suivant; tarses intermédiaires des mâles un peu moins 
ililatés que les ante'rieurs. 

(3) Ilarpalus megacephalus , Lalr. , (iener. crust. et insect., I, p. 206 ; 
Cctrubusmenacepludus, Fab.; Ross., Faim etrusc, Append., tab. III, El; 
Icinopus megacephalits, Dej , CaL;i 

l4) Acinopus iiiàculipenais , XJcj. ; Pnptus piclns, i-'iseli. , En loin. d'> 

http://caruhiqu.es
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P r è s des daptes para î t devoi r ven i r le genre Pangus do 

M. M e g e r l c , m e n t i o n n é par M. Je comte Dejean dans le ca

ta logue de sa co l lec t ion de co léoptères . 

D'après l ' é tude de l ' une ( Pensylvanicus) des deux espèces 

q u e celui-ci y r a p p o r t e , je n 'ai p u découvr i r les caractères 

q u i d i s t i n g u e n t cet te coupe de la p r é c é d e n t e . 

La seconde d iv i s ion se compose d ' h a r p a l e s , a y a n t aussi 

l ' éc i i anc iu ie du m e n t o n u n i d e n l é e , niais d o n t le corps , p lus 

ou m o i n s ovala i re ou o v o ï d e , est plus é t ro i t en d e v a n t , et 

d o n t le labre est en t i e r ou s i m p l e m e n t un p e u concave . Ce 

sont : 
Les IÎARPALES p r o p r e s . (lÏAr.pAixs. Dej . ) 

U n e espèce des p l u s c o m m u n e s d a n s t o u t e l ' E u r o p e est 
"Harpale bronzé {Carabus œneus, F a b . ; P a n z . , F a u u . 
insect . G e r m . , LXXV , 3 , 4 - ) ; son corps est l ong d 'en
v i ron q u a t r e l ignes , d ' u n n o i r l u i s a n t , avec les a n t e n n e s 
et les pa t tes f auves ; le dessus du corselet e t des é ly t res le 
p l u s s o u v e n t ver t o u c u i v r e u x et b r i l l a n t , que lque fo i s 
d ' u n no i r b l e u â t r e . Le corselet est t ransversa l , ré t réci pos
t é r i e u r e m e n t , finement r e b o r d é sur les côtés et a u b o r d 
p o s t é r i e u r , avec un enfoncemen* po in t i l l é de c h a q u e c ô t e , 
p rès des angles p o s t é r i e u r s . Les é ly t res son t s t r i é e s , on t 
u n e incision près de l eu r b o u t , e t de pe t i t s p o i n t s enfoncés 
dans les in te rva l l es des stries ex t é r i eu r s . On lui a aussi 
d o n n é le n o m de protée , à raison des c h a n g e m e n t s n o m 
b r e u x de ses cou l eu r s ( i ) . 

L ' absence de t o u t e d e n t sens ib le d a n s P é c h a n c r u r e d u 
m e n t o n , d i s t i n g u e les cavabiques de la t ro i s i ème et de la 
d e r n i è r e d ivis ion de cet te sect ion , et q u i , par la fo rme d u 

ia Russie , I I , xxvi, 2 , XLVI , 2 ; — D. uiltatus, cjusd., ibid., •j , var. ? 
[,'itoma -viuiger, Germ. ; — D. chloroticus, ejusd. , ibid. 

(1) Voyez, pour les espèces, le Catalogue de la collection de M. le 
comte Dejean, genre Harpalus , [uig. I/J, et, quant à leur synonymie , 
Kcliœnherr, Synonymia inseclorum , et la Faune d'Autriche de M. Dufi-
•.climid. Fabi'icius n'eu a décrit qu'un petit nombre, et parmi lesquels 
nous citerons celles qu'il nomme : caliginosus, ruficoriùa, binolatus, 
InrJus, héros, analis , flavihibris, etc. Les Carabus signalus , hirl'pes 
de Fanzer font aussi partie de ce sons-genre. 
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corps et Je l a b r e , r e s semblen t d ' a i l l eu r s à ceux de la divis ion 

p récéden te . 

Les O P H O N S S . ( O P H O N U S . Z i é g l . , De j . ) 

D o n t les mâles on t les q u a t r e ta rses a n t é r i e u r s f o l l e m e n t 

di la tés ou sens ib l emen t p lu s larges et g é n é r a l e m e n t garnis 

en-dessous de poi ls n o m b r e u x et serrés 1 f o r m a n t u n e b rosse 

c o n t i n u e ; le p é n u l t i è m e ar t ic le n 'es t p o i n t b i l o b é . Le der

n ie r des pa lpes ex té r ieurs est t r o n q u é o u t rès o b t u s . 

Le dessus du corps est t rès finement p o i n t i l l é . Le corselet 

est le p l u s s o u v e n t en fo rme d e c œ u r , t r o n q u e p o s t é r i e u r e 

m e n t ( i ) . 

Les STÉNOLOPHES. ( S T E N O L O P H U S . Z i é g . , D e j . ) 

Qui n e di f férent des o p b o n e s q u e p a r l a fo rme de l ' avan t -

d e r n i e r ar t ic le des q u a t r e tarses a n t é r i e u r s , d u m o i n s d a n s 

les mâ le s , et m ê m e des pos t é r i eu r s , dans q u e l q u e s - u n s ; il est 

divisé j u s q u ' à sa base en d e u x lobes (2). 

Les A C U P A L P E S . ( A C U P A L P U S . La t . — Stenolophus, De j . ) 

D o n t les q u a t r e tarses a n t é r i e u r s des mâles di f fèrent peu 

des p o s t é r i e u r s , avec les ar t ic les i n t e r m é d i a i r e s a r r o n d i s , 

p r e s q u e g r e n u s et ve lus ; et d o n t les palpes ex t é r i eu r s se ter

m i n e n t par u n ar t ic le p o i n t u au b o u t . 

Ces ca r ab iques son t t rès pe t i t s et s e m b l e n t se l ier avec le 

tî-écliiis (3). 

4° La q u a t r i è m e section , celle desSiMrticiMANES {Simplici-

mani), se r a p p r o c h e de la p r é c é d e n t e , q u a n t à la m a n i è r e d o n t 

se t e r m i n e n t les é l y t r e s ; mais les d e u x tarses a n t é r i e u r s son t 

seuls di la tés d a n s les m â l e s , sans fo rmer n é a n m o i n s de pa

let te carrée o u o r b i c u l a i r e ; t a n t ô t les t rois p r e m i e r s ar t icles 

son t n o t a b l e m e n t p l u s larges , et le s u i v a n t a lors est t ou -

11} Voyez le Catalogue de M. le comte Dejeau , pag. i3. 
(2) Stenolophus vaporariorum , Dej., ibid. ,• Carabus vaporariorum , 

Lin.; Panz, Faim, insect. Gertn., XVI , •} ; Harpalus saponarius, Du-
four. Bu Sénégal. 

(3) Les Sténolophes du Catalogue de M. Dejeau , à l'exception du pré
cédent. Nous citerons, entre autres, le Carabus weridianus de Linnaeus 
et cle Fabriciiis, et l.: C. ves/iei-linus à;- i'anzer, XXXVII, 21, 
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jours beaucoup plus petit que le précédent; tantôt celui-ci 
et les deux précédents sont plus larges, presque égaux, en 
forme de cœur renversé ou triangulaires : les premiers arti
cles des quatre tarses suivants sont plus grêles et plus alon-
gés, presque cylindriques ou en forme de cône alongé et 
renversé. 

Les uns ont les crochets des tarses simples ou sans dente
lures. 

Ici le troisième article des antennes est , au plus , une fois 
plus long que le précédent. Les pieds sont généralement 
robustes , avec les cuisses épaisses, plus ou inoins ovalaires; 
le corselet, mesuré dans son plus grand diamètre transver
sal , est aussi large que les élytres. 

Tantôt les mandibules sont évidemment plus courtes que 
la tê te , et ne dépassent le labre que de la moitié au plus de 
leur longueur. 

Nous commencerons par ceux dont tous les palpes exté
rieurs sont filiformes. 

Les ZABBES. (ZABRTJS. Clairv. Bon. — Pelor. Bon.) 

Se distinguent des suivants par le dernier article de leurs 
palpes maxillaires, qui est sensiblement plus court que le 
précédent , et par les deux épines qui terminent les deux 
jambes antérieures (1). 

Les POGONES. (POGONUS. Zieg. , Dej.) 

Qui, dans l 'ordre naturel, nous paraissent très rapprochés 
des amara de M. Bonelli , s'éloignent des autres carabiques 
de cette division par le mode de dilatation propre aux deux 
tarses antérieurs des mâles; les deux premiers articles, et 
dont le radical plus grand , sont seuls dilatés; les deux sui
vants sont oetits et égaux. Leur corps est généralement plus 
oblong que celui des àmara. Ces insectes paraissent d'ail-

(1) Carabus gibbus, Fab. ; Zabrus gibbus, Clairv., Entom. Helv., ' I , 
\ i . Voyez, pour les aunes espèces, le Catal. de la coll. de M. le comte 
Dejean, et le troisième vol. de sou Speeies. Les espèces aptères, telles 
cjue le Blaps spinipes de Fabricius (Panz., Faim, insert. Germ. , x c v i ; 

ï ) . forment ie Rrurc l'i-lnr. 
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leurs habiter presque exclusivement les bords de la mer ou 
les bords des étangs salés ( i ) . 

Ce n'est guère encore que par un caractère analogue que 
l'on peut distinguer de ces derniers 

Les TÉTRAGONODÈRES. ( TETRAGCWODERTJS. Dej.) 

Les tarses ante'rieurs des mâles sont proportionnellement 
moins dilatés que dans les suivants , leurs premiers articles 
étant plus étroits et plus alougés, et plutôt en forme de cône 
renversé qu'en forme de cœur. Ces insectes sont propres à 
l'Amérique méridionale (2). 

Les FÉRONI£S. ( FERONIA. Lat. ) 

Où les tarses antérieurs des mâles ons leurs trois premiers 
articles fortement dilatés, en forme de cœur renversé, et 
dont le second et le troisième plutôt transversaux que lon
gitudinaux. 

Ce sous-genre comprendra un grand nombre de coupes 
génériques, indiquées dans le catalogue de la collection de 
M. le comte Dejeau, tels que les suivantes : Amara , Pœci-
lus , Argutor, Omaseus, Plalysma, Pterosticlms, Abax, Ste-
ropus, Perçus , Molops, Cophosus. Ce savant entomologiste 
a reconnu depuis ( troisième volume de son Species) (3) l'im
possibilité de les signaler, et, à l'exception du premier, qu'il 
conserve encore , il réunit les autres'dans une grande coupe 
générique, qu'il nomme avec moi , Fëronie. Mais quant aux 
amara même, vainement ai-je cherche, dans les antennes, 
les parties de la bouche , des caractères qui les distinguas
sent nettement des autres genres. Celui que l'on tire de la 
dent du milieu de Péchancrure du menton , sans parler de 
son peu d'importance, est très équivoque ; cette dent , dans 
tous ces carabiques, m'a paru avoir au bout une échan-

(1) Voyez le Calai, de M. le comte Dejean. M. Germar en a repre'-
sente, dans sa Faune des insectes d'Europe, deux espèces : Pogonus halo-
philus , X , 1 ; Harpalus luridipennis, V I I , 2 , voisine du Pogomu 
pallidipcnnls. du premier. 

(2) Harpalus cbcwnfusus de M. Germar, Insect., Speciesnov., 1,26? 
(S) Actuellement sous presse et dont il m'a communiqué quelques 

passades. 
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crure , mais uti peu plus distincte ou plus profonde dans 
les uns que dans les autres. Les antennes de plusieurs sont 
un peu ['venues ou composées d'articles relativement plus 
courts et plus arrondis au sommet ; ifiais on ne peut assi
gner d'une manière rigoureuse les limites de cette, distinc
tion. J'en dis autant de la concavité du bord antérieur du 
labre et de la forme du corselet. 

Les félonies peuvent former trois divisions : i° les espè
ces , généralement ailées, dont le co rps , plus ou moins 
ovale, est un peu convexe ou arqué en-dessus , avec les an
tennes plus filiformes, la tête proportionnellement plus 
étroite et les mandibules un peu moins saillantes. Par leurs 
habitudes , ces espèces se rapprochent des zabres et des har-
paies. Tels sont les AMAEES( A mai a ) ( i) , dont le corselet est 
transversal ; les POECILES ( Pœcilus), ou il est presque aussi 
long que large, et dont les antennes , assez courtes, ont le 
troisième article comprimé et anguleux; et les ARGUTORS 
{Argulor}, semblables aux pceciles, mais à antennes propor
tionnellement plus longues ; etdont le troisième article n'est 
point anguleux. 

2° Les espèces généralement ailées, mais dont le corps 
est droit , plan ou horizontal, en dessus , avec la tète pres
que aussi large que lui. Elles fréquentent les lieux frai;, ou 
humides. Tel est le ge.nre PLATYSME {Plalysma) de M. Bo-
n c J i , auquel nous réunissons celui d'omaseus, de MM. Zié-
j'.ler et Dejean , et celui de catadromus , de M. Mac Leay 
fils ( a). . 

( i ) Des espèces plus raccourcies , dont le corselet sMlargit de devant eu 
arrière, forment le genre Le'trus de quelques auteurs. Le Scolytusjïexuo-
sus de Fabricius semblerait se rapporter à ceUe division ; m a ï s , suivant 
M. le comte Dejean, les qua're tarses ante'rieurs sont dilates : il m'a 
paru qu'ils Fêtaient plus en dehors quVn dedans. Cet insecte peut former 
un sous-genre propre (Cj'closomus). Voyez, quant aux p r écéden t s , le 
troisième volume du Species de ce naturaliste. 

(ji) Celles dont le corps est très' aplati, avec le corselet notablement 
rétréci postér ieurement , en forme de coeur tronqué, formeront une 
première division , tel est le Carabnspicimanus de M. Duftscïimîd, ou le 
C. monticola de quelques autres; M. le comte Dejean le place avec les 
Pierosiicliuz,* quelques espèces du Brésil v mireront aussi. JM. Germai 
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3° La troisième division des féronies se composera d'espè
ces analogues à celles de la précédente par l'ensemble de 
leurs caractères, mais qui en diffèrent par l'absence des ailes. 

Parmi ces espèces , les unes , et les plus nombreuses, et 
dont le corselet n'est pas toujours en forme de cœur tronqué, 
ont à la base des élytres un pli ou rebord transversal , bien 
marqué , continu, «'étendant jusqu'à la suture . ' 

Tantôt le corselet est presque carré ou eu cœur t ronqué , 
avec les angles postérieurs aigus. 

Celles dont le corps est en carré long ou cylindrique avec 
le corselet presque carré, guère plus étroit postérieurement 
qu'en devant , forment le genre COPHOSE (Cophosus) de 
MM. Ziégler et Dejcan. Il a été établi sur une espèce ( Cylin-
dricus) d'Autriche ( i ) . 

Celles dont le corps est généralement ovale, déprimé, ou 
peu convexe en dessus, avec le corselet grand, presque carré 
etsubisométrique, toujours fortement rebordé latéralement, 
aussi large ou presque aussi large à son bord postérieur que 
la base desélvtres , composent le genre ÀBAX ( Abax ) de 
M. Bonclli. 

(Iiisecl. nov. spec, I , jiajj. 21) en a décrit une sous le nom de ÏÏIo-
lops Corinthius. 

Ceux dont le corps est presque parallélipipède, avec le corselet presque 
carré, point ou peu rétréci en arrière , formeront uue seconde division. 
De ce nombre sont le Plalysma nigra de MM. Bonelli et Dejean, les 
Omaseus du dernier (O.atal. , pag. 1 a) , el le Carabus tenebrioitles d'Oli
vier , type du sous-genre Catadromus de M. Mac I^eay fils (Annul. jav. 
I , pag. 18 , 1, v) , qui ne ditfère de celui cl' Omaseus que par la dent du 
menton, qui est beaucoup plus grande et entière. Ses élytres onl à leur 
extrémité un grand sinus, ou plutôt une écliancrure. C'est une des plus 
grandes espèces de cette famille. 

Les Harpales, nig/ita, aiithracinus et ulerrimus de M. Gyllenhall, 
sont des omaseus. Le dernier a les angles postérieurs du corselet obtus, 
ce qui le dislingue de tous les autres. On place dans le même sous-genre 
le Carabus Icucopthalmus de Fabricius , ou le iMelanajius d'Iliger, mais 
il est aptère. 

(1) Nous y joindrons VOmaseus }nelanarius de M. le comte T)ejean , 
ainsi qu'une autre espèce d'Allemagne , intermédiaire entre les préeé-
dentés el le Cophosus cylindricus , el qui est, je crois, V Omaseus elon-
gakts de M. Ziégler. 
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L'Allemagne en fournit plusieurs espèces. Celle qu'on « 
nommée metallicus et le molops striolatus de M. le comte 
Dejean , qui ont les antennes composées d'articles plus 
couits , ou qui sont presque grenues , ont paru devoir 
former un nouveau genre , celui de cheporus (i). 

On trouve souvent dans les parties froides ou humides des 
forêts de nos environs. XAbax petites-slrics [Carabus slriola, 
Fab.j Carabus depressus, Oliv., col. III, 35 , IV, 46.) (2). 

Tantôt , le corselet toujours termine postérieurement par 
deux angles bien prononcés ou a igus , est sensiblement ré
tréci par derrière. Sa coupe se rapproche plus ou moins de 
celle d'un cœur tronqué. 

^armi ces espèces, plusieurs ont le corps déprimé ou plan 
en dessus, et les antennes composées d'articles assez alongés, 
piutôtobconiques que turbines. M. Bonelli les distingue gé
néralement sous le nom de PTEROSTICHE ( Pterostichits. ) 

Elles habitent plus particulièrement les hautes montagnes 
de l 'Europe et le Caucase. 

Les environs de Paris n'en fournissent qu 'une seule 
[Carabus obiongo-punctatus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. 
Germ., LXX11I, a. ) (3) 

D'autres, dont lesauteunes sont presque gren ues, ont le des-
susdu corps assez convexe, et proportionellementpius large, 
avec l'abdomen plus court. C'est le genre MOLOPS [Molops) 
de M. Bonelli , qui conduit évidemment à d'autres félonies 
très analogues , mais dont le corselet est arrondi aux angles 
postérieurs, et dont l'abdomen est ovalaire, l'angle exté
rieur de la base des élytres étant obtus ou point saillant 
Le corps et lesauteunes sont, en général, proportionelicment 
plus longs. Ces dernières espèces ont été détachées des pté-

(1) Les Platysmes, décrits et figurés par M.-Fischer (Entomol. de la 
Russie, I I , xix , 4 et 5) , sont probablement des abax analogues. 

(2) Voyez, pour les autres espèces, le Catalogue de M. le comte 
Dejean, et la Faune d'Autriche de M. Duftsclimid. 

(3) T^oyez, pour les autres espèce", le Catalogue de M le comte Dejean, 
et le bel ouvrage de M. Fischer sur les insectes de la Russie ( I I , p. 1 23 , 
\ ix , fig. i ; xxxvn , 8, 9 ) . Je pense avec lui que le G. injosodus de 
M. Mégerle ne diffère pas essentiellement de celui de Pleroslichus 
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rost iches p o u r fo rmer u n n o u v e a u g e n r e , celui de STEROPE 
[Steropus, Meg. ) (1). 

Nous t e r m i n e r o n s enfin ce sous-genre par des espèces gé
n é r a l e m e n t assez g randes ,«dont le corselet a p r e s q u e tou jours 
la forme d ' un c œ u r t r o n q u é , et d o n t la base des c ly t res 
n'a p o i n t de pli t r a n s v e r s a l , ou ne p résen te au p lu s q u ' u n 
espace l i s s e , s 'effaçant, et sans b o r d pos t é r i eu r b ien t e r m i n e . 

' Tel est le caractère q u i m e para î t le m i e u x s ignaler le gen re 
PERÇUS (Perçus) d e M. Bonel l i . Ni la l o n g e u r re la t ive des 
deux de rn i e r s ar t ic les des p a l p e s - m a x i l l a i r e s , ni l ' inégal i té 
des p r o p o r t i o n s des m a n d i b u l e s , ni q u e l q u e s légèies diffé
rences sexuelles prises des de rn i e r s a n n e a u x de l ' abdomen , 
ne le d i s t i n g u e n t n e t t e m e n t des a u t r e s sous -gen re s . Ces es
pèces h a b i t e n t e x c l u s i v e m e n t l 'Espagne , l ' I talie et les 
g r andes îles de l a M é d i t e r r a n n é e . Q u e l q u e s - u n e s son t apla t ies 
en dessus (a). 

Les MYAS ( M Y A S . ) 

De M. Z i é g l e r , r e s semblen t a u x f é ron i e s , avec lesquel les 

on a fo rmé le gen re cheporus; ma is l e u r corselet est p lus 

d i la té l a t é r a l e m e n t , ré t réci près des ang les p o s t é r i e u r s , et 

offre i m m é d i a t e m e n t a v a n t e u x u n e pe t i t e é c h a n c r u r e . 

Les pa lpes l ab iaux se t e r m i n e n t pa r u n a r t ic le é v i d e m m e n t 

pi us é p a i s , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e . On en conna î t deux espèces , 

(1) Voyez y tant pour celui-ci que pour le précèdent, le Catalogue de 
M. le comte Dejean et M. Germar ^Insect. spec. nov., I , p. 26 et 
suiv.). Quelques espèces , telles que le jMolops terricola (Scarites pice.us , 
Panz, Faun. insect. Gerin., X I , 2 ) ; le DIolops elatns (Scarites gagalts, 
ejusd., XI, )); le Steiopus hotteiitola (Scarites hottentotus, Oliv., col. Iil , 
36, i l , M)}, avaient e'te' rangés avec les Scarites. Le Carabus nuulidus 
de Fabricius (Faun., insect. Cur., V, a) , e«pèce assez comramunc dans 
quelques départements méridionaux, est un sterope. M. le comte Dejean 
forme un nouveau genre avec le St. liottentot, à raison de ses pieds anté
rieurs , dont les jambes sont arquées, et de quelques autres caractères. 

[2) Carabas Pafkulii, Ross., Faun. etrusc, , maut. i , tab. V , ('. C , 
— Perçus ehenus , Ciiarp. Hor. Entom. , V, I. Voyez aussi les Annales 
des sciences naturelles, et celles des sciences physiques par MM. Bory 
de Saint-Vincent, Drapiez et Van-Mons. Je rapporte au même sous-genre 
YAbax corsicus de M. le comte Dejean. 
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l 'une de Hongrie ( Chalybœus), et l'autre de l'Amérique sep-
septentrionale , où elle a été découverte par M. Leconte (i) 

Tantôt les mandibules sont aussi longues que la tè te , et 
s'avancent fortement au-delà du chaperon. Le corps est tou
jours oblong, avec le corselet en forme de cœur alongé. Les 
uns ressemblent à des scarites, et les autres à des lébies. 

Les CEPHALOTES. (CEPHALOTES. Bon. — Broscus. Panz.) 

Ont des antennes dont la longueur égale au plus la moitié 
de celle du corps, composées d'articles cour ts , et dont le 
premier plus court que les deux suivants pris ensembles; 
la mandibule droite fortement unidentée au côté interne, 
et le labre entier (2). 

Les STOMIS. (STOMIS. Clairv. ) 

Où les antennes sont plus longues que la moitié du corps, 
composées d'articles alongés , et dont le premier plus long 
que les deux suivants réunis ; dont la mandibule droile 
offre près du milieu de son côté interne une forte entaille, 
et dont le labre est éebancré (3). 

Le sous-genre suivant , celui 

De CATASCOPE (CATASCOPUS. Kirb. ), 

Se distingue des deux précédents , dont il se rapproche 
d'ailleurs par la longueur relative du troisième article des 
antennes , en ce que le corps est aplat i , proportionnelle
ment plus large, avec le corselet plus cour t , les elytres 
fortement échancrées latéralement à leur extrémité posté
rieure, et que le labre est alongé. Les yeux sont grands et 

(1) Quelques antres espèces , analogues par la forme des palpes labiaux, 
mais à mandibules plus fortes , dont la dent mitoyenne du menton est 
beaucoup plus grande , et propres aux Indes orientales , forment le genre 
Trigonoloma de M. Dejean, dont les caractères sont expose's dans le troi
sième volume de son Species. Ici encore .paraît devoir se placer le genre 
Pseiulomorpha de M. Kirby (Iin.,Trans , XIY , (jS). 

(2) Cai abus cephalotes, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXIII, 1 ; 
ind. entom., p. 62. 

(3) Stomis pumicatus, Clairv., Entom. helv., I I , vi, 
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saillants. Ces insectes ont des couleurs brillantes, et ressem
blent, au premier aspect, à des cicindèlesou à des élaphres (1). 

Là, la longueur du troisième article des antennes est 
triple, ou peu s'en faut, de celle du précèdent. Ces organes 
ainsi que les pieds sont généralement grêles. 

Dans ceux-ci, les quatre premiers articles des tarses anté
rieurs des mâles sont larges , et le pénultième est bilobé. 

Les CûLPODES. (CoLPODES. M A C L . ) 

Ce sous-genre , établi pa r M. Mac Leay fils ( A n n u l . j a v a n . , 1. 

p . 17 , t . 1 , fig. 3 ) , pa ra î t avo i r de g r a n d s r a p p o r t s avec, le 

p r écéden t et les s u i v a n t s . S u i v a n t lu i , le l ab re est en carré 

t ransversal et en t i e r . L ' c c b a n c r u r e d u m e n t o n est s imp le ou 

sans d e n t . La tê te est pveque d e la l o n g u e u r d u corse le t . 

(1) Ce sûus-genre a été établi par M. Kirby sur une espèce de cara-
bique ( Catascopus Ilarchvickii, Trans. lin. soc. , X I V , m , 1; Ilist. 
nat. des cole'apt. d'Eur., I I , vu , 8) des Indes orientales, ayant la tète 
et le corselet verts, les élytrcs d'un bleu verdàtre, avec des stries ponc-
lue'es, et le dessous du corps presque noirâtre. M. Mac Leay fds (Annul. 
javan., I , p. i4) place les Catascopes dans sa famille des Harpalides, 
immédiatement après les Chlœnies, et y rapporte le Carabe élégant de 
ïabricius , rangé avec les É'apbres par M. Weber. Il les distingue d'un 
autre sous-genre très voisin, qu'il établit sous la dénomination de Peri-
calus, par ses antennes, dont le second et le troisième articles'sont 
presque de longueur égale, tandis qu'ici le troisième est plus long; par 
les mandibules, qui sont courtes, épaisses et courbées, an lieu d'être 
avancées et presque parallèles; à raison encore des palpes, qui sont 
courts, épais, avec le dernier article ovoïde , presque tronqué, tandis que 
ceux des Péricales sont grêles et cylindriques ; enfin parce qu'ici la tète 
est plus large que le corselet, ce qui n'a pas lien dans les Catascopes. Les 
yeux , en outre, sont très saillants et globuleux daus les "Péricales, ce qui 
leur donne quelque ressemblance avec les Elaplires et les Cicindèles. li 
n'en décrit qu'une espèce (Pericalus cicindeloùlcs, 1,2); mais nous igno
rons encore quelles sont les différences sexuelles , surtout relativement 
aux tarses. La forme de la languette des Catoscopes et celle de leur-
jambes les éloignent des Elaplires et des Tachys. Ces insectes se rappro-
cbent beaucoup plus des Cblœnies, des Ancliomèncs, des Sphodres, etc. 
Plusieurs Carabiques siroplicimanes ont l'extrémité de leurs élytres for
tement sinuée au bout, ri se distinguant à peine, sous ce rapport, des 
Troncatipçunes. 
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Celui-ci est presque en forme de cône t ronqué, échancré en 
devant , avec les côtés arrondis et un peu rebordés. Les 
élytres sont un peu échancrées. Les lobes du pénultième 
article des tarses antérieurs du mâle sont plus grands. Le 
corps est un peu convexe. 11 ne cite qu 'une seule espèce 
( Brunneus ). 

Dans ceux-là, tous les articles des tarses des deux sexes 
sont entiers. 

Les MORMOLYCES. ( MORMOLYCE. Hegemb. ) 

Le corps est très aplat i , foliacé, et beaucoup plus étroit 
dans sa moitié antérieure. La tète est foit longue , très 
é t ro i te , presque cylindrique. Le corselet est ovalaire et 
tronqué aux deux bouts. Les élytres sont très dilatées et 
arquées extérieurement, avec une échancrure profonde 
au côté interne, près de leur extrémité. 

La seule espèce connue (Plvyllodes) a été l'objet d'une 
monograpbie particulière publiée par M. î lagembach, et 
se trouve à Java. 

Les SPHODRES. ( SPHODRTJS. Clairv. Bon. — Lœmosthenus. 

Bon. — Carabus. Lin. 

Ont le corps déprimé, mais non foliacé, avec la tète ovoïde, 
le corselet en forme de cœur et les élytres sans dilatation 
extérieure ni échancrure interne. 

Plusieurs de ces insectes se tiennent dans les caves (i) . 
Les derniers simplicimnnes se distinguent de tous les 

autres par les dentelures intérieures des crochets du bout de 
leurs tarses. 

Les uns ont tous leurs palpes extérieurs filiformes, et le 
corselet soit en forme de cœur rétréci et tronqué postérieu
rement , soit en trapèze et s'éiargissant de devant en arrière. 

Les CTÉJNIPES. ( CTENIPUS. La'.r. — Lœmosthenus, Bon. ) 

Dont le corps est droi t , alongé , avec le corselet en forme 

(i) Carabus leucopllmliaus, Lin.; Carabus plaints , Fab.; Panz., Faun. 
insect. Gerni., X I , 4- Dans le Sphodrus lenicola [-Carabus lerricola, 
Payk; Oliv. Col. III, XXXV , 11 , 12/j), les crochets des tarses offrent 
melques petites dentelures , comme dans le sous-genre suivant. 
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d e c œ u r , ré t réci et t r o n q u é p o s t é r i e u r e m e n t . Le t ro i s i ème 

ar t ic le des a n t e n n e s est a longé ( i ) . 

Les CALATHES. ( CALATHUS. B o n . ) 

D o n t le corps est o v a l e , a r q u é en d e s s u s , avec le corse le t 

carré ou t r apézo ïde ; p l u s l a rge p o s t é r i e u r e m e n t (a) . 

Les a u t r e s o n t les pa lpe s l a b i a u x t e r m i n é s eu m a s s u e , en 

fo rme de t o u p i e o u d e cône r e n v e r s é , et le corsele t p r e s q u e 

o rb i cu l a i r e . 

Les TAPHRIES . ( T A V H R I A . Boneili.-iSynMc/iMs. G y l l e n h . ) 

L ' é c h a n c r u r e d u m e n t o n est b i d e n t é e , a ins i q u e dans le 

sous-genre p r é c é d e n t (3). 

5° La sect ion c i n q u i è m e , celle des PATELLVMANES. [Palelli-

manï), n 'es t d i s t i n g u é e d e la p r é c é d e n t e q u e p a r l a m a n i è r e 

d o n t se d i l a t e n t d a n s les mâles les d e u x tarses a n t é r i e u r s ; 

les p r e m i e r s a r t ic les ( o r d i n a i r e m e n t les t ro i s p r e m i e r s , le 

q u a t r i è m e en sus o u les d e u x p r e m i e r s s e u l e m e n t d a n s d 'au

t r e s ) , t a n t ô t c a r i é s , t a n t ô t en p a r t i e de ce t te f o r m e , et les 

a u t r e s en f o r m e de c œ u r o u d e t r i ang le r e n v e r s é , mais tou* 

j o u r s a r r o n d i s à leur e x t r é m i t é , e t p o i n t t e r m i n é s c o m m e 

dans les sec t ions p r é c é d e n t e s , p a r des ang les a i g u s , f o r m e n t 

u n e pa l e t t e o r b i c u l a i r e o u un car ré l o n g , d o n t le dessous est 

le p l u s s o u v e n t garn i d e brosses o u d e pap i l l e s s e r r é e s , sans 

v ide a u m i l i e u . • 

Les p i eds son t o r d i n a i r e m e n t grê les et a longcs . Le corse le t 

est s o u v e n t p l u s é t ro i t d a n s t o u t e sa l o n g u e u r q u e l 'abdo-

(i) Les Spliodres janlhinus, complanalus , et plusieurs autres de JI. le 
comte Dejean , qui se distinguent des vrais Spliodres par le raccourcisse
ment du troisième article des antennes et les dentelures des crochets des 
tarses. Ces deux sous-genres se confondent presque insensiblement. 
M. Fischer a figure' plusieurs espèces de l'un et de l'autre, sous la déno
mination générique de Sphodre, dans le second volume de son Entomo-
graphie de la Paissie. 

(a) Carabus melanocephalus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., XXX, 
19; — C. cisteloides, ibid. , X t , 12 ; — C. fuscus, Fab. ; — C.fri-
g'ulus, ejusd. Voyez le Gâtai de la coll. de M. le comte Dejean, et 
M. Germar. Insect. Spec. aov. , I , pag. i3 . 

(3) Carabus viiwlis, Tlig. : Pan-*. , ibi4. , XXXVII , in. 

TOME W, 2 0 
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men. Ils fréquentent^ pour la plupart, les bords des rivières 
ou les les lieux aquatiques. 

Nous partagerons les patellimanes en ceux dont la tête se 
rétrécit insensiblement par derrière ou à sa base, et en ceux 
où. le rétrécissement se forme brusquement derrière les 
yeux, de manière que la tète semble être portée sur une 
espèce de cou ou de pédicule. 

Les premiers peuvent aussi se subdiviser en deux. 
Les u n s , dont les mandibules se terminent toujours en 

pointe, et dont la palette des tarses est toujours étroite, alon-
gée , et formée par les trois premiers articles, dont le second 
et le troisième carrés ont le labre entier ou sans échancrure 
notable, et une ou deux dents dans l'cchancrure du menton; 
l'extrémité antérieure delà tête n'est point rebordée. 

Ici le dessous de la palette des tarses offre, comme dans les 
précédents, deux séries longitudinales de papilles ou de 
poils , avec un vide intermédiaire, et non une brosse serrée 
et continue. Les palpes extérieurs sont toujours filiformes r t 
terminés par un article presque cylindrique ou cylindrico-
ovalaire. 

Tantôt le corps est très aplati. 
Les DOLIQUES (DOLICHUS. Bon.) 

Qui se rapprochent des derniers sous-genres et s'éloignent 
de tous les suivants, par les crochets de leurs tarses dentelés 
en dessous. Leur corselet est en forme de cœur tronqué (1). 

Les PLATYJNES. ( PLATYNUS. Bon. ) 

Semblables, quant à la forme du corselet, mais à crochets 
des tarses simples. 

Les ailes manquent ou sont imparfaites dans quelques-
uns (2). 

Les AGONES. ( AGONUM. Bon. ) 

Où le corselet est presque orbiculaire (3). 

(1) CarabusJlavlcornis, Fab. ; Preysl., Bohem. insect. , 1,111, 6 , et 
quelques autres espèces du cap de Bonne-Espe'rance. 

(i) Pluljnus complanatus, Bon. ; — Carabus anguslicolits, Fab. ; 
Panz. , Faun. insect. Germ. , LXXIH, 9 ; — Platynus blandus , Gcrni. 
insect., Spec. nov. , I , p. 13; — Carabus scrobiculatus, Fab. ; — Har-
yalus livens, Gyll. 

(3) Harpalus vi'hms, Gyll. ; Panz. , ibUl. , XXX. VII , iS ; — C'a-
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T a n t ô t le corps est d ' u n e épa i s seur o r d i n a i r e Le corsele t 

t o u j o u r s en fo rme de c œ u r t r o n q u é . 

Les ANCHOMENES. ( ANCHOMENUS. Bon . ) ( i ) 

Là le dessous de la pa l e t t e des tarses est ga rn i e d ' u n e brosse 

serrée et c o n t i n u e . Les pa lpes e x t é r i e u r s et s u r t o u t les la

b i aux son t , dans p l u s i e u r s , t e r m i n é s pa r un a r t i c le p l u s épais 

ou p l u s l a r g e , en f o r m e d e t r i a n g l e r enve r sé . 

Nous c o m m e n c e r o n s p a r c eux o ù ils son t filiformes 

Les CALLISTES. ( CALLISTUS. B o n . ) 

Ont la d e n t de l ' éc l i anc ru re d u m e n t o n e n t i è r e , les pa lpes 

ex t é r i eu r s t e r m i n é s pa r un a r t i c le ova la i r e et p o i n t u au 

b o u t , et le corselet en f o r m e d e c œ u r t r o n q u é (2). 

Les O O D E S . ( O O D E S . B o n . ) 

R e s s e m b l e n t aux call istes q u a n t à la d e n t de l ' éc l iancrure 

d u m e n t o n , m a i s on t le d e r n i e r a r t i c le des pa lpes maxi l la i res 

ex t é r i eu r s c y l i n d r i q u e , et le m ê m e des l a b i a u x e n o v a l e t r o n -

q u é . Le corse le t est t r apézo ïda l , p l u s é t ro i t en d e v a n t , et de 

la l a rgeu r de la base de l ' abdomen à son b o r d p o s t é r i e u r (3). 

Les CHLTENIES. ( CHL-ENIUS. Bon. ) 

O ù la d e n t d e l ' éc l i ancrure d u m e n t o n est b i f i de ; q u i o n t 

les pa lpes maxi l la i res ex t é r i eu r s t e r m i n é s p a r un a r t ic le p res 

q u e c y l i n d r i q u e , un p e u aminc i à sa b a s e , e t le d e r n i e r des 

' ab i aux en fo rme de cône r e n v e r s é e t a l o n g é . 

•abus marginalus, Fab.; Panz. , ibid., XXX, il\; — C. 6-punctatus, Fab.; 
Vam.,ibid., X X X , i3 et XXXVIII, 19? — C. parwn-punctatus, Fab. ; 
Panz. , ibid. , XCII , 4 ; — C. !\-punctatus, Fab. ; Oliv., col. III 35, 
x m , 158- Voyez le Calai, de M. le comte Dejean. \!jd. rotundatum 
et quelques autres forment, pour lui, un nouveau genre. 

(i"i Carabus prasinus, Fab. ; Panz., ibid., X V I , 6 ; — Carabus al-
bipes, Fab. ; Panz., ibid., LXXII I , 7 ; — C. oblongus, Fab. ; Panz., 
ibid., XXXIV, 3. 

(2) Carabus lunatus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ , X V I , 5 • 
Dej., Spec., I I , p. 296. 

(3) C. helopioides, Fab.; Panz., ibid., XXX, 11. Forez le second 
volume du Speries de M. le comle Dejean, par;. 3r4' 

26* 
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Le Carabe savonnier d'Olivier (col. III, 36, m , 2 6 ) , 
dont on se sert au Sénégal, en guise de savon , est de ce 
sous-genre (1 ). 
Dans les suivants les palpes extérieurs sont terminés par 

un article plus large, comprimé , en forme de triangle ren
versé ou de liaoLe , et plus dilaté dans les mâles La dent de 
l'éclianciure du menton est toujours bifide. 

Les EPOMIS. ( EPOMIS. Bonelli.* 

Auxquels nous réunirons les DINODES {Dinodes), dont le 
dernier article des palpes est un peu plus dilaté (2). 

Le genre Lissauchenus, de M. Mac-Leay fils (Annul. javau. 
I , i , 1 ) me paraît peu différer du précédent. 

Les autres ont le plus souvent les mandibules très ob
tuses , ou comme tronquées et fourchues ou bidentées à leur 
extrémité. Leur labre est distinctement échancré ou bilobé, 
et la portion antérieure delà tète , qui lui donne naissance 
est rebordée et souvent concave. L'échancrure du menton 
n'offre point de dent. La palette des tarses de plusieurs est 
large , presque orbiculaire. 

Ceux-ci ont les mandibules terminées en po in l e , sans 
échancrure ni dent au dessous d'elle. 

La palette des tarses des mâles est formée par les trois pre
miers articles. 

Les IIEMBES. (REMEUS. Latr.) 

Le labre est bilobé. Les palpes maxillaires extérieurs sont 

(1) C. cinctus, Fab.; Ilerbst., Arcliiv., XXIX , 7 ; — C.festivus , 
Fab. ; Paiiz. , ibid., XXX, i 5 ; — C. spolialus, Fab. ; Panz., ibid. , 
XXXI, 6 ; — Chlœnius velulinus, Dej. ; Carabus cinclus, OIiv.,col. I I I , 
35, 111, 28 ; — C. holoscriceus , Fab. ; Panz., ibid., X I , 9 , a ; — C. 
nigricornis , Fab. ; panz. , ibid., XI , g , b , c. ; — C. agrorum, Oliv. , 
ibid., X I I , i44 "> — £• ^-sulcatus, Payk. , et plusieurs autres espèces 
exoliques de Fabricius, telles que les suivantes : tenuicollis , oc.ulalus, 
poslicus, micans , quadricolor, stigma, ammon, carnifex , etc. Voyez 
le second vol. du Spec. de M. Dejean , paj . 297 et suiv. 

(2) Dinodes rufipes, Bon. 5 De j . , Spec , I I , pag. 3?2; Carabus 
azureus, Duft. ; Chalœnius azurcus, Sturm., V , CXXVII ; — Epomis 
circumscriptus, Dej., Spec., II, p. 36g; Carabus cinctus, Ross. , Faun 
etn.isc,, I , îv , 9 ; — Carabus crœsus, Fab. 
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filiformes, et le dernier article des labiaux est un peu renflé, 
en forme de cône renversé et alongé. 

La tète est étroite, relativement à la largeur du corps. Les 
antennes et les palpes sont grêles ( i ) . 

Les DICJELES. ( DIC^T.US. Bon.) 

Le labre estsimplement échancrc, avec une ligneimprimée 
et longitudinale au milieu. Le dernier article des palpes 
extérieurs est plus grand et presque en forme de hache. 

Le corps est presque paialiélipipèdc, avec la tète presque 
aussi large que le corselet, et les élytres fortement striées et 
souvent carénées latéralement. Les mandibules sont arquées 
infé ri eu renient, au bord interne, et comme tronquées ensuite 
et terminées en pointe. Les espèces connues sont américai
nes (2). 

Ceux-là on des mandibules très obtuses , échancrées à leur 
extrémité, ou uuidentéesen dessous. 

Les LICINES. ( Licmus. Latr.) 

Ont le dernier articles des palpes extérieurs plus grand , 
presque en forme de hache. La palettedestarse^des mâles est 
large, s.uborbiculaire etformée par les deux premiers articles, 
dont le basilaire fort grand (3). 

Les BADISTER. ( BADISTEE. Clairv. Amblycluis. Gyllenh. ) 

Où le dernier article des palpes extérieurs est ovalaire ; 
celui des labiaux est simplement un peu plus gros (terminé 
souvent en pointe aiguë) . La palette des tarses est en carré 
long et formée par les trois premiers articles (4). 

(1) Rembus polhus, Dej ; Carabus polilus , Fab. ; Herbst., Arcliiv., 
XXIX , 2; — i l . impressus, Dej. ; Carabus impressus , Fab. 

(2) "Voyez le Spec. gen. des col. de M. le comte Dejcan., II , a83. 
(3) Carabusagricola, Oliv., col. III, 35, V, 53; — C. silphoides,i'ah.; 

Sturra. I I I , LXXIV , a ; —C. cmarginalm , Oliv., ibid., X I I I , i5o ; Ca
rabus capsideus , Fab. ; — C. depressas , Payk.; Slurm. , ibid. , LXXIV, 
o , O ; — C. lioffmanseggii, Panz. , Faim, insect. Gcrin., LXXXIX, 5. 
Voyez le Species de M. le comle Dejcan, I I , pajj. 092-401 

(4) Carabus bipustulalus , Fab ; Clairv., Enlom. Helv. , I I , xui ; — 
C. pellalus , Uig. ; Panz. , ibid., XXXVII , 20. Voyez le second volume 
du Spec. de. M. le comte Dejeati, pa<ç. 4o5-/j 11. 
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Les derniers patellimanes, ou ceux qui composent leur se
conde division générale, ont leur tête rétrécit brusquement 
derrière les yeux , el comme distinguée du corselet par une 
espèce de cou ou de pédicule. Elle est souvent petite , avec 
les yeux saillants. Dans plusieurs, la languette est courte et 
s'avance peu au-delà de l'échancrure du menton. 

Ici cette échancrure n'a point de den t ; les mandibules 
sont fortes, et le labre est fortement écliancré et presque 
bilobé. Tels sont 

Les PELÉCIES. ( PELECIUM. Kirby.) 

Le dernier article des palpes extérieurs est en forme de 
hache. La languette est courte. Le corps est oblong , plus 
étroit en devant. Les quatre premiers articles des tarses an
térieurs des mâles sont en forme de triangle renversé , gar
nis de brosse en-dessous , et lequatrième est bifide. 

Les espèces de ce sous-genre et du suivant sont propres 
à l'Amérique méridionale ( i ) . 
Là, l'échancrure du menton offre une dent; les mandibu

les sont généralement petites et moyennes dans les autres. 
Le labre est entier ou faiblement écliancré. 

Quelques-uns se rapprochent des pelécies à l'égard des 
palpes extérieurs , terminés aussi par un article plus grand, 
eu forme de hache ou de triangle renversé. Leur tête est 
toujours peti te, et le corselet est orbiculaire ou trapézoïde. 

Les CYNTHIES. (CYNTHIA. Lat. — Aupar. Blicrocephalus.) 

Dans les mâles desquels les premiers articles des tarses 
antérieurs sont en forme de triangle renversé et composent 
la palette; ils sont garnis de brosse eu-dessous ; et l equa 
trième est bifide. 

La tête et les mandibules sont proportionnellement plus 
fortes que dans le sous-genre suivant. Les palpes exlérieurs 
sont moins alongés, mais plus comprimés au bout. Le corps 
est ovale , avec le corselet trapézoïdal, plus large postérieu
rement , p lan , rebordé , sillonné longitudinalement (2). 

( ; ) PAccium cjani/jes . Kirb., Transact. linu. soc. , XII, xxi, 1. 
:-y) Sons-genre établi sur des espèces du Brésil. ayant,ainsi que lesdicles, 

ir [Oïl des Abai de M. Bon. lli. 
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Les PANAGEES. ( PANAGAUS. Lat. ) 

Dont la palette des tarses, propre aux mâles , n'est formée 
que par les deux premiers articles.. 

La tête est très pet i te , comparativement au corps, avec 
les yeux globuleux. Les mandibules, les mâchoires et la lan
guette sont aussi très petites. Le corselet est le plus souvent 
suborbiculaire ( i ) . 

Dans les sous-genres suivants, et qui terminent cette sec
tion , les palpes extérieurs sont filiformes ; le dernier article 
des maxillaires est presque cylindrique et le même des la
biaux est presque ovalaire ou presque en cône renversé et 
alongé. Le premier sous-genre, celui 

De LORICÈRE. (LOJAICERA. Lat .) 

Est très remarquable. Ses antennes sont sétacées , cour
bes, avec le second article et les quatre suivants plus courts 
que les derniers et garnis de faisceaux de poils. Les ma ndi_ 
bules sont petites. Les mâchoires sont barbues extérieure
ment . Le labre est arrondi en devant. Les palpes labiaux 
sont plus longs que les maxillaires. Les yeux sont très sail
lants. Le corselet est presque orbiculaire ou en forme de 
cœur , largement t ronqué et arrondi aux angles posté
rieurs. Les trois premiers articles des tarses antérieurs sont 
dilatés dans les mâles (2). 

Les PATROBES. ( PATROBUS. Meg. ) 

Ont des ar tennes filiformes, droi tes , sans faisceaux de 
poils, avec le quatrième article et les suivants égaux , pres
que cylindriques; les mandibules de grandeur ordinaire; le 
labre en carré transversal , avec le bord antérieur droit . La 

(1) Carabus crux-major, Fab. ; Clairv. , Ealom. Helv., I I , xv ; — 
Carttbus notulatus, Fab. ; — Cjrchnis reflexus, Fab. ; Oliv., col I I I , 
35, VIT , 77 ; — Carabus angulalus , Fab. ; Oliv., ibld. , vu, 76 ; — Pa
rtagée à quatre taches, Cnv.,I>eg. anim., IV , xiv, i. Voyez l'article 
Panagée de l'Encyclop. me'thod., et le second volume du Species de 
M. le comte Dejean , pag. 283 et suiv. 

(2) Loricera œnea, Latr. ; Carabus pilicornis, Fab. ; Panz., Faun. 
iusecl. Gémi., X I , 10; Oliv. ; col. I I I , 3 5 , x i , ] 19; Dej . , Spec. , I I , 
pag. a<)3. 
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longueur des palpes labiaux n'excède pas celle des maxil
laires. Le corselet est en forme de cœur t r onqué , avec les 
angles postérieurs aigus. Les deux premiers articles des 
tarses antérieurs sont seuls dilatés dans les mâles. Les yeux 
sont moins saillants et le cou est moins étroit que dans le 
sous-genre précédent ( i ) . 

i\ous passerons maintenant aux carabiques dont les j a m 
bes antérieures n'ont point d'échancrure au côté in te rne , ou 
qui en offrent u n e , mais commençant très près de l'ex
trémité de ces jambes , ou ne s'avançant point sur leur 
face antérieure et ne formant qu 'un canal oblique et linéaire. 
La languette est souvent très courte, terminée en pointe au 
milieu de son sommet , et accompagnée de paraglosses allant 
aussi en pointe. Les mandibules sont robustes. Le dernier 
article des palpes extérieurs est ordinairement plus grand, 
comprimé en forme de triangle renversé ou de hache dan^ 
les u n s , presque en forme de cuiller dans les autres (2). 
Les yeux sont saillants. Les élytres sont entières ou simple
ment sinuées à leur extrémité postérieure. L'abdomen est 
ordinairement volumineux , comparativement aux autres 
parties du corps. Ces carabiques sont , pour la p lupar t , de 
grande taille, ornés de couleurs métalliques brillantes, cou
rent très vite et sont très carnassiers. Ils composeront une 
section particulière, la sixième du genre , et que nous nom
merons GKANDIPALPEK ( Grandipalpi) (i). 

Une première division aura pour caractères : corps toi: 
jours épais, sans ailes; labre toujours bi lobe; dernier arti
cle des palpes extérieurs toujours très grand ; échanci ure du 
menton sans dent ; côté interne des mandibules entière
ment ou presque entièrement dentelé dans sa longueur. 

Ici les mandibules sont arquées, fortement dentées dans 
toute leur longueur, et l'extrémité latérale et extérieure des 

i l) Carabus riifîpes,Y&h.i C. excavatus, Pay i . ; Panz., ibid,, XXXIV 
a, M. le comte Dejean , dans le Catalogue de sa collection , eu mentionne 
deux autres espèces, l'une du Portugal et l'autre de l'Amer, sepleut. 

[2) Il est souvent plus dilaté dans les mâles ; cela est surtout très sen
sible dans les Procèrus. 

(3) Dénomination plus caractérisiique que celle d'abdominaux, qiH 
nous lui avions donnée auparavant. 
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deux premières jambes est prolongée eu une pointe. Le der
nier article de leurs palpes extérieurs est en demi-ovale , 
longitudinal , avec le côté interne a rqué ; les palpes maxil
laires internes sont droits , avec le dernier article beaucoup 
plus grand que le premier et presque ovoïde. L'échancrure 
du menton est peu profonde. Tels sont les caractères 

Des PAMBORES. ( PAMBORUS. Latr. ) 

On n'en connaît encore qu 'une seule espèce, le Pam-
bore alternant (Cuv., Règ. anim., V, xiv, 2 ; Dej., Spec.,II , 
p . 18, 19) , et qui a été apportée de la Nouvelle-Hollande 
par Peron et M. Lesueur. 
Là les mandibules sont droites , simplement arquées 

ou crochues et dilatées à leur extrémité. Les deux jambes 
antérieures ne se prolongent point en manière d'épine à leur 
extrémité latérale. Le dernier article des palpes extérieurs 
est beaucoup plus large que les précédents, concave en des
sus, presque en forme de cuiller. Le menton[est profondé-? 
ment éebancré, proportionnellement plus alongé que dans 
les sou s-genres suivants , épaissi sur les côtés dans la plupart, 
et comme divisé longitudinalemcnt en trois espaces. 
Les élytres sont soudées, carénées latéralement, et embras
sent une partie des côlés de l'abdomen. Ces carabiques com
posent le genre Cychrus de Pvkul! et de Fabi ic ius , mais 
qu'on a modifié depuis, de la manière suivante : 

Ceux dont les tarses sont semblables dans les deux sexes, 
dont le corselet est eu for/ne de cœur t ronqué , plus étroit 
postérieurement, ou presque orhiculaire, et point relevé 
surles côtés, avec les angles postérieurs nuls ou arrondis, 
ont seuls conservé la dénomination générique 

De CYCHRUS. ( CYCHRUS. Latr.,Dej. ) (1) 

Ceux où les mâles ont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs dilatés, mais faiblement et sous forme de pa-

[>) Cychrus roslratus, Fab. ; Panz., Faim, insect. Gérai., LXXIV, 
6 ; Clativ., Entom. Helv., II, xix, A; — C. attenuatus, Fab. ; Panz. , 
ibitl., II, 3; ClaiVv., ibid., xix, B; — C. italiens, Bonel., Observ. 
entom. (Mém. de l'Acad. de Turin). Voyez, pour les autres espèces, 
•Spec. de M. le comte Dejean, II , pag. 4 et suiv. 
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Jette, et dont le corselet est en trapèze, large, échancré 
aux deux bou t s , relevé sur les côtés avec les angles posté
rieurs aigus et recourbés, composent une autre coupe géné
r ique , celle 

Des SCAPHINOTES. (SCAPHINOTUS. Latr., Dej.) (i). 

D'autres espèces enfin, ayant le port des cychrus , mais 
dont les taises antérieurs o n t , dans les mâles , les deux 
premiers articles très dilatés et formant avec le suivant , 
qui i'est moins, et dont la figure est celle d'un coeur, une 
palet te ; sont pour M. le comte Dejean 

Des SPH^ÎRODÈRES. ( SPH/ERODEMJS. ) (2). 

Les espèces de ces deux derniers sous-genres sont par
ticulières à l 'Amérique. 

La seconde division de cette section nous offrira des cara-
biques ayant aussi comme les précédents le corps épais, le 
plus souvent privé d'ailes, mais dont le menton est m u n i , 
au milieu de son échancrure, d 'une dent entière ou bifide, 
et dont les mandibules sont, au p lus , armées d'une ou de 
deux dents et situées à leur base. 

Le corselet est toujours en forme de cœur t ronqué. L'ab
domen est le plus souvent ovalaire. 

Les uns , dont le labre est quelquefois ent ier , ont tous les 
tarses identiques dans les deux sexes. 

Les TEFFLUS. (TEFFLTJS. Leach. ) 

bont les seuls de cette division dont le labre soit entier ou 
sans échancrure. 

Le TeJJlus de Afegerle ( Carabus 31egerlei, Fab. ; Voet., 
col. H, xxxix, 49)> a Pl'ès de deux pouces de long, et 
habite la côte de Guinée et l'extrémité orientale du Séné
gal. 11 est tout noir , avec le corselet r idé, et les élytres 
divisées par des côtes longitudinales et ayant dans leurs 
sillons des, points élevés, Le dernier article des palpes 
extérieurs est très grand , en forme de hache alongée, 

(1) Cychrus elevalus, Fab. ; Knoch , Beytr. , I , vnt', ia ; Dej . , Spec., 
l l . pag . 17. 

(2) Dej . , Spec., I I , pag. 14 etstiiv. 
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avec le côté interne curviligne. La dent de l'écliancvure du, 

menton est petite. Le troisième article des antennes est 

trois fois au moins plus long que le second. 

Les PROCÈRUS. ( PROCÈRUS. Meg. ) 

Ont le labre bilobé. Toutes les espèces connues sont 

pareillement de grande taille, soit entièrement noires, soit 

de cette couleur en dessous, et bleues ou verdâtres en 

dessus, avec les élytres très chagrinées. Elles habitent géné

ralement les montagnes des contrées orientales et méridio

nales de l'Europe, et celles du Caucase et du Liban (i). 

Les autres, et dont le labre est toujours divisé en deux ou 

trois lobes, ont les tarses antérieurs très sensiblement dila

tés dans les mâles. 

Ceux-ci n'ont jamais d'ailes. Leurs mandibules sont lisses, 

et l'on remarque à leur base , ou à l'une d'elles au moins , 

une ou deux dents. Le corselet est en forme de cœur tronqué, 

subisomélrique ou plus long que large. L'abdomen est ova-

laire. 

Les PROCRUSTES. ( PROCRUSTES. Hon. J 

Dont le labre est trilobé, et dont la dent de l'échancure 

du menton est bifide (3). 

Les CARABES. (CARABUS. Lin. Fab.— Tacliypus. Web. ) 

Où le labre est simplement échancré ou bilobé, et dont 

la dent de l'échancrure du menton est entière. 

M. le comte Dejean en a décrit cent vingt quatre espèces, 

qu'il a distribuées dans seize divisions. Les treize premiè

res comprennent celles dont les élytres sont convexes ou 

(t) Carabus scabrosus, Fab. ; C.gigas, Creutz. , Entom., I, 11, i3;— 
C. scabrosus, Oliv., col. III, 35, vu, 83, décrit et figuré depuis 
longtemps par Mouffet, Ins. tkeath. , i5g; — P. tauricus , Dej., Spec., 
II, 24 ; Carabus scabrosus, Fiscli. , Enlom. de la Russie , I, n, 1, b, 
J f. Procerus caucasiens, Dej . , ibid. , p. v5 ; Carabus scabrosus, 
Fisch. , ibid., c . , e. M. Labillardière a trouvé, dans le Liban , une 
autre espèce, mais inédite. 

[2) Carabuscoriaceus, Fab.; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXI, 1. 
Voyez le second volume du Species de M. le comte Dejean, j ag. 26 
et «uîv. 
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bombées , et les trois dernières , celles où elles sont 
planes, et dont M. Fischer forme deux genres, plectes et 
cechenus ( i ) , fondés sur les proportions relatives de la tète 
et du corselet. La considération de la surface des élytres 
fournit les autres caractères secondaires de ces divisions, et 
telle a été la méthode de MM. Claiiville et Bonelli. La ma
jeure partie de ces espèces habite l 'Europe , le Caucase, la 
Sibérie , l'Asie mineure , la Syrie et le nord de l'Afrique, 
jusqu'au trentième degré environ de latitude nord. On en 
trouve aussi quelques-unes aux deux extrémités de l'Amé
rique , et il est probable que les montagnes des contrées in
termédiaires en possèdent aussi quelques-autres. 

Parmi les espèces à corps convexe etoblong , l 'une des 
plus communes est le C. doré ( C. auratus, L in . ) , Panz., 
Faun. insect. Germ., LXXXI, 4> qu'on nomme vulgai
rement le Jardinier. Long de près d'un pouce, d'un vert 
doré en dessus, noir eu dessous, avec les premiers articles 
des antennes et les pieds fauves; élytres silonnées, uni-
dentées au bord extérieur, près de leur extrémité , surtout 
dans la femelle, avec trois côtes unies sur chaque. 

Ce carabe disparaît au midi de l 'Europe, ou ne s'y 
trouve plus que dans les montagnes (a). 

Ci) Caralus liispanus , Fab.; Germ. Faun. insect. Europ., VI I I , 2; 
— C. cyaneus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXI, 2 ; — C. 
Creulzeri, Fab. ; Panz. , ibhl., GIX , 1 ; — C. depressus, Bonel. ; — C. 
osseticus, Dej.; Piecles osseticus, Fisch. , Enlom. de la Russie, I I , 
xxxtu, 3 ;—C. Fabricii, Panz., ib'ul., CIX, 6;—C. irregularis, Fab. ; 
Panz., itid. , V, !\ ; — C. pyrenœus, Dufour. — Les denx dernières ren
trent dans le genre Cechenus de M. Fisclicr. Leur tète est proportionnel
lement plus large que celles des espèces précédentes ou des Plectes de 
M. Fischer. 

(2) Ajoutez C. auro-nilens, Fab. ; Panz, . ibid. , IV , 7 ;— C. niten:,_ 
Fab-; Panz. , ibid., LXXVV, 2 ; — C. cœlalus , F. ; Panz., ibid., 
LXXXVIJ, 3 ;—C. pur/jwasceiis, F. ; Panz., ibid. , IV, 5;— C.catenn-
tus , F. ; Panz., ibid., LXXXYII, 4; — C. culeuulatus, F. ; panz., ibid ; 
IV, 6;—C. affmis, Pauz., ibid., CIX, 3 ; — C. Scheidleri, F . ; Panz., 
ibid. , LXVI, 1 ; — C. monilis, F. ; Panz. , ibid., CVIII, 1 ; — C. con-
silus, Panz., ibid., 3 ; —C. cancellatus, F. ; Panz. , Mil., LXXXV, 1 ; 
— C. arvensis , F. ; Panz., ibid., LXXIV, 3 , LXXXI, 3 ; — C. mo:-. 
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Ceux-là sont le p lu s s o u v e n t ai lés . Leu r s m a n d i b u l e s sont 

striées t r a n s v e r s a l e m e n t , sans d e n t s sens ib les au côté i n 

t e r n e . Le corse le t est t ransversa l , éga l emen t d i la té et ar

r o n d i l a t é r a l e m e n t , sans p r o l o n g e m e n t s aux angles pos té

r i e u r s . L ' a b d o m e n est p r e s q u e c a r i é . L e u r s pa lpes exté

r i eu r s sont m o i n s d i la tés à l eu r e x t r é m i t é . Les mâcho i re s se 

c o u r b e n t b r u s q u e m e n t à l e u r e x t r é m i t é . Le second ar t ic le 

des a n t e n n e s est c o u r t et lo t ro i s i ème a longé . Les q u a t r e 

j a m b e s pos t é r i eu re s son t a r q u é e s dans p l u s i e u r s mâles . 

Les CALOSOMES. ( C A L O S O M A . W e b . F a b : Calosoma, Callis-

thenes, F i scher . ) 

Ce sous-genre est b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x q u e le p ré 

c é d e n t , mais ses espèces s ' é t e n d e n t d e p u i s le n o r d j u s q u ' à 

l ' é q u a t e u r . 

Le C. sycophante ( Carabus sycophantha, L i n . ) , Cla i rv . , 

E n t o m . I le lve t . , i l , xx i , A. 

L o n g de h u i t à d ix l i g n e s , d ' u n no i r v i o l e t , avec les 

é ly t res d ' u n v e i t do ré ou c u i v r e u x très b r i l l a n t , très fine

m e n t s t r iées , et a y a n t c h a c u n e t ro is l ignes de pe t i t s po in t s 

enfoncés et distants." 

Sa larve vi t d a n s le n id des chenilles processionnaires, 

d o n t elle se n o u r r i t . E l l e eu m a n g e p l u s i e u r s dans la m ê m e 

j o u r n é e ; d ' au t r e s larves de son e s p è c e , enco re j e u n e s et 

p e t i t e s , l ' a t t a q u e n t et la d é v o i e n t , l o r s q u ' à force de s 'être 

r e p u e , elle a p e r d u son ac t iv i t é .E l l e s son t n o i r e s , et on 

les t r o u v e q u e l q u e f o i s c o u r a n t à t e r r e o u su r les a rb re s , et 

sur le chêne p a r t i c u l i è r e m e n t ( i ) . 

billosus, F. ; Panz. , ibid. , LXXXT , 5 ; — C. granulatus , F. ; Panz., 
ibid. , 6; — C. violaceus, F. ; Panz. , ibid. , IV , 4 ; — C. marginalis-, 
F . ; Panz., ibid., XXXIX, 7 ; — C. glabratus, F . ; Panz., ibid. , 
LXXIV , 4 i — C. convexus , F. ; Pauz. , ibid., 5 ; — C hortensis ; F. ; 
Panz., ibid., V, 9. ;—C. nodulosus , F. ; Panz., ibid., LXXXIV , 4 ; — 
C. sylvestris, F. ; Panz , ibid. , V, 3 ; — C. gemmatus, F . ; Panz., ibid., 
LXXIV, 2; — C. cœndeus , Panz., ibid. , CIX , 2; — C. concolor, 
F . ; Panz.; ibid., CVIII, 2; — C. Linnœi, Panz., ibid., CIX, 5; — 
C. angustatus , Panz., ibid.. [\. Voyez, quant à ]a synonymie de ces 
espèces et quant aux autres du même sous-genre, le second volume du 
Species de JI. le comte Dejcan , pag. 30-189. 

(1) Ajoutez C. iiir/id.iitor; Fab. ; Panz., Faim, insecl. Gérai., LXXXI, 
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La troisième et dernière division des grandipalpes nous 
offre un ensemble de caractères qui la signalent distincte
ment des précédentes. La plupart ont des ailes. Les tarses an
térieurs des mâles sont toujours dilatés, le labre est en
tier. Les palpes extérieurs sont simplement un peu dilatés 
ou un peu plus gros à leur extrémité, avec le dernier article 
en forme de cône renversé et alongé. Le côté interne des 
mandibules ne présente point de dents notables; celle du 
milieu de l'échancrure du menton est bifide. Le milieu du 
bord supérieur de la languette s'élève en pointe. Les jambes 
antérieures de plusieurs ont au côté interne une courte 
échancrure ou l'un des deux éperons inséré plus haut que 
l'autre, de sorte que ces carabiques sont sous ce rapport am
bigus et pourraient venir , ainsi que ceux de la section sui
vante , immédiatement après les palellimanes ( i ) . Ils fré
quentent généralement les lieux humides et aquatiques. 
Quelques-uns même, comme les omophrons, paraissent lier 
cette tribu avec la suivante ou les carnassiers aquatiques. 

Les uns , dout le corps est aplati , ou bombé et subor-
bicula i ie , ont des yeux de grandeur ordinaire , les anten
nes linéaires et composées d'articles généralement alongés, 
presque cylindriques , le côté extérieur des mâchoires barbu 
et les deux éperons internes des deux jambes antérieures de 
niveau à leur origine; ces jambes n'ont qu 'un simple canal 
longitudinal. 

Tantôt le corps est ovale-oblong, aplat i , avec le corse
let en cœur t ronqué , rétréci postérieurement. L'écusson est 
distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des 
mâles sont dilatés. 

Les POGONOPHORES. ( POGONOPHORUS. Lat., Gyllenh.— Leis-

tus, Frœl., Clairv. — Carabus, Fab.—Manticora, Panz. ) 

Remarquables parl 'alohgement de leurs palpes extérieurs, 

j ; — C . reticulatum, F. , Panz. , ibid., 9 ; — C. inJagator, F . ; Clairv., 
Ent. IIclv. , I I , xxi, B ; — C. scrutator, F. ; Lcach , Zool. mise, XCMÎ; 
— C. calidum, F . ; Oliv. , col. I I I , 35 , iv, 45 , et 11, 21. —Le C.por-
culatiim de Fabricius est un He'lops. Voyez le second volume du Species 
rie M. le comte Dejean , pag. 190 et suiv. 

[1; Les Pofionopliores sont, très voisins des Loricèrev 
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-ot dont les labiaux plus longs que la tète; par leurs mandi

bules, dont le côté externe forme un angle saillant et aplati; 

enfin par leur languette avancée et terminée par trois épines. 

Leur tête est brusquement rétrécie derrière les yeux, et les 

articles de leurs antennes sont longs et menus. Toutes les 

-espèces connues sont européennes (i). 

Les NÉBRIES. (NEBRIA. Lat. ) 

Qui ne diffèrent des pogonophores que par des caractères 

négatifs, ou en ce que les palpes sont beaucoup plus 

courts, que le côté externe des mandibules est peu ou point 

dilaté et ne forme plus qu'une très petite oreillette,ne s'avan-

çant point au-delà de la base des mâchoires ; que la languette 

est courte , et que la tète n'offre point d'étranglement ou 

de cou. Les antennes sont aussi proportionnellement plus 

•paisses et composées d'articles plus courts (a). 

Les ALPEES. ( ALP^EUS. ) de M. Bonelli. 

Ne sont que des nébries aptères , un peu plus oblongues , 

et qui habitent plus spécialement les hautes montagnes (3). 

Tantôt le corps, bombé ou convexe en dessus, est presque 

orbiculaire avec le corselet fort court, transversal, très échan-

créeri devant, plus large et lobé postérieurement. L'écusson 

n'est point apparent. Le premier article des deux tarses anté

rieurs des mâles (et quelquefois le même des tarses inter

médiaires, comme dans VO. mélangé) est seul sensiblement 

dilaté. 

( i ) Carabus spinibarbis, Fab ; Leistus cœruleus, Clairv., Entom. 
Helv. , I I , XXIII, A, a: — C. spinilabris , Fab. ; Leistrus rufescens, ibicl., 
B , b ; —C. rufescens, Fab.; Carabus terminants, Tanz , Faun. insect. 
Germ., "VII, n. Voyez, pour les autres espèces, le second volume du 
Species de M. le comte Dcjean, pag. 212 el suiv. 

(2) JYebria arenaria , Latr., Gc'uér. crust. et insect, I 2, vu , 6; — Ca
rabus brevicollis , Fab. ; Panz. , ibid., X I , 8 ; Clairv. , ibid. , XXII, B ; 

C. subulosus , Fab. ; Clairv., ibid. , A; Panz., ibid., XXXI, 4 i — 
C. picicornis, Fab. ; Panz., ibid. , XCII, 1 ; — C. psammodes, lïoss., 
Faun. etrusc , mant. I , v, M. 

(3) Le C. Helwigii dePanzer, ibid., LXXXIX, 4» est un ^Ipe'e. 
^ o r e ; le Specie.s de M. le comte Dejcau , I I , pag. 22 1 et suiv 
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Les OMOPHROWS. OMOPRON. Latr.—Scolylus. Fab. 

Ce sous-genre se compose d'un petit nombre d'espèces 
que l'on trouve sur les bords des eaux, en Europe , dans 
l'Amérique septentrionale, en Egypte et au cap de Bonne-
Espérance. M. Desmarest a fait connaître la larve de l'espèce 
la plus commune. Sa forme se rapproche de celle des larves 
de dytiques. Les observations anatomiques de M. Dufour 
paraissent confirmer ces rapports ( i) . 

Les aut res , dont le corps est assez épais, ont de grands 
yeux et très saillants; des antennes grossissant un peu vers 
leur extrémité, et composées d'articles courts , pour la plu
part en forme de toupie ou de cône renversé; l'un des deux 
éperons de l'extrémité interne des deux jambes antérieures 
inséré plus haut que l 'autre , â  ec une entaille dans l'entre-
deux. Les quatre ou trois premiers articles des tarses anté
rieurs des mâles sont peu dilatés dans la plupart . Les palpes 
ne sont jamais alongés. Ces insectes sont riverains et tous 
d'Europe ou de Sibérie. 

Tantôt le labreest très court, transversal et terminé parutie 
ligne droite. Le dernier article des palpes extérieurs est pres
que en forme de cône renversé, plus gros et tronqué au 
bout. Les mandibules s'avancent notablement au-delà du 
labre. Les tarses antérieurs des mâles sont sensiblement 
dilatés. 

Les ELAPIIRES. ( ELAPHSTJS. Fab.-Elaplmts, Blethisa, Pelo-
phila. Dej. ) 

Les uns , et les plus grands ( BLÉTIIISES, Blelldsa, Bonelli ), 
ont le corselet plus large que long, p l an , rebordé latérale
ment,presque carréjUii peu rétréci vers les angles postérieurs.] 

Ici les trois premiers articles des tarses antérieurs sont for
tement dilatés et cordiformes dans les mâles. Ce sont les 
PELOPHILES ( Pelophila ) de M. Dejeau (2). 

fi) Voyez l'article omophron d'Olivier, Encyclop. me'thod.; l'En-
(omol. Helvel. , II, xxvi; Latr. , Gêner, crust. et insect., I , 22S, 
vu, 7 , et le second vol. du Spec. de M. le comte Dcjean , p. 2Îj et suiv. 

(5) Carabus borealis, Fab. ; Nebria bnrealls, Gyllenh. ; Panz., Faim, 
insect. Germ., I/XXV, 8. 
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Là, les quatre premiers articles des tarses antérieurs des 
mâles sont faiblement dilatés ; ce sont les BLE'THJSES ( ble~ 
thisa) du même (i). 

Les autres ont le corselet aussi long au moins que large, 
convexe, en forme de cœur t ronqué. Le corps est propor
tionnellement plus convexe que dans les précédents. Les 
quatre premiers articles des tarses antérieurs sont légèrement 
dilatés dans les mâles. Ceux-ci composent exclusivement son 
genre É L A M R E . • 

LElaphre iiligineux ( C. uliginosus , Fab. ; elaphrus 
riparius, Oliv. , col. , II , 34 , I , 1. A-E. ) est long 
d'environ quatre lignes, d'un bronzé noirâ t re , très ponc
tué , avec des impressions ou petites fossettes sur le front 
et sur le corselet, et d'autres à fond violet, élevées dans 
leur contour et réunies les unes aux autres, sur les élytres. 
Les tarses sont d'un noir b leuât re ; mais les jambes sont 
tantôt de cette couleur tantôt roussâtres. Ces derniers indi
vidus ont été considérés comme formant une espèce pro
pre ( Ciipreus), par MM. Megerle et le comte Dejean. 11 est 
très rare aux environs de Par is , mais commun dans d'au
tres parties de la France, en Allemagne, en Suède, etc. 

U Elaphre des rivages ( Cicindela, riparia , Lin. ; Ela
phrus riparius, Fab. ; Clairv. , Entorn. helvet . , H, xxv , 
\ . a.; elaphrus, paliidosus, Ol iv . , col. II , 34 , î , 4 ; a b > 
Panz. ,Faun . insect. Germ. , xx , î . ). D'uu tiers environ 
plus petit" que le précédent, très finement pointillé et 
d'un cuivreux mat et mêlé de vert , en dessus, avec de-, 
impressions circulaires, mamelonées au centre , vertes, 
disposées sur quatre lignes, et une tache cuivreuse, polie 
et luisante, près la su tu re , sur chaque élylre. Commun 
aux environs de Paris (i). 
Tantôt le labre est presque demi-circulaire et arrondi eu 

devant; les palpes extérieurs se terminent par un article su-
bovalaire, rétréci en pointeau bout. Les mandibules s'avan
cent peu au-delà du labre. Les tarses sont identiques dans 
les deux sexes. 

(̂ î) Carabus mullipunctalus, Fab. ; Pauz., ibid. , XI , 5. 
[2) Voyez pour les autres espèces, le secourt volume du .Snecïes de 

M. le comte Dejean , pag. 268 et suiv. 

TOMK IV. 27 
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L'extrémité antérieure de la tête forme un petit museau, 
Le dessins du corps est p lan , avec le corselet trapézoïde, 
presque aussi large que la tête, un peu rétréci postérieu
rement. 

Les NOTIOÏHILES. ( NOTIOPHILUS. Dumér.— Elaphrus. Fab. , 

Oliv. ) (i) 

Notre seconde division générale de cette tribu , les SUBTJLI-
I'AI.PES {Siibulipalpi) , est distinguée de la précédente par la 
Forme des palpes extérieurs, dont l'avant-dernicr article, en 
formedecône renversé, se réunit avec le suivant ,e t compose 
avec lui un corps commun ovalaire ou en fuseau , terminé , 
soit insensiblement, soit subitement , en pointe ou en ma
nière d'alêne. Les deux jambes antérieures sont toujours 
échancrées au côte interne. Ces insectes ressemblent beau
coup aux derniers, tant pour les formes que pourla manière 
le vivre. 

Les BEMBIDIONS. (BEMOIDION. Latr, —Benibidium. Gyllenh., 

Dejean. ) 

Ont l'avant-dcrnier article des palpes extérieurs grand . 
renflé, en forme de toupie , et le dernier beaucoup plus 
grêle, très court , conique ou aciculaire. Le premier article 
des deux tarses antérieurs est dilaté dans les mâles. 

MM. Ziéglcr et Mcgerle ont divisé ce sous-genre en plu
sieurs a u t r e i , mais sans eu donner les caractères et eu se 

(1) Cicimlela aquatica, Lin. ; Elaphrus aquaticus, Fab. ; Panz., Faim 
insect. Germ., XX, 3;—Elaphrus bigutlatus , Fab. , et auquel M. le 
comte Dejean rapporte sou C. senripunclalus. Consultez le Species de ce 
dernier, I I , p. 27G et suiv. 

(2) Ce sous-genre peut se diviser ainsi. Les uns ont le corselet moins 
déprimé, aussi long au moins que large, beaucoup plus c'troit postérieu
rement qu'en devant, en cœur tronqué, à an;;les postérieurs très courts 
ou peu prolongés. 

Ceux où cette partie du corps n'offre aux angles postérieurs aucune 
impression bien marquée, et dont les yeux sont très gros et font paraître 
la tète un peu plus large que le corselet, forment le G. lachypus de 
M. Megerle. 

Cerr. dont les yeux, ainsi que clans tous les suivants, ont moins de 
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fondant u n i q u e m e n t , à ce qu ' i l p a r a î t , d 'après les change

m e n t s de formes d u corselet . 

L 'espèce su ivan t e est range'e par M. le c o m t e Dejean 

avec ses t achypes . 

Le B. à pieds-jaunes (Cicindela flavipes. L i n . ) P a n z . 

F a u n . insec t . f î e rm . XX, •?,, t rès s emblab l e à l ' c l aphre des 

r i vages , l ong de d e u x l ignes5 corselet un peu p l u s é t ro i t 

q u e la t è t e , en fo rme de c œ u r t r o n q u e , aussi l ong q u e 

large ; Yeux gros ; dessous d u corps d ' u n v e r t - n o i r â t r e ; 

dessus b r o n z é , m a r b r é de r o u g e c u i v i e u x ; d e u x gros p o i n t 1 

enfoncés p rès de la s u t u r e , su r c l iaque é tu i ; base des an 

t o n n e s , pa lpes et p ieds j a u n â t r e s . — T r è s c o m m u n a u x en

v i r o n s de Pa r i s (1). 

saillie, Je manière que le corselet n'est pas pins large que la tête, mais 
offre d'ailleurs les mêmes caractères, sont les Bembidiums proprement 
dits de 51. le comte Dejean. 

Avec M. Megerle, il range dans le genre Lopha , ceux dont le corselet 
ayant la même forme et les mêmes proportions, offre, à chaque angfr 
postérieur, une impression bien prononce'e, de sorte que ces angles sont 
bien reborde's. 

Les autres Bembidions ont le corps plus aplati, le corselet plus large 
quelong, et proportionnellement moiusrétréei postérieurement; sesangles 
postérieurs ont toujours une forte impression et une petite carène oblique, 

Des espèces dontle corselet, quoique re'tréci près des angles postérieurs, 
l'est cependant moins que dans les autres, de sorte que le bord poste -
rieur n'est guère plus e'troit que l'antérieur , composent le genre Nota-
phus du même et de M. Megerle. 

Parmi celles dont le corselet est notablement re'tre'ci en arrière, tantôt 
sa longueur est seulement un peu plus grande que sa largeur et il est en 
forme de cœur tronque; tels sont les Peiyphus de ces savants. Tantôt, 
beaucoup plus court proportionnellement, sa forme se rapproche de celle 
d'une coupe ou d'un cœur très évasé; dans quelques-uns même, il est 
arrondi aux angles postérieurs. Ces espèces constituent, pour eux, le 
penre Leja. Les Tachypes , à raison de la saillie extraordinaire de leurs 
veux de leurs autres rapports avec les Elaplircs, sont assez distincts; 
mais il n'en est pas ainsi des autres genres : il est impossible deles signaler 
par des caractères rigoureux. Ceux que l'on pourrait tirer des longueurs 
respectives et comparées des second et troisième articles des antennes 
m'ont encore paru incertains. Voyez le Calai, de la coll. des coléopt. de 
M. Dejean. 

(1) Ajoutez Carabus tricolor, Fab. ;—ejusd. , C. modeslus,—citrsor. 
27* 
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Les TRÉCHUS. (TRECHUS. Clairv.) 

Qui ont !e dernier article de leurs palpes extérieurs aussi 
long ou plus long que le précédent, de sa grosseur à son 
origine , de sorte que ces deux articles forment réunis un 
corps en fuseau(i) . 

Les Coléoptères pentanières carnassiers aquatiques 

forment une troisième t r ibu , celle des HYDROCAN-

THARES ( HÏDUOCAWTHARI , La t. ) ou des Nageurs. 

Elle a des pieds propres à la natation ; les quatre 

derniers sont comprimés, ciliés ou en forme de lame, 

et les deux derniers sont éloignés des au t res ; les 

mandibules sont presque ent ièrement recouver tes ; 

— bi-gultatus, — quatuor-gullatus, -*- gatlula ; — C. minutus, Panz. , 
Faun.insect. Gern). , XXXVIII , 10; — C . pygmœus, F. ; Panz. , ibid. , 
i i ; — C. arlicuiatus, Panz. , ibid. , XXX , 2 1 ; — Cicindela quadri-
maculala , Lia. ; Carabus pnlcheLlus , Panz., ibid., XXXVIII , 8 ; 
X L , 5 ; — C. dores, Panz., ibid., 9 ; — Klaphrus rupeslris, Faix ; Panz., 
ibid., XL, 6; — C. déco rus, Panz. , ibid. , LXXIII , 4 j — C. ustulatus, 
Lin. ; Panz., ibid., X L , ~, 9; —• C. bi-punclalus, Liu. ; Oliv., col. I I I , 
35 , x iv , i 6 3 ; — Elajmrus rufcollis, panz., ibid., XXXVII I , 21 \ 

— Ebtphrus impressus, F . ; Panz., ibid., XL, 8; —• Elaphrus palu-
dosus , ibid., XX , !\. 

(1) Trechus rubens, Clairv., Entorn. helv., I I , ÏI , B ,}). Le Carabus 
meridiantis, qu'il représente même planche, A, a, est un sténolophe. — 
Carabus micros, Panz., Faun. iusect. Germ. , XL, / [ .— Le G. MA-
sonr.us de MM. Ziégler et Rejean , me parait avoisiner celui de Trechus. 
L'espèce sur laquelle il est l'onde'est très voisine de ÏHarpalus collarh 
de M. Gyllenliall. Les palpes maxillaires se terminent, ainsi que ceux des 
Trechus, en manière de fuseau; seulement l'avant-dernier article est 
beaucoup plus court que le suivant. Les tarses antérieurs sont légèrement 
dilatés dans les mâles. Cet insecte semble lier les Tréchus avec diverses 
petites espèces de sténolophes de M. Dejean. 

Ses BLEMUS (Jilemus) des mêmes naturalistes sont des espèces de 
Trechus plus élroils et plus alongés, à corselet subisométrique, en forme 
de iriangle renversé et tronqué, et à mandibules notablement plus grandes 
et prolongées au-delà du labre. On les trouve sous des pierres, sur nos 
côtes maritimes ou dans la mer même. 
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lecorpsest Los.joursovale, aveclesyeux peu saillants 

et le corselet beaucoup plus large que long. Le 

crochet qui termine les mâchoires est arqué dès sa 

base ; ceux du bout des tarses sont souvent inégaux. 

Ces insectes composent les genres Djtiscus et 

Ojrinus de Geoffroy. Ils passent le premier 'et le 

dernier état de leur vie dans les eaux douces et 

tranquilles des lacs , des marais, des étangs, etc. 

Us nagent très bien et se rendent de temps en temps 

à la surface pour respirer. Us y remontent aisé

ment en tenant leurs pieds en repos et se laissant 

flotter. Leur corps étant renversé, ils élèvent un 

peu leur derrière hors de l 'eau, soulèvent l'extré

mité de leurs étuis ou inclinent le bout de leur ab

domen , afin que l'air s'insinue dans les stigmates 

qu'ils recouvrent, et de là dans les trachées. Ils 

sont très voraces el se nourrissent des petits ani

maux qui l'ont, comme eux, leur séjour habituel 

dans cet élément. Us ne s'en éloignent que pendant 

la nuit ou à son approche. Lorsqu'on les retire de 

l'eau, ils répandenl une odeur des plus nauséa

bondes. La lumière les attire quelquefois dans l'in

térieur des maisons. 

Leurs larves ont le corps long et étroit , com

posé de douze anneaux, dont le premier plus grand, 

avec la tète forte et offrant deux mandibules puis

santes , courbées en arc et percées près de leur 

pointe, de petites antennes, des palpes, et de 

chaque côté six yeux lisses rapprochés. Elles oui 
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six pieds assez longs, souvent frangés de poils , et 

terminés par deux petits ongles. Elles sont agiles , 

carnassières, et respirent soit par l'anus, soit par 

des espèces de nageoires, imitant des branchies. 

Elles sortent de l'eau pour se métamorphoser en 

nymphes» 

Cette tribu se compose de deux genres principaux. 

LES DYTISQUES. (DYTISCUS. Geou".) 

Qui ont des antennes en filets plus longues que la 
tète, deux yeux, les pieds antérieurs plus courts que 
les suivants, et les derniers terminés le plus souvent par 
un tarse comprimé , allant en pointe ( i ) . Ils nagent 
avec beaucoup de vitesse, à l'aide de leurs pieds garnis 
de franges de longs poils, et particulièrement des deux 
derniers. Us s'élancent sur les autres insectes , les vers 
aquatiques, etc. Dans la plupart des mâles, les quatre 
tarses antérieurs ont leurs trois premiers articles élargis 
et spongieux en dessous; ceux de la première paire sont 
surtout très remarquables dans les grandes espèces; ces 
trois articles y forment une grande palette, dont la sur
face inférieure est couverte de petits corps, les uns en 
papilles, les autres plus grands, en forme de godets ou 
de suçoirs, etc. Quelques femelles se distinguent de leurs 
mâles par les étuis sillonnés. Les larves ont le corps com
posé de onze à douze anneaux et recouverts d'une plaque 
écailleuse ; elles sont longues , ventrues au milieu , plus 

(1) Selon M. Léon Dufour , leur jabot se lermine en arrière par un 
bourrelet annulaire, caractère qu'on n'observe pas dans la tribu précé
dente. Leur cœcum forme une vessie natatoire. Leur poitrine renferme 
une ou deux utricules pneumatiques, tandis que les trachées des autres 
j.arties sont lubulaires. Le tissu adipeux splanehuiquc a les caractères 
d'un ve'ritablc c'piploon ou d'un mésentère. Leurs stigmates diffèrent aussi 
de ceux des carnassiers terrestres. 
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grêles aux. deux extrémités , particulièrement en arrière , 
où les derniers anneaux formeiil un cône alongé, garni sur 
les cotés d'une frange de poils flottants , avec lesquels l'a
nimal pousse l'eau et fait avancer son corps, qui esi 
terminé ordinairement par deux liletscouiqu.es, barbus 
et mobiles. Dans l'entrc-cleux sont deux petits corps cy
lindriques, percés d'un trou à leur extrémité , et qui 
sont des conduits aériens, auxquels aboutissent les deux 
trachées; on dislingue cependant sur les côtés de î'ab-
domen des stigmates. La tête est grande, ovale, atta
chée au corselet par un cou , avec des mandibules lié;'-
arquées, et sous l'extrémité desquelles De Géer a aperçu 
une fente longitudinale ; de sorte qu'à cet égard ces or
ganes ressemblent aux mandibules des larves de four
mis-lions , et servent de suçoirs; la bouche offre néan
moins des mâchoires et une lèvre avec des palpes. Les 
Irois premiers anneaux portent chacun une paire de 
pattes assez longues, dont la jambe et le tarse sont bordés 
de poils, qui sont encore utiles à la natation. Le pre
mier anneau est plus grand ou plus long, et défendu 
eu dessous, aussi-bien qu'en dessus, par une plaque 
éeailleuse. 

Ces larves se suspendent à la surface de l'eauau moyen 
des deux appendices latéraux du bout de leur queue , et 
qu'elles tiennent à sec. Lorsqu'elles veulent changer su
bitement de place, elles donnent à leur corps mi mou
vement prompt et vermiculaire , et battent l'eau avec 
leur queue. Elles se nourrissent plus particulièrement 
des larves de libellules, de celles des cousins et des sti
pules, et d'aselles. Lorsque le temps de leur transfor
mation est venu, elles quittent i'eau, gagnent ie rivage 
et s'enfoncent dans la terre; mais il faut qu'elle soi? 
toujours mouillée ou très humide. Elles s'y pratiquent 
une cavité ovale et s'y renferment. 

Suivant R03.se!., les œufs du dl, llsque bordé éclesenl dis 
x flnu/,(> jours après In pnnic. Au bout de quriireà cinq 

http://liletscouiqu.es
http://R03.se
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la larve a déjà qua t re à cinq lignes de l o n g , et m u e 
pour la première fois. Le second changement de peau a 
l ieu au bou t d ' un intei'valle de même d u r é e , et l 'animal 
est u n e fois p lus grand. La longueur de deux pouces est 
le terme de son accroissement. En é t é , on en a v u se 
changer en n y m p h e au bou t de quinze j o u r s , e t en in
secte parfai t quinze ou vingt joursaprès . Ou t r e le cloaque 
des insectes de cette f ami l l e , l e s d y t i s q u e s o n t u i i c œ c u m 
assez l o n g , qu i s 'aperçoit dès l 'é tat de la rve . 

Ce grand genre se subdivise comme il suit : 
Les uns ont les antennes composées de onze articles dis

tincts, les palpes extérieurs filiformes ou un peu plus gros 
vers leur extrémité, et la base de leurs pieds postérieurs, 
ainsi que celle des autres découverte. 

Tantôt l'épaisseur des antennes diminue graduellement 
depuis leur origine jusqu'à leur extrémité; le dernier article 
des palpes labiaux est simplement obtus à son ex t rémi té , 
sans échancrure. Tels sont 

Les DYTISQUES proprement dits. (DYTISCUS.) 

Dont tous les tarses ont cinq articles très dis t incts , et 
dont les deux antérieurs ont , dans les mâles, les trois pre
miers articles très larges, et formant ensemble une palet te, 
soit ovale et transverse, soit orbiculaire. 

Le D. très large {D. lalissimus, Lin. ) , Panz. , Faun. 
insect. Germ. , LXXXV1, i , long de près d'un pouce et 
d e m i , et très distinct par la dilatation comprimée et tran
chante delà marge extérieure des étuis, dont le rebord est 
jaunâtre; corselet bordé tout autour de la même couleur; 
étuis sillonnés et à côtes dans la femelle. Dans le départe
ment des Vosges, au nord de l 'Europe et en Allemagne. 

Le D. bordé {D. marginalis , L in . ) , Panz. , ibid., 3 , 
d'un quart environ plus pet i t , ayant aussi une bordure 
jaunâtre tout autour du corselet, et une ligue de la même 
couleur sur le bord extérieur et non dilaté des étuis; ceux 
de la femelle sillonnés depuis leur base jusqu'aux deuv 

tiers environ de ieur longueur. 
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Fabr ic ius d i t q u e , r enve r sé sur le dos , il se r é t a b l i t , eu 

s a u t a n t , dans sa pos i t ion o r d i n a i r e . 

Espe r conserva i t d e p u i s t ro is ans et d e m i , dans u n 

g r a n d bocal de v e r r e , u n d y t i s q u e b o r d é et t o u j o u r s bien 

p o r t a n t . Il lu i d o n n a i t c h a q u e s e m a i n e , et que lque fo i s 

p l u s s o u v e n t , gros c o m m e u n e no i se t t e , d u b œ u f c ru , su r 

l eque l il se jetai t avec a v i d i t é , et d o n t il suçai t le sang de 

la m a n i è r e la p l u s c o m p l è t e . Il p e u t j e û n e r a u m o i n s 

q u a t r e s e m a i n e s . Il t u e l ' h y d r o p h i l e b r u n , q u o i q u ' u n e 

fois p lu s g r a n d q u e l u i , en le p e r ç a n t e n t r e la tê te et le 

corse le t , la seu le p a r t i e d u corps q u i est sans défense . 

S u i v a n t E s p e r , il est sensible a u x c h a n g e m e n t s de l 'at

m o s p h è r e , e t les i n d i q u e p a r la h a u t e u r à l a q u e l l e il se 

t i en t dans le boca l . 

Le D. de Rcesel ( D. Rœselii, F a b . ) , R œ s . , I n sec t . , I I , 

A q u a t . , c lass . I , n , p lus é t ro i t ou p l u s o v a l e , et p l u s dé

p r i m é q u e les p r é c é d e n t s ; b o r d e x t é r i e u r d u corselet et 

des é tu i s j a u n â t r e ; ces é tu i s t rès finement str iés dans la 

femel le . A u x e n v i r o n s d e P a r i s et en Al l emagne . 

Le D. à antennes en scie ( D. serricornis, P a y k . , Nov. 

act . Acad. sc ient . S l o c k h . , X X , i , 3 . ) très s i ngu l i e r par 

la f o r m e a n o m a l e des a n t e n n e s d u m â l e , d o n t les q u a t r e 

de rn i e r s ar t ic les f o r m e n t u n e masse c o m p r i m é e et d e n t é e 

en s c i e ( i ) . 

(1) Le docteur Leach a fonde' sur ce caraclère son genre AGAEUS (Zool. 
miscell. I I I , pag. 69 et 72). Quelques légères différences dans la forme 
et les proportions relatives des articles des palpes maxillaires extérieurs 
l'ont aussi déterminé à en établir quelques autres, telles que ceux d'Hr-
IIATICUS [D. IJybneri, transversalis, slagnalis, ^-vitlalus ) ; d'AciLius 
yD. sulcatus), et de TROGUS [D. laleralis). Le dernier seul pourrait être 
conservé, à raison de quelques autres caractères. Les pieds postérieurs 
ont les jambes courtes , très larges, et leurs tarses ne sont terminés que 
par un seul crochet. Aux espèces décrites ci-dessus, ajoutez D. sulcatus, 
Fab.; Clairv., Eutom. lielv., I I , xx ;—D. costalis, Oliv. , col. I I I . 4°> 
1, 7 ;—D. pnnetatus, ibid., 1, 6 , b , et 1, e;—D. aciculatus, ibid., 111, 
3o;—D. lœvigatus, ibid., 28;—D. tripunctaius, ibid., 24î—Ruficollis, 
ibid., n , 20 ; — D. viltatu.i, ibid., 1, 5; — D. griseus, ibid. 11, 1 a ;— 
D. sticticus, ibid, n , 11; — V. circumjlcxus, F. 
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Les COI.VMBÈTES. ( Coi.ïMBETES. Clairv.) 

Dont tous les tarses, ont aussi cinq articles très distincts, 
mais dont les quatre antérieurs on t , dans les mâles, leurs 
trois premiers articles presque également dilatés, et ne for
mant ensemble qu 'une petite palette en carré long; leuis 
antennes sont au moins de la longueur de la tête et du cor
selet. Le corps est parfaitement ovale, a plus de largeur que 
de hauteur; les yeux ne sont point ou peu saillants (i) . 

Les HYGROBIES. ( HVGROBIA. Lat.—-Ilydrachna. Fab., Clairv. 

— Pœlobhts. Schœnli. ) 

Qui ont encore des tarses à cinq articles distincts, et dont 
les quatre antérieurs dilatés presque également, à leur base, 
dans les mâles, en une petite palette en carré long; mais 
dont les antennes sont plus courtes que la tête et le corse
let ; qui ont le corps ovoïde , très épais dans son mil ieu, et 
les yeux saillants (2). 

(1) D. fuscus, Panz. , Faim, insect. Germ., FJXXXVI , 5; — D. chic 
reus , F . ; Panz., ibid., "XXXI, 11; — D. zonalus , F. ; Panz., Util. , 
XXXVIII, 3 ; — D. bi-punclatus , F. ; Pan/.. ; ibid., XCI, 6 ; — D. 
fenestratus , F . ; Panz. , ibid. , XXXVIII , 16; — D. chalconalus, F. : 
Panz. , ibid. , 17 ; — D. ater, F . ; Panz. , ibid , i 5 ; — D. gutlalus , 
Payk.; Panz., ibid., XG, 1; — D. fui gin os us , F . ; Panz., ibid., 
XXXVIII , i 4 ; — D. bi-pustulatus, F. ;Vauz., ibid. , CI, 1; — 1) 
stagnait! , F. ; Panz. , ibid. , XCI , 7 ; — D. transversalis , F. : Panz. , 
ibid., LXXXVI, 6; — D. abbreviatus, F . ; Panz., ibid., X IV , 1 ; -

D. maculants , F. ; Panz., ibid. , 7 ; — D. agilis , F. ; Panz. , ibid., XC, 
2; — D. adspersus, F. ; Panz., ibid., XXXVII I , 18; — D. mi/tutus, 
F. ; Panz. , XXVI , 3 , 5 ; — D. leanJer, Oiiv., ibid. , 111, iï> ; — /) . 
varias, Oiiv., ibid,, 11, 17;—D. bimaculatui, Oliv., ibid. , 18. foye: 
Clairvilie, Entom. lielv., tom. I I , genre Colymbetes. 

Quelques petite; espèces n'ayant point d'écusson distinct, et dont les 
tarses antérieurs sont peu dilatés dans les mâles , composent le genre LA-
cormms du docteur Leacii. Il cite les suivantes : D. hyaliaus , "Marsii. ; 
— D. viteiritptits, Panz? — D. minutus, Lin. ;— D. marmoreus, Oiiv. 
y oyez son Zool. miscell. , I I I , pag. 72. 

(2) Hydraclina Herttianni, Fafo., LaLr. , Gen. ci'usL. et inseet. : i , \ i, 
â : Clairv. , EnLom. he!\ , H , w v i i . A, a , — I! ulginosa, Clain 
ibid. , G. h 

'"Vs insectes ci jes I l j l i p l u ii 'i 'muiL, d .u - l; ir.elî.odt de M I.e.i-d, 
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Les HYDROPOBES. ( HYDROPORUS. Clairv.—Hyphydrus. Lat., 

Schœnh. ) 

Dont les quatre tarses antérieurs, presque semblables et 
spongieux en dessous , dans les deux sexes , n 'ont que 
quatre articles distincts, le quatrième étant nul ou très pe
tit et caché , ainsi qu 'une partie du dernier , dans une fissure 
profonde du troisième. 

Lis n'ont point d'écusson apparent ( i) . 
On pourrait en détacher quelques espèces (2), dontlecorp? 

est très bombé ou presque globuleux, et dont le dernier ar
ticle des quatre tarses antérieures est très petit et peu sail
lant au-delà du 'précédent {Hyphydrus. Latr. )• Les autres 
ont le corps ovale et moin s épais (3). 

Tantôt les autennes sont un peu dilatées et plus larges 
\ ers le milieu de leur longueur ; le dernier article des palpes 
labiaux a une échancrure, et paraît fourchu. 

Les XOTÈKES. (NOTERUS. Clairv.) 

L'écussoti manque ; les tarses ont cinq articles distincts; 
les deux premiers des quatre antérieurs sont dilatés dans 
les mâles et forment une palette alongée. Le premier arti
cle des deux tarses antérieurs est recouvert dans les mêmes 

(Zool. miscell., I I I , pag. 68), un groupe particulier, ayant pour carac
tères : un e'eusson, tous les pieds propres à la marche, cinq articles à tous 
les tarses , deux crochets au bout du dernier 

Les Hygrobics ont les palpes exlc'rieurs un peu renfles à leur extré
mité, deux forts éperons et rapproche's au bout des jambes, et leurs 
tarses antérieurs susceptibles de se replier sous les jambes, dont ils de'-
pendent. 

(1) Les précédents , à l'exception de quelques petites espèces , en 0111 
un très sensible. 

(2) Les Hydrachmes : gibba, ovalis, scripla, deFabricius; Hyphydrus 
lyratus, Schcenh., Synon. insect. ,' I I , iv , 1. 

(3) Les Dytiscus : hiœcjualis, reticulatus , confluais, picipes , pictus , 
geminus, lïnealus, lialensis, tluotlecim-puslulalus , tlorsalh, sex-pustu-
lalus , paluslris, chpressus , liluralus , planus, erythrocephutus , nigtita 
granulaiïs , deFabricius. ^VyeiSchœnlicrr. , Synon. insect. ; lom. 1!, 
i;enre Hyphydrus;—Panzer. Index, entum., peine Jlythopprus; et Clairv., 
Entom. lielv. , loni. I l . même %< me, 
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individus par un large éperon, en forme de lame. La pièce 
pectorale, qui porte les derniers pieds, a, de chaque côté, 
une rainure ou coulisse profonde (1). 

Les autres n'ont que dix articles distincts aux antennes ; 
leurs palpes extérieurs se terminent en alêne ou par un ar
ticle plus grêle et allant en po in te ; la base de leurs pieds 
postérieurs est recouverte d 'une grande lame en forme 
de bouclier. 

Le corps est bombé en dessous et ovoïde, comme dans les 
hygrobies; mais ils n 'ont point d'éeusson, et tous leurs 
tarses sont filiformes , à cinq articles distincts et presque 
cylindriques , et ont à peu près la même forme dans les deux 
sexes. Ce sont : 

Les HALIPLES. HALIPLUS. Lat. — Iloplitus. Clairv. — Cne-

midotus. Ilig. ) (1) 

L e s e c o n d g e n r e o u ce lu i 

D E S G Y R I K S . ( G Y R I N U S . L . ) 

Comprend ceux d o n t les an tennes sont en massue , 
p lus courtes que la t è t e ; les deux premiers pieds sont 
longs , avancés eu forme de b r a s , et les qua t r e autres 
très comprimés , larges et en nageoires. Les yeux sont au 
nombre de q u a t r e . 

Le corps est ovale et o r d i n a i r e m e n t très lu i san t . 
Les a n t e n n e s , insérées dans une cav i t é , au devant des 
yeux , on t le second art icle prolongé e x t é r i e u r e m e n t , 
en forme d 'ore i l le t te , et les articles suivants (3) , très 
cou r t s , fort serrés , et se réunissent en une masse, pres
que en forme de fuseau et un peu courbe. La tête est 
enfoncée dans le corselet jusqu 'aux y e u x , qu i sont 

(1) Dytiscus crassicornis, Fab. ; Clairv., Entoui. lielv., II, xxxn. 
(2) Les Dytisques : fulvus , impressus , obliquus de Fabricius. J^ oyez 

Latreille , Gêner, crust. etinsect., I, pag. 234; Clairv., Entom. lie'v. , 
tom. I I , genre Iloplitus, XXXI; Pauz., Ind. entom. gcnus , id., cl 
Schœulierr., Synon. inscet., II, genre Cnemidolus. 

(3) On n'en voit bien que sept, dont le premier et le dernier plus longs. 
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grands, et partagés par un rebord, de manière qu'il 
en parait deux en dessus et deux en dessous. Le labre est 
arrondi et très cilié en devant. Les palpes sont très pe
tits, et l'intérieur des maxillaires manque ou avorte dans 
plusieurs espèces, notamment dans les plus grandes. Le 
corselet est court et transvei*sal.Les ély 1res sont obtuses 
ou tronquées au bout postérieur, et laissent à découvert 
l 'anus, qui se termine en pointe. Les deux pieds anté
rieurs sont grêles, longs, repliés en double et presque à 
angle droit avec le corps, dans la contraction , et termi
nés par un tarse fort court, très comprimé, dont le 
dessous est garni d'une brosse fine et serrée dans les 
mâles. Les quatre autres sont larges, très minces, comme 
membraneux, et les articles des tarses forment de petits 
feuillets, disposés en falbalas. 

Les gyrins sont en général de taille petite ou moyenne. 
On les voit, depuis les premiers jours du printemps jus
qu'à la fin de l'automne, à la surface des eaux dorman tes, 
etmêmesur celles dclamer, souvent assemblés en troupes, 
y paraître, par l'effet de la lumière, comme des points 
bril lants, nager ou courir avec une extrême agilité, y 
faire des tours et détours circulaires, obliques et dans 
toutes les directions, et de là le nom de puce aquatique, 
de tourniquet,, que des auteurs leur ont donné. Quel
quefois ils se reposent sans se donner le moindre mouve
ment; mais pour peu qu'on les approclie , ils se sauvent 
aussitôt à la nage et s'enfoncent dans l'eau avec une 
grande célérité. Les quatre derniers pieds leur servent 
d'avirons , et ceux de devant à saisir leur proie Placés à 
la surface de l'eau , le dessus de leur corps reste toujours 
à sec, et lorsqu'ils plongent, une petite bulle d'air, 

~ semblable à un globe argentin, reste attachée à leur 
derrière. Si on les saisit, ils font suinter de leur corps 
une liqueur laiteuse qui se répand sur lu i , et qui pro
duit peut-être cette odeur désagréable et pénétrante 
qu'ils exhalent alors, et qui se conserve long-temps aux 
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doigts. Ils s 'accouplent sur la surface de l 'eau. Quelque
fois ils restent au fond , accrochés aux plantes : c'est 
là aussi p robab lement qu ' i l s se cachent pour , passer 
l 'hiver ( i ) . ; 

Le G. nageur. ( G. natator. Lin. ) Panz. Faun. Insect., 
Germ., III, 5 j De Géer , Insect., IV , x m , 4 ? 19. Long de 
trois lignes , ovale , très glabre, fort lu isant , d'un noir 
bronzé en dessus , noir en dessous, avec les pattes fauves. 
Ecusson triangulaire, très pointu , un peu plus long 
que large; élytres arrondies au bou t , avec des petits 
points enfoncés, formant des lignes régulières et longitu
dinales. 

La femelle pond ses œufs sur les plantes aquatiques. II? 
sont très pet i ts , en forme de petits cylindres, et d'un 
blanc un peu jaunâtre. La larve a le corps long, effilé , 
linéaire , composé de treize anneaux , dont les trois pre
miers portent chacun une paire de pieds. La tête grande . 
en ovale alongé et très aplat ie, offre les mêmes parties 
que celles des larves des dytisques; mais , ici, le quatrième 
anneau et les sept suivants ont , de chaque côté , un filet 
conique, membraneux , flexible et barbu sur ses bords. 
Le douzième anneau en a quatre semblables, mais beau
coup plus longs, et plus dirigés eu arrière. Deux trachées 
tiès fines parcourent toute la longueur du corps , et re
çoivent de chaque filet un vaisseau artérien. Le dernier an
neau du corps est très pet i t , et terminé par quatre cro
chets longs et parallèles. Cette larve vit dans l'eau , et en 
sort au commencement d'août pour passera l'état de nym
phe. Elle forme avec une matière qu'elle tire de son corps, 
et semblable à du papier gris, une petite coque ovale , 
pointue aux deux bouts , qu'elle fixe aux feuilles de ro 
•seau, et où elle s'enferme. 

Cette espèce est très commune en Europe (a). 

(1) M. Léon Dufour a public dans ies Annales des sciences naturelles 
(octobre 1824) quelques observations anatomiques sur ces insectes. L'in
testin grêle est remarquable par sa longueur. Le. cœcum n'est point laté
ral comme celui des dytisiques. Les organes génitaux mâles diffèrent de 
ceux des autres carnassiers. 

(2) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, col. III, n° 4 1, et Scliren-
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La seconde Camille des COLÉOPTÈRES TENTAMÈRES. 

Les BRACHÉLYTRES, Cuv. (MICROPTERA, Graven-
horst.) 

N'ont qu 'un palpe aux mâchoi res , ou quat re en 

lout ; les antennes , tantôt d 'égale épaisseur , tantôt 

un peu plus grosses vers le bout , sont ordinai rement 

composées d'articles en forme de grains ou lent icu

la i res ; les éluis sont beaucoup plus courts que le 

corps , qui est étroit et a l o n g é , avec les hanches 

des deux pieds antérieurs très g randes , et deux vé

sicules près de l ' anus , que l 'animal l'ait sortir à 

son g r é . 

Ces coléoptères composent le genre 

STAPHYLIU (STAPBYLTKTJS) de Linnœus. 

On les a considérés comme faisant le passage des co
léoptères aux forficules ou perce-oreilles, premier genre 
de l'ordre suivant. Sous quelques rapports, ilsavoisineiit. 
encore les insectes de la famille'précédente, et sous 
plusieurs autres les boucliers, les nécrophores, genre 
de la quatrième. Ils on t , le plus souvent, la tête 
grande et aplatie, de fortes mandibules, des antennes 

lierr, Synon. insect. I I , n° 55. On trouve encore aux environs de Parisles 
Gyrins minutus et bicolor de Eabricius. Les espèces ]es plus grandes, et 
toutes exotiques, n'ont pas d'c'eusson sensible, et leurs palpes ne sont 
qu'au nombre de quatre. 

M. Mac Leay fils (Annul. javan., I, pag. 3o), forme un genre propre , 
sous'le nom de DÏMEUTES , avec des espèces dont le labre n'est point cille', 
dont les palpes sont en massue , qui ont les pieds antérieurs de la longueur 
du corps , et les antennes terminées un peu en pointe. Il ne mentionne 
qu'une seule espèce (Politus). 
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courtes, le corselet aussi large que l'abdomen, les 
étuis tronqués à leur extrémité, et recouvrant néan
moins les ailes, qui conservent leur étendue ordinaire. 
Les demi-anneaux du dessus de l'abdomen sont aussi 
écailleux que les inférieurs. Les vésicules de l'anus con
sistent en deux pointes coniques et velues que l'animal 
fait sortir et rentrer à volonté; il s'en échappe une va
peur subtile, et q u i , dans quelques espèces, sent forte
ment l'éther sulfurique. M. Léon Dufour [Annales des 
sciences natur. , t . v m , pag, 16 ) a donné la description 
de l'appareil qui la produit. Le dernier segment del'ab-
domen, celui où est l 'anus, se prolonge et se termine en 
pointe. 

Ces coléoptères, lorsqu'on les touche ouqu'ils courent, 
relèvent le bout de leur abdomen et lui donnent toute 
sorte d'inflexions. Ils s'en servent aussi pour pousser leurs 
ailes sous les étuis et les y faire rentrer. Les deux pieds 
intérieurs ont souvent les tarses larges et dilatés ; leurs 
hanches , ainsi que celles des pieds intermédiaires, sont ' 
fort grandes. Us vivent, pour la plupart , dans la terre, 
le fumier, les matières excrémentielles; d'autres je trou
vent dans les champignons, la carie ou les plaies des ar
bres , sous les pierres; quelques-uns n'habitent que les 
lieux aquatiques. On en connaît encore, mais de très 
petits , qui se tiennent sur les fleurs. Tous sont voraces, 
marchent d'une grande vitesse, et prennent vol très 
promptement. 

Leurs larves ressemblent beaucoup à l'insecte parfait; 
elles ont la forme d'un cône aîongé, dont la base ou la 
partie la plus épaisse est occupée par la tête, qui est très 
grande; le dernier anneau se prolonge en manière de 
tube, et est accompagné de deux appendices coniques et 
velus. Ces larves se nourrissent des mêmes matières que 
l'insecte dans son dernier état. 

Le premier estomac des staphylins est petit et sans 
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pl i s ; le deuxième t rès long e t très v e l u ; l ' in tes t in est 
très cour t (1). 

Ce genre est considérable. Nous le divisons en cinq sections. 
La première, celle des FÎSSILABRES (Fissilabra), a la 

tête entièrement nue et séparée du corselet, qui est tantôt 
carré ou en demi ovale, tantôt arrondi ou en cœur tron
qué , par un cou ou un étranglement visible. Le labre est pro
fondément divisé en deux lobes. Tels son t : 

Les OXYPORES. ( OXYPOIUJS. Fab. ) 

Dont les palpes maxillaires sont filiformes, et les labiaux 
terminés par un article très grand et en croissant. 

Les antennes sont grosses, perfoliées et comprimées. Les 
tarses antérieurs ne sont point dilates; le dernier article et 
le second ensuite sont les plus longs. Ils vivent dans les 
bolets et les agarics. 

VO .roux {Staphylinus rufus, Lin . ) , Panz., Faun. insect. 
Germ.jXYl, 19, long d'environ trois lignes , fauve, avec 
la t ê te , la po i t r ine , l 'extrémité et le bord intérieur des 
étuis , ainsi que l 'anus, noirs (2). 

Les ASTRAPEES. ( AsTEAPiEus. Grav. ) 

Où les quatre palpes sont terminés par un article plus 
grand et presque triangulaire. Les tarses antérieurs sont très 
dilatés; le premier et les dernier articles sont le plus longs (3j. 

(1) Selon M. Dufour , leur canal alimentaire ne diffère essentiellement 
de celui des coléoptères carnassiers que par l'absence du jabot. Leurs 
vaisseaux biliaires sont insérés sur un même point latéral, et, dans quel
ques espèces au moins, offrent, vers leur milieu, un nœud ou une vésicule, 
ce qu'on ne remarque dans aucun insecte Leur appareil générateur dif
fère beaucoup de celui des coléoptères carnassiers ( Voyez Annal, des 
se. nat. (octobre, 1825). 

(2) Ajoutez O. ma.rillosus, Fab. ; Panz. , ihid. , 20. Les autres Oxy
pores de Fabricius appartiennent à des sous-genres de notre quatrième 
section. Voyez Olivier, Encyclop. méthod., genre Oxypore, et M. Gra-
venhorst, Coleoptera microptera. 

(3) Slaphrlinus ulmi, Oliv. 5 Ross., Faun. elrusc. , I , v , 6 ; Panr, , 
ibid., LXXXVIII , /} ; Latr. , Gêner, ernst. et insect., 1, 284. 

TOME IV, 2<S 
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Les STAPHVLINS pvopves. (STAPHYLINUS. Fab.) 

Qui ont tous les palpes filiformes, et les antennes insérées 
au-dessus du labre et des mandibules , entre les yeux. 

Les u n s , et surtout les mâles, ont les tarses antérieurs 
très dilatés , les antennes écartées à leur naissance , et dont 
le premier article égale au plus en longueur le quart de leur 
longueur totale. La tête est peu alongée. Les espèces offrant 
ces caractères composent seules dans quelques méthodes 
ie genre Staphylin. On en a même séparé, pour en former 
un autre , leiV. dilaté (S. dilatants, Fab., Germ., Faun. insect. 
d 'Europe , VI , xiv ) , à raison de ses antennes formant une 
massue alongée et dentée en scie. Selon les observations de 
M. Chevrolat, entomologiste très zélé, cet insecte se nourrit 
de chenilles , qu'ils va chercher sur les arbres. 

Le S. bourdon {S. kirins, Lin. ) , Panz., Faun. insect. 
Germ., IV, 19, long de dix l ignes , no i r , très velu , avec 
le dessus de la tête , du corselet et les deruiers anneaux de 
l'abdomen couveits de poils épais , d'un jaune doré et 
lustré; étuis d'un gris cendré, avec la base noire; dessous 
du corps d'un noir bleuâtre. —TVord de l 'Europe , France 
et Allemagne. 

Le S. odorant (S. olens, Fab. ) , Panz., ihid. , XXVII, 1, 
long d'un pouce , d'un noir mat , avec la tête plus large 
que le corselet, et les ailes roussâtres. Ses œufs sont d'une 
grosseur tiès remarquable. 

Très commun aux environs de Paris , sous les pierres. 
Le6\ à mâchoires (S. maxillosus, Lin.) , Panz., ibid., 2 , 

ayant près de huit lignes de longueur , no i r , lu isant ; 
tête plus large que le corselet; grandepartie de l'abdomen 
et des élytres d'un gris cendré , avec des points et des 
taches noires. —Dans la terre et le fumier. 

Le S. gris de souris {S. murinus, F.) , Panz., ibid., LXVI, 
16, long de quatre à six lignes ; tête, corselet et étuis d'un 
bronze foncé, lu isant , avec des taches obscures; écusson 
jaunâtre , marqué de deux taches très noires ; abdomen 
noir ; majeure partie des antennes roussàires.— Avec les 
précédents. 

Le S. à élytres rouges (S. erythropterus , Lin. ) , Panz., 
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XXV111, 4 7 long de six à dix lignes , noir , avec les étuis 
la base des antennes et les pieds fauves ( i ) . 
Les autres, dont la forme est linéaire avec la tête, et le 
corselet alougcs, en forme de carré long, ont les antennes 
rapprochées à leur base, fortement coudées et grenues; 
leurs tarses antérieurs ordinairement ne sont point ou 
que très peu dilatés. Les jambes antérieures sont épineuses, 
avec une forte épine au bou>t. Le labre est petit. Ceux-ci 
composent le genre \ANTHOLIN (Xantholinus) dequelques 
entomologistes (a), 

Les VIÎTOPHILES. ( PINOPHILUS. Grav. ) 

Qui ont aussi les palpes filiformes, mais dont les antennes 
sont insérées au-devant des veux, en dehors du labre, et près 
de la base extérieure des mandibules (3). 

Les LATHROBIES. (LATHROBIUM. Grav. — Pœderus, Fab.) 

Dont les palpes sont terminés brusquement par un article 
beaucoup pins petit que le précédent, pointu , souvent.peu 
distinct. Les maxillaires sont beaucoup plus longs que les 
labiaux, et l'insertion des antennes est la même que dans 
le genre précédent. Les tarses antérieurs sont très dilatés 
dans les deux sexes. La longueur du dernier article des 
quatre postérieurs égale presque celle des quatre articles 
précédents réunis (4). 

(i) Payez la Monographie de cette famille (Coleoplera micropierd) de 
M. Gravcnîiorst; Panz., Index entom., pars i , pag. 208 et suiv. ; Lan-., 
ibid t I , 285. Rapportez à ce genre les espèces suivantes d'Olivier : au-
reus, œneus , hœinorroliidalls , ocnlatus, .erylliroctsphalus , similis, cya • 
neus , pubescens , cupreus, slercorarius , brunnipes, pilosus, politus, amœ-
nus, en outre des cinq dont nous donnons ici la description. 

(2) Les Staphylins fulgidus, fulmineus , pyroplerus , elegans, elonga-
'iis, ochraceus, alternons, mdanocephalus de M. Gravcnîiorst. 

(3) Pinophilus latipes, Grav., Amer, septenr. Il est re'uni au genre 
suivant dans son Mantissa. 

(4) Voyez Gravcnîiorst , Coleopt. microp., et Lair . , Gêner, crust. 
<-.t insect., I, 289. Le L. elongatum ( S. elongaius Lin. ), a eLe figuré pa<-
Panzcr, ibid., I X , 12 ; — Stapkylinus imearis ? Oliv., col. IÎJ , 2, iv , 

2<S + 
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La seconde section , les LONGIPALPES ( Longipalpi ) , qui 
ont aussi la tête entièrement découverte, mais dont le 
labre.est entier, et dont les palpes maxillaires sont pres
que aussi longs que la tête, terminés en massue, formée 
par le troisième article, avec le quatrième caché ou très 
peu distinct, et sous la figure d'une petite pointe, terminant 
cette massue lorsqu'il est visible ; le précédent est très ren
flé. Ces insectes vivent sur les bords des eaux. 

Les PEDERES. ( PJEDERUS. Fabr. ) 

Où les antennes , insérées devant les yeux, sont filiformes 
ou grossissent insensiblement, et plus longues que la tètej 
dont le corps est long et étroit , avec les mandibules dentées 
au côté interne et terminées en une pointe simple. 

Les uns ( PEDEP.ES, Latr. ) ont le pénultième article dès 
tarses bifide ( i) . 

Le P. des rivages ( Staphylinus riparius, Panz. Faun. 
iusect. Germ. IX, 11 ), long d'environ trois lignes, très 
étroit et fort alongé, fauve, avec la tê te , la poi t r ine , 
l 'extrémité supérieure de l'abdomen et les genoux noirs ; 
élvtres bleus. Très commun dans le sable humide , sous 
les pierres , à la racine des arbres , etc. 
Les autres (STII.IQUES, Stilicus , Latr . ) ont tous les arti

cles des tarses entiers (2). 

38. Voyez aussi Gyllenh., Insect. Suec. I , pars I I , pag. 363 et suiv. , 
et le Catal. de la collect. de JM. le comle Pejean . pag. 24* 

(i) M. Lefèvrea rapporte' de Sicile un insecte voisin des Pédères, mais 
formant évidemment nn nouveau genre. Le quatrième et dernier article 
des palpes maxillaires est ici très distinct, et les termine en manière de 
massue. Le dernier des antennes est plus grand que le précèdent et 
ovoïdo-conique. La tête tient au corselet par un pédicule alongé et de 
niveau, à son origine, avec la tète. Le corselet est étroit et alongé. Les 
deux tarses antérieurs sont très dilatés; le premier article des antres est 
fort long , et leur pénultième m'a paru échancrc ou bifide. Je désignerai 
ce genre par la dénomination de Procirrus, et cette espèce sera consacrée 
au zélé naturaliste-(ie/eiur() qui l'a découverte. 

(2) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., I, pag. 290 et suiv., et 
Gyllenh. , Insect. Suce. I, pars. I I , pag. 372. 

http://Pedep.es
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Les EvyESTHÈTES. ( EVJESTHETUS. G r a v . ) 

D o n t les a n t e n n e s s o n t p a r e i l l e m e n t insérées «levant les 

y e u x , ma i s g u è r e p l u s l o n g u e s q u e la t è t e et. p r e s q u e en t i è 

r e m e n t m o n i l i f o r m e s ; le co rps est peu a l o n g é , avec la t ê te 

aussi large q u e le corsele t (1). 

Les STÈNES ( S T E N U S . La t r . ) 

O ù les a n t e n n e s , insérées près d u bord i n t e r n e des y e u x , 

son t t e r m i n é e s par u n e m a s s u e de t ro is a r t i c les . Ils o n t l 'ex

t r é m i t é des m a n d i b u l e s f o u r c h u e e t de gros v e u x . 

Le S. à deux points (Staphylinus 2-guttalus, L i n . ) , 

P a n z . , F a u n . insee t . G e r m . , X I , 18 , l o n g de d e u x l i g n e s , 

t o u t n o i r , avec u n p o i n t r o u - s â t r e s u r c h a q u e é tu i (2). 

La t ro i s i ème sect ion , celle des D E N T I C R U R E S . (Denticrura), 

diffère de la p r é c é d e n t e p a r les pa lpes max i l l a i r e s , q u i son t 

b e a u c o u p p l u s cour t s q u e la t è t e , et t o u j o u r s d e q u a t r e 

ar t ic les d i s t i nc t s ; les j a m b e s a n t é r i e u r e s au m o i n s s o n t d e n 

tées au é p i n e u s e s au côté e x t é r i e u r . Les tarses q u i , d a n s la 

p l u p a r t , se r ep l i en t s u r les j a m b e s , o n t le d e r n i e r a r t i c l e 

aussi long ou p lu s l o n g q u e les p r é c é d e n t s p r i s e n s e m b l e ; 

le p r e m i e r on les d e u x p r e m i e r s s o n t o r d i n a i r e m e n t si pe 

tits ou si cachés , q u e l e u r n o m b r e to ta l n e pa ra î t ê t r e q u e 

de d e u x ou de t r o i s . 

Le d e v a n t de la t è t e , et q u e l q u e f o i s m ê m e le c o r s e l e t , 

est a r m é de c o r n e s d a n s p l u s i e u r s m â l e s . Les a n t e n n e s 

son t insérées d e v a n t les v e u x . 

Les u n s , d o n t les pa lpes se t e r m i n e n t en m a n i è r e d ' a l ê n e , 

d o n t les a n t e n n e s son t en m a j e u r e pa r t i e g r e n u e s et v o n t en 

g ross i s san t , n 'o f f ren t d i s t i n c t e m e n t q u e t ro i s a r t ic les a u x 

tarses (3). 

(1) JEvœsthetus scaber, Grav.; Germ. Faun. inseet. Europ. , VI I , 
i3 ; Gyllenh., Inseet , suec. I , pars. I I , pag. 461. M. Blondel fils , de 
Versailles, en a découvert une nouvelle espèce dans les environs de cette-
ville. 

(2) Ajoutez Staphylinus juno, Payk. ;—PœJerus proboscirleus ,01iv., 
col. I I I , 44) '» *> i—Staphylinus clavicornis, Panz., Faun. inseet. Germ, 
XXVII , 1. Voyez Gravcnhorst, Coleopt. inicrop. ,• Latr., Gêner, crust. 
et iiisect. /genre Stenus, et Gyll. , ibid., p. 4^3. 

(3) Si Ton en excepte les Tacliines , les tarses ante'rieurs ne sont plus 
notablement dilates. 
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LES OXYTÈLES. (OXYTELTTS. Grav.) (1). 

Les autres ont les palpes filiformes et quatre articles au 
moins, bien apparents, aux taises. 

LES OSORITJS. ( Osotuus. Leach. Dej. ) 

Ont le corps cylindrique, toutes les jambes élargies et den
tées; la tête aussi longue que large, le corselet presque en 
forme de cœur rétréci et tronqué postérieurement, et les an
tennes, en majeure partie , grenues, grossissant insensibie-
ment vers le bou t , plus courtes que la tête et le corselet; les 
mandibules beaucoup plus courtes que la tête, très croisées, 
terminées en une pointe s imple, et le menton grand et 
en forme de bouclier. 

On n'en connaît qu 'un petit nombre d'espèces, qu'on n'a 
pas encore décrites, et qui habitent la Guiane française et 
ie Brésil. 

Les ZIROPHOHES. (ZYROPHORL-S. Daim.— Leptochire. Germ. 

— Irenœus. Leach. — Oxylelus. Oliv. — Pieslus. Grav. ) 

Dont le corps est dépr imé; dont les jambes antér ieures , 
plus larges- que les autres, sont seules dentées extérieure
ment ; qui ont la tète transverse, le corselet carré, les an
tennes de la même grosseur partout , aussi longues au 
moins que la tête et le corselet, composées d'articles pour 
la plupart ovalaires, ou cylindriques et arrondis aux deux 
bouts, et les mandibules aussi longues que la tête, et dentées 
à leur extrémité [p.). 

[1) Voyez l'article OXTTÈLE de l'Encycîop. méthod. ; la Monographie 
précitée de M. Graveuliorsl, et Gyllenhall, Insect. Suée., I , pars, n , 
pa^. 444. 

(2) Voyez Dalman, Anal, entom., pag. a3 ; son Z. Fmnticornis, iv , 
fis;. 1 , paraît être YOxytelus bicornis d'Olivier ( Encyclop. mélliod. ). 
Celui qu'il nomme penkilialus, ibid. , fig. 1, parait avoir de grands rap
ports avec le Piestus sulcatus de M. Gravenhorst. Le Leplochirus scoria-
ccus de M. Germar (Insect. Spec. nov., I . 1) est une espèce'très dis
tincte des précédentes. 
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L E S PROGNATHES. ( P K O G N A T H A . La t r . , B l o n d . — Siagotia. 

Kirby. ) 

Qui ne diffèrent guère des zirophores que par leurs 
antennes filiformes, composées d'articles alongés (1). 

LES COPKOPHILES. (COPROPHILUS. Latr .—Omalium. Gr&v., 

Oliv., Gyll. ) 

Où le corps est encore aplat i , mais dont toutes les jambes 
sont dentées ou épineuses extérieurement; dont les antennes, 
beaucoup plus longues que la tète , sont grenues , grossis
sent insensiblement vers le b o u t ; et dont les mandibules 
arquées extér ieurement , presque en croissant , ne sont 
point sensiblement dentées, et se prolongent peu à leur 
extrémité (i). 

La quatrième section, celle des APLATIS ( Depressa ) , 
nous offre, ainsi que la précédente, une tête dégagée, un 
labre ent ier , des palpes maxillaires courts et à quatre arti
cles dist incts; mais les jambes sont simples ou sans dents 
ni épines au côté extér ieur , et les tarses ont manifestement 
cinq articles. 

Ici les palpes sont filiformes. 

LES OVIALIES. (OMALITJM. Grav. ) 

Dont le corselet est de la largeur des élytres, plus large 
que la tête , presque en carré transversal ( avec les angles 
ou du moins les antérieurs arrondis ) , et souvent rebordé 
latéralement, et dont les antennes vont en grossissant vers 
leur extrémité (3). 

LES LESTÈVES. ( LESTEVA. Latr. — Anthophagus. Grav. ) 

Qui ont le corselet en forme de cœur , rétréci et t ronqué 
postérieurement, presque isométrique , de la largeur de la 

(i) Siagonum qnadricorne, Kirb. et Speuce, Introd. entom. , I , i, 5; 
Blonde], Annal, des se. natur. , avril 1817 , X V I I , 14-17-

(2) Omalium rugosum , Gravenliorst, et d'autres espèces à élytres 
courtes. 

(3) Voyez Gravenliorst, l'article Omalie de l'Encyclop. melhod,, et 
Gyllenlial, ibid., pag. nj8. 
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t ê t e , plus étroit que les élytres et les antennes générale
ment filiformes et à'articles alongés (i) . 

Là , les palpes se terminent en alêne. 

LES MICROMPLES. ( MICROPEPLTJS. Latr. ) 

Distinguée par leurs antennes finissant en une massue 
solide et se logeant dans des fossettes du corselet (a). 

LES PROTÉINES. ( PROTEINUS. Latr. ) 

Où les antennes grenues, un peu perfoliées et plus grosses 
vers le bout , mais sous forme de massue et toujours à dé
couvert, sont insérées devant les veux; où le corselet est 
court , et dont les élytres recouvrent la majeure partie de 
l'abdomen (3). 

LES ALÉOCHARES. ( ALEOCHARA, Grav. ) 

Où les antennes sont insérées entre les yeux ou près de 
leur bord inférieur, et à nu , à leur naissance , avec les trois 
premiers articles sensiblement plus longs que les suivants, 
ceux-ci perfoliés, et le dernier alongé et conique. Le corselet 
est presque ovale, ou en carré arrondi aux angles (4). 

La cinquième section, les MICROCÉPHALES {Microcephala), 
ont la tête enfoncée postérieurement jusque près desyeux, 

(i) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., I , p. 296, 297; Graven-
horst et Gyllenhall, genre Anlhophagus. 

(2) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., IV , p. 377 ; Omalium por-
caluin , Gyll., Insect. Suce. , I , pars I I , pag. 211; Micropeplus por-
catus, Cliarp. horae entom., VII I , 9 ; — Gj'Il. , ibid., O. staphjr-
linoides, pag. 21 3. 

(3) Voyez La'.r. , ibid. , I , pag. 298 , et les Omalium ovatum et ma-
cropterum de Gravenhorst. 

(4) Staphylinus canaliculalus, Fab. ; Panz., ibid. , XXYII , i 3 ; — 
Staphylinus impressus, Oliv., Col. , ibid. , v , 4 i ; — S. Boltli, Lin ; 
Oliv. , Col. , ibid., n i , 20 ; —S . collaris, ejusd., ibid. , 11, i 3 ; — S. 
minulus, ejusd. , ibid. , v i , 53 ; — S. socialis, ejusd., iliid. , m , 25 , et 
géne'ralement les trois premières familles du genre Aleochara de Graven-
horst, Col. m i e , tom. II . Voyez aussi Gyllenhall, Insect. Suec. I, pars 
I I , pag. 377. Mais on observera que ni cet auteur, ni M. Gravenhorst, 
n'ontpoint assigne' aux Ale'ochares et aux Lome'chuses de caractères clairs 
et rigoureux ; ces deux sous-genres réclament un nouveau travail. 
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dans le corselet; elle n'est point séparée par un cou , ni par 
un étranglement visible; le corselet a la forme d'un trapèze , 
et s'élargit de devant en arrière. 

Ils ont le corps moins alongé que les précédents, et se 
rapprochant davantage de la forme ell iptique; la tête beau
coup plus étroile, rétrécie et avancée en devant; les mandi
bules de grandeur moyenne, sans dentelures, et arquées 
simplement à la pointe. Les élytres, dans plusieurs, recou
vrent un peu plus de la moitié de la longueur du dessus de y 

l 'abdomen. Les uns vivent dans les champignons, sur les 
fleurs , et les autres dans les fientes. Fabricius en a réuni 
plusieurs espèces avec les oxypores. 

LES LOMÉCHUSES. ( LOMECHUSA , ALEOCHARA. Grav. ) 

Qui n'ont point d'épines aux jambes, et dont les antennes, 
depuis le quatrième article, forment une massue perfoliée 
ou en fuseau alongé, et dont les palpes sont terminés en 
alêne; les antennes sont souvent plus courtes que la tête et 
le corselet (i). 

LES ÏACHINES. ( TACHINTJS. Grav. ) 

Qui ont les jambes épineuses; dont les antennes sont 
composées d'articles en cône renversé ou en po i r e , et 
grossissant insensiblement , et dont les palpes sont fili
formes (a). 

(i) Les unes ont le corselet uni et non relevé' sur ses bords ; telles sont 
les Ale'ochares bipunctata, lanuginosa, nilida {Staphjlinus bi-pustu-
latus, Lin. ;OKv., Col., I I I , ^n, v, \\);fumala, nana de Gravenhorst, 
ou ses familles m-vi (Col. micropt., tom. 2). Les autres ont les bords du 
corselet relevés et forment son genre Lomechusa • L. paradoxa; Slaphy-
linus emarginatus , Oliv. , ibid., n , 12 ; — L. dentata , Grav. ; Stapliyli-
nus strumosus , Payk., V. 

(2) Oxyoorus sublerraneus, Fab. ; — O. bi-pustulatus, ejusd., Panz., 
Faun. insect. Germ., XVI, 21;—O. inarginellus,Vam., ibld., IX, i 3 ; 
Staphylinusfuscipes , ibid., XXVII , 12; — Oxyporus suturalis , ibid. , 
XYIII, 20 ;—O. pygmœus , ibid., 27; — O lunulatus, ibid. XXII, 19; 

, 5 ; Staphylinus -atricapillus , F . ; — Oxyporus merdurius, Panz., 

ibid. , X X V I , 18 ; — Slaphylinus slrialus, Oliv., ibid. ; V, 47 5 — $• '"" 
natus, Lin. Voyez aussi, tant pour ce sous-genre que pour le suivant, la 
seconde partie du premier volume des Insectes de Suède de M. Gyllen-
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L E S T A C H Ï P O R E S . ( TACHYPORUS. G r a v . ) 

Semblables aux tachines par les jambes et les antennes, 
mais ayant des palpes terminés en manière d'alêne (i) . 

Le genre CALLiCERXîS de M. Gravcnborst m'est inconnu. 
Celui de STENOSTHETOS de M. Megerle, indiqué dans le Cata
logue de la collection des Coléopt. de M. le comte Dejean, 
offre tous les caractères d'un véritablcpsélaphe, et doit être 
supprimé ; telle est aussi maintenant l'opinion de ce dernier 
naturaliste. 

La troisième (2) famille des COLÉOPTÈRES PEN-

TAMÈRES , 

LES SERRICORNES (SERRTCORXES), 

Ne nousoffVent, ainsi que la famille précédente et 

les suivantes du mêmeordre,que quatre palpes.Leurs 

hall. On y trouve d'excellentes remarques sur les différences sexuelles de 
plusieurs espèces, et dont l'application pourrait être très utile. 

Les 'Tacliines qui, telles que VAlricapillus, ont le corselet presque 
aussi long que large , le museau avance', les quatre tarses postérieurs sen
siblement plus longs que leurs jambes respectives, paraissent devoir for
mer une coupe particulière. 

(1) Oxyporus ruftpes, Fab. ; Panz. , ibid., XXVII , 20; — O. mar 
ginalus , F. ; Panz, ibid., 17 ; — O. chrysomelinus, F. ; Panz.. ibid. , 
I X , 14 i — O. analis , F.; Panz., ibid., XXII , 16;—O. abdominalis, F. 

(2 Les Boucliers ou Silpha sont les seuls coléoptères pentamères qui 
présentent, ainsi que les pre'ce'dcnts, un appareil excrémentiel, encore 
n'est-il point binaire, comme dans ceux-ci, et le conduit cxte'rieur se de-
corge directement dans le rectum , comme l'urèthre des oiseaux. Il paraî
trait donc, d'après ces rapports, que les Boucliers devraient venir, ainsi 
que d'autres Clavicornes, immédiatement après les Brachélytres. D'autres 
considérations m'avaient conduit au même rapprochement. [T^oyez la 
Préface de mon ouvrage intitulé. Considérations générales sur l'ordre na
turel des crustacés, etc.). Suivant M. Léon Dufour, qui m'a fourni ces 
observations anatomiques , les conduits hépatiques des Buprestidcs et des 
Entendes, ou de mes Sternoxes, ressemblent, par leur nombre, leur 
longueur et leur mode d'insertion , à ceux des Carabiques. Les Lampyres 
et les Mélyrides n'ont aussi que deux vaisseaux hépatiques,- mais il y en 
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élytres recouyeut l'abdomen , ce qui les distingue 

avec quelques autres caractères des hrachélytres , 

dont nous venons de faire l'exposition. Les an

tennes, à quelques exceptions près, sont de la 

même grosseur partout, ou plus menues à leur 

extrémité, dentées , soit en scie, soit en peigne , ou 

formant même l'éventail, et plus développées sous 

ce rapport dans les mâles. Le pénultième article des 

tarses est souvent bilobé ou bifide. Ces caractères 

se présentent très rarement dans la famille sui

vante , celle des clavicornes , et à laquelle on arrive 

par des transitions si nuancées , qu'il est très difficile 

d'assigner rigoureusement ses limites. 

Les uns ; dont le corps est toujours de consistance 

ferme et solide , le plus souvent ovale ou elliptique , 

avec les pieds en partie contractiles, ont la tète 

engagée verticalement jusqu'aux yeux dans le cor

selet; et le présternum, ou la portion médiane de 

cette dernière partie du corps, alongé, dilaté, ou 

avancé en devant jusques sousja bouche, distingué 

ordinairement de chaque côté, par une rainure où 

s'appliquent les antennes (toujours courtes), et 

prolongé postérieurement en une pointe, reçue 

dans un enfoncement de l'extrémité antérieure du 

mésoslernum. Ces pieds antérieurs sont éloignés 

a quatre dans les Te'le'[>hores, les Lycus et les Ptiniores. Les Malacliies , 
IfcsDiillesetles Vrillettcs, sont, de tous les insectes de la famille des Serri-
corues dont il a étudie' l'organisation , ceux où le tube alimentaire est le 
plus Ion;;. 
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de l'extrémité antérieure du corselet. Ces serri-

cornes formeront une première section , celle des 

STEKNOXES (Slemoxi). 

D'autres, avant aussi la tête engagée postérieu

rement dans le corselet, ou du moins recouverte 

par lui à sa base", mais dont le présternum n'est 

point dilaté et avancé antérieurement en manière 

de mentonnière , ni ordinairement (1) terminé pos

térieurement en une pointe reçue dans une cavité 

du mésoslernum ; dont le corps est le plus souvent, 

en tout ou en partie , de consistance molle ou 

flexible, composeront une seconde section, celle 

des MALACODERMES ( Malacodermi). 

Une troisième et dernière, celle des LIME-BOIS , 

( Xjlotvogi ) , comprendra des serricornes dont 

le présternum n'est point pareillement prolongé à, 

son extrémité postérieure , mais dont la tête est 

entièrement à découvert et séparée du corselet, 

par un étranglement ou espèce de cou. 

Nous diviserons les STERNOXES en deux tribus. 

La première, celle des BUPKESTIDES (Bupi-eslides), 

a la saillie postérieure, du présternum aplatie et 

point terminée en une pointe comprimée latérale

ment, et simplement reçue dans une dépression ou 

(i) Les Cébrions font exception et se rapprochent, à cet égard, des 
Taupins ; mais l'extrémité inférieure du présternum ne s'avance point, sur 
le dessous de la tèle. Les mandibules sont avancées, arquées et simples ; 
les palpes sont filiformes 5 les pieds ne sont point contractiles, et les deux 
ultérieurs sont peu éloignés , à leur naissance, de l'extrémité antérieure 

du corselet, et très rapprochés. 
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dans une échancrurè du mésosternum. Les man

dibules se terminent souvent en une pointe en

tière ou sans échancrurè ni fissure. Les angles 

postérieurs du corselet ne sont point ou très peu 

prolongés . Le dernier article des palpes est le plus 

souvent presque cyl indr ique , guère plus gros que 

les p récéden t s , et g lobuleux ou ovoïde dans les 

autres . La plupar t de ceux des tarses sont commu

nément larges ou di la tés , et garnis en dessous de 

pelottes. Ces insectes ne sautent po in t , caractère 

qui les distinguent éminemment de ceux de la tribu 

suivante ( i ) ; ils composent le genre 

BuBRESTE ( BUPRESTIS) (le LinnffîUS. 

La dénomination générique de Richard donnée par 
Geoffroy à ces coléoptères, nous annonce la beauté de 
leur parure. Plusieurs espèces indigènes et beaucoup 
d'exotiques, d'ailleurs remarquables par la grandeur de 
leur taille, ont l'éclat de l'or poli sur un fond d'éme-
raude; dans d'autres, l'azur brille sur l'or, où sont réu
nies plusieurs autres couleurs métalliques. Leur corps, 
en général, est ovale, un peu plus large et obtus, ou 
tronqué , en devant, et rétréci en arrière depuis la base 
de l'abdomen, qui occupe la plus grande partie de sa 
longueur. Les yeux sont ovales, et le corselet est court 
et large. L'écusson esc petit ou nul. L'extrémité des 
élytres est plus ou moins dentée dans un grand nombre. 
Les pieds sont courts. 

i) Les insectes de celte tribu diffèrent encore de tous les autres de 
cette famille par leurs trachc'es ve'siculaires, tandis qu'elles sont tabulaire* 
dans les autres serricornes. Voyez les Observations anatomiques de 
M. Le'on Dnfour. 



4 4 6 INSECTES COLÉOPTÈRES. 

Ils marchen t l e n t e m e n t , mais l eu r vol est très agile , 
lorsque le temps est chaud et sec. Si on veu t les sais i r , 
ils se laissent tomber à ter re . Les femelles on t à l 'extré
mi té postérieure de l ' a b d o m e n , une part ie coriace ou 
écornée, en forme de lame c o n i q u e , composée de trois 
pièces ( les derniers anneaux ) , et qu i est p robablement 
une tar ière avec laquelle elles déposent leurs œufs dans le 
bois sec , où v iven t leurs larves. On rencont re plusieurs 
des peti tes espèces sur les fleurs e t les feuil les; mais les 
aut res se t i ennen t pour la p l u p a r t dans les forêts,les chan
tiers : ils éclosent quelquefois dans les maisons , y é t an t 
t ransportés en état de larve ou de n y m p h e , avec le bois. 

Tantôt les antennes sont tout au plus en scie. Les articles 
intermédiaires des tarses sont en forme de cœur renversé et 
le pénultième au moins est bifide. Les palpes sont filiformes 
ou légèrement plus épais au bout. Les mâchoires sont bi-
lobées. 

F-es RICHARDS propres. ( BITÎ>RESTIS, Lin.) 

Dont les antennes sont de la même grosseur par tout , c* 
en scie, depuis le troisième ou quatrième article. 

Les uns n'ont point d'écusson. 
Le R. afaisecaux [B. fasciculata. Lin.), 01iv.,Col. i i, 3?., 

î v , 38 , long d'environ un pouce, ovoïde, convexe, très 
ponctué et r idé , d'un vert doré ou cuivreux, quelquefois 
obscur, avec de petites touffes de poils jaunâtres ou rou-
geâlres ; étuis entiers. — Au cap de Bonne-Espérance, et 
quelquefois en si grande abondance sur le même arbuste , 
qu'il semble tout chargé de fleurs. 

Le R. sternicorne{B. slernicornis, L in . ) , Oliv., Col. ibid., 
v i , 5a, a , un peu plus grand, même forme, d'un vert un peu 
doré , très, brillant j de gros points enfoncés, dont le fond 
est garni d'écaillés blanchâtres, sur les étuis : trois dents à 
leur extrémité; sternum postérieur avancé en forme de 
corne. — Indes orientales. 

Le R. chrysis(B. clnysis, Fab.), Oliv., ibid., II, 8 , v i , 5a , 
b , diffère du précédent par les étuis d'un brun marron et 
sans taches blanchâtres. 
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Le R. bande-dorée {B. vittata F . ) , Oliv. , ibid., 111, 17, 
long de près d'un pouce et demi , plus étroit et plus alongé 
que les précédents, dépr imé, d'un vert bleuâtre; quatre 
lignes élevées et une bande dorée et cuivreuse sur chaque 
é tu i , dont le bout a deux dents. — Des Indes orientales. 

Le R. ocellé ( B. ocellata F. ), Oliv., ibid., I, 3 , presque 
semblable, pour la taille et la forme, a sur chaque étui une 
grande tache jaune et phosphor ique, située entre deux 
autres de couleur d 'o r ; le bout de chaque étui est terminé 
par trois dents. 

Les autres ont un écusson. 
Le R. géant ( B. gigas Lin.), Oliv., ibid., 1, 1, long de deux 

pouces; corselet cuivreux , mêlé de vert bri l lant , avec deux 
grandes taches lisses, couleur d'acier bruni ; étuis terminés 
par deux pointes, cuivreuses dans leur mi l i eu , d'un vert 
bronzé sur leurs bords , avec des points enfoncés, des lignes 
élevées et des rides. — DeCayenne. 

Nous citerons parmi les espèces de notre pays, 
Le R. à fossettes ( B. affinis. F. ), B. cluysostigma, Ol iv . , 

ibid., VI, 54, bronzé en dessus, cuivreux et brillant en des
sous , dont les élytres, dentelées en scie à leur pointe , ont 
trois lignes longitudinales élevées, et deux impressions do
rées sur chacune. 

Le R.vert (B. viridis. L in . ) , Oliv. , ibid. X!, 127, long 
d'environ deux lignes et demie , à forme linéaire, d'un 
vert bronzé, avec les étuis entiers et pointillés. — Sur 
les arbres. 

Fabricius a détaché des richarxls propres ceux qui ont le 
corps court , plus large proportionnellement et presque 
triangulaire ; le front excavé, le corselet transversal et lobé 
postérieurement, et les tarses fort courts , avec les pelotes 
larges; les cinq derniers articles des antennes forment seuls 
des dents de scie; les précédents , à l'exception des deux 
premiers, sont pet i ts , presque grenus, ou en cône renversé; 
les deux premiers sont beaucoup plus gros. Ces espèces com
posent le genre ÏRACUYS ( trachys). De ce nombre (1) est 

(1) Voyez les antres espèces cite'es par Fabricius, System, eleut., II, 
218, et, quant au^ divisions à e'tablir dans ce genre nombreux, l'ou
vrage de i\î. Schœnherr sur la synonymie des insectes. 
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Le R. nain (B. minuta Lin. ), Oliv., ibid., H , i4|, noir en 
dessous, d'un brun cuivreux en dessus, avec le milieu du 
front enfonce, le corselet sinué à son bord postérieur, et 
des raies blanchâtres, ondées, formées par des poils et 
transverses, sur les étuis. —Commun sur le coudrier, dont 
il ronge les feuilles. 

LES APHANISTIQUES. (APHANISTICUS. Latr. ) 

Ont les antennes terminées en une massue b rusque , 
oblongue, comprimée, légèrement en scie, formée par les 
quatre derniers articles. Le dernier des palpes est un peu 
plus g ros , presque ovalairc. L'entre - deux des yeux est 
excavé, ainsi que dans les trachis. On en connaît deux ou 
trois espèces, toutes très petites et à forme linéaire ( i ) . 

Tantôt les antennes sont très pectinées ( d'un seul côté) 
dans les mâles, fortement en scie dans l'autre sexe; les arti
cles des tarses sont presque cylindriques et ent iers; les 
palpes sont terminées par un article beaucoup plus gros 
que les précédents et presque globuleux. Les mâchoires se 
terminent par un seul lobe. 

LES MELASIS. (MELASIS. Oliv.) 

Leur corps est cyl indrique, et les angles postérieurs du 
corselet sont prolongés en une dent a iguë , caractères qu i , 
de même que ceux pris des tarses et des palpes, annoncent 
que ces insectes font le passage de cette tribu à la sui
vante (2). 

La seconde tribu , celle des ELATÉRIDES, ne diffère 

essentiellement de la précédente qu'en ce que le 

stylet postérieur de l'avant-sternum, terminé en 

une pointe comprimée latéralement et souvent un 

peu arquée et unidentée, s'enfonce à la volonté 

(1) Bupreslis emarginata, F . , Oliv., ibid., x , 116; Germ. Fann. 
insect. Europ, I I I , 9 ; — ejusd., Bupreslris lineola , ibid., 10. 

(a) Melasis buprestoides, Oliv. , I I , 3o , 1, 1 ; — Melasis elaleroides , 
Illift., différant suivant lui , de Yelater buprestoides de Linnseus, 
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tle l'animal, dans une cavité de la poitrine , située 

immédiatement au-dessus de la naissance de la 

seconde paire de pieds, et que ces insectes, pla

cés sur le dos, ont la faculté de sauter ( voyez ci-

après ). Us ont, pour la p lupar t , des mandi

bules échancrées ou fendues à leur extrémité, les 

palpes terminés par un article beaucoup plus grand 

que les précédents, en forme de triangle ou de 

hache , et les articles des tarses entiers. Celte tribu 

ne comprend que le genre 

TAUPIN ( E L A T E R ) de Linnseus. 

Leur corps est généralement plus étroit et plus alongé 
que celui des bupreslides, et les angles postérieurs du cor
selet se prolongent en pointe aiguë, en forme d'épine. 

On les a nommés en français scarabées a ressort, et 
en latin nolopeda, elater. Couchés sur le dos, et ne 
pouvant se relever, à raison de la brièveté de leurs pieds, 
ils sautent et s'élèvent perpendiculairement en l'air jus
qu'à ce qu'ils retombent dansleur position naturelle ou 
sur leurs pieds. Pour exécuter ces mouvements, ils les 
serrent contre le dessous du corps, baissent inférieure-
ment la tète, et le corselet, qui est très mobile de haut 
en bas, puis, rapprochant celte dernière partie de l'ar
r ière-poitr ine, ils poussent avec force la pointe du 
présternum contre le bord du trou situé en avant du 
mésosternum, où elle s'enfonce ensuite brusquement 
et comme par ressort. Le corselet, avec les pointes laté
rales, la tète, le dessus desélytres, heurtant avec force 
contre le plan de position , surtout s'il est ferme et uni, 
concourent, par leur élasticité, à faire élever le corps 
er l'air. Les côtés de l'avant-sternum sont distingués par 
une rainure où ces insectes logent, en partie, leurs an-

TOME IV. 20, 
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l ennes , qui sont en peigne ou en longues barbes , dans 
plusieurs mâles. Les femelles on t à l 'anus une espèce de 
tarière a longée, avec deux pièces latérales et pointues 
au bou t , en t re lesquelles est l 'oviducte p roprement 
d i t . 

Les t aup ins se t i ennen t sur les f leurs , les p l an t e s , et 
même à terre ou sur le gazon ; ils baissent la tête en mar
c h a n t , et q u a n d on les app roche , ils se laissent tomber 
à t e r r e , en a p p l i q u a n t leurs pieds sous le dessous du 
corps. 

De Géer a décr i t la larve d 'une espèce de ce genre 
(widulatus). Elle est longue ,p resque cy l indr ique , pour
vue de petites a n t e n n e s , de pa lpes , de six pieds, a douze 
anneaux couverts d 'une peau écailleuse , don t celui de 
l 'extrémité postér ieure forme uge p laque rebordée et an 
guleuse sur les bords avec deux pointes mousses et cour
bées en dedans ; au-dessous est u n gros mamelon cha rnu 
et r é t r ac l i l e , qu i fait l'office de p ied . El le v i t dans le 
terreau de bois pour r i ; on en t rouve aussi dans la te r re . 
Il para î t même que celle d u T. strié de Fabr ic ius ronge 
ies racines d u blé , et fait beaucoup de dégât lorsqu'el le 
se mu l t ip l i e . 

L'estomac des t aup ins est long , r idé en travers, quel
quefois gonflé à la par t ie postér ieure ; leur in tes t in est 
médiocre. 

On peut rapporter à deux divisions principales Jes divers 
sous-genres qu'on a formes dans cette tribu, ("eux dont les 
antennes peuvent se loger entièrement clins des cavités in
férieures du corselet composeront la première. 

Tantôt elles sont reçues , de chaque côté , dans une rai
nure longitudinale , pratiquée immédiatement, au-dessous 
des bords latéraux du corselet, et toujours filiformes et sim
plement en scie. Les articles des tarses sont toujours entiers 
et sans prolongements, en forme de palette, en dessous. Le 
corselet est convexe ou bombé , du moins sur les côtés, et 
>e dilate vers les angles postérieurs en manière de lobe, 
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allant en poin te , ou triangulaire. Ces insectes se rapprochent 
des buprostides. 

Les GALBA. (GALBA. Lat. ) 

Dont les mandibules se terminent en une pointe simple; 
dont les mâchoires n'offrent qu 'un seul lobe ; dont le der
nier article des palpes est globuleux et le corps presque cy
lindrique ( i ) . 

Les ETJCNÉMIS. ( EUCNEMIS. Arh. ) 

Où les mandibules sont bifides et les mâchoires bilobées; 
où le dernier article des palpes est presque en forme de ha
che et le corps presque elliptique (2). 

Tantôt les antennes, quelquefois en massue, se logent, 
du moins en partie , soit dans les rainures longitudinales 
des bords latéraux du prés te rnum, soit dans des fossettes 
situées sous les angles postérieurs du corselet. Les tarses ont 
souvent des petites palettes, formées par le prolongement 
des pelottes inférieures, ou le pénultième article est bifide. 

Quelques-uns, à antennes filiformes, ont les articles des 
tarses entiers et sans palettes en dessous; les deux pattes an
térieures se logent , dans la contraction , dans des enfonce
ments latéraux du dessous du corselet. Tels sont 

Les ADÉLOCÈRES. (ADELOCERA. Lat.) (3). 

D'autres, à an tenues pareillement de la même grosseur par
t o u t , ont les articles des tarses entiers , mais avec les pelottes 

(1) J'en ni vu trois espèces et toutes du Brésil. L'une a de grands rap
ports avec le 3Ielasls iubercztlata de M. Dalman (Anal, entom.). Les niâ-
-hoires se terminent par un lobe très petit et pointu. 

(2) M. le comte de Mannberheim a publié une très belle Monograpiiie 
de ce sous-genre , dont on a donné un extrait et reproduit les planches 
dans le troisièpie volume des Annales des sciences naturelles. J'y ai 
ajouté quelques observations sur la trop grande étendue que ce savant a 
donné à ce sous-genre. L'espèce qu'il nomme Capuciims est, selon moi. 
la seule qui doive y rester, et telle fut d'abord l'opinion de celui qui 
l'établit. 

(3) Elater oualis, Germ.; — Elater fuscus , Fab. , et quelques autres 
des Indes orientales, rapportés par M. de Labillardière. 

29* 
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inférieures prolongées et avancées en manière de petites pa
lettes ou de lobes. Leur tête est découverte. Ce sont 

Les LISSOMES (LISSOMUS. Daim.— Lissodes. Lat .— 

Drapetes. Meg., Dej.) (1). 

D'autres à antennes pareillement filiformes , mais dont le 
second et troisième article plus grands que les suivants et 
aplatis, se logeant seuls dans les rainures sternales; les tarses 
sout semblables à ceux des lissomes; la tête est cachée en 
dessous et comme recouverte par un corselet demi circu
laire, où elle est enfoncée. Tels sont 

Les GHELONAIRES. ( CHELONARIUM. Fab. ) 

Les antennes, dans le repos, s'étendent parallèlement le 
long de la poitr ine; le premier et le quatrième article sont 
les plus petits de tous ; les sept suivants sont de la même 
f raudeur , e t , à l'exception du dernier qui est ovoïde, 
presque en forme de cône renversé et égaux. Le corps est 
ovoïde, avec les jambes antérieures plus larges que les au
tres. Toutes les espèces connues sont de l 'Amérique méri
dionale (2). 

Le dernier sous-genre de cette première division , celui 

De THROSQTJE. (THROSCUS. Lat .— Trixagus. Kugel. , 

Gyllenh. —Ela te r . Lin.! 

Se distingue de tous ceux de cette tribu par ses antennes 
terminées en une massue de trois articles, et logée dans une 
cavité latérale et inférieure du corselet. Le pénultième arti
cle des tarses est bifide. La pointe des mandibules est en
tière (3). 

(i) Daim., Epliem. entom. , iSa4- Son Lissomus punctulatus a de 
grands rapports avec le Drapâtes castaneus de M. le comtDejean., et 
V Elater lœvignlus de Fabricius. 

L'Europe possède une espèce de ce sons-genre, l'Elater equestris de 
celui-ci, figuré par Pâmer, Far.n, insect. Germ., XXXI , a:. 

[a) Fab . , Syst. elent., I , IOI ; Lat., Gêner, crust insect., I , v m ; 7 
et I I , 44 > j Daim., Epliem. entom., i8a4 , pag. ag. 

(3) Elater dermesloides , Lin. ; E. clavicornis, Oliv., col •. I I , 3 i , 
VIII, 85 , a, b . ; Dermestes adslrictor, Fab.; Panz. , Faun. insect. Germ., 
L X X V , i5. Sa Iarye vit dans le bois du chêne. 
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Notre seconde division de cette tribu comprendra tous 
les élatérides dont les antennes sont toujours à découvert ou 
extérieures. 

Nous en détacherons d'abord ceux dont le dernier article 
des palpes, des maxillaires surtout, est beaucoup plus grand 
que les précédents, presque en forme de hache. 

Un seul sous-genre, celui 

De ("E'ROPHYTE. (CEROPHÏTUM. La t . ' 

S'éloigne des suivants par ses tarses, dont les quatre pre
miers articles courts , en forme de triangle, et dont le pénul
tième article est bifide. 

Les antennes des mâles sont branchues au côté interne, 
la base du troisième article et des suivants se prolongeant 
en un rameau élargi et arrondi au bout ; celles de la femelle 
sont en scie (i) . 

Dans tous les autres sous-genres, les articles des tarses sont 
presque cylindriques et entiers. 

Tantôt la tête s'enfonce jusqu 'aux veux dans le corse'et. 
L'extrémité antérieure du piéstcrnum s'avance sur le dessous 
de la tête et son bord est arqué. 

Quelques-uns ont le labre et les mandibules cachés par 
l'extrémité antérieure du piéstcrnum , le chaperon ou épi-
stome étant élargi et s'appliquant sur cette partie. Tels sont : 

Les CUYPTOSTOMES. ( CRYPTOSTOMA. Dej. — Elaler. Fab.) 

Qui ont l'angle interne du sommet du troisième article 
des antennes et des sept suivants se prolongeant en manière 
de dent ; les second et quatrième articles plus courts , le der
nier long et é t roi t , et un rameau droit et linéaire au côté 
interne du troisième, près de son origine. 

Les mandibules sont uuidentées sous la pointe. Les mâ
choires ne présentent qu 'un seul lobe ; elles sont , ainsi que 

(i) Latr., Gen. crust. et insect., IV, 3^5. Le Melasls spliondrloides 
de Germar, Faun. iusect. Europ, XI, 5, a une grande affinité'avec la 
iemelle de l'espèce servant de type. Le Blelasispicea de Palisot de Beau-
vois, Insect. d'Afr. et d'Amer., VII, i , a aussi de l'analogie avec les 
Céiophytes. 
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la languette , petites et membraneuses. Les palpes sont très 
courts. Les tarses sont petits , menus et presque sétacés. 

La seule espèce connue {Elater denticornis, Fab.") se 
trouve àCayenne , d'où elle a été envoyée au Muséum 
d'histoire naturelle par M. Banon. 

Les NEMATODES. (NEMATODES. Lat. ) 

Où les antennes ont le premier article alongé , les cinq 
suivants en cône renversé; égaux, à l'exception du premier 
d'entre eux ou du second , qui est un peu plus court , et les 
cinq derniers plus épais, presque perfoliés, et celui du som
met ovoïde. 

Le corps est presque linéaire (i) . 
Le labre et les mandibules sont maintenant découverts. 
Ici , les antennes des mâles sont terminées en éventail. Ce 

sont 
Les HÉMiRniPES. ( HEMIRHIPUS. La t . ) 

Les espèces sont toutes exotiques {•!.). 
Là, ces organes, dans le même sexe, sont pectines, dan;, 

leur longueur. 

Les CTENICÈRES. ( CTESICEBA. Lat.) (3). 

Dans le sous-genre suivant , ou 

Les TATJPINS proprement dits ( E L A T E R ) , 

Les antennes des mâles sont simplement en scie (4). 
Le T. cucujo (E. noctilucus, L in . ) , Oliv., col., II , 3 i , 

i l , I 4 J a , long d'un peu plus d'un pouce, d'un brun 
obscur ,avec un duvet cendré; une tache j aune , ronde , 
convexe, luisante, de chaque côté du corselet, près de ses 

( i ) Ennemis fdum , Manner . 

(2) Elaterftabellicornis, F a b . ; ejusd. , F., jascicularis, etc. 

(3) Ses Ela ter pectinienrnis, cupreus, hcemalodes; — T. double-

croix, Cuv. Regn-. a n i m . , I V , xiv, 3 . 

(4) L 'ext rémité anLe'rieure de la tète est tantôt de niveau avec le labre 

ou sur le même plan horizontal , tantôt plus e'ieve'e et terminée brusque

m e n t ; mais ces différences, souvent inappréciables , ne peuvent servir i, 

établir des coupes génér iques , et le genre que j ' ava i s nommé Ltuiie 

sollicite un nouvel examen. 
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angles postérieurs; des lignes de petits points enfoncés sur 
les étuis. — De l 'Amérique méridionale. 

Ses taches répandent pendant la nuit une lumière très 
forte, et qui permet de lire l'écriture la plus fine, sur
tout si on réunit plusieurs de ces insectes dans le même 
vase. C'est à cette lueur que des femmes font leurs ouvra
ges; elles le placent aussi, comme ornement , dans leurs 
coiffures, pour leurs promenades du soir. Les Indiens les 
attachent à leur chaussure , afin de s'éclairer dans leurs 
voyages nocturnes. Brown prétend que toutes les parties 
intérieures de l'insecte sont lumineuses , et qu ' i l peut 
suspendre à volonté sa propriété phosphorique ( i) . Nos 
colons l'appellent Mouche lumineuse , et les Sauvages Cu-
cuyos, .Coyouyou ; de là le nom espagnol Cucujo. Un in
dividu de cette espèce , transporté à Par i s , dans du bois , 
en état de larve ou de nymphe , s'y est métamorphosé, et 
a excité, par la lumière qu'il jetait , !a surprise de phi-
sieurs habitants du faubourg Saint-Antoine, témoins de 
ce phénomène , inconnu pour eux. 

Le T. bronzé {E. œncus , Lin. ), Oliv., Col., ibid., vin, 
83 , long de six lignes, d'un vert bronzé, luisant, avec les 
étuis striés et les pattes fauves. — En Allemagne et au nord 
de l 'Europe. 

Le T. germanique {E. germanus , Lin. ) Oln ., ibid., i t, 
12, très commun a;ix environs de Paris, ne diffère du 
précédent que par la couleur des pieds, qui sont noirs. 

Le Taupin porte-croix {E. crucialus , Ol iv . , ibid., IV, 
4o), jolie espèce d'Europe, ayant le port du T. bronzé, mais 
plus petite, noi re , aveedeux bandes rouges et longitudi
nales sur le corselet , près des bords latéraux; les élytres 
sont d'un rouge jaunât re , et ont pi es des angles antérieurs 
de leur base u ne ligne noire , et deux bandes de cette cou
leur formant une croix à la suture. Elle est rare aux en
virons de Paris. 

LeZ1. marron {E. casUmeus. Lin.),Oliv. ?&«/., 111,25; v , 5 i , 

(i) M. de la Cordah'c, qui a observé ce!. insecte vivant, m'a dit que le 
principal re'servoir de la matière pliosphoeisque était situe infe'rieurcmenl 
.* la jonclion de l'abdomen aver le iiiorax. 
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noir ; corselet couvert d'un duvet roussâtre; elytres jaunâ
tres , avec l'extrémité noive; antennes du mâle en peigne. 
— D'Europe. 
Le T. corselet fauve {E.ruficollis, Lin. ), Oliv., ibid., VI, 

61 , a , b , long de trois l ignes, d'un noir luisant, avec la 
moitiépostérieure du corselet rouge. —Du nord del 'Europe. 

Le T. ferrugineux {E.Jerrugineus. Lin.), Oliv., ibid.,\W, 
35 , long de dix lignes , noir avec le corselet, à l'exception 
de son bord postérieur , et les étuis d'un rouge de sang foncé. 
Sur le saule. C'est la plus grande espèce d 'Europe (1). 

Tantôt la tête est dégagée postérieurement ou ne s en
fonce pas jusqu'aux veux, qui sont saillants et globuleux. 
Les antennes sont insérées sous les bords d'une saillie fron
tale, déprimée et arquée en devant. Le corps est long et étroit, 
ou presque linéaire. Tels sont 

Les CAHPYLES. ( CAMPYLTTS. Fischer. — Exophthalmus. 

Latr. — Hammionus. Mùhfeld. ) (2). 

Des élatérides à palpes filiformes, à antennes pectinées, 
depuis le quatrième article, composeront un dernier sous-
genre, celui 

De PHYLLOCÈRE. ( PHÏLLOCERUS. ) (3). 

(1) Voyez, pour ies autres espèces , Oliv., ibid. ; Panz., Faun. insert. 
Grerm., et son Ind. entoin. ; ainsi qu'Herbst., Coi. , et M. Palisot de 
Beanvois, Inseet. d'Afr. et d'Ame'r. Le genre Dir.iA de M. Ziégler, et 
dont l'espèce nommée elateroides a e'té figure'e par M. Charpentier, dans 
son ouvrage intitule Horœ entnmolog. , V I , 8, ne m'a offert aucun ca
ractère qui le distingue nettement du précèdent. 

(2) Ftye;; Fischer, Entomog. de la Russie , tom. I I , pag. i53. Ce sous-
genre comprend VElaler linearis de Linnœus, dont son Mesomelas n'est 
qu'une variété; l'E. borealis de Gyllenhall , et son E. cinclus. 

(3)M. le comte Bejean n'ayant recueilli qu'un seul individu, je n'ai 
pu le sacrifier, pour en étudier en détail les caractères. Deux insectes de 
Java m'ont offert un port sembla' le. Ici seulement (et probablement des 
femelles) les antennes sont simplement en scie. Les mandibules m'ont 
paru se terminer en une pointe entière ou sans dent. Le dernier article 
des palpes est un peu plus grand, presque oblonique. Supposé que les 
mandibules des phyllocères soient semblables, ces espèces exotiques se
ront congénères. 
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Notre seconde section , celle des MALACODERMES, 

sera partagée en cinq tribus. 

La première, les CÉBRIOWITES ( Cébrionites ) , 

ainsi nommée du genre Cébrion d'Olivier, auquel 

se rattachent les autres, a les mandibules termi

nées en une pointe simple ou entière, les palpes de 

la même grosseur ou plus grêles à leur extrémité, 

le corps arrondi et bombé dans les uns, ovale ou 

oblong, mais arqué en dessus, et incliné par de

vant, dans les autres. Il est le plus souvent mou 

et flexible, avec le corselet transversal, plus large 

à sa base, et dont les angles latéraux sont aigus ou 

même prolongés, dans plusieurs, en forme d'é

pine. Les antennes sont ordinairement plus longues 

que la tête et le corselet. Les pieds ne sont point 

contractiles. 

Leurs habitudes sont inconnues. Beaucoup se 

tiennent sur les plantes , dans les lieux aquatiques. 

Ces insectes peuvent être réunis un seul genre, celui 

DE CÉBRION. (CEBRIO. Oliv., Fab. ) 

Les uns , établissant une connexion de cette tribu avec la 
précédente", dont la consistance est même aussi solide que 
celle des sternoxes , dont les pieds ne sont jamais propres à 
sauter, et dont le corps est généralement ovale oblong, avec 
les antennes soit flabeliées ou pectinées, soit en scie, dans 
les mâles, les palpes filiformes ou un peu plus gros à 
leui 'extrémité , les angles postérieurs du corselet prolongés 
en pointe aiguë, nous offrent des mandibules s'avançant 
au-delà du labre, étroites et très arquées, ou en forme de 
crochets. Le labre est ordinairement très cou r t , échancré 
ou bilobé. 
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Là , ainsi que clans .les élatérides, le prestern uni se ter
mine postérieurement en une pointe, reçue dans un enfon
cement du mesosternum. 

Les antennes, longues dans les mâles de quelques espèces , 
sont composées de onze articles, pectinées ou en scie. Le 
dernier article des palpes est presque cylindrique ou en 
cône renversé. 

LES PHYSODACTYLES. ( PHYSODACTYLUS. Fisch. ) 

Où les trois articles intermédiaires des tarses présentent en 
dessous une pclotte membraneuse (_solc ou semelle) , orbi-
culairc; dont les cuisses postérieures sont renflées, et dont 
les antennes , du moins dans l'un des sexes, sont fort 
courtes , en scie et insensiblement amincies vers le bout. 

Ce sous-genre a été établi par le célèbre auteur de l 'ento-
mograpbie de la Russie, sur un insecte de l 'Amérique sep
tentrionale ( P. Henningii, lettre sur le physodactyle , 
Moscou, i 8 u 4 , Annales des scienc. nat. , décem. 1824, 
XXVII, B. ). 

LES CEERIONS propres. ( CrcRio.Oliv. Fab. ) , 

Dont tous les articles des taises sont entiers et sans pc-
lottes , et où les cuisses postérieures ne sont guère plus 
grosses que les autres. 

Les espèces propres à l 'Europe paraissent en quantité 
après les pluies d'orage. La femelle (1) de l'espèce la plus 
connue ( gigas, Fab.; C. longicornis, 01 iv., col. 11, 3obis . ï , 
1, a , b , c; ï a u p i n , I , 1 , a, b , c. ) , diffère singulièrement 
du mâle; ses antennes ne sont guère plus longues que la 
tête; leur premier article est beaucoup plus long que lej 

(1) Cebrio bret'icornis, Oliv. , col. II, 3o bis , I , 2 , a, b, c; Ttnv-
brio dubius, Itossi, Eaun. ctrusc., 1, 1, 2. Cette femelle m'avait paru , ;'i 
raison de ses antennes, devoir former un nouveau genre, que j'avais 
nommé flammonie. On trouve au cap de Bonne-Espérance une espèce 
dont les articles des antenne; jettent chacun, à la base de leur côte'ni-
terne, un rameau long et linéaire, et dont les palpes se terminent par un 
article ovoïde, et non en forme de cône renverse', comme dans les 
autres espèces. Celle-ci pourrait en êlrc sc'j«irc'e. 
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>• autres; le quatrième et les suivants composent, r éun is , une 
petite massue oblongue et presque perfoliée. Les ailes avor
tent en partie. Les pieds sont plus courts , mais proportion
nellement plus robustes que ceux des mâles. La larve vit 
probablement en terre. Le C. bicolor de Fabricius (i ' 
et quelques autres espèces d'Amérique dont le corps est 
alongé , moins arqué en dessus ou presque droi t , avec les 
antennes plus courtes, ont paru au docteur Leacli , devoir 
composer une nouvelle coupe générique (a). 

Ici le présternum ne se prolonge point notablement en 
pointe , et le mésosternum n'offre point antérieurement de 
cavité. 

Tantôt tous les articles des tarses sont entiers et sans pa
lette membraneuse et avancée en dessous. 

Les ANELASTES. ( ANELASTES. Kirby. ) 

Dont les antennes sont écartées à leur naissance, cour tes , 
presque grenues , avec le dernier article (3) presque en crois-
saut; et dont le même des palpes est presque en forme 
de cône renversé. M. Kirby n'en mentionne qu'une seule 
espèce (A. Drurii, Linu. Trans. , XII, xx i , 2 ). 

Les CAIXIP.IIIPIS. (CALLIRUIPIS. Latr. ) 

Dont les antennes sont très rapprochées à leur naissance, 
insérées sur une éminence, et à partir du troisième article, 
forment dans les mâles un grand éventail. Le dernier des 
palpes est ovoïde. Le même des tarses est presque aussi long 
ijue les autres pris ensemble , et présente entre ses crochets 
un petit appendice linéaire et soyeux. 

(1) Palis, de Beauv., Inscct. d'Afr. et d'Ain., T, ' 1, 1, a , b. 
(2) Les Cebrions fuscus et ruficollis de Fabricius ont Ja forme de l'es

pèce qu'il nomme Gigas. M. Lci'cvre a rapporte la seconde de Sicile. 
Le Cebrio femoratus de M. Gcrmar n'appartient point au genre jlne-
lastes de M. Kirby, ainsi que je l'avais d'abord soupçonné. 

(3) Le troisième est plus long que le précèdent et le suivant, tandis 
que, dans les Cebrions, cet article et le second sont plus courts que le 
quatrième et suivants. Ces organes, de même que ceux des Elatérides , 
semblent avoir douze articles , le onzième étant brusquement aminci vers 
le bout, et terminé en une pointe, ayant l'apparence d'un petit article 
conique o-; triangulaire 
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L'espèce servant de type (C. Dejecinii), se trouve à Java 
et a été envoyée au Muséum d'Histoire naturelle par 
M. Diard et feu M. Duvaucel. Les antennes n 'ont que 
onze articles, et. diffèrent par là de celles des rhipicères , 
qui ont bien la même figure, mais dont les articles sont 
beaucoup plus nombreux, dans les individus du même 
sexe , ou les mâles. 
Tantôt les tarses ont en dessous des palettes membraneu

ses, ou leur pénultième article est profondément bilobé. 

Dans les deux sous-genres suivants, les quatre premiers 
articles des tarses offrent chacun, en dessous , deux lobes 
membraneux et avancés; le dernier est long et terminé, 
entre les crochets, par un petit appendice soyeux. Les an
tennes des uns sont composées dép lus de onze articles, et 
disposés en éventail; celles dés autres n'en ont que onze, 
en dent de scie , et dont les quatre derniers plus gros, for
mant une massue. 

Les SANDALUS. ( SAKDALTJS. Knoch. ) 

Les antennes, du moins celles de* femelles , sont simple
ment un peu plus longues que la tête , composées de onze 
articles, dont le troisième et suivants , le dernier excepté , 
en forme de dents de scie, et dont les quatre derniers , un 
peu plus dilatés, composent ui:c massue; le terminal est 
presque ovoïde, arrondi ou très obtus au bout ( i ) . 

Les RHIPICÈRES. ( RHIPICERA. Lat. Kirb. — Ptyocerus. 

Hoffmai)s. — Po(ylomus.T>a\m. ) 

Les antennes forment dans les deux sexes un éventail , et 
sont composées d'un grand nombre d'articles ( 20-40 ) , mais 
en moindre quantité dansles femelles. 

Ce sous-genre se compose de cinq à six espèces , dont 
deux de la Nouvelle-Hollande et les autres d'Améri
que '-2 . 

[i) Sandalus petrophya, Knojj, N. Beyt., I, p. i3i, v, 5; — S. 
niger, ejusd. , ibid. 

(2) Rhipicera marginala , Latr., Cuy. , Kegn. auim., III, p. -235; 
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Les trois premiers articles des tarses des deux sous-genres 
suivants sont en forme de cœur renversé, sans prolonge
ments membraneux en dessous ; le quatrième est profondé
ment bilobé; le dernier, peu alongé, ne présente po in t , en
tre ses crochets, d'appendice saillant et soyeux. Les antennes 
sont filiformes , simples ou tout au plus pectinées, et n'ont 
jamais au-delà de onze articles. 

Les PTIXODACTYLES. ( PTILODACTYLA. Ilig.— Pyro-

chroa, De G. ) 

Se distinguent par leurs antennes demi pectinées ou en 
scie dans les mâles. 

Ce sous-genre se compose d'espèces propres à l'Améri-
q u e ( i ) . 

Les DASCILLES. (DASCIIXUS. Lat. — Atopa. Fab. ) 

N'en diffèrent que par leurs antennes simples dans les 
deux sexes (a). 

Les autres cébrionites ont des mandibules petites, peu ou 
point saillantes au-delà du labre , le corps généralement 
m o u , presque hémisphérique ou ovoïde, et les palpes ter
minées en pointe. Les antennes sont simples ou faiblement 
dentées. Dans plus ieurs , les pattes postérieures servent à 
sauter. 

Ces insectes habitent les plantes des lieux aquatiques. 
Ceux-ci ont le pénultième article des tarses bilobé. Le se

cond et le troisième des antennes sont plus courts que le 
suivant. 

Kirb., Lin. trans. , X I I , xxi, 3 mas.; Polylomus margi/wtus, Daim. , 
Anal. entom., p. ii;-—ejusil., 1>. femoratus, ibid., 2 1;—ejusd., P. 
mystacinus, p. 22; Hispa mystacina; Fab. ; Diur. ius. , I I I , v i n , 7. 
J'ai vu, dans la Collection de M. le comte Dejean , mie autre espèce, 
toute fauve, recueillie dans l'Amer, sept, par M. Leconte. 

fi) Plyloductyla elaterina,\W$.; Pyrochroa n'aida. De G., Insect., 
V, x m , 6-17. 

fa) Atopa cervina , Fab. ; ejosd. , A. cinerea , var. ; Pl'inus testaceo-
villasus, De G., IV, ix . S ; Cislela cervina , Oliv., col. I I I , 5/j, t, 2, a . 
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Les ELUDES. ( ELODES. Lat. — CypJwn. Fab . , Dej.) 

Où les cuisses postérieures diffèrent peu en grosseur des 
précédentes ( i ) . 

Les SCYRTES. (SCYRTES. Lat.— Cyphon. Fab.) 

Dont les pattes postérieures ont les cuisses très grosses, 
et les jambes terminées par deux forts éperons, dont l'un 
très long , ce qui donne à ces insectes la faculté de sauter. 

Les palpes labiaux sont fourchus. Le premier article des 
tarses postérieurs est aussi long que les autres pris ensem
ble (2). 

Ceux-là ont tous les articles des tarses entiers. 

Les NYCTEES. (NYCTEUS. Lat .— Ilamaxobium. Ziégl. 

— Eucynetus. Sciiùppel. ) 

Où le troisième article des antennes est très petit et beau
coup plus court que le second et le suivant , et où les der
niers sont presque grenus ; et dont les quatre pieds ont les 
jambes terminées par deux éperons très distincts, avec les 
tarses longs, plus grêles vers le bout (3,\ 

Les EUBRIES. (ETJBEIA. Zïég. , Dej.) 

Qui ont les antennes un peu dentées en scie, avec le se
cond article très pe t i t , les deux suivants les plus grands de 
tous, et le dernier un peu cchancrc au bout et allant en 
pointe. Les éperons des jambes sont très petits ou presque 
nuls. Les tarses sont filiformes (4). 

La seconde tribu desmalacodermes , celledesLAM-

pyruDES {Lampyrides), se distingue de la précédente , 

p a r l e renflement qui te rmine leurs pa lpes , ou du 

moins les maxillaires, à raison de leurs corps, toujours 

1̂1) La première division des Cyphons de Fabricius. 
{'2) La' seconde. Voyez le Catai. de la Colï. de M. le comte Dejean. 
f3) Euclnetus hœmorrhoïdalls, Germ. , faim, insect. Lurop., V , 11 

Voyez le Catal. de la collect. des Coleopl. de M. le comte Dejean , p. 3r> 
(4) Cyplion fialustris, Gerrn., ibid. , IV, 3. 
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mou, droit, déprimé ou peu convexe/ et dont le 

corselet, tantôt demi circulaire, tantôt presque 

carré ou en forme de trapèze, s'avance sur la tête, 

qu'il recouvre entièrement ou en partie. Les man

dibules sont généralement petites, terminées en une 

pointe grêle, arquée, très aiguë et entière au bout 

dans la- plupart. Le pénultième article des tarses 

est toujours bilobé , et les crochets du dernier ne 

sont ni dentés , ni appendices. 

Les femelles de quelques-uns sont dépourvues 

d'ailes , ou n'ont que des élytres très courtes. 

Lorsqu'on saisit ces insectes, ils replient leurs 

antennes et leurs pieds contre le corps_, et ne 

l'ont aucun mouvement, comme s'ils étoient morts. 

Plusieurs recourbent alors l'abdomen en dessous. 

fis comprennent le genre 

D E S L A M P Y R E S ( L A M P Y R I S . L i n . ) 

Antennes très rapprochées à leur base, tête soit dé
couverte et prolongée antérieurement eu manière de mu
seau, soit cachée entièrement ou en majeure partie sous le 
rorselet, avec les yeux grands et globuleux dans les mâles , 
bouche petite , tel est le signalement d 'une première divi
sion de cette t r ibu , et que nous partagerons en. ceux dont 
aucun des sexes n'est phosphorescent et en ceux où les fe
melles au moins jouissent de cette propriété. Tous les indi-
\ idus des premiers sont ailés, ont la tête découverte, sou
vent rétrécie et avancée par devant , ou sous la forme d'un 
museau, et le corselet élargi postérieurement, avec les angles 
latéraux pointus. Les deux ou trois derniers anneaux de 
leur abdomen ne présentent point cette teinte d'un jaune 
pâle ou blanchâtre, qui affecte cette partie du corps dans 
les lampyres propres et annonce leur phosphoience. Les 
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élytres von t , dans plusieurs, en s'élargissant, et sont même 
quelquefois très dilate'es et arrondies postérieurement, dans 
les femelles particulièrement. Elles sont très ponctuées et 
souvent réticulées. 

Les LYCTJS. ( LYCUS. Fab. Oliv. — Cantharis. Lin. ) 

Nous restreindrons ce sous genre aux espèces de Fabri-
cius, dont le museau est aussi long ou plus long que la por
tion de la tête qui le précède, et dont les antennes sont en 
scie. Les élytres sont le plus souvent dilatées, soit latérale
m e n t , soit à leur extrémité postérieure, et les deux sexes 
diffèrent ordinairement beaucoup à cet égard , particulière
ment dans quelques espèces propres à l'Afrique ( i ) . 

D'autres espèces du même au teu r , mais à museau très 
court , et dont les antennes comprimées, tantôt simples , et 
tantôt en scie ou pectinées, ont leur troisième article plus 
long que le précédent, et où les articles intermédiaires des 
tarses sont en forme de cœur renversé , composeront un 
autre sous-genre, celui 

De DICTYOPTÈRE. (DICTYOPTERA. Latr. ) 

L'on trouve dans quelques bois des environs de Paris , 
sur les fleurs de millefeuille et autres , et quelquefois abon
damment , 

Le Lycus sanguin ( Lampyris sanguinea , Lin. , Panz., 
Faun. insect. Germ. , XL1, g ). Il est long d'environ trois 
l ignes, noir , avec les côtés du corselet et les élytres d'un 
rouge de sang. Ces élytres sont soyeuses et faiblement 
striées. Sa larve vit sous les écorces du chêne. Elle est 
linéaire, aplatie, noire , avec le dernier anneau rouge , en 
forme de plaque , ayant à son extrémité deux espèces de 
cornes cylindriques , comme annelées ou articulées et ar
quées en dedans. Elle a six petit) pieds. 

Uue autre espèce, mais plus peti te, toute noire , à l'ex
ception des élytres qui sont rouges, et. du bout des anten-

' i ) Les Lycus latissimus, roslratus, proboscideus, etc , de Fabricius. 
Voyez, pour d'antres espèces, l'appcndix de la troisième partie du pre
mier lome de la Synonymie des insectes de M. Schœnher, où il en dé
crit, et figure plusieurs. 



FAMILLE DES SEUJUCGRNES. 4 G 5 

nés qui est roussâtre , le Ljcus nain {Lycus minulus, Fab.j 
Panz. , Faun. insect. Germ., XL1, -j. ), se trouve aussi en 
France, mais dans les bois de sapins des montagnes ( i) . 

Les OMALISES. (OMALISUS. Geoff., Oliv. , Fab. ) 

N'ont point de museau sensible. Les articles de leurs an
tennes sont presque cyl indr iques , un peu amincis à leur 
base, et le second et le troisième sont beaucoup plus courts 
que les suivants. Le pénultième des tarses est seul en forme 
de cœur renversé; les autres sont alongés et cylindriques. 
Les élyties sont d'une consistance assez solide. 

h'Omalise suturai (O. suturalis , Fab.j Oliv., col. I I , 
•i!\, r, i) est long d'un peu plus de deux lignes, no i r , 
avec les étuis, leur portion intérieure ou la suture exceptée. 
d'un rouge de sang. Dans les bois des environs de Paris , 
et particulièrement dans la forêt de Saint-Germain , sur 
les chênes , au printemps (2). 
Les autres lampyridcs de notre première division se dis

tinguent des précédentes, non-seulement, en ce qu 'aucune 
n'offre de museau, que leur >ète, presque entièrement oc
cupée par les yeux dans les mâles, est cachée totalement ou 
en majeure partie, sous un corselet demi circulaire ou carré, 
mais encoie par un caractère très remarquable , soit com
mun aux deux sexes, soit propre aux femelles, celui d'être 
phosphorescent} et de là les noms de vers luisants, de mou
ches lumineuses , mouches à Jeu, donnés à ces insectes. 

Le corps de ces insectes est très m o u , surtout l 'abdomen, 
qui est comme plissé. La matière lumineuse occupe le dessous 
des deux ou trois derniers anneaux de cette dernière partie 
qui sont autrement colorés, et ordinairement jaunâtres ou 
blanchâtres. La lumière qu'ils répandent est plus ou moins 
v ive , d'un blanc verdâlre ou blanchâtre, comme celle des 
différents phosphores. Il paraît que ces insectes peuvent , à 
volonté , varier son action ; ce qui a lieu surtout lorsqu'on 
les saisit ou qu'on les tient dans la main. Ils vivent très long
temps dans le vide et dans différents gaz, excepté dans le gaz 
acide nitreux , muriatique et sulfureux, dans lequel ils meu-

(1) Les Lycus reticulalus , bîcolor, serrattcor/iîs,fascî(itus, tzurora, etc. 

(2) Voyez l'article Omalise de l'Encyclop. method, 

TOME IV. 3 o 
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reut en peu de minutes. Leur séjour dans le gaz hydrogène 

le rend, du moins quelquefois, détonnant. Prives, par mu

tilation, de cette partie lumineuse du corps, ils continuent 

encore de vivre, et la même partie, ainsi détachée, conserve 

pendant quelque temps sa propriété lumineuse, soit qu'on 

la soumette à l'action de différents gaz, soit dans le vide ou 

à l'air libre. La phosphorescence dépend plutôt de l'état de 

mollesse de la matière, que de la vie de l'insecte. On peut 

la faire renaître en ramollissant cette matière dans l'eau. 

Les lampyres luisent, avec vivacité, dans de l'eau tiède, et 

s'éteignent dans l'eau froid?: il paraît que ce liquide est 

le seul agent dissolvant de la matière phosphorique (1). Ces 

insectes sont nocturnes; on voit souvent des mâles voler, 

ainsi que des phalènes , autour des lumières, d'où l'on peut 

conclure que l'éclat phosphorique que jettent principale

ment les femelles a pour but d'attirer les individus de l'autre 

sexe; et si les larves et les nymphes de l'espèce de notre pays 

sont , suivant de Géer, lumineuses , on doit seulement en 

conclure que la substance phosphorique se développe dès le 

premier âge. On a dit que quelques mâles n'avaient pas 

la même propriété; mais ils en jouissent encore, quoique 

très faiblement. Presque tous les lampyres des pavs chauds, 

tant mâles que femelles, étant ailés, et s'y trouvant-en. 

grande quantité , offrent à leurs habitants , après le coucher 

du soleil , et pendant la nuit, un spectacle amusant, une 

illumination naturelle , par cette multitude de points lumi

neux, qui, comme des étincelles ou de petites étoiles, er

rent dans les airs. On peut s'éclairer eu réunissant plusieurs 

de ces insectes. 

Suivant M. Dufour (Annal, des se. natur.,111, p. 225), le 

canal alimentaire de la femelle de notre, lampyre commun 

(splendidula) est environ une fois plus long que le corps. 

Son œsophage est extrêmement court et se dilate aussitôt 

(i) Outre les expériences rapportées dans les Annales de chimie, con 
sultez le3 Annales ge'nérales des sciences physiques, par MM. Bory de 
Saint-Vincent, Drapiez et Van Mons, tom. VIII, pag. 3i, où sont expo
sées les recherches de M. Grotthuss sur la phosphorence du Lampyris 
ta lie a. 
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en un jabot court et séparé du ventricule chvlifîque par un 
étranglement valvulaire. Cette dernière partie est fort lon
gue, lisse, boursouflée et cylindrique jusqu'aux deux tiers 
de sa longueur, et ensuite hitestiniforme. L'intestin grêle 
est fort court , flexueux, et offre un renflement représentant 
le cœcuin, mais peut-être inconstant, et qui se termine par 
un rectum alongé. 

Du genre Lampyris de Linnœus, on en a séparé quelques 
espèces du Brésil, dont les mâles ont des antennes compo
sées de plus de onze articles, en forme de barbes de plumes. 
Ces espèces forment le genre (I'AMYDÈTF. ( Amydetes, 
Hoffni., Gcrm. ) V . 

D'autres lampyres, et propres aussi à l 'Amérique méridio
nale, n'ayant que onze articles aux antennes, nous offrent 
des caractères particuliers qui leur ont valu la même dis
tinction générique, celle daïiat.NGOBE(P/iengodes, Hoffm.). 
Le troisième article de ces organes et les suivants jettent 
chacun, au côté interne, deux filets longs, ciliés, parais
sant articules , et roulés sur eux-mêmes. Les élytres sont 
rétrécies brusquement en pointe. Les ailes sont étendues 
dans toute leur longueur, et simplement plissées longitudi-
nalement. Les palpes maxillaires sont très saillants et pres
que filiformes. Le corselet est transversal. Les tarses sont fili
formes, avec le pénultième article fort court e tàpe inebi lobé . 
Le corps est étroit et alongé, avec la tête découverte (2). 

Les autres espèces composent maintenant le genre 

De LAMPYRE proprement dit ( Lampyris. ) 
Qui , à raison de l à forme des antennes, de la présence 

ou de l'absence des é lytres , des ailes, e t c . , est susceptible 
de plusieurs divisions. 

Le L. luisant ( L. noctiluca, Lin.) , Panz., Faun. insect. 
Germ., XLI , 7. Mâle long de quatre lignes, noirâtre; an
tennes simples j corselet demi circulaire, recevant entière
ment la tête, avec deux taches transparentes, en croissant j 
ventre noir ; derniers anneaux d'un jaunâtre pâle. 

(1) Lampyris plumicornis , Latr. , Voyag. de MM. Humb. et Bonpl. , 
Zool. ,XVI, 4i — Amydetes apicalis, Germ. iusect., Sp. oov.. p. 67. 

0 ) Illijf. , Mag.,VI,p. 342. 
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L. splendidulc ( L. splendidula , Lin. ) , Panz., ibid., 8, 
très vo-isin du précédent, un peu plus grand. Corselet jau
nâtre, avec le disque noirâtre etdeux taches transparentes 
en devant; élytres noirâtres; dessous du corps et pieds 
d'un jaunâtre l ivide; premiers anneaux du ventre tantôt 
de cette couleur , tantôt plus obscurs. 

Femelle privée d'élytres et d'ailes, noirâtre en dessus, 
avec le pourtour du corselet et le dernier anneau jaunâ
tres ; angles latéraux du second et du troisième anneaux, 
couleur de chair; dessous du corps jaunâtre , avec les trois 
derniers anneaux couleur de soufre. 

C'est particulièrement à ces individus qu'on a donné le 
nom de vers luisants. On les trouve paroutà la campagne, 
et aux bords des chemins, dans les haies, les prairies, etc., 
aux mois de juin, de juillet et d'août. Ils pondent un grand 
nombre d'oeufs, qui sont gros , sphériques et d'un jaune 
ci'rin , dans la terre ou sur les plantes; ils sont fixés au 
moyen d'une matière visqueuse qui les enduit . 

La larve ressemble beaucoup à la femelle; mais elle est 
noire , avec une tache rougeâtre aux angles postérieurs 
des anneaux; ses antennes et ses pieds sont plus courts. 
Elle marche fort lentement , peut alonger, raccourcir ou 
recourber eu dessous son corps. Elle est probablement 
carnassière. 

Le L. d'Italie {L. italica. Lin.),Oliv., col. II, 28, 11, 12, 
nommé par les habitants Lucciola. Corselet ne recouvrant 
pas toute la tè te , transversal, rougeâtre, ainsi que l'écus-
son, la poitr ine, et une partie des pieds ; tê te , étuis et 
abdomen noirs; les deux derniers anneaux du corps jau
nâtres. Les deux sexes sont ailés (1). 
Dans notre seconde division des lampvrides , les antennes 

sont notablement écartées l'une de l'autre à leur naissance; 
la tête nJest point prolongée ni rétrécie antérieurement en 
forme de museau , et les yeux sont de grandeur ordinaire 
dans les deux sexes. 

Les DRILES. ( DKILUS. Oliv. — Ptilinus. Geoff., Fab. ) 

Les mâles sont allés, et le côté interne de leurs antennes, 

(1) Voyez Fabricius , et Olivier, coi. TI, 11° 28. 
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à commencer au quatrième article, se prolonge en forme de 
dent de peigne. Celles de la femelle sont plus courtes , un 
peu perfoliées et légèrement en scie. Dans l'un et l'autre 
sexe les palpes maxillaires sont plus gros vert le bou t , et se 
terminent en pointe. Le côté interne des mandibules offre 
une dent. 

La femelle de l'espèce servant, de tvpe au genre , et dont 
le mâleestassez commun , avait été inconnue jusque dans 
ces derniers temps, ainsi que les métamorphoses des deux 
sexes. Des observations faites à Genève, par M. le comte 
Mielzinsky , sur la larve de cet insecte et sur l 'individu fe
melle en état parfait, excitèrent l'attention de deux natu
ralistes français, qui avaient déjà donné des preuves de leurs 
talents , M. Desmarest, professeur à l'école vétérinaire d'Aï-
fort, et M. Victor Audouin ; celui-ci avait reçu de l 'auteur 
de cette découverte des larves en état vivant. Elies avaient 
été trouvées dans l 'intérieur de la coquille dite livrée, ou 
VHélix nemoralis deLinnseus. M. Mielzinsky les fit connaître 
ainsi que la femelle parvenue à sa dernière transformation, 
seule sorte d'individus qu'il avait obtenue en état parfait. 
Mais il s'était t rompé , en considérant comme des nymphes 
des larves parvenues à leur dernière grosseur , et qui passent 
l'hiver dans l'intérieur de ces coquilles. Sous cette forme , 
ces insectes ont assez de ressemblance avec les larves de nos 
lampyres, mais les côtés de leur abdomen offrent une rangée 
de mamelons coniques, et deux séries de houppes de poils, 
placées sur d'autres mamelons ou prolongements dermiques. 
L'extrémité postérieure du corps est fourchue, et l'anus 
sert à l'animal dans la progression. H dévoie , et assez 
promptement, l 'habitant naturel de la coquille, et de là le 
nom générique de COCHLEOCTONE (Cochleoctonus), donné à 
cet insecte par ce naturaliste. M. Desmarest présuma, avec 
raison , que puisque ces larves étaient assez communes aux 
environs de Genève, on pouvait aussi les rencontrer aux 
enviions de Paris. Aidé par ses élèves , il s'en procura en 
effet, un grand nombre d'individus , ce qui lui permit de 
donner une histoire complète de cet insecte, et de décou
vrir que les individus en état parfait décrits par M. Miel
zinsky étaient des femelles du drile jaunâtre ou I« pa-
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nache jaune de Geoffroy ( 1,1, 2 ; Oliv. , col. H , 23 , 1, 
i ) , d o n t le corps est long d'environ trois l ignes, no i r , 
avec les éiytres jaunâtres. La femelle est presque trois fois 
plus grande, d'un jaune orange' ou rougeâtre, et ressem
ble à celles des lampyres , mais sans être phosphorescente. 
M. Audouin en a publié l 'anatomie; il a remarqué que 
la vieille peau de la larve bouche exactement l'entrée de la 
coquille , et lui forme une sorte d'opercule. Tant que l'in
secte est en état de larve , s'il se retire au fond de son habi
tation , il s'y place de manière que l'extrémité postérieure 
de son corps en regarde l 'ouverture ; mais ayant passé à 
l'état de nymphe , il s'y tient en sens contraire. Cette obser
vation est due à M. Desmarest ( Voyez les Annales des scien
ces naturelle, janvier , juillet et août 1824, et le Bulletin des 
la Soc. philom., avril de la même année) . M. Léon Dufour 
a publié aussi quelques observations anatomiques faites sur 
le mâle de cette espèce. 

On en trouve en Allemagne une autre (Aler, Dej .) , 
toute noire et à antennes moins pectinées. Elle a été figu
rée, ainsi qu 'une troisième ( rnjïcollis ) , découverte par 
M. le comte Dcjean en Dalmatie , dans un Mémoire de 
M. Audouin(Anual. desscienc. nat., août 1824), qui, sous 
le titre de Recherches anatomiques sur la femelle du drile 
jaunâtre, et sur le mâle de cette espèce, forme une mono
graphie complètedecegenre, enrichied'excellentes figures. 

Tous les individus des autres lampyrides de cette se
conde division sont ailés , et leurs palpes maxillaires ne 
sont pas beaucoup plus longs que les labiaux. Us embras
sent une grande partie du genrecantJiaris de Linnacus, ou 
de celui de cicindela de Geoffroy. 

Les TÉLEPIIORES. (TELEPHORUS. Schœff.— Cantharis. L in . ) 

Où les palpes sont terminés par un article en forme de 
hache, et dont 3e corselet n'offre point d'échancrures laté
rales. Us sont carnassiers, et courent sur les plantes. Leur 
estomac est long, ridé en travers; leur intestin très court. 

..Le T. ardoisé'{Cantharisfusca. Lin.), Oliv., col. H, u(5, 
1 , 1 , long de cinq à six lignes ; pirt ie postérieure de 
la têto , é tu is , poitrine et grande partie des pieds d'un 
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noir ardoisé ; les autres parties d'un rouge jaunâtre; une 
taclie noire sur le corselet. Se trouve fréquemment, en 
Europe, au printemps. Sa larve est presque cylindrique , 
alongée, molle, d'un noir mat et velouté, avec les an
tennes, les palpes et les pieds d'un roux jaunâtre. La tète 
est écailleuse, avec de fortes mandibules. Sous le dou
zième et dernier anneau est un mamelon, dont elle fait 
usage en marchant. Elle vit dans la terre humide et so 
nourrit de proie. 

Ou a vu , des années , pendant l 'hiver, au milieu de la 
neige, en Suède, et même dans des parties montagneuses 
de la France, une étendue considérable de terrain re
couverte d'une quantité infinie de ces larves, ainsi que 
de différentes autres espèces d'insectes vivants. On soup
çonne , avec fondement , qu'ils avaient été enlevés et 
transportés par des coups de veut , à la suite de ces vio
lentes tempêtes qui déracinent et abattent un très grand 
nombre d 'arbres, particulièrement de pins et de sapins. 
Telle est l'origine de ce qu'on a nommé pluie d'insectes. 
Les espèces que l'on trouve alors , et quelquefois même 
sur des lacs glacés, sont probablement du nombre de celles 
qui paraissent de bonne heure. 

Le T. livide ( Cantharis livida, Lin. ) , Oliv., ibid., I I , 28. 
Grandeur et forme du précédent; corselet roussâtre , sans 
tache; étuis d'un jaune d 'ocre, et bout des cuisses posté
rieures noir. — Sur les fleurs (1). 

Les Sius. (SILIS. Meg. , Dej. , Cbarp.) 

No diffèrent des téléphores qu'en ce que leur corselet est 
échancré, de chaque côté, postérieurement, e tqu 'on y voit 
en dessous ( d u moins dans le S. spinicollis), un petit ap
pendice coriace, terminé en massue, et dont l 'extrémité, 
probablement plus membraneuse, formedans les individus 
desséchés l'apparence d'un article. M. Toussaint de Char
pentier en a figuré une espèce ( rubricollis) dans ses Horce 
entomol . , p. ig4, 195, vi, 7. 

(1) Consultez, pour les autres espèces , Seliœnherr, Synon. insect.,. II, 
j>ag. 60 , et Panzer, Ind. entom., pag. gi. 
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Les MALTHINES. (MALTHINUS. Lat., Schcenh.— Necyda-
lis. Geoff. ) 

Dont les palpes sont terminés par un article ovoïde. 
La tête est amincie en arrière; les étuis sont pi us courts que 

i'abdomen, dans plusieurs. 
Sur les plantes, et pi us particulièrement sur les arbres ( i ) . 

La troisième tribu des Malacodermes, lesMnLYRi-

DES, (Melyrides), offre des palpes le plus souvent fili

formes et -courts; des mandibules échancrées à la 

pointe; un corps le plus souvent étroit et alongé , 

avec la tête seulement recouverte à sa base, par 

un corselet plat ou peu convexe, ordinairement 

carré ou en quadrilatère alongé , et les articles des 

tarses entiers; les crochets du dernier sont-uni-

dentés ou bordés d'une membrane. Les antennes 

sont ordinairement en scie, et même pectinées dans 

les mâles de quelques espèces. 

La plupart sont très agiles, et se trouvent sur les 

fleurs et sur les feuilles. 

Cette tribu , qui n'est qu'un démembrement des 

genres Cantharis et dermestes de Linnœus, com

posera celui 

DE MELYRE. (MELTRIS. Fab.) 

Les uns ont les palpes de la même grosseur partout. 
Ici l'on découvre sous chaque angle antérieur du corselet 

et de chaque côté de la base de l'abdomen , jine vésicule en 

(i) Lalr., Gcn. crust. elinsect., I, 261; Schœnh., Synon., insect., II, 
p.. 73 ; Pan7.., Iiid. entoni., p. ^3. Les Té'ephores biguttaïut et minimits 
d'Olivier sont de ce genre. 
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forme de corne ou de cocarde, ré'.ractile, susceptiblede se di
later, que l'animal fait sortir lorsqu'il est effrayé, et dont on 
ignore l'usage. Le corps est proportionnellement plus court 
que dans le sous-genre suivant, pi us large et pi us déprimé,avec 
le corselet pi us large que Ion g. On voit souschaque crochet du 
bout des tarses un appendice membraneux, en forme de dent. 

LESMALACHIES. (MALACHIUS. Fab., Oliv. — Cantharis. Lin.) 
w 

L'un des sexes a , dans quelques espèces, ur; appendice en 
forme de crochet, au bout de chaque é tu i , que l 'individu 
de l'autre sexe saisit par derrière, avec ses mandibules, pour 
l'arrêter lorsqu'il fuit ou qu'il court trop vite. Les premiers 
articles des antennes sont souvent dilatés et irréguliers dans 
les mâles. Ces insectes ont des couleurs agréables. 

Le M. bronze (Cantharisœnea,h\n.), Panz., ibid., X, 2, 
long de trois lignes, d'un vert luisant , avec les étuis 
rouges au bord , et le devant de la tête jaune. 
Le 37. à deux pustules ( Cantharis bipustulata , L.), Panz., 

ibid. , 3 , un peu plus pet i t , d'un vert luisant, avec le bout 
des étuis rouge ( i ) . 

Parmi les mélvrides suivants , à palpes filiformes, et dont 
le corselet et l'abdomen sont dépourvus de ves cules rétrac-
tiles, nous placerons d'abord ceux dont les antennes sont de 
la longueur au moins de la tête et du corselet ; dont le corps 
est généralement étroit, alongé et quelquefois l inéaire, et 
dont les crochets des tarses sont ordinairement, ainsi que 
ceux des malachies, bordés inférieurement par un appen
dice membraneux. 

LES DASYTES. ( DASYTES. Payk. , Fab. — Dermestes. Lin. ) 

Le D. bleuâtre ( D. cœruleus, F. ), Panz . , Faun. insect. 
Germ. , XCVI, i o , l o n g de trois l ignes, a longé, vert ou 
bleuâtre, luisant et velu. — Très commun aux environs 
de Paris , sur les fleurs, dans les champs. 
Le D. très noir (Dermestes hirtus, Lin. ), Oliv., col. II , 

2i , 11 , 28 , un peu plus grand , moins oblong, tout noir et 

' 0 l^oyez les mêmes ouvrages , et Scliœnli., .Syu. insed., ïî , p. 67. 
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très ve lu . U n e é p i n e à l a b a s e d e s tarses a n t é r i e u r s , beau 

c o u p p l u s for te et t rès c r o c h u e d a n s l ' u n des sexes. — Su r 

les g raminées (1). 

D 'au t res m é l y r i d e s à c roche ts des tarses un ideo . t é s , a insi 

f[ue ceux des dasy tes , d o n t ils son t très vo i s ins , et avec les

que ls Ol ivier les c o n f o n d , s'en é l o i g n e n t p a r des a n t e n n e s 

p lus cour t e s q u e la t ê te et le c o r s e l e t , et d o n t le t ro i s i ème 

ar t ic le est u n e fois au m o i n s p l u s long q u e le second . L e u r 

corps est m o i n s a l o n g é , 3e cons is tance p l u s s o l i d e , avec la 

t ê te u n p e u p r o l o n g é e et ré t réc ie en a v a n t , le corsele t pres

q u e semi -o rb icu la i re et t r o n q u é en d e v a n t . Ils o n t u n e cer

t a ine r e s semblance avec les co léoptè res d u genre silpha de 

L i n n œ u s . Tels son t 

L E S Z Y G I E S . ( Z Y G I A . F a b . ) 

Le q u a t r i è m e ar t ic le des a n t e n n e s et les su ivan t s f o r m e n t 

p r e s q u e u n e m a s s u e a i o n g é e , c o m p r i m é e , d e n t é e en s c i e , et 

la p l u p a r t de ces ar t ic les sont t r a n s v e r s a u x . Le corsele t est 

très convexe . 

La Zygie oblongue ( Z . oblonga, F a b . ) se t r o u v e en Es 

p a g n e et en E g y p t e , dans l ' i n t é r i eu r des ma i sons et p l u s 

p a r t i c u l i è r e m e n t , à ce q u e m'a app r i s M. le c o m t e Dcjean, 

dans les g ren ie r s . Il para î t q u ' o n la r e n c o n t r e aussi que l 

quefo is en F r a n c e , d a n s le d é p a r t e m e n t des P y r é n é e s -

O r i e n t a l e s . On en a d é c o u v e r t u n e a u t r e espèce en N u b i e . 

L E S M É L Y E E S . ( M E L Y R I S . F a b . ) 

D o n t les a n t e n n e s gross issent i n s e n s i b l e m e n t , sans former 
de m a s s u e , et d o n t les ar t icles son t m o i n s di la tés l a t é r a l emen t 
et p r e s q u e i s o m é t r i q u e s . Le corsele t est m o i n s convexe (a) . 

Les au t r e s et de rn i e r s m é l y r i d e s o n t les pa lpes maxi l la i res 
t e rminés pa r un ar t ic le p l u s g r a n d et en forme de h a c h e . Ce 

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fabricius; les Mêlyres d'Olivier, 
11° 6-17; Panz. , Ind. entom., p. 143 ; Latr . , Gen. crust et Iusect., I , 
p. 26 + ; Germ. insecl. Spec. nov. Le Brésil en fournit d'assez grandes, 
et dont quelques-unes forment une division particulière. 

(1) M. viridis, Fab. ; Oliv. . Col., II , 21, 1, 1; — 31. abdominal!*, 
Fab.; Oliv., ibid. , I , 7 ; — Opatrum granulatum, Fab.; Coqueb. , 
Illust. icoii. insect. , I I I , xxx , 7. 
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caractère, la brièveté du premier articie des taises et quel

ques autres considérations semblent les rapprocher des in

sectes de la tribu suivante. Ce sont 

Les PE'LOCOPHORES. ( PELOCOPHORUS. ) 

De M. le comte Dejeati, qui les place avec les coléoptères 

tétramèrcs(i). 

La quatrième tribu des Malacodermes , celle des 

G~LAiRoyEs (Clerii), dont le nom nous rappelle celui 

de CLAIRON, genre principal de cette tribu , se dis

tingue par l'ensemble des caractères suivants. Deux 

de leurs palpes au moins sont avancés et terminés 

en massue. Les mandibules sont dentées. Le pénul

tième article des tarses est bilobé , et le premier est 

très court ou peu visible dans plusieurs. Les an tenues 

sont tantôt presque filiformes et dentées en scie, et 

tantôt terminées en massue , ou grossissent insensi

blement vers le bout. Le corps est ordinairement 

presque cylindrique, avec la tête et le corselet plus 

étroits que l'abdomen, et les yeux éehancrés. 

La plupart de ces insectes se trouvent sur les 

(leurs, les autres sur les troncs des vieux arbres on 

dans le bois sec. Celles des larves que l'on a ob

servées sont carnassières. 

(i) Catalogue de la collection des Coléoptères de M. Dejean, 
p. n 5 ; IVotoxus lligeri, Schœnh. , Synon. insect., I , 2, p. 53 , îv, 
5 , a. Je rapporterai à la même subdivision des Mélyrides un sous-genre 
nouveau que je nommerai Diglobicère (Diglobicerus). Les antennes n'ont 
que dix articles distincts, et dont les deux derniers sent plus gros et glo
buleux. Il est établi sur un insecte qui m'a été envoyé par M. Lefébure 
de Cérisy. 
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Cette tribu comprendra le genre 

DES CLAIROHS. (CLERUS. Geoff. ) 

Il y en a dont les tarses vus sous leurs deux faces, offrent 
distinctement cinq articles. Leurs antennes sont toujours 
denie'es, en majeure partie, en manière de scie. 

Quelques-uns, parmi eux, ont des palpes maxillaires fili
formes ou légèrement plus gros vers le bout. 

Les GYLIDRES. ( CYLIDRUS. Lat. ) 

Ont des mandibules longues , très croisées , terminées en 
une pointe simple, avec deux dents au côté interne. Les 
quatre premiers articles des antennes sont cylindriques et 
alongés; les six suivants ont la figure de dents de scie, et le 
dernier est oblong. Les palpes sont terminés par un article 
alongé; celui des maxillaires , est cylindrique et le même 
des labiaux est un peu plus gros et en cône renversé. Le pé
nultième article des tarses est formé de deux lobes distincts. 
La tête est alongée. 

La seule espèce connue ( Trichodes cyaneus, F a b . ) , se 
trouve à l'île de France. 

Les TILLES. ( TILLTJS. Ol iv . , Fab.) (1) 

Ont des mandibules de grandeur moyenne , et refendues 
oubidentées au bou t ; des antennes tantôt dentées en scie, 
depuis le quatrième article jusqu'au dixième inclusivement, 
avec le dernier ovoïde, tantôt terminées brusquement , de
puis le sixième, en une massue dentée en scie. Le dernier 
article des palpes labiaux est très grand, en forme de hache. 
La tête est courte, arrondie. Le troisième et le quatrième 

(1) Tillus elongatus , Oliv., col. I I , 22 , 1, 1 ; Ckrysomela elongata , 
Lin.; — Clerus unifascialus, Fab ; Oiiv., ibld. , IV, ^6, 11, 21. Le 
premier a les antennes en scie depuis le quatrième article, et le corselet 
cylindrique. Dans le second, les antennes se terminent, à partir do 
sixième article, en une massue dentée en scie. Le corselet est rétréci pos
térieurement. Le dernier article des palpes maxillaires est proportionnel
lement plus long que le même de la premiè. e espèce, et comprimé. 
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article des tarses sont dilatés et en forme de triangle ren
versé. 

On trouve ces insectes sur les vieux bois ou sur les troncs 
dJarbres. 
Les autres insectes de cette tribu, et toujours distinctement 

pentamères, ont les quatre palpes terminés en massue; le 
dernier article des labiaux est presque toujours en forme de 
hache. 

Ici les quatre premiers articles des tarses sont garnis en 
dessous de pelottes membraneuses, avancées, eu forme de 
lobes. Le corselet est alongé, presque cylindrique. 

Les PKIOCÈRES. (PRIOCERA. Kirb.) 

Le corps est convexe , avec le corselet resserré postérieu
rement. Le dernier article des palpes maxillaires est moins 
dilaté que ie même des labiaux, en forme de triangle ren
versé e toblong. Le labre est échaiicré. 

On n'eu connaît qu 'une espèce {Priocera variegâta , 
Kirb. , Lin. Traus. X1Î, p. 38g, 3 g o , x x i , •j). 

Les AXJNES. ( AXINA. Kirb. ) 

Le corps est déprime. Le dernier article des quatre palpes 
est fort grand , en forme de hache. 

On n'en a encore décrit qu 'une seule, espèce ( Axina 
analis, Kirb., ibid., fig. 6. ) , et qui se trouve au Brésil. 
Là, le pénultième article des tarses est seul distinctement 

bilobé. Le corselet est carre. Le corps est d'ailleurs déprimé, 
comme dans le sous-genre précédent , et les palpes se termi
nent de même. 

Les EUBYPES. ( EURYPUS. Kirb.) 

L' / i . rougeâtre (Eurypus rubens, Kirb. , ibid.., fig. 5 . ) , 
habite aussi le Brésil. J'en ai vu une seconde espèce, du 
même pays, dans la belle collection de M. de la Cordaire. 
Maintenant les tarses, vus en dessus, ne paraissent com

posés que de quatre articles, le premier des cinq ordinaires 
citant fort court et caché sous le second ( i ) . 

(i) Les insectes de cette subdivision composent le genre Clairon pro-
I-rement dit de Geoffroy; M. Dufoar admet que les tarses postérieurs 



4.78 INSECTES COLÉOPTÈRES. 

Tantôt les antennes grossissent insensiblement ou se ter
minent graduellement en massue ; les articles intermé
diaires, à partir du troisième, sont presque en forme de 
cône renversé; les deux à quatre avant-derniers sont pres
que en forme de triangle renversé, et le dernier est ovoïde. 

Les THAKASIMES. (THANASIMUS. Lat. — Clerus. Fab. ) 

Ont les palpes maxillaires filiformes et le dernier article 
des labiaux grand , en forme de hache ( i) . 

Les OPJLES. ( OFILO. Lat. —Notoxus . Fab. ) 

Dont lesquatre palpes sont terminés par un grand article, 
en forme de liaclie (2). 

Tantôt les trois derniers articles des antennes sont beau
coup plus larges que les précédents, et forment une massue 
brusque, soit simple et en forme de triangle renversé, soit 
en scie. 

Ceux où cette massue est simple ou point dentée en scie 
composent deux sous-genres. 

Les CLAIRONS proprement dits. ( CI.EKUS. Geoff.— Tri-

: chodes. Fab. ) 

Leurs palpes maxillaires sont terminés par un article en 
forme de triangle renversé et comprimé ; le dernier des la
biaux , qui sont pi us grands que les précédents , est en forme 
de liaclic. La massue des antennes n'est guère plus longue 
que large, et se compose d'articles serrés; le troisième est 
plus long que le second. Les mâchoires se terminent par un 
lobe saillant et frangé. Le corselet est déprimé en devant. 

Ces insectes se trouvent sur les fleurs; leurs larves dé
vorent celles de quelques apiaires. 

Leur estomac est plus large en avant, sans r ides; leur in
testin est court , avec deux renflemeuts en arrière. Suivant 

ont cinq articles , mais dont le premier est fort court ; le même article 
n'est que rudimeniaire aux tarses inLerme'diaires, et nul aux deux an-
te'rieurs. 

(1) Attelabus forndearius, Lin.; Clerus fonnicarius , Oliv., col. 
IV, 76, 1, i 3 ; — Clerus mulillarius ,-Fab. ; Oliv., ibid.,i, 12. 

('•») Attelabus mollis, Lin. ; Clerus mollis , Oliv. , ihid., 1 s io. 
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M. D u f b u r , l e u r s j a b o t est si c o u r t , qu ' i l est p r e s q u e ent iè re

m e n t cache dans la tê te (1). 

Le C. des Ruches ( Attelabus apiarius, L i n . ; Trichodes 

apiarius , F a b . ; O l iv . , col. IV , 7G, 1 , 4 ) , est b leu , avec 

les é tuis r o u g e s . Ils son t t raversés pa r t ro is bandes d ' u n 

b l e u f o n c é , d o n t la d e r n i è r e o c c u p e l ' e x t r é m i t é . La larve 

dévore celle de l ' abei l le d o m e s t i q u e , et n u i t b e a u c o u p a u x 

r u c h e s . 

Ce l le d ' u n e a u t r e espèce ( Trichodes alvearius, F a b - ; 

O l i v . , ibid., I , 5 a, b ; R e a u m . , insec t , , V I , v m , 8 - 1 0 ) , 

p r e s q u e s e m b l a b l e à la p r é c é d e n t e , ma i s a y a n t u n e t ache 

d ' u n no i r b l e u â t r e à l ' é cus son , v i t dans les n id s des abeille;, 

maçonnes (G. osmie) de R é a u m u r ; et se n o u r r i t aux 

d é p e n s de l e u r pos t é r i t é . 

L E S NÉCROBIES. ( N E C R O B I A . L a t r . — Corynetes. F a b . ) 

Ont les q u a t r e pa lpes t e r m i n é s p a r u n ar t ic le d e la m ê m e 

g r a n d e u r , en fo rme de t r i ang le a l o n g é e t c o m p r i m é ; les 

second e t t r o i s i è m e art icles des a n t e n n e s p r e s q u e é g a u x , et 

la massue t e r m i n a l e a longéc et à ar t ic les l âches . Le d e v a n t 

d u corselet n 'offre p o i n t de dépress ion-

La Nécrobie violette (Necrobia violacea, O l i v . , c o l . , 

ibid., ^Gbis, 1, 1 ; Dermesles violaccus, L in . ) est p e t i t e , 

d ' u n b leu viole t o u v e r d â t r e , avec les p ieds de la m ê m e 

c o u l e u r . Ses é tu i s o n t des p o i n t s disposés en séries long i 

t u d i n a l e s . E l i e est t rès c o m m u n e a u p r i n t e m p s , d a n s les 

m a i s o n s . O n la t r o u v e aussi dans les c h a r o g n e s (2) . 

Nous t e r m i n e r o n s cet te t r i b u p a r un s o u s - g e n r e , d o n t les 

d e u x avan t -de rn i e r s ar t ic les des a n t e n n e s , p l u s o u m o i n s 

di la tés au côté i n t e r n e , en m a n i è r e d e d e n t s , compos en t 

avec !e d e r n i e r , q u i a u n e fo rme o v a l a i r e , u n e m a s s u e en 

scie o u semi -pec t inéc . Les pa lpes son t t e r m i n e s p a r u n ar-

(1) L'organe générateur mâle est beaucoup plus complique'cjue celui des 
Me'lyrides, desLampyrldes , et autres Malacodermes. Le dernier anneau 
de l'abdomen est largement e'cliancré. Ce sont, avec les Peltis de Fabri-
cius, les seuls coléoptères qui aient six vaisseaux biliaires. Leur inser
tion est ccecale. "' 

(2) Voyez Olivier, genre Nécrobie, etSccermh.y Synon. insect., I, 2, 
pag. 5o. 
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ticle plus grand, soit en forme de triangle alongé et com

pr imé, soir, cri forme de liaclie. Tels sont 

Les ENOPLIES. ( Enoplium , Latr. — Tillus, Oliv., Fab. — 
Corynett's, Fab. ) ( i ) . 

La cinquième tribu des Malacodemies, celle des 
PTINIORES (Ptinïores ), a pour type le genre Pti
ntes de Linnœus et quelques autres qui en déri
vent , ou qui s'en rapprochent le plus. Le corps 
de ces insecLes est de consistance assez solide, 
tantôt presque ovoïde ou ovalaire , tantôt pres
que cylindrique, mais généralement court et ar
rondi aux deux bouts. La tète est presque globu
leuse ou orbiculaire, et reçue, en grande partie, 
dans un corselet très cintré ou voûté , en forme de 
capuchon. Les antennes des uns sont filiformes ou 
vont en s'amincissant vers le bout, soit simples, 
soitflabellées, pectinées ou en scie: et celles des autres 
se terminent brusquement par trois articles plus 
grands et beaucoup plus longs. Les mandibules sont 
courtes, épaisses et dentées sous la pointe. Les 
palpes sont très courts et terminés par un article 
plus grand, presque ovoïde ou en triangle renversé. 
Les jambes sont sans dentelures, et les éperons de 
leurs extrémités sont très petits. Les couleurs sont 
toujours obscures et peu variées. Tous ces insectes 
sont de petite taille. Lorsqu'on les touche, ils con-

fi) Tillus serraticornis, Oliv., col. I I , 22, t , a; — T. , JVeberi, 
Fab. ;—ejusd., T. damicornis,•—Dermesta'ùles, Scbeff., Elcm., cntom., 
138 ; Cojyneles sanguinicollis, Fab. Payez Sclicenh., Synon. insect., 
I , a , pas- 46. 
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1 refont le mort, en baissant la tête, en inclinant 

leurs antennes et en contractant leurs pieds: ils de

meurent quelque temps dans cette léthargie appa

rente. Leurs mouvements sont, en général, assez 

lents ; les individus ailés prennent rarement le vol 

pour s'échapper. Leurs larves noussont très nuisibles, 

et ont une grande ressemblance avec celles des 

scarabées. Leur corps^ souvent courbé en arc, est 

mou , blanchâtre, avec la tête et les pieds bruns et 

écâilleux. Leurs mandibulessont fortes. Elles se con

struisent , avec les fragments des matières qu'elles 

ont rongées,une coque, où elles se changent en nym

phes. D'autres espèces établissent leur domicile à la 

campagne, dans le vieux bois, les pieux et sous les 

pierres ; elles ont d'ailleurs les mêmes habitudes. 

Tels sont les caractères généraux du genre 

. D E S P T I N E S . ( P T I N U S . L i n . ) 

Les uns ont la tête et le corselet, ou la moitié antérieure 
du corps, plus étroits que l'abdomen , des antennes toujours 
terminées d'une manière uniforme , simples , ou très peu en 
scie, et presque aussi longues au moins qne le corps. 

LES PTINES propres (PTINUS. Lin. , Fab. — Bruchus. Geoff.) 

Ont les antennes insérées entre Ses yeux , qui sont saillants 
ou convexes. Leur corps est oblong. 

Ils se t iennent , pour la plupar t , dans l'intérieur des mai
sons, principalement dans les greniers et les parties inhabi
tées. Leurs larves rongent les herbiers et les dépouilles pré
parées et sèches d'animaux. Les antenues des mâles sont plus 
longues que celles des femelles, et daus plusieurs espèces, 
ces derniers individus sont dépourvus d'ailes. 

Le P. voleur {P. fut:, L in . , Fab. ; P. latro, slrialus, F.) , 

TOM K IV. 3 1 



/ jS2 INSECTES COLÉOPTÈRES. 

Ol iv . , col. I I , 17 , 1 , i , 3 ; i 1 , 9 , va r . d u m â l e ; l o n g d ' u n e 

l igne et d e m i e , d ' un b r u n c l a i r ; a n t e n n e s de la l o n g u e u r du 

c o r p s ; corselet ayan t de c h a q u e côté u n e éa r inence p o i n t u e , 

et deux a u t r e s a r r o n d i e s et couve r t e s d 'un d u v e t j a u n â t r e , 

dans l ' i n t e rva l l e ; deux b a n d e s t r a n s v e r s e s , g r i s â t r e s , for

mées par des p o i l s , s u r les é tu i s . 

S u i v a n t de G é e r , il se n o u r r i t de m o u c h e s et au t r e s in

sectes mor t s qu ' i l r e n c o n t r e . Sa larve fait un g r a n d dégât 

dans les herb ie rs et les co l lec t ions d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

L. P. impérial ( P. imperialis, Fab . ) , Ol iv . , ibid. , 1 , 4 ) 

r e m a r q u a b l e par d e u x taches des é tu i t s r e p r é s e n t a n t , pa r 

l e u r r é u n i o n , la figure gross ière d ' u n e aigle à d e u x tê tes . 

Vit su r le v ieux bois ( t ) . 

J'ai t r o u v é f r é q u e m m e n t s u r des e x c r é m e n t s le P. germain 

{ La t r . , G e n . c r u s t . et iusect . , I , pag . '.179), q u i a b e a u c o u p 

de r a p p o r t s avec le P. voleur (p.). 

LES G I B E I E S . ( G I B B I U M . Scop . — Ptinus. F a b . , O l i v . ) 

O ù les a n t e n n e s sont insérées a u - d e v a n t des v e u x , qu i 
sont ap la t i s et très p e t i t s ; o ù l 'écussoii m a n q u e ou n 'es t 
p o i n t d i s t i n c t , et d o n t le, corps est c o u r t , avec l ' abdomen 
t rès g r a n d , r en f l é , p r e s q u e g l o b u l e u x et deari t r an spa ren t . 
Les a n t e n n e s sont p lu s m e n u e s vers l eur e x t r é m i t é , et les 
é tu is son t s o u d é s . Ces insectes font aussi l eu r séjour dans 
les he rb i e r s et les co l lec t ions (3). 

Les au t r e s o u t l e co rps soi t ovale o u o v o ï d e , soit p r e s q u e 
c y l i n d r i q u e ; le corse le t de la l a rgeur de l ' a b d o m e n , du 

(1) Celte espèce nous paraît, devoir èîre placée dans le yenre TÎKDOIÎIE 
[Iledoljia] du Catalogue de la collection de II. le comte Dejesii. lldif 
(ère de celui de Pline par les antennes plus c'cavte'es , un peu en scie, et 
surtout parles tai'ses, cp i sont, courts et composes d'articles presqu'en 
forme de ceeur, larges, le dernier .surtout; les crochets de celui-ci sont 
même cache's. Dans les Ftincs, ces tarses sont e'troits, avec le dernier 
article en forme de cône renverse. Les antennes sont rapprochées a 
leur base. 

(2) f^oyez,T[io\iv la Synonymie des espèces de ce genre, Schcculierr, 
Synon. iustet. , I I , p. 10G. 

[3) Ptinus scotias , Fab. ; Oliv., col., ibid. , 1 , 2 ; Panz. , Faun. 
insect. Gerrn., V, S ; — P. sulculus, Fab. 
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moins à sa base; les antennes tantôt uniformes et en scie ou 
pcctinc'es, tantôt terminées par trois articles beaucoup plu* 
grands que les précédents; elles sont plus courtes que le 
corps. 

LES PTILINS. ( PTILINUS. Geoff., Oliv. — Ptiniis. Lin. ) 

Dont les antennes, depuis le troisième article, sont forte
ment pectinées ou en panache dans les mâles, et en scie 
dans les femelles. 

Ces insectes vivent dans le bois sec , et le percent de petits 
trous. C'est là aussi qu'ils sJaccouplent; l'un des sexes est eu 
dehors et suspendu en l'air ( i ) . 

LES XYLÉTINES. ( XYLETINUS. Latr. — Plilinus. Fab. ) 

Auxquels nous réunissons les OCHINES ( Ochina ) de 
MM. Ziégler ei. Dejean, ont les antennes simplement en scie 
dans les deux sexes (2). 

LES Donc ATOMES. (DORCATOMA. Ilerbst, Fab. ) 

Où les antennes finissent brusquement par trois articles 
plus grands, et dont les deux avant-derniers en forme de 
dents de scie; elles ne sont composées que de neuf arti
cles (3;. 

LES Vr.iET.ETTES. ( AINOCITJM. Fab., Oliv. — Ptinus. Lin. 
— Byrrhus. Geoff. ) 

Où les antennes sont également terminées par trois arti
cles plus grands ou plus longs , mais dont les deux avant-
derniers en cône renversé et alongé, et celui du bout ovale 
ou presque cyl indrique; elles ont onze articles. 

(]). Plilinus prclinicornis , Fab.; Oliv. col. I I , 17 bis, 1, 1;—P. 
j>ectinatu.i,'FtAi.; ejusd. , P.serratusj Ptinus denticornis, var ; Fauz , 
ibhl, VI , 9; XXXV, 9. 

(2) Ptilinuspallens , Germ. ;—Ptinus serricornis, Fab. Dans VOchina 
hedetœ, les antennes sont un peu plus longues rjue celles (les Xyle'tines , 
un peu moins en scie, avec les second el troisième articles presque de 
longueur e'gale Je n'ai point examine' les autres espèces d'Ocliincs men
tionnées par M. le comte Dejean dans son Catalogue (p. 4o), 

(3) Dorcatoma dresdensis, Herhst., co". IV, xxxix , 8. 

3i* 
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Plusieurs espîces de ce génie habitent l 'intérieur de nos 
maisons, où. elles nous font beaucoup de tort dans leur pre
mier état, celui de la rve , en rongeant les planches, les so
lives, les meubles en bois , les l ivres , qu'elles percent de 
petits trous ronds , semblables à ceux que l'on ferait avec 
une vrille très fine. Leurs excréments forment ces petits tas 
pulvérulents de bois vermoulu que nous voyons souvent 
sur le plancher. D'autres larves.de vrillettes attaquent la fa
r ine , les pains à cacheter que l'on garde dans les tiroirs, les 
collections d'oiseaux, d'insectes, etc. 

Les deux sexes, pour s'appeler dans le temps de l e u ' ' 
amours et se rapprocher l'un et l 'autre , frappent plusieurs 
fois de suite et rapidement, avec leurs mandibules , les boi
series où. ils sont placés, et se répondent mutuellement. 
Telle est la cause de ce b ru i t , semblable à celui du batte
ment accéléré d'une m o n d e , que nous entendons souvent , 
et que la superstition a nommé l'horloge de la mort. 

La V. damier {A. tesselatum. Fab. ) , Gliv., col. II, 16, 
1 ,1 , longue de trois iignes, d'un brua obscurci mat, avec 
des taches jaunâtres, formées par des poi ls ; corselet uni ; 
étuis sans stries. 

La V. opiniâtre (Ptimispertinax, Lin.; A. striatum, F.), 
Oliv. , ibid. I, 4) noirâtre; corselet ayant, à chaque, angle 
postérieur, une tache jaunât re , et près du milieu de sa 
base une élévation comprimée, divisée en deux,en devant, 
par une dépression ; étuis à stries ponctuées. Elle préfère, 
d'après les observations de de Géer. selaisser brûlera pelit 
feu, plutôt que de donner le moindre signe de vie , lors
qu'on la tient. 

La /-'". striée d'Olivier, ou V Anobium pertinax de Fabri-
cius (Panz. , ibid., h\\ ï, 5), ressemble beaucoup à ia pré
cédente; mais elle est plus petite et n'a pas de taches 
jaunes aux angles postérieurs du corselet. Elle est très 
commune dans les maisons. AI. Dufour a observé que des 
appendicesforment autour de son pyloie ui esorteoe fraise. 

La V. de la farine ( A. paniceum, Fab.; A. minulwn, 
ejusd.), Ol iv . , ibid. 11, 9 , est très peti te, fauve, avec 
le corselet lisse, et les étuis triés. Elle ronge les sub-
tances farineuses, et ravage les collections d'insectes, 

http://larves.de
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lorsqu'on la laisse s'y multiplier. Elle s'établit aussi dans 
le liège ( i ) . 

La troisième et dernière section des SEKRICORNES, 

formant aussi une dernière t r i bu , celle des L I M E -

BOIS (Xjlotrogi), et se d is t inguant , comme nous 

l 'avons déjà d i t , des deux précédentes à raison de la 

lèle ent ièrement d é g a g é e , se compose du genre 

DE LYMÉXYLON. (LYMÉXYLON. Fab.) 

Nous le partagerons ainsi : 

Les uns ont les palpes maxillaires .beaucoup plus grands 
que les labiaux, pendants , en forme de peigne ou de houppe 
dans les mâles, terminés par un grand article ovoïde dans 
les femelles. Les antennes sont courtes , uu peu élargies 
vers leur milieu et amincies vers le bout. Les tarses sont fi 
J if or mes, avec tous les articles ent iers; les quatre postérieurs 
sont longs et très gicles. 

Ceux dont les élytres sont très rouîtes, sous la forme d'une 
petite écaille, composent le genre 

D'ATR ACTOCÈRE. (ATRACTOCEHTJS. Palis, de îîcauv. — Nccyda-

lis. Lin. — Lyméxylon. Fab. ) 

Les antennes sont comprimées, presque en fuseau, Le cor
selet est carré et l 'abdomen déprimé. 

L''A. necydaloïde {A. necydaloides , Palis, de Heauv., 
Magaz. encycl.; Nccydalis brevicornis , Lin. ; Lyméxylon 
abbrevialum, l rab.; ilfacrogaster abbreviatus , Thunb. ) se 
trouve en Guinée , et paraît peu différer d'un autre espèce 
que l'on reçoit du Brésil. Le Muséum d'histoire naturelle 
en possède une seconde beaucoup pîus petite, et parfaite
ment distincte, renfermée duns du succin. On en trouve 
une autre à Java. 
Ceux où les élytres sont de ia longueur de l'abdomen ou 

"uères.pius courtes forment deux sous-genres. 

fi) ['\ycz Scliœoli. , '\\HOLI. iusec-t. , ï, •>. , p. TOI . Quelques espèces 
de rabricins s- rar>|>cn Le:;t au çeine Ci*. 

file://'//holi
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Ici les antennes sont comprimées, en scie et à articles 

transversaux; le corselet est presque carré. Tels sont 

Les HYLECOETES. ( HYLECOETUS. Latv. — Meloe, cantharis. 

Lin. '—Lymexrlon. Fab.) 

VH dermestoïde {Meloe. Marci , Lin., le mâie; Lyme--
xylon morio , Fab . , et L. proboscideum, i tem; Cantharis 
dcrmesloides, Lin. , la femelle; L. dermestoides , F a b . , 
item.; Oliv., col. i l , 25 ; 1, 1 , 2 , item ). La femelle e.it 
longue de six lignes, d'un fauve pâle, avec les yeux et la 
poitrine noirs. Le mâle est noir , avec les étuis tantôt noi
râtres , tantôt roiissâtres, avec l'extrémité noire. — En 
Allemagne, en Angleterre et au nord de l 'Europe. 
Là, les antennes sont simples, peu ou point comprimées, 

presque moniliformes. Le corselet est presque cylindrique. 

Les LYMEXYLONS propres. ( LYMEXYLON, Fab. — Cantharis. 

Lin. — Elateroides. Schaeff. ) 

Le L. naval (L. flavipes, Fab., mâle; ejusd., L. navale, 
fem.; Oliv., ibid. I , 4 ) , de la longueur du précédent, mais 
plus étroit, d'un fauve pâle, avec la tête, le bord extérieur et 
le bout des éluis noirs ; cette dernière couleur domine un 
peu plus dans le mâle. Cet insecte est très commun dans 
les forêts de chênes du nord de l 'Europe , mais assez rare 
aux environs de Paris; sa larve est fort longue et très 
grêle, presque semblable à une filaire. Elle s'était, il y a 
quelque temps , tellement multipliée à Toulon , dans les 
chantiers de la mar ine , qu'elle y avait causé de grands 
lavages ( i ) . 
Les autres ont les palpes fort courts et semblables dan., 

les deux sexes (2). Les antennes sont toujours simples et de 

[1) Le lymexylon probossicteum d'Olivier, dont l'individu a servi de 
type à sa description, et qui fait maintenant partie de la collection d-.> 
M. le comle de Jousselin, à Versailles, doit former un genre propre. 
f^oyez aussi le Lymexylon flabellicorne de Panzer, Faun. insect. Gcrm., 
XI, 10. 

[a'; Le dernier article ,. celui des maxillaires au moins, esL un peu plus 
gros, presque ovoïde. 
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la même grosseur partout. Les tarses sont courts , et le pé
nultième artième article est bilobé dans quelques-uns. 

Le corps est de consistance solide, avec le dessus de la tète 
inégal ou sillonné , et ie corselet presque carré ou suborbi-
culaire. 

LES CUPES. (CUPES. Fab. ) 

Où les antennes sont composés d'articles presque cylin
driques , et où le pénultième des taises est bifide. 

Les mandibules sont unidentées sous la pointe. Les palpes, 
le, mâchoires et la languette sont découverts. La languette 
est bi lobée, et le menton est presque semi-orbiculaire. On 
en connaît deux espèces, et propres l 'une et l'antre à l'Amé
rique septentrionale (i ). 

LES RHYSODES. (RHYSODES. Latr, Daim. ) 

Dont les antennes sont grenues et dont tous les articles des 
tarses sont entiers. 

Les mandibules sont , à ce qu'il m'a paru , rétrécies et 
presque tricuspidées à leur extrémité. Le menton est corné, 
très grand, eu forme de bouclier, terminé supérieurement 
par trois dénis ou pointes. Les v>alpes sont fort courts. 

Nonobstant le nombre des articles des tarses, ce genre pa-
raîtse rapprocher des eucujeset même de certains bientes, à 
trompe courte dans les deux sexes. Les habitudes sont les 
mêmes que celles des xvlopluiges (2). 

La quatr ième famille fies COLÉOPTÈRES P E S T A -

MÈRES , celle 

DES CLAVICORNES. (CLAVICORKES. ) 

Ayant, de même que la précéder) l e , quatre palpes, 

el des étuis recouvrant le dessus de l'abdomen ou sa 

plus grande portion , en diffère par ses antennes pres

que ton jours plus grosses vers leur extrémité , souvent 

(1) Cupes cnpitaui, Fab ; Latr. , Gen. crust. et insect., ï , vm , 2 , 
C'oqneJ). , Illiist. icon. insect. , III , xxx , 1. 

(••>.) Iiinsot/es cxaralus , Daim., Analccl. cnlum. , paij, <)3. il. Léon 
Dul'oui vient de dc'coi.vii1.' cette ewi-c-e dans les Pyrénées 



/ J8S IKSECTES COLÉOPTÈUES. 

même en massue, perfoliée ou solide; elles sont 

plus longues qu les palpes maxillaires, avec la base 

nue ou à peine recouverte. Les pieds ne sont point 

propres à la natation , et les articles des tarses, ou du 

moins ceux des poslérieurssont ordinairement en

tiers. 

Ils se nourrissent, dans leur premier état, au 
moins de matières animales. 

Nous diviserons cette famille en deux sections, 
dont la première aura pour caractères communs : 
antennes toujours composées de onze articles, plus 
longues que la tête, ne formant point depuis la 
troisième, de massue en fuseau ou presque cylin
drique ; leur second article point dilaté en ma
nière d'oreillette. Dernier article des tarses ainsi 
que ses crochets , de longueur moyenne ou petit. 
Ces clavicornes vivent hors de l'eau , tandis que 
ceux de la seconde section sont aquatiques ou ri
verains, et nous conduisent ainsi aux palpicornes, 
coléoptères pour la plupart aquatiques, et dont 
les antennes n'ont jamais au-delà de neuf articles. 

La premier esection comprendra plusieurs petites 
tribus. 

La première, celle des PALPEURS {Palpatores), 
nous paraît devoir venir, dans une série naturelle, 

près des psélaphes et des coléoptères de la famille 

les brachélylres (1). Leurs antennes, de la Ion-

(1) C'est ce qui nous parait résulter des organes Je la manducalioa e'> 
des habitudes. 
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gueur au moins de la tète et du corselet, vont un 
peu en grossissant vers le bout, ou sont presque fi
liformes, avec les deux premiers articles plus longs 
que les suivants. La tête est distinguée du corselet 
par un étranglement et ovoïde. Les palpes maxil
laires sont longs, avancés, et renflés vers leur 
extrémité. L'abdomen est grand, ovalaire ou ovoïde, 
et embrassé latéralement par les éljtres. Les pieds 
sont alongés, avec les cuisses en massue, et les ar
ticles des tarses entiers. 

Ces insectes se tiennent à terre , sous des pierres 
ou d'autres corps. Quelques-uns (les scjdmènes ) 
fréquentent les lieux humides. Nous les réunirons 
en un seul genre, celui 

DE MASTIGE. (MASTIGUS. ) 

LES MASTIGES, ( MASTIGUS. Hoffm. — Ptinus. Fab. ) 

Ont les antennes composées d'articles ayant presque la 
forme d'un cône renversé, dont le premier fort long, e tdont 
les derniers guère plus gros que les autres. Les deux derniers 
des palpes maxillaires composent une massue ovalaire. Le 
corselet est presque de figure ovoïde. L'abdomen est ova
laire ( i ) . 

LES SCYDMENES. (SCYDM/ENUS. Latr . ,Gil l . — Pselaphus, 
Ilig., Payk. — Anthicus. Fab. ) 

Ont les antennes grenues, sensiblement renflées vers leui 
extrémité, et peu coudées. Les palpes maxillaires se termi
nent par un article très petit et pointu. Le corselet est pres-

(i) Mastigus palpalis, Latr., Gcn. crust. et insecl., I , iSt; vin, 5. 
Voyez Scliœnh., Syaon. inscct. , I , 11, p. 5g, et Klûg, Eulomol. 
muiioy., j>ug. 163. 
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que g l o b u l e u x , et l 'abdomen, presque ovo ïde , est propor

t ionnel lement plus court que celai des masti^es ( i ) . 

Dans tous les clavicornes suivants, la tête s'en

fonce généralement dans le corselet , et les palpes 

maxillaires ne sont jamais à la fois aussi avancés 

et en massue; l 'ensemble de leur physionomie p ré 

sente d'ailleurs d'autres dissemblances. 

Le genre des escarbots ( H I S T E R ) formera notre 

seconde tribu , que nous nommerons , avec M. le 

baron Paykull , qui l'a si bien é tud i ée , H I S T É -

ROÏDES ( Hisleroides ) . 

Ici les quatre pieds postérieurs sont plus écartés 

entre eux , à leur origine, que les deux antérieurs , 

caractère qui dis t ingue, lui seu l , cette t r ibu de 

toutes les autres de la même famille. Les pieds sont 

contractiles , et le côté extér ieur des jambes est 

denté ou épineux. Les antennes sont toujours cou

dées et terminées en une massue sol ide , ou com

posée d'articles très serrés, Le corps est d 'une con

sistance très so l ide , le plus souvent c a r r é , ou pa

rai! é l ipipède, avec le prés ternum souvent dilaté 

en devant , et les élytres t ronquées. Les mandi

bules sont fortes , avancées, et souvent d'inégale 

(i)Scyûmœnus Ilelwigii, Latr.; Andiicus Helwigii,Fah. : Notoxus ini-
mitus, Faim, insect. Germ., KX.III, 5;—S. Gorlarli, Latr., I , vm, 6 ; 
«. hirticollis ? Gyll. ; —S- minutwi, ejus.; ylnlhlcus minutus, Fa!). 
Voytz Scliœnli., Synou. inseet., I , i t , p. 57. M. Duros, garde-du-
eorps du roi, qui a un talent particulier pour découvrir les petites es
pèces de nos environs , a trouve dans une fourmilière le S. clavalus iif 
M. Gyllenhall. Ce t'ait et quelques autres :11c confirment dans l'opiui-iu 
rpieccs insectes viennent, avec I<-s l'se'hplies, à la suite d- s Brachélytrcs, 
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gnndeur . Les palpes sont presque filiformes ou 

légèrement plus gros à leur extrémité, et terminés 

par un article ovalaire ou ovoïde. 

Sous le rapport des habitudes et à raison des den

telures de leurs jambes et decpielques autres carac

tères, ces insectes semblent se rapprocher des lamelli

cornes coprophages.Mais,pard'au très considérations, 

fondées sur l'anatomie ,• ils viennent naturellement 

près des boucliersouA7//j/irt y telle est aussi l'opinion de 

M. Dufour (Annal, des Scienc. nat., octob. 1824). 

Le canal digestif de l'espèce qu'il a disséquée (.«'-

nuatus) a quatre à cinq fois la longueur du corps. 

L'œsophage est très court; le renflement oblong 

venant immédiatement après, offre à travers ses 

parois quelques traits brunâtres, qui sembleraient 

annoncer l'existence de pièces intérieures propres 

à la trituration, et s'il en était ainsi, ce renfle

ment mériterait le nom de gésier; le ventricule 

ehylifique est fort long, replié sur lui-même, et 

hérissé de papilles pointues et très saillantes. Les 

vaisseaux hépaiiques'ont six insertions distinctes au

tour du ventricule ehylifique ( Ibid. juillet, 1826), 

Leur nombre, selon Ramdohr, ne serait que de trois, 

et chacun d'eux aurait ainsi deux insertions : mais 

une telle disposition de ces vaisseaux est douteuse. 

Ces animaux se nourrissent de matières cada

véreuses ou stercoraires, de substances végétales 

corrompues, comme le fumier, les vieux cham

pignons , etc. ; quelques autres font leur séjoui 

sous les ccorecs des arbres. Leur démarche est 
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lente ; ils sont d'un noir très brillant, ou de couleur 
bronzée. Celles de leurs arves qu'on a observées 
(jnerdarius, cadaverinus) se nourrissent des mêmes 
substances que l'insecte parfait. Leur corps est 
presque de forme linéaire, déprimé, presque 
glabre , mou et d'un blanc jaunâtre, à l'exception 
de la tête et du premier segment, dont le derme 
est écailleux et brun ou rougeâtre; il est pourvu 
de six pattes courtes, et se termine postérieure
ment par deux appendices articulés, et un prolon
gement anal et tubulaire ; la plaque écailleuse du 
premier segment est cannelée iongitudinalemenl. 

Cette tribu comprendra exclusivement , ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, le genre 

DES ESGAKBOTS. (HISTER. Lin.) 

M. le baron Paykull s'était borné à en détacher quelques 
espèces à forme très aplatie, et dont il compose celui d'holo-
lepte ; mais le docteur Leach (Zool . miscell . , 151, p . 76.) 
en a établi quatre autres. 

Les tins ont les j ambes , ou les antérieures au moins , 
triangulaires, dentées extérieurement, les antennes toujours 
découvertes et libres, le corps généralement carré, peu ou 
point renflé. 

On peut les diviser en deux sous-genres. Dans Je premier, 
celui 

D'HoLOLEPTE (HoLOLEPTA. P a v k . ), 

Le corps est très aplati , le présternum ne s'avance point 
sur la bouche, et les quatre jambes postérieures n'ont qu'un 
seul rang d'épines; le lobe terminal des mâchoires est pro
longé; le menton est profondément éebancré, et les pul
pes, proportionnellement plus avancés, sont formés d'arîi-
• les presque cylindriques. 

lis se tiennent sous les écorn-s des arbies. L'anima! fipuié 
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par M. Paykull comme la larve d'une espèce de ce sous-
genre est celle, d'une espèce de syrphe ou de mouche (i). 

Les autres histéroïdes, dont le piésternum s'avance sur 
la bouche, dont les mâchoires se terminent par un lobe 
court , avec les palpes peu avancés et composés d'articles 
q u i , à l'exception du dernier , sont plutôt en cône renversé 
que cylindriques, et dont le menton , enfin , est légèrement 
échancré, rentreront dans le sous-genre. 

D'ESCARBOT proprement dit. ( HISTER. ) 

Quelques espèces dont les quatre jambes postérieures 
n 'on t , ainsi que les hololeptcs, qu 'une seule rangée de 
petites épines, et vivent aussi sous les écorces d 'arbres, 
composent les genres PLATYSOME ( Platysoma ) , et DEN-
UROPHILE ( Dendrophflus) , de M. Leach. Le premier (2) 
ne diffère du second (3) qu'en ce que le corps est aplati 
en dessus, et que le corselet est plus cour t , et rétréci 
en devant. Une espèce de la même division, Vescarbot 
à trompe {II. proboscideus, Payk., Monog., VUI, 4)> a 

une forme particulière. Son corps est long et étroit , avec 
le corselet plus d'une demi-fois plus long que large. 

Les autres escarbots ont deux rangées d'épines aux 
quatre jambes postérieures. Ce sont les seuls que M. Leach 
laisse dans le genre hister. 

\JE. unicolor {H. unicolor, Lin.; Payk., ibid.} II, 7 ) , 
long de quatre lignes , entièrement no i r , luisant; trois 
dentelures au côté extérieur des deux premières jambes ; 
deux stries de chaque côté du corselet , et quatre sur la 
partie extérieure de chaque étui, de leur longueur, etdonî, 
la plus voisine du bord interrompue. Très commun. 
Le nombre des dentelures des jambes, celui des stries du 

corselet et des élytres, leur ponctuation , la forme du corps 
ont fourni à M. Paykull d'excellents caractères, au moyeu 
desquels il a bien signalé les espèces. 

Une dernière division de cette tribu comprend des Iiislé-

(1) Hisler. mono;;., |>ag. 101 et suiv. 
(î) Hitler picipes, Fab. ; Payk., ilid., VIII, 5; — H. flavicouus • 

rjusJ., VIII, G ; — H. oblongus , ejiisJ., X , 3. 
(3) A. punctalus , ejmtl., Y1T , S. 
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roïdes très peti ts , à corps épais, presque globuleux, dont le 
présternum peu ou point comprimé latéralement , point 
avancé sur la bouche,est droit en devant. Dan s les uns (\BREE, 
AbroL'us, Leacb. ) , il se prolonge jusqu'aux angles antérieurs 
du corselet, et recouvre entièrement les antennes dans leur 
contraction ; il est plus étroit dans les autres (ONTHOPHILE , 
Onthophilus, ejusd. ) ; mais ici la massue des antennes se 
loge dans une cavité orbiculaire et très distincte, située 
sous l'angle antérieur du corselet. Les jambes antérieures 
sont souvent étroites , presque linéaiies et sans dents. Le 
dernier demi-segment supérieur de l'abdomen est courbé 
inférieurement et paraît le terminer ( i ) . 

Les autres clavicornes ont les pieds insérés à 

é^ale distance Jes uns des attires. Ceux de ces co

léoptères où ces organes ne sont point contractiles , 

on dont les tarses, à plus , se replient contre la 

jambe, qui ont des mandibules le plus souvent 

saillantes et aplaties, ou peu épaisses, et dont le 

présternum n'est jamais dilate antérieurement, com

poseront cincr au'res tribus. 

La troisième tribu de la famille, celle des Six-

PHATJES ( Sllphules ) . offre cinq articles très 

distincts à tous les larses, el les mandibules ter

minées en une pointe entière , ou saus éebancrure 

ni fissure (2). \ es antennes se terminent en une 

fi) Le docteur Leacli îapporle au G. abrœus Vil. globosus, Payk., 
A'ITI 2 ; — Vil. minutas , ejusd., A I I I , i • cl à son genre Onthopliilus, 
les escarLots suivants : H, strialus, Payk., ibul., XF, 1; II. sulcaius, 
X , S ; IJH. hispùlus du même, X I , i , paraît, êt-e eonge'nère. Le genre. 
ceutocerus de M. Gennar 'Infect. Spec. nov., I , p. 85, 1, 2) semble ve
nir naturellement après les Hisléroïdcs, d'après la forme des antennes, 
des pattes, etc. ; mais les elylres recouvrent l'abdomen, et les mandi
bules ne sont point sa'iHnutes. Je n'ai vu aucun individu de ce genre. 

(2) Le côté interne cependant offre, quelquefois des dentelures, et 
telles sont celles des Sphc'rilcs. 

file:///bree
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massue le plus souvent perfoliéc, et de quatre à 

cinq articles. Les mâchoires ont dans la plupart, 

une dent cornée au côté interne. Les tarses anté

rieures sont souvent dilatés , du moins dans les 

mâles. Les éljtres du plus grand nombre ont au 

bord extérieur une gouttière, avec un fort re

bord. 
Cette tribu se compose du genre 

DES BOUCLIERS. (SILPHA. Lin. —Pehis. Geoff. ) 

ici les antennes se terminent brusquement en une massue 
courte et solide, formée par les quatre derniers articles • 
le second est plus grand que les suivants. Le corps est 
presque carré, avec les é! y 1res tronquées, les jambes dentées, 
les tarses simples,les mandibules bidentées au côté interne,et 
le dernier article des palpes maxillaires aussi long que les 
deux précédents réunis. ! es mâchoires ont une dent cornée 
au côté inîerne. Tes insectes ressemblent tellement aux 
escarbots, que Fabricius les a confondus avec eux. Tels 
sont 

Les SPHE'RITES. ( SPH.'EUITES. Dtifst. — Sarapus. Fisch. — I l i s -
ter. Fab. — Nitidula. Gyll. ) (i) 

L* , les antennes se tei minent en une massue perfolice. 
Tantôt le corps est oblong , avec la tête étranglée posté

rieurement, aussi large ou guère plus é t i o i t e q u e l e bord 
antérieur du corselet ; cette partie est en forme de carré ar
rondi aux angles ; les éivtics sont en carré long , brusque
ment et fortement, tronquées à leur extrémité postérieure. 
Les cuisses postérieures, du moins dans les mâles , sont or
dinairement renflées. Le dernier article des palpes maxillai
res est un peu plus grêle que le précédent, presquecylindri-

i) Dui'st , Faim. aust. , I, p. 20C ; flister glahrulus, Fab.; Stnrin. , 
I , xx; Sarapus, Kiscli., M cm. delà Soc. des nalur. de Moscou. 
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q u e , un peu aminci vers le bout et obtus. Les tarses anté

rieurs sont dilatés dans les mâles. 

Les NÉCBOPHOEES. ( NECROPHORUS. Fab. — Silpha. Lin. — 

Dermestes. Geoff.) 

Les antennes , guère plus longues que la t è t e , sont ter
minées brusquement en une massue presque globuleuse, 
de quatre articles; le premier est long et le second beau
coup plus court que le suivant. Le corps est presque parallé-
lipipède, avec le corselet plus large en devant , toutes les 
jambes fortes , élargies à leur extrémité et terminées par de 
forts éperons, et les élytres tronquées à angle droit. 

Les mâchoires sont dépourvues d'onglet corné. L'instinct 
qu'ils ont d'enfouir les cadavres des taupes, des souris, et 
autres petits quadrupèdes, les a fait nommer enterreurs , 
porte-morts, lls'se glissent dessous, creusent la terre, jusqu'à 
ce que la fosse soit assez profonde pour contenir le corps, et 
IV font entrer peu à peu , en le tirant à eux ; ils y déposent 
leurs œufs , et leurs larves trouvent ainsi leur nourriture. 
Elles sont longues, d'un blanc grisâtre, avec le dessus de 
leurs anneaux antérieurs revêtu d'une petite plaque écail-
leuse d'un brun fauve , et de petites pointes élevées sur les 
derniers. Elles sont munies de six pattes et de mandibules 
assez fortes. Pour passer àd'état de nymphes, elles s'enfon. 
cent profondément dans la terre , et s'y construisent une 
loge, qu'elles enduisent d'une substance gluante. Ces in
sectes, ainsi que beaucoup d'au très qui vivent dans des matiè
res cadavéreuses, ont une forte odeur de musc. Leurs habitu
des ont, dans ces derniers temps, fixé l'attention de ceux qui 
font métier de la destruction des taupes , et l'ouvrage inti
tulé l'Art du taupier, nous offre à cet égard quelques faits 
qui avaient échappé à l'observation des naturalistes. 11 faut 
que ces insectes aient un odorat très fin , puisque peu de 
temps après qu 'une taupe a été tuée , l'on ne tarde pas à 
voir voler autour des nécrophores , qu'on eût vainement 
cherché dans ce lieu auparavant. 

Le canal digestif des nécrophores et des boucliers est trois 
fois au moins plus long que le corps. L'œsophage est très 
court et suivi d'un gésier ellipsoïde, dont la tunique interne 
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et un peu scarieuse est hérissée,,du moins dans plusieurs 
espèces, de soies pointues, dirigées en divers sens , mais 
disposées en huit bandes longitudinales, séparées par des 
intervalles lisses. Le tube intestinal est fort l ong , surtout 
dans les nécrophores et les nécrodes. La surface de l'intes
tin, dans les derniers, ainsi que dans les boucliers, est toute 
couverte de points saillants et granuleux. Il s 'ouvre, soit 
latéralement, soit directement, dans un renflement lisse que 
l'on peu t , selon M. Dufour (Annal, des scienc. nat., octob. 
1824 ) comparer à un cœcum. Il reçoit par côté une bourse 
pédicellée, ovalaire ou oblongue , faisant partie de l'appareil 
excrémentiel. Le nombre des vaisseaux bil iaires, qui sont 
grêles, très longs, fort repliés, et ont chacun une insertion 
propre , autour de l'extrémité du ventricule chylifique (Du
four, ibid., juillet i8a5 ) , est de quatre. 11 paraît , d'après la 
fig-ure du canal digestif du necrophorus vespillo, donnée par 
Ramdohr, queson grosintcstin, au lieu d'être couvert de pa
pilles granuleuses , aurait des rubans musculcuxy transver
saux , formant des plis annulaires. 

Le N. fossoyeur ou point de Hongrie { Silpha vespillo , 
Lin. ; Oliv. , col. 11^ 1 0 , 1 , 1 ) , est long de sept à neuf li
gnes , no i r , avec les trois derniers articles des antennes 
rouges, et deux bandes orangées, transverses et dentées 
sur les étuis et les hanches des deux pieds postérieurs a,r-
mées d'une forte den t ; leurs jambes sont courbes. ' 

Le N. des morts ( N. mortuorum, Fab.; Panz., Faun. in-
sect. germ., XLI, 3 ), est plus pe t i t , avec les antennes en
tièrement noires. La seconde bande transverse orangée 
des élytres de l'espèce précédente, ne forme ici ordinai
rement qu 'une grande tache eu croissant. 

On la trouve spécialement dans les bois et souvent dans 
les champignons.. 

Le N. germanique ( Nt germanicus, Fab. ; Oliv. , ibid. , 
1, 2, a, h ) , a souvent plus d'un pouce de longueur, il est 
tout noi r , avec le bord extérieur des-élytres fauve , et une 
tache d'un jaune ferrugineux sur le front. 

Le N. inhumeur ( humator, Fab.; Oliv., ibid., 1, a , c. ) . 
diffère du précédent par la couleur orangée de la massue 
des antennes. Il est aussi constamment plus petit. 
TOMf: IV. 3 2 
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L'Amérique septentrionale en fournit plusieurs espè
ces , dont une surtout (grandis , Fab.) surpasse toutes 
les autres en grandeur. Ce genre paraî t , jusqu ' ic i , re
streint aux contrées septentrionales de ce continent et de 
l'Europe ( i) . 
Les NECRODES. ( NECRODES. Wilk. — Silpha. L in . , Fab.) 

Ont des antennes manifestement plus longues que la tète, 
terminées en une massue alongée, de cinq articles ; le se
cond est plus grand que le troisième. Le corps est ovale-
oblong, avec le corselet presque orbiculaire, plus large dans 
son milieu , les jambes étroites, alongées, peu élargies au 
bout, et terminées par deux éperons de grandeur ordinaire , 
et les étuis tronqués obliquement. 

On trouve des espèces de ce sous-genre en Europe , dans 
les contrées équatoriales du nouveau monde , aux Indes 
orientales et à la Nouvelle-Hollande (a). 
Tantôt le corps est ovalaire ou ovoïde, avec la tête peu on 

point étranglée postérieurement, plus étroite que le corse
le t ] le corselet soit presque demi circulaire et t ronqué en 
devant, soit trapézoïde et plus large en arrière ; les élytres 
arrondies où simplement échancrées à leur extrémité posté
rieure. Les pieds postérieurs ne diffèrent point ou peu sexuel
lement. 

Les mâchoires sont armées intérieurement d'une dent ou 
crochet écailleux. 

Les BOUCLIERS proprement dits. (SILPHA. Lin. , Fab. 

— Pellis. Geoff. ) 

Dont le corps est presque en forme de bouclier , déprimé 
ou peu élevé, avec le corselet demi circulaire, t ronqué ou 
très obtus en devant, lesélytres fortement rebordées et creu
sées en goutièie extérieurement, les palpes filiformes, et dont 
le dernier article est presque cylindrique et terminé en 
pointe dans plusieurs. La plupart vivent dans les charognes 

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fabricius, Olivier, et Schœnh., 
I , n , p. 117. 

(2) Silpha litloralis, Fab. ; Oliv., col., I I , 11, 1, 8 , a, b , c ; — S. 
surinamensis , Fab. ; Oliv., ib'ul.,\\, n ; —S. lachrymosa, Schreib., 
IJu. Tians. , VI, xs , 5 ; — S. indien , Fab. , etc. 
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et diminuent ainsi la quantité des miasmes qu'elles répan
dent. Quelques autres grimpent sur les plantes, et notam
ment les tiges de blé, où sont de petits hélix, pour en man
der l 'animal. D'autres se tiennent sur des arbres élevés et 
dévorent les chenilles. Les larves sont pareillement agiles, 
vivent de la même manière , et souvent rassemblées en 
grande quantité". Elles ont beaucoup de ressemblance avec 
l'insecte parfait. Leur corps est apla t i , composé de douze 
segments dont les angles postérieurs sont a igus , avec l'ex
trémité postérieure plus étroite et terminé par deux appen
dices coniques. 

Dans la plupart des espèces , les deux tarses antérieurs des 
mâles sont seuls plus dilatés que les autres. Les antennes 
grossissent insensiblement ou se terminent brusquement 
en une massue de quatre articles au plus j les second et 
troisième arlicles sont peu différents; le dernier des maxil
laires est de la longueur au plus du précédent, et souvent un 
peu plus court et un peu plus menu. 

Les espèces où l'extrémité des antennes est distinctement 
perfoliéeou composée d'articles, qui , à l'exception du dernier, 
sont transversaux et plus larges que longs, où cette massue est 
brusque, et dont lesélytres sontéchancréesà leurextrémité , 
dans les mâles au mo ins , forment le génie THANATOPJULE 
( thanalophilus ) de M. Leacli (1). 

Celles où les élytres sont entières, mais qui ont d'ailleurs 
des antennes semblables, composent celui qu'il nomme 
OICEPTOME ( Oiceploma). 

Le B. thoracique ( S. thoraçica, L in . , Fab. ; 01 iv . , col. 
H, 11, i, 3, a, b . ) , dont le corps est no i r , avec le corselet 
rouge , soyeux , et trois lignes élevées, flexueuses, dont 
l'extérieure plus courte , formant une carène et se termi
nant près d'un tubercule transversal, sur chaque élytre. 
Dans le mâle , l'extrémité postérieure de ces élytres finit 
eu pointe à la suture. Cette espèce habite plus particuliè
rement les bois. 

Une autre espèce, propre aussi aux forêts, mais qui 

(i) Silplia sinuala, Fab.; Oliv., ibid., I I , 12; —S.dispar, Ilig., 
Gyllenli , etc. 

.12* 
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se tient communément sur les jeunes chênes, pour y vi
vre de chenilles , est le B. h quatre points ( S. quadripunc-
tata , Liu., Fub.; Oliv. , ih id . , 1, 7 , a , b. ). Sou corps est 
noir, avec le limbe du corselet et les ély très jaunâtres. Elles 
ont chacune deux points noirs , l 'un à la base et l'autre 
au milieu (1). 

Les boucliers dont les antennes sont pareillement per-
foliées à leur extrémité, mais dont la massue est formée 
graduellement, conservent seuls, dans la méthode du même 
naturaliste, la dénomination générique de Silpha. Ces es
pèces se tiennent habituellement dans les champs , sur les 
bords des chemins , etc. 

Le B. lisse ( S. lœvigata, Fab.j Oliv., ibid., 1, 1, a, b ) , 
qui est d'un noir luisant, très pointillé, avec le corselet 
beaucoup plus étroit en devant , et les élytres sans lignes 
élevées. 

Le B. obscur (S. obscura, Lin., Fab.jOliv. , ibid., II, 18 ) , 
d'un noir obscur, avec le corselet t ronqué en devant , les 
élytres plus profondément ponctuées, et trois lignes 
élevées, mais peu saillantes, courtes, et dont l 'intermé
diaire plus longue , sur chaque élytre. 

Le B. réticulé {S. reticulata, Lin.; Panz., Faun. insect. 
Germ. , V , 9 ) , d'un noir opaque , avec le corselet tron
qué en devant, trois lignes élevées sur chaque é ly t re , 
dont l'extérieure plus forte, formant, une carène , terminée 
par un tubercule , et des rides transverses dans les inter
valles (2). 

Dans quelques-uns, les antennes ne sont point nettement 
perfoliées à leur extrémité , les derniers articles étant 
presque globuleux. Ce sont Les PHOSPHUGES ( Phosphuga } 
du môme (3). 

Une espèce de bouclier d 'Allemagne, et qui pourrait 
former un sous-genre propre ( Necrophilus, Latr. ) , s'é
loigne des précédentes par plusieurs caractères. Les quatre 

(1) Ajoute-/. .V. rngo.sn, Fab.; Oliv. , I I , ibid., 17 ;—S. luponica, F;il>, 
[1) Ajoutez A', npnea, Fab. ; Tlerbsl. , c o l . , LI , iG; — >V. Iiistis, 

Illifj., ftc. 

(3) S. atrattr , Fab ; ejustl. . Pcdemonlana , var. ; Oliv. , ibiil , I, G. 
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taises a n t é r i e u r s son t semblables e t d i la tés à l e u r base , 
les deux p r e m i e r s ar t ic les é t a n t s e n s i b l e m e n t p l u s l a r g e s , 
d u m o i n s d a n s les m â l e s , q u e les d e u x s u i v a n t s . Le t ro i 
s ième ar t ic le des a n t e n n e s est p l u s l ong q u e le p r é c é d e n t , 
et les c inq d e r n i e r s f o r m e n t b r u s q u e m e n t u n e massue 
per fo l iée . Le d e r n i e r des max i l l a i r e s est aussi l ong q u e 
les d e u x p r écéden t s r é u n i s . Ce t te espèce est la Silpha sub-

terranea d ' i l iger et d e d ivers au t r e s e n t o m o l o g i s t e s . 

Les ÀGYRTES. ( AGYBTES. F r œ h . — Mycetophagus. F a b . ) 

O n t le corps assez é p a i s , convexe ou a r q u é en d e s s u s , 
p o i n t en fo rme d e b o u c l i e r , avec le corselet p r e s q u e carré , 
un p e u p lu s large q u e l o n g et u n p e u p l u s é t ro i t en d e v a n t , 
la m a r g e ex t é r i eu re des é ly t res inc l inée e t sans canal , le 
de rn i e r a r t ic le des pa lpes maxi l l a i res p l u s g ros et ovoïde ( i ) . 

Dos clavicornes qui nous paraissent se rappro
cher par plusieurs caractères et par leurs habitudes 
des agyrtes, mais dont les mandibules sont fendues 
ou bidentées à leur extrémité, composeront une 
quatrième tribu, celle des SCAPHIDITES ( Scaphi-
dites ). Leurs tarses ont cinq articles très distincts 
et entiers. Leur corps est ovalaire, rétréci aux 
deux bouts, arqué ou convexe en dessus, épais au 
milieu , avec la tête basse, reçue postérieurement 
dans un corselet trapézoïde, point ou faiblement 
rebordé, plus large postérieurement. Les antennes 
sont généralement aussi longues au moins que la 
tète et le corselet, et terminées en une massue 
alongée , de cinq articles. Le dernier article des 

[i) Agyrtes castaneus, Gylleuli., Inscct. Suce, I , m , \i. 682 ; My
cetophagus caslaneus, Fab. ; M. syinipes, Panz,, Faun. insect. Germ , 
XXIV, 20 Je soupçonne que VA. subniger de M. Dejean n'est cjue la 
femelle. 
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palpes est conique. Les pieds sont alongés et grêles. 
Si l'on en excepte quelques espèces (les cliolèves), 
les tarses sontpresque identiques dans les deux sexes. 

Cette tribu composera le genre 

DE SCATOIDIE. ( SCAPHIDIUM.) 

Les SCAPHIDIES propres. ( SCAPIIIDIUM. Oliv. , Fab. —Silpha. 
Lin . ) 

Les cinq derniers articles de leurs antennes sont presqiu 
globuleux et composent la massue. Les palpes maxillaires 
sont peu saillants et se terminent graduellement en pointe 
le pénultième article n'étant guère plus e'pais que le dernier, 
àleurjonction. Le corps auneformenavicalairc, avec le corse
let un peu rebordé et les étuis tronqués. Us vivent dans les 
champignons On n'en connaît qu 'un petit nombre d'espèces, 
dont l'une deCayenne, et les autres du nord de l'Europe (i) . 

Les CHOLEVES. (CHOLEVA. Latr., Spence.—Catops. F a b . — 
Peltis. Geoff. ) 

Ont la massue de leurs antennes composée d'articles, 
pour la p lupar t , presque en forme de toupie, et plus ou 
moins perfoliée; les palpes maxillaires très saillants et ter
minés brusquement en manière d'alêne ; ie corps ovoïde, 
avec le corselet plan , sans rebords. Les quatre premiers ar
ticles des tarses antérieurs et le premier des intermédiaires 
sont dilatés dans les mâles de quelques espèces ( Catops 
blapoides, Germ. ). 

Dans les Cliolèves proprement dits , les antennes sont de 
la longueur environ de la tête et du corselet ; leur huitième 
article ou le second de la massue, est sensiblement plus 
court que lé précédent et le suivant , et même quelquefois 
peu distinct; le dernier est semi-ovoïde et pointu (2). Dans 
es MYLOEQUES. ( MYLOECHUS. Latr. , Oiiv. — Catops. Payk. 

(1) O l i v . , col. 11, 20. 

(2) Latr., Geuer. crust. et insect. , TI, pag. 26. Voyez la Monogra
phie de ce genre publiée par M. Spence , dans les Transactions de la So
ciété linnéenne de Londres, Paykull et Gyllenlmll. 
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Gyll. ) les antennes sont plus courtes, le huitième article est 
plus grand que le précédent et presque égal ati suivant, le 
dernier est arrondi et obtus au sommet ( i) . 

La cinquième tribu, celle des NITTDULAIRES 

( Nitididariœ ) , se rapproche de celle des sil-

phales, par le corps en forme de bouclier et re

bordé ; mais les mandibules sont bifides ou échan-

crées à leur extrémité ; leurs tarses semblent 

n'être composés que de quatre articles , le premier 

et le suivant, dans les uns, ne se montrant qu'en 

dessous et n'y formant qu'une petite saillie, le 

pénultième dans les autres étant très petit et sous 

la forme d'un nœud,renfermé entre les lobes du pré

cédent. La massue des antennes est toujours per-

foliée, de trois ou deux articles, et ordinaire-

rement courte ou peu alongée. 

Les palpes sont courts, filiformes ou un peu plus 

gros à leur extrémité- Les éljtres sont courtes ou 

tronquées dans plusieurs. Les pieds sont peu alongés, 

avec les jambes souvent élargies à leur extrémité , 

et les tarses garnis de poils ou de pelotes. L'habi

tation de ces insectes varie selon les espèces; on en 

trouve sur les fleurs ^ dans les champignons, les 

viandes corrompues et sous les écorces d'arbres. Ils 

forment le genre , 

Des NlTJDULES. (NlTIDULA.) 

Dans quelques-uns, la massue des antennes n'est que de 

(i) Latr. , ibitt. , p. 3o, VIII, H; Oliv., Encyclop. metiiod. , article 
Mylœque. 
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deux articles ; et le devant de la tête s'avance en manière de 
chaperon demi circulaire , aplati, recouvrant les mandibule-
et les autres parties de la bouche. 

. Les COLOBIQTJES. ( COLOBICUS. Latr. ) 

Dans ce sous-genre et le suivant , les tarses, à partir du 
point où ils sont mobiles , semblent n'avoir que quatre ar
ticles, dont les trois premiers, beaucoup plus courts que le 
dernier, entiers et simplement garnis en dessous de poils 
plus ou moins abondants ; ainsi que dans plusieurs clairons 
d'Olivier, le premier proprement dit ne se montre qu'en 
dessous, et y fait une petite saillie; il est aussi garni de 
poils. Les palpes des colobiques et ceux du sous-genre sui
vant se terminent par un article un peu plus gros que le 
précédent i). 

Dans les autres nit idulaires, la massue des antennes est 
de trois articles, et la tête ne s'avance point au-dessus de la 
bouche. 

Tantôt le premier article des tarses, ainsi que dans les colo
biques, est fort court, les trois suivants sont alongés, entiers, 
égaux et simplement velus eu dessous ; les palpes sont plus 
gros à leur extrémité 

LES THYMALES. ( THYMALUS. Latr. — Peltis. Fab. — 
Silpha. Lin. ) 

Dans les espèces dont le corps est presque hémisphérique 
(limbatus), la massue des antennes est proportionnelle
ment plus cour te , le troisième article et les suivants sont 
plus menus que le second; les éperons des jambes sont 
extrêmement petits (2). 

Tantôt les trois premiers articles des tarses, du moins 
ceux des mâles, sont courts , larges, échancrés ou bilobés, 
le quatrième est très pe t i t , peu ou point apparent; les palpes 
maxillaires, au moins , sont filiformes. 

Ici les jambes, ou du moins les antérieures, sont élargies 
à leur extrémité, en forme de triangle renversé; le premier 

(1) Latr. , Gêner, erust. titinsect, I I , i>. 9 , et I , xvi, 1. 
{•x)-Voyez Fabricius, Gjllculiall cl Scljœnlicrr. 
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article des antennes est ordinairement plus grand que le 
second; les élytres sont généralement tronqués ou très ob
tus au bout. 

Dans les deux sous-genres suivants, le troisième article 
des antennes est sensiblement plus long que le suivant; la 
massue est formée brusquement, presque orbiculaire ou 
presque o val aire. 

LES ÏPS. (IPS. Fab.—Nitidula. Oliv., Latr. — Silpha. Lin.) 

Dont le corps est toujours ovalc-oblong, déprimé, avec 
l'extrémité postérieure de l'abdomen découverte; dont l'une 
de leurs mandibules (la gauche) est comme tronquée et tri-
dentée à son extrémité, et l 'autre élargie et largement échan-
crée ou concave, au même bout ; et où le lobe terminal des 
mâchoires est alongé ( i ) . 

LES NITIDULES propres. ( NITIDULA. Fab. — Nitidula. 

Slrongylus. Herbst. — Silpha. Lin. ) 

Où les deux mandibules se rétrécissent vers le bout, et se 
terminent en pointe écliancrée ou bifide. 

Les unes sont aplaties, oblongues ou ovoïdes; les autres 
sont orbiculaires et bombées, ou proportionnellement plus 
convexes que les précédentes. Aussi quelques auteurs en 
ont-ils placé certaines espèces dans des genres d'une forme 
malogue, mais très différents, tels que ceux des sphéridies 
et des Tritomes. 

On trouve en grande abondance sur les fleurs, la N. 
bronzée (N. œnœa , Fab., ejusd., N. viridescens , rujïpes, 
Var.; Oliv., col. II, 11, i a ; I!I, ao, a, b ; V, 33, a, b ). Elle 
est peti te , ovoïde-oblongue, d'un vert bronzé br i l lant , 
très ponctuée, avec les antennes noirâtres, terminées par 
une grande massue obtuse; le corselet transversal, légè
rement échancré en devant , rebordé latéralement, et les 
pieds tantôt d'un brun noirâtre, tantôt fauves (a). 
Maintenant, le second et le troisième article des antennes 

(1) Quelques espèces de Fabricius paraissent devoir être rapportées is 
son genre Engis. 

(2) Voyez Fab . , Oliv. , Gyllenli., Scliœnh., etc. 
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sont presque de la même grandeur ; et la massue est alongée, 
en forme de cône renversé ou de poire. 

LES CERQUES. (CERCUS. Latr. — Cathereles. llerbst., llig. 
— Dermestes. Lin . , Fab. — Sphœridium. Fab. , Gylleii. 
— Nitldula. 01 iv.) 

Le corps est déprimé, avec les élvtres tronqués. Les deux 
premiers articles des antennes sont beaucoup plus grands 
dans les mâles de quelques espèces que dans leurs femelles, 
et peut-être ce sous-genre ne devrait-il comprendre que ces 
espèces ; les autres seraient' reportées dans le précédent (i). 

Là, les jambes sont longues, étroites, presque linéaires ; 
les élytres recouvrent l'abdomen et ne sont point tronquées. 

Le corps est ovale, avec le corselcl trapézoïde; la massue 
des antennes est oblongue, les deux premiers articles sont 
presque égaux et le troisième n'est guère plus long que le 
suivant. 

Les BYTURES.(BYTURUS. Lat.,Schceuh.—Dermestes. Geoff., 
Fab. , Oliv.—Ips. Oliv.) (2). 

Une sixième tribu , celle des ENGIDÏTES ( Engi-

dites), analogue aux dernières, quanta l'écban-

crure de l'extrémité des mandibules, s'en distingue 

en ce qu'elles ne débordent point ou de très peu , 

et simplement sur les côtés, le labre. Le corps est 

ovalaire , ou elliptique, avec l'extrémité antérieure 

de la lête un peu avancée en pointe obtuse ou tron

quée. Les tarses ont cinq (5) articles distincts, en

tiers, et tout au plus un peu velus en dessous; le 

pénultième est simplement un peu plus court que le 

(1) Voyez Gyllenh., Insect. Suec. , 1, p. ?45. 
(2) Voyez Scliœnh., Syucm. insect., I , n , p. 95. 
(3) Suivant des auteurs, quelques Oyptophagcs, ou du moins leurs 

mâles, sont lie'tc'romcres. 
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précédent. Les antennes se terminent en unemassue 
perfoliée, de trois articles; les élytres recouvrent en
tièrement l'abdomen; les palpes sont un peu plus 
gros à leur extrémité. Quelques espèces, très petites, 
vivent clans l'intérieur des maisons, et on les trouve 
souvent derrière les vitres des croisées. 

Ces clavicornes seront réunis en un seul genre, 
celui 

DE DAKCÉ. ( DAGNE. ) 

Les DACNE'S p r o p r e s . ( D A C N E . L a t . — E n g i s , Fab . ; De j . 

— Erolylus. O l i v . ) 

Leu r s a n t e n n e s se t e r m i n e n t b r u s q u e m e n t en u n e massue 
assez g r a n d e , o rb i cu la i r e o u o v o ï d e , c o m p r i m é e , composée 
d 'ar t ic les se r rés , et d o n t celui d u m i l i e u a u m o i n s beaucoup1 

p l u s la rge q u e l o n g ; le t i o i s i è m c ar t ic le est p l u s l ong q u e le 
p r é c è d e n t et le s u i v a n t . 

Le m i l i e u d u b o r d pos t é r i eu r d u corselet est d i la té en ar

r iè re o u l o b é , et l ' ex t r émi t é s u p é r i e u r e du m e n t o n est avan 

cée , t e r m i n é e en p o i n t e t r o n q u é e o u b i d e n t é e ( i ) . 

Les CRYPTOPHAGES. (CRYPTOPHAGUS. He rbs t . , Schccnl i .—Der-

w e . s t o . L i n . , F a b . — I p s . O l i v . , L a t . — j i n t h e r o p h a g u s . K n o c h . ) 

D o n ' les a n t e n n e s m o n i l i f o v m e s , avec le second ar t ic le 

aussi g r a n d ou p l u s g r a n d q u e le p r é c é d e n t , se t e r m i n e n t en 

u n e m a s s u e m o i n s b r u s q u e , p l u s é t ro i t e q u e d a n s les dacnés , 

et e s p a c é e ( 2 ) . • 

(1) Voyez Fabricius, Syst. eleut. 
(2) Voyez Schœnli., Synon. insect., 1, 11, pag. 96. 
Les antennes des Anlhtrophagus sont proportionnellement plus grosses: 

compose'es d'articles plus transversaux, et terminées presque graduelle
ment en massue; à partir du second jusqu'au huitième, ils sont presque 
égaux. Le Cryptophagus silaceus de M. Gyllenhall a de chaque côte' du 
dessous de la tête, une saillie en forme de dent ou de corne. Les Tri-
phylles de .MM, Mégerle et Dejean ne diffèrent des Cryptophages que 
par le nombre des articles des tarses. 

/ 
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Nous passerons maintenant à quelques tribus où 

le présternum est souvent dilaté antér ieurement en 

manière de mentonnière. , et qui diffèrent des p r é 

cédentes par leurs pieds en lout 'ou en partie con

tractiles ; les tarses peuvent être l ib res , mais les 

jambesaumoins se replient contre leurs cuisses. Les 

mandibules sont cour tes , généralement épaisses el 

dentées. Le corps est ovoïde, épais , garni d'écaillés 

ou de poils caduques, qui le colorent diversement. 

Les antennes sont ordinairement plus courtes que 

la tête et le corselet , et droites. La tête est en

foncée dans le corselet jusqu'aux yeux. Le cor

selet est peu ou point r e b o r d é , t rapézoïde, plus 

large postérieurement ; le milieu de son bord pos

térieur est souvent un peu prolongé ou lobé. Les 

larves sont velues, et se nourrissent pour la plupart , 

de dépouilles ou de cadavres d 'animaux. Plusieurs 

d 'entre elles sont très nuisibles aux collections en-

tomologiques. 

Ceux donc, dont les pieds ne sont pas complète

ment contracti les, les tarses restant toujours libres; 

avec les jambes étroites et alongées , forment notre 

septième tribu . les DEIIMESTINS ( Dermestini ) , el 

le genre 
DES DERMESTES, ( DERMESTES. ) 

Les ASPIDIPHORES. (ASPIDIFHORUS. Ziegl. , Dej.) 

Sont les seuls de cette tribu dont les antennes n'offrent 
que dix articles distincts j et dont les palpes très courts et 
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renflés inférieurement vont ensuite en pointe. Le corps est 
orbiculaire (i) . 

Parmi ceux dont les antennes ont onze articles distincts, 
eL dont les palpes sont filiformes ou vont en grossissant, 
nous séparerons d'abord ceux dont les antennes ne sont 
point reçues dans des fossettes spéciales du dessous du cor
selet. Le préstemuin avance rarement (2) sur la bouche. 

Dans les uns , les antennes sont terminées brusquement en 
une massue perfoliée, grande, formée par les trois derniers 
articles. 

Les DERMESTES propres. ( DERMESTES. Lin., Geoff., Fab. ) 

Où les antennes sont semblables ou peu différentes dans 
les deux sexes; la longueur du dernier article ne surpasse 
jamais notablement celle des précédents. 

Quelques espèces font de grands ravages dans les pellete
ries, les cabinets d'histoire naturelle; aussi de GéerTes dési
gne-t-il sous le nom de dissëqueurs. Le Dermeste du lard, 
en effet, coupe et réduit en pièces les insectes des collec
tions où il pénètre. Les autres dévorent les cadavres. 

Le Dermeste du lard{D. lardarius , Lin. ; O l i v . , col. 
11, p , 1, 1 ) est no i r , avec la base des étuis cendrée et 
ponctuée de noir. Sa larve est alongée, diminuant insen
siblement de grosseur de devant en arrière, d'un brun 
marron en dessus, blanche en dessous, garnie de longs 
poils, avec deux espèces de cornes écaillcuses, sur le der
nier anneau. Elle jette des excréments en forme de longs 
filets (3)-

Les MEGATOMES. ( MEGATOMA. Herbst, L in . , Geoff., Fab. ) 

Ne diffèrent des dermestes que par la massue de leurs an
tennes, qui est beaucoup plus alongée dans les mâles que 
dans les femelles; le dernier article est en forme de triangle 
aIoii;?é ou lancéolé. 

(1) ISihdula orbiculala, Gyllenli . 

{•?.) Le Oermestes untlalus ( Megat.ome ) de Fabricius et les Limnichus 

(ont seuls exception. 

(!>) A;Ou!ez D. vulpinus , n/urinus , af/hus , laniarais , lesselatus , tri-

Jtiscialus iV (iy'ienSiail ( Ins f . t . .Siu'c, ! , ]>• 1';5 e! suiv.). 
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Le M. des pelleteries { Dermestes pellio , Lin. ; Oliv. , 
ibid., lï, u ) n'a que deux lignes et demie de long. Son 
corps est noir, avec trois points blancs sur le corselet, et 
un sur chaque é tu i ; ils sont formés par un duvet. La 
larve est fort alongée, d'un brun roussâtre, luisante, 
garnie de poils roux et dont ceux de l'extrémité posté
rieure forment une queue. Elle marche en glissant, et 
comme par secousses, ce que fait aussi l'insecte parfait, 
ainsi que les dermestes ( i ) . 
Dans les autres, tels que 

Les LIMNICHUS (LIMNICHUS. Ziég . , Dej.), 

Les antennes grossissent insensiblement, et se terminent 
par un article plus grand et ovoïde; elles sont grenues et se 
logent sous les angles antérieurs du corselet. Les mâchoires 
se terminent par deux lobes, dont l'extérieur étroit , en 
forme de- palpe. Les palpes labiaux sont très pet i ts , et le 
derni-er article des maxillaires est plus grand que les précé
dente, et ovoïde (a). 

Dans tous les sous-genres suivants, les antennes, ou du 
moins leur massue, se logent dans des cavités particulières 
et latérales du dessous du corselet. Le présternum est tou
jours dilaté ou avancé en devant , en manière de menton
nière. 

Ici la massue des antennes est perfoliée et non solide. 

Les ATTAGÈNES. ( ATTAGENUS. Lat. — Megatoma. Ejusd. 
— Dermestes. Fab. ) 

Où la massue des antennes est fort grande, presque en 
scie, et composée seulement de trois articles, dont le pre
mier et le dernier , dans les mâles surtout, plus grands. 

Le corps est ovoïde , cour t , peu convexe. Le dernier arti
cle des palpes mr.xillaires est plus grand et ovoïde(3). 

(1) Ajoutez Ii' Dermestes megatoma de Fab . , dont son Macellarins 

paraît èlrc l;i femelle ; le D. emarginatus de Gyllcnhall ; le D. undatus 

le F a b . Le pre 's ternum, dans cette dernière espèce, s'avance sur la 
bouche. 

(2) Byrrhus serieeus, Duft. ; B. pygmœus , Str.rm. 

(3) Dermestes serra, Fab . ; Attagenus serra, La i . , Uist. uat. des crust. 
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LCSTROGODERMES. (TKOGODERMA. Latr., De j .— Anthre

nus. Fab. ) 

Où la massue des antennes est de quatre articles au moins. 
Le corps est ovoïde , oblong, et les palpes sont filifor

mes ( i ) . 
La massue des antennes est maintenant solide ou formée 

d'articles très serres. Le corps est ovoïde, court, tout couvert 
de petites écailles caduques. Le corselet est lobé postérieure
ment. 

Les ANTHRÈNES. (ANTHRENUS. Geoff., Fab. — Byrrhus. Lin. ) 

Dont les antennes, terminées en une massue en forme de 
cône renversé , se logent dans des cavités courtes , prati
quées sous les angles antérieurs du corselet. 

("es coléoptères sont très pet i ts , vivent sur les fleurs en 
état parfait, et rongent , sous la forme de larves, les matiè
res animales sèches et particulièrement les insectes des col
lections. Ces larves sont ovales et garnies de poi ls , dont 
plusieurs sont dentelés; ils y forment des aigrettes, et les 
derniers se prolongent en arrière, sous l'apparence d'une 
queue. Leur dernière dépouille sert de coque à la nvmphe. 

L'A. à bandes {Byrrhus verbasci, Lin. ; Oliv., col. I I , 
!0 , i , •>.), gris en dessus, d'un jaune voussàtre en des
sous , a\ ec les angles postérieurs du corselet, deux bandes 
transverses sur les étuis et une tache près de leur extré
mité gris (2). 

Les GLOBICORNES. ( GLOBICORNIS. Latr. ) 

Où. les antennes terminées en une massue globuleuse , se 
logent dans des fossettes prolongées jusque près des angles 
postérieurs du corselet (3). 

et des iusect., IX, p. a/|4 ; ejusd. , Megatoma serra, Gencr, crus et iu
sect. , I , vin, io ; Anthrenus viennensls, Herbst., Col. VII, cxv r 

10, k. 
'1) Anthrenus elongatus, Fab. ; A. ruficornis, Latr. , Geu. crust. et 

insect., I I , p. 5g ; — A . versicclor, Creulz. , Eut. vers. , 1 , 1 1 , 2 1 , a;— 
Dennestes subfascialus, Civil., Iusect. Suec., I , pag. i55. 

(2) T'oyez Oliv., ibid., et Fabricius, Syst. eleut. , I , p . 106. 
[3) Megatoma ritfharsis, Latr. , Gêner, crust. et in?ect. , I I , p. 35.; 

Dennestes lufharsis, Panz. , Va un. insect. Germ., xxxv, 6. 
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La huitième tribu. celle des BYRRHIENS ( Bir-

rhii)? diffère de la précédente en ce que les pieds 

sont parfaitement contractiles, les jambes pouvant 

se replier sur les cuisses et les tarses sur les jambes ( i), 

de sorte que l'animal semble, lorsque ces organes 

sont contractés et appliqués sur le dessous du corps, 

être absolument sans pattes et inanimé. Les jambes 

sont ordinairement larges et comprimées. Le corps 

est court et bombé. 

Cette tribu se compte principalement du genre 

BYRRHE ( BYRRHUS ) de Linnaeus. 

LCS iNoSODENDRES. ( NoSODENDRON. L a t r . ) 

Qu i s ' é lo ignen t des a u t r e s byr r l i e s pa r l e u r m e n t o n en
t i è r emen t d é c o u v e r t , t rès g r a n d , en fo rme de bouc l i e r . 
Leu r s a n t e n n e s se t e r m i n e n t b r u s q u e m e n t en u n e massue 
c o u r t e , pe r fo l i ée , de t rois a r t i c les . 

O n les t r o u v e dans les plaies des a r b r e s , de T o n n e pa i t i 
c u l i è r e m e n t (a) . 

Les BYRRHES p r o p r e s . ( B Y R R H U S . L i n . — Cistela. Geoff. ) 

Diffèrent des n o s o d e n d r e s par l e u r m e n t o n de g r a n d e u r 
o r d i n a i r e et e n c l a v é , d u m o i n s p a r t i e l l e m e n t , par le p ré 
s t e r n u m , d o n t l ' ex t r émi t é a n t é r i e u r e est d i l a t ée . 

Dans les u n s les a n t e n n e s grossissent i n sens ib l emen t ou 
se t e r m i n e n t en u n e m a s s u e a longée , fo rmée de c inq à six 
ar t ic les . 

Le B. pilule ( B. pilula, L i n . ; O l i v . , co l . II, i 3 , i , i ) , 
l ong de t ro i s à q u a t r e l i g n e s , no i r en d e s s o u s , d ' un 

b ronzé no i r â t r e o u c o u l e u r de su ie , et soyeux en dessus , • 

(i) "Dans les Anthrènes, toutes les jambes se replient sur le côté pos
térieur tics cuisses ; mais daus les autres, les deux antérieures se replient 
ilu côté de la tête . et ies autres eu arrière. 

{•i) Latr, ibid., I I , p. 43 ; Oliv., Eucyclop. métliod.,ai't. Nosodendrc, 
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avec de petite taches noires, entrecoupc'es par d'autres 
plus claires, disposées en lignes. 

M. Waudouer a découvert la larve d'une variété de cette 
espèce. Elle est é troi te , alongée, avec la tète grosse, la 
plaque du premier segment grande, e l l e s deux derniers 
plus longs que les autres. Elle se lient sous la mousse. 

Une autre espèce ( Striato-punclatus , Dej. ) , ayant des 
antennes conformées de la même manière, forme, à raison 
de ses tarses, dont le quatrième article est très petit et 
caché entre les lobes du précédent , une division particu
lière. 

Un autre byr rhe , très petit et hérissé de poils , a des 
antennes terminées en une massue de trois articles. Cette 
espèce forme le genre TRINODE {Trinodes) de MM. Mé-
gerîe et Dejean (i) . 
D'après cette considération, on pourrait aussi détacher des 

byrrhes quelques - autres espèces analogues (2), dont la 
massue antennaire n'est composée que de deux articles, et 
dont le dernier beaucoup plus gros , presque globuleux. 

Tous les byrrhes se tiennent généralement à ter re , dans 
les lieux sablonneux (3). 

On ne peut signaler les clavieornes de notre se

conde section , quoique très naturelle, que par la 

réunion de plusieurs caractères; quelques-uns de 

ces insectes s'éloignent de tous les autres clavi

eornes à raison de leurs antennes, de neuf ou six 

articles ; ce sont ceux qui, à cet égard , semblent 

le plus se rapprocher de la famille suivante. Les 

antennes des autres clavieornes de la même section 

(1) slnlhrenus hirWi, l a b . ; Panz. , Faim, inseet. Germ. , X I , 16. 
(2) Bynhus erbiaceus, Ziegl.; — B. seliger , Ilig. 
(31 lroyez, pour le s autres espèces , Fabricius, Olivier , Sehœnherr, 

Gyllenhall, etc. 

Le G. murmiJlus de M. Leacii appartient, suivant lui , à celte tribu, 

Les antennes n'ont que dix articles , dont le dernier forme une massue 

ovoïdo-globuleuse. Voyez le 1 3" vol. des Trans. l inn . ,p . 4 ' -

TOME IV. OJ 
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sont composées de onze ou dix articles; niais tantôt 

elles ne sont guère plus longues que la tète, et for

ment dès le troisième article une massue presque 

cylindrique, ou en fuseau, arquée et un peu den

telée en scie ; tantôt elles sont presque filiformes, 

de la longueur de la tête et du corselet ; mais ici, 

ainsi que dans la plupart des autres sous-genres 

de la même division , les tarses sont terminés par 

un grand article, avec deux fort crochets au bout. 

Ceux de quelques-uns (Hélérocère} géorisse ) n'ont 

que quatre articles. 

Le corps de ces coléoptères est généralement 

ovoïde , avec la tète enfoncée jusqu'aux yeux dans 

un corselet trapézoïde, rebordé latéralement et ter

miné postérieurement par des angles aigus , le pré-

sternum dilaté antérieurement ( i ) , et les pieds im

parfaitement contractiles. On les trouve dans l'eau, 

sous les pierres, près des rivages, et souvent enfoncés 

dans la boue; par la construction et la brièveté de 

leurs antennes, quelques-uns (D/yops) ont de l'affi

nité avec les gyrins. 

Je diviserai cette section en deux tribus (2) ; la 

f 1) Les Potamopliiles exceptes, 
(a) On pourrait encore partager cette section de ]a manière suivante : 
I. Antennes de onze articles. 
A. Antennes en massue, très courtes. 
a. Jambes épineuses; taises de quatre articles. 

Le G. héte'rocère. 
b. Jambes simples; tarses de cinq articles 

Les ir. potamophile, Dryops. 
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première, celle des ACANTHOPODES {Âcanthopoda), 

est remarquable par leurs jambes aplaties, assez 

larges, armées extérieurement d'épines; les tarses 

courts, de quatre articles, et dont les crochets de 

grandeur ordinaire, et par leur corps déprimé.- Le 

préslernum est dilaté. Les antennes sont un peu 

plus longues que la tête, arquées, de onze articles, 

dont les six derniers forment une massue presque 

cylindrique, un peu dentée en scie ; le second est 

court et sans dilatation. 

Cette ti^ibu se compose d'un seul genre, celui 

D'HÉTÉROCÈRE. (HETEROCERUS. BOSC, Fab.) 

Ces insectes se tiennent dans le sable ou dans la boue , 
près des bords des ruisseaux, ou des mares, et sortent 
de leurs trous lorsqu'on les inquiète par la marche ou 
îe trépignement des pieds. La forme de leurs jambes leur 
permet de fouiller la terre, et de s'y cacher; les tarses 
peuvent se replier sur elles. C'est là aussi que vit la 
larve, que feu M. Miger a observée le premier. 

\J Hctêrocère bordé (J-f, marginatus, Fab . ; ejusd. , 
M. lœi'igatus, Panz. , Faun. irisecl. Germ. , X X I I I , 
12) est un petit insecte noirâtre, soyeux, avec de 
petites taches jaunâtres ou roussâtres , dont le nombre 
et la forme varient, disparaissant même quelquefois 
sur les élytres. 
M. Gyllenhal remarque que les tarses ont réellement 

E. Antennes filiformes ou légèrement plus grosses vers le bout, de ja 
Ijngueur de la tête et dn corselet. 

Le G. eluds. 
II. Antennes de neuf ou six articles. 

Les G. macronyqua, çeorisse. 
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cinq articles, mais dont le premier petit et oblique. 
( Insect. Suec. I , p. i38. ) 

La seconde tr ibu , celle des MACRODACTÏLKS 

(Macvodactjla), renferme des clavicornesà jambes 

simples , étroites , à tarses longs , tous composés, à 

l 'exception d'un seul sous-genre (géorisse)} bien 

distingué de tous les autres de cette t r i bu , par ses 

antennes de. neuf art icles, et dont les trois derniers 

forment une massue presque sol ide , de cinq ar

ticles distincts, dont le dernier g r a n d , avec deux 

forts crochets au bout . Le corps est épais ou con

vexe. Le corselet est moins a r r o n d i , et se termine 

le plus souvent de chaque côté par des angles 

aijnis. 

Celte tr ibu a pour type principal le genre 

DKYOPS ( DRYOPS ) d'Olivier, 

Ou celui de Parnus de Fabricius, qui se divise de la 
manière suivante : 

i° Ceux dont les antennes, jamais guère plus longues que 
ia tê te , sont composées de dix à onze articles qui , à partir 
du troisième , forment une massue presque cylindrique ou 
un oeu en fuseau , arquée, et un peu en scie, 

Les POTAMOPHILES. ( POTAMOPHILUS. Germ. — Parnus. Fab. ) 

Que, sans connaître l'établissement de ce sous-genre, nous 
avions nommé (Regn. anim. , III, p. 268) HÏDÈBE {Hy-
dera ) , ont leurs antennes à découvert, ne se logeant point 
dans des cavités particulières un peu plus longues que la 
tète, avec le premier article presque aussi long que les sui
vants pris ensemble , et le second court et globuleux. Les 
palpes sont saillants, la bouche est entièrement à nu , le 



FAMILLE DES CL AVICOKJNES. 5 1 7 

p r é s t e r n u m ne « 'avançant p o i n t s u r e l l e , carac tère exclus ive
m e n t p r o p r e dans cet te t r i b u à ce sous -genre (1). 

Les DRYOPS p r o p r e m e n t d i t s . (DRYOPS. O l iv . — Parnus. Fab . ) 

Dont les a n t e n n e s p lu s cour t e s q u e la tê te son t reçues 
dans u n e cavi té s i tuée sous les y e u x , et r e c o u v e r t e s , eu 
g r a n d e p a r t i e , pa r le second a r t i c l e , q u i est g r a n d , d i l a t é , 
en fo rme de pa l e t t e p r e s q u e t r i a n g u l a i r e , et fait u n e saill ie 
en m a n i è r e d ' o r e i l l e t t e ; d e là le n o m de Dermeste a oreilles , 
d o n n é par Geoffroy à l 'espèce la p l u s c o m m u n e (2). Les 
palpes ne sun t p o i n t sa i l l an t s . 

a° Ceux d o n t les a n t e n n e s , c o m p o s é e s d e onze a r t i c l e s , 
son t filiformes o ù à p e i n e un p e u p l u s grosses vers le b o u t , 
et p r e s q u e aussi l o n g u e s a u m o i n s q u e la tê te e t le corse le t . 

L C S E L M I S . ( E L M I S . La t r . — Limnius. î l igO 

On les t r o u v e dans l 'eau , sous les p i e r r e s , o u s u r les 

feuilles d u n é n u p h a r (3). 

3° Ceux d o n t les a n t e n n e s , t o u j o u r s fort c o u r t e s , n 'offrent 

q u e neu f ou six ar t ic les et qu i se t e r m i n e n t en u n e massue 

p r e s q u e s o l i d e , ovale ou p r e s q u e g l o b u l e u s e . 

Les MACRONYQUES. ( MACRO^YCHUS. Mii.ll., G e i n t . ) 

Ont c inq ar t ic les d i s t inc ts a u x ta ises , le corps o b l o n g , 

des a n t e n n e s de six a r t i c l e s , d o n t le d e r n i e r ( c o m p o s é peu t -

ê t re d e t r o i s ) f o r m a n t u n e massue o v a l e ; el les sont suscep

t ibles de se r ep l i e r sous les y e u x (4). 

(1) Parnus ucuminatus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. Germ., VI, 8; 
— Dryops piclpss, Oliv. , I I I , !\i,\, 2. 

(•2) Latr., Gen. crust. et insect., I I , 55; Schœnli. , Synon. insect., 
T , 11, p. 116. Le Dryops de DumërilpréseuLe quelques différences dans 
la longueur des pattes , la forrue des antennes et du corselet, et d'après 
lesquelles le docteur Leacli a cru devoir former avec cette espèce un 
genre propre, Dyops. Les autres espèces rentrent dans celui de Parnus. 

(3) Latr . , ibid. , I I , p. 49 ? Schœn., ibid. , 1 n , p. 117 ; Gyllcnh. , 
Insect. Suce, I , p. 55i. 

(4) Macronyclius quadrilubeitmlalus , Midi.; llifj., Mag., V ; Lalr. , 
Gêner, crust. et iusect., Il , pag. 58; Parnus obscurus , Fab. ; Germ 
insect. Spec. nov., I , p. 89. 

http://Mii.ll
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Les GÉORISSES. (GEORISSUS. Latr., Gyll. — Pimelia. Fab.) 

Où. les tarses ne paraissent composés que de quatre arti
cles ; dont le corps est cour t , renflé, presque globuleux , 
avec l'abdomen embrassé par lesélytres; et dont les antennes 
offrent neuf articles , et se terminent eu une massue ronde, 
formée p i r les trois derniers ( i ) . 

La cinquième famille clés COLÉOPTÈRES PENTA-

MÈRES , celle 

DES PALPICORNES (PALPICORNES), 

NOUS offre, comme la précédente , des antennes 

terminées en massue et ordinairement perfoliée, 

mais de neuf articles au plus dans tous, insérées 

sous les bords latéraux et avancés delà tête, guère 

plus longues qu'elle et les palpes maxilliaires, 

souvent même plus courtes que ces derniers or

ganes. Le menton est grand et en forme de bou

clier. 

Le corps est généralement ovoïde, ou hémi

sphérique, bombé ou voûté. Les pieds sont, dans 

plusieurs, propres à la natation , et n'ont alors que 

quatre articles bien distincts, ou cinq , mais dont 

le premier beaucoup plus court que le suivant : tous 

les articles sont entiers. 

Ceux dont les pieds sont propres à la natation , 

avec le premier article des tarses beaucoup plus 

court que les suivants, et dont les mâchoires sont 

( i ) Pimelia pygmœa, Fab.; Georissus pygmœus , Gyl l . , Inscct. S u c e , 

I , n i , p . <575; Trox dubias, Panz. , Fa im inscct. Germ. , LXIT, 5. 
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entièrement cornées , composeront une première 

t r i bu , celle des HYDISOPHILIESS (JTydrophilii) , 

qui embrasse le genre 

Des HYDROPHILES (HYDROPHILUS) de Geoffroy. 

Linnaeus n 'en a formé q u ' u u e division ( la p remière ) 
de son genre Djiiscus ; mais l ' anatomie de ces iusectes 
diffère essentiel l emcnl . Le canal digestif des hydrophi les 
ii heaucoup d 'analogie, par sa longueur , su rpassan tqua t re 
ou cinq fois celle d u co rps , et pa r sa cou t e x t u r e , de 
celui des lamel l icornes , et ne se rapproche de celui des 
carnassiers que sous le r a p p o r t des vaisseaux bil iaires. 
Us n ' o n t n i la vessie na ta to i re n i l 'apparei l excrémen
tiel qu i caractérisent les hydrocan thares . Dans les fe
melles s eu lemen t , cet apparei l est remplacé par des or 
ganes sécrétant la mat ière propre à former le cocon ren
fermant les œufs , et l 'anus p ré sen te , à cet effet, deux 
.ilières. Enf in , les organes géni taux mascul ins on t les 
plus grands rappor ts avec ceux des coléoptères de !a fa
mille précédente ( i ) . 

Les uns , dont le corps est tantôt ovale , -oblong, et dé
primé, ou alongéet étroi t , avec le corselet inégal ou rabo
teux et rétréci postérieurement, les jambes grêles, munies 
de petits éperons, et les tarses filiformes, peu ou faiblement 
ciliés et terminés par deux forts crochets , ont des antennes 
(toujours composées de neuf articles) finissant en une massue 
presque eu forme de cône renverse, légèrement perfoliée on 
presque solide, et l'extrémité des mandibules entière ou 
terminée par une seule dent. Ces palpicornes sont tous 
1res petits , nagent peu ou mal , habitent les eaux stagnantes 
et s'en éloignent quelquefois, pour se cacher dans la terre 

( i ) « La conformation et la structure des organes génitaux mâles de-
pulpicornes justifient pleinement la place que M. Latreille leur a assignée 
dans le cadre entomo!o;$i<jne, » (Léon Dufour, Annal, des se. nat. , VI , 
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ou sous des p i e r r e s . Ils c o m p o s e n t la famil le des HELOPHORI-

DIÎES ( Helophoridea) de M. Leach , d é n o m i n a t i o n q u i n o u s 

u p p e l l e le genre Elophorus de Fab r i c iu s . 

Ici la l o n g u e u r des pa lpes max i l l a i r e s ne surpasse pas 

celle des a n t e n n e s ou lu i est m ê m e in f é r i eu re . Le chaperon 

est e n t i e r o u sans é c h a n c r u r e n o t a b l e . 

T a n t ô t les palpes maxi l la i res son t t e r m i n é s pa r u n ar t ic le 

p l u s gros et ova la i re . 

Les E L O P H O B E S . ( E L O P H O R U S . F a b . — Silpha. L i n . — Dermes-

tes. Geoff. — H y d r o p h i l u s . De G. ) 

O n t le corps o v a l e , l e corse le t t r a n s v e r s a l , et les y e u x p e u 

élevés ( i ) . 

Les HYDBOCHUS. ( IIYDROCHUS. G e r m . — E l o p h o r u s . F a b . ) 

Q u i ne se d i s t i n g u e n t des p r é c é d e n t s q u e pa r l e u r fo rme 

é t ro i t e et a l o n g é e , l eu r corselet en carré l ong , e t la p r o é m i 

nence de l e u r s y e u x (2) . 

T a n t ô t les pa lpes maxi l la i res se t e r m i n e n t en m a n i è r e d'a-

l ène , o u pa r u n ar t ic le p l u s g r ê l e , c o u r t et c o n i q u e . 

Les OCHTHEBIES. ( O C H T H E L I U S . L e a c h . , G e r m . — Elophorus. 

F a b . — Hydrœna. I l i g . , La t r . ) 

Le corselet est p r e s q u e s emi -o ib i cu l a i r e (3). 

L à , les pa lpes m a x i l l a i r e s , t e r m i n é s pa r u n ar t ic le p lu? 

g rand q u e le p r é c é d e n t , en f o r m e de fuseau et p o i n t u au 

b o u t , s o n t b e a u c o u p p lus longs q u e les a n t e n n e s et la tê te . 

Le c h a p e r o n est f o r t e m e n t é c h a n c r é . I l s o n t d 'a i l leurs le po r t 

des O c h t h e b i e s . 

Les HYDR/T .NES.^HYDRJENA. K u g e l . , L e a c h . ) (4) 

Les a u t r e s H y d r o p h i l i e n s o n t le corps ovo ïde ou p r e s q u e 

f i)LesElopliores do Fabricius, à l'exception des espèces dessous-genres 
suivants. 

(2^ Elophorus elongatus, Fab. ; — E. crenalus, ejusd. ; — E. brebis, 
Gyllenh.; Voyez Germ. insect. Spec. nov. , I , pag. 90, 

(3) E. pygmœus, Fab. ; Hydrœna riparia , Lulr. ; — Hydrœna mar-
sipallens, Latr.; Elophorus marinas, Gyll.; Voyez OeTm.,'ibid., p. 90 

(4) E. minbnus, l'ab. ; Gyll.; Hydrœna riparia , Kiigcl.; H. longi-
palpis, Schœnh. ; Germ., Faun. in1 tcu Europ. , VIII , G ; Voyez, pour 
d'autres espèces , Germ. insect. Spec. uov., I, p. o3. 
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hémisphérique et généralement convexe ou bombé, avec le 
corselet toujours beaucoup plus large que long , et u n i , les 
jambes terminées par de forts éperons, et les tarses le plus 
souvent ciliés. L'extrémité de leurs mandibules présente 
Jeux dents. Ils embrassent la famille des HYDROPHILIDÉS (Hy-
drophilidea) du docteur Leach, ou le genre hydrophile de 
Fabricius. 

Quelques-uns n'ont que six articles aux antennes, et leur 
chaperon est échancré. Tels sont 

Les SPERCHES. (SPERCHEUS. Fab. ) (i) 

Dans les suivants, les antennes sont toujours composées 
de hui t ou neuf articles , et le chaperon est entier ou légè
rement concave au bord antérieur. 

Une espèce qui nous a été communiquée par notre ami 
M. Leach , nous a présenté des caractères singuliers , et qui 
m'ont déterminé à considérer cet insecte comme le type d'un 
nouveau sous-genre (2), celui 

De GLOBAIRE. (GLOBARIA.) 

Que je nommerai ainsi parce que son corps est presque 
sphérique, comprimé latéralement, et qu'il paraît suscepti
ble de se mettre en boule, à la manière des agathidies. Ses 
antennes ne m'ont paru composées que de huit articles, 
dont le cinquième dilaté eu manière d'épine au côté interne, 
le suivanten cône renversé,alongé, le septième cylindrique 
et le dernier ou le huitième conique; ces derniers articles 
forment une massue fort alongée, presque cylindrique et 
terminée eu pointe. Les palpes "maxillaires sont un peu plus 
courts que les antennes. Les yeux sont gros et saillants. Le 

(1) Spercheus emnrginatus, Fab. ; Panz. , Faim, insect. Germ., XCI, 
4 M, Bourdon , naturaliste français, qui explore maintenant les états 
dp ]a république de la Colombie, a le premier découvert cette espèce 
aux environs de Paris. 

2̂) ïl semble venir plus naturellement près de celui de Bc'rosc de 
M. Leach ; mais , à raison du nombre des articles des antennes , j'ai cru 
devoir le placer immédiatement, après les Sperches. On pourrait, au sur
plus, renverser cet ordre, en commençant par les sous-genres qui ont 
neuf articles aux antennes, et en terminant par ceux où elles en ont un et 
trois de moins, ou par les Glubaires et les Sperches. 
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corselet est presque semi-lunaire. Les élytres embrassent en
tièrement l'abdomen. La poitrine esi dépourvue d'épine 
sternale. Les quatre jambes postérieures ont à leur extrémité 
un faisceau de soies, presque aussi long que le tarse: l'é-
cussou est pe t i t , en triangle alongé et étroit. 

La seule espèce connue ( G. de Leach) est petite et 
exotique. Je la crois de l'Amérique méridionale. 

Tous les autres hydrophiliens ont neuf articles aux an
tennes , et la massue est ovalaire ou ovoïde. Le corps n'est 
point susceptible de se contracter en boule. 

Les espèces les plus grandes ont les deux articles inter
médiaires de la massue antennaire , ou le septième et le 
hu i t i ème , en forme de rein ou de croissant hrégulier , 
obtus à l'un de leur b o u t , prolongés , arqués et pointus 
à l 'autre , avec un vide ou écart notable entre eux ; le pre 
mier de cette massue est cupulaire, plus prolongé au côté 
antérieur. Le milieu du sternum est relevé en carène, et 
terminé postérieurement en une pointe plus ou moins 
longue et très aiguè. Les palpes maxillaires sont plus longs 
que les antennes , avec le dernier article plus court que 
le précédent. Les tarses, surtout les derniers } sont com
primés , garnis d'une frange de poils ou de cils au côté 
in te rne , et terminés par deux crochets généralement pe
tits , inégaux et unidentés inférieurement. L'écusson est 
assez grand. 

Ces espèces composeront le sous-genre 

îyîlïDROPHiLE proprement dit (II\DHOPHILUS. Geoff'., Fau. , 
Leach. — Dytiscus. Lin. ) 

Ici l'épine sternale est fortement prolongée eu arrière. Le 
dernier article des deux tarses antérieurs des mâles est dilutô 
en manière de palette triangulaire. L'écusson est grand. Cv 
sont les Hydrous de M. Leach (1). 

Les larves ressemblent à des espèces de vers, mous , à 
forme conique et alongée, pourvus de six pieds , avec la 
tête assez grande , écailleuse , plus convexe en dessous qu'e'i 
dessus et armées de mandibules fortes et crochues. Elles 

(1) Zool. raiseel., III, pag. 94. 
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respirent par l 'extrémité postérieure du corps. Elles sont 
très voraces et nuisent beaucoup aux étangs , en dévorant le 
frai. 

L'H. brun ( H. piceus , Fab. • Oliv. , col. III, 3g , i , i ) , 
estlong d'un pouceet demi, ovale, d'un brun noir, comme 
poli ou enduit d'un vern i s , avec la massue des antennes 
en partie roussâtre, etquelques stries peu. marquées sur les 
élytres, dont l 'extrémité postérieure est arrondie extérieu
rement et prolongée en une petite dent à l'angle interne. 

Il nage et vole très b ien , mais il marche mal. Sa pointe 
s ternalepcut quelquefois blesser , lorsqu'on le tient dans 
la ma in , et qu'on lui laisse la liberté de se mouvoir. 

L'anus de la femelle a deux filières, avec lesquelles elle 
forme une coque ovoïde , surmontée d'une pointe en 
forme de corne arquée et de couleur brune . Son tissu ex
térieur est une pâte gommeuse , d'abord l iquide, se dur
cissant ensuite et devenant impénétrable à l'eau. Les œufs 
qu'elle enveloppe y sont disposés avec symétrie et main
tenus par une sorte de duvet blanc. Ces coques flottent 
sur l'eau. 

La larve est dépr imée, no i râ t re , r i dée , avec la tête 
d'un brun rougeâtre, lisse, ronde et pouvant se renverser 
en arrrière. Cette faculté lui donne le moyen de saisir les 
petites coquilles qui nagent à la surface de l'eau. Son dos 
lui sert de point d 'appui , et c'est sur cette sorte de table 
qu'elle les casse et dévore l'animal qu'elles renferment. 
Le corps de ces larves devient flasque, lorsqu'on les prend. 
Elles nagent avec facilité, e t -ont , au-dessous de l ' anus , 
deux appendices charnus , qui servent à les maintenir à la 
surface de l'eau , la tête en bas , lorsqu'elles y viennent 
respirer. Suivant M. Miger , qui nous a fourni ces obser
vations (Annal, du Mus. d'hist. natur., XIV, 441 )> d'au
tres larves d'hydrophyles sont dépourvues de ces appen
dices, ne nagent point et ne se suspendent point comme 
les précédentes. Les femelles de ces espèces nagent diffi
cilement, et portent leurs œufs sous l 'abdomen, dans un 
tissu soyeux; mais ces espèces appartiennent aux derniers 
sous-genres de cette tribu. 
Celui d'hydrophile propre du docteur Leach se compose 
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des espèces dont les tarses sont identiques dans les deux 
sexes et point dilatés , dont l'épine pectorale se termine avec 
l'arrière-sternum, et dont l'écusson est proportionnellement 
plus petit ( i ) . 

Dans tous les hydrophiliens suivants , les deux articles 
intermédiaires de la massue des antennes sont parfaitement 
transversaux, de forme régulière, point prolongés en ma
nière de dent à l'un de leurs bouts , et sans vide entre eux ; 
le dernier est obtus ou arrondi au bout . La poitrine n'offre 
ni carène ni épine. Les tarses sont moins ou peu propres à 
la natation, peu ou point ciliés et terminés par des crochets 
grands, égaux et simples. 

Ceux dont les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs 
que les antennes, avec le dernier article plus court que le 
précédent et cyl indrique; dont le corps est peu élevé, avec 
le bout des élytres tronqué ou très ob tus , composent le 
genre 

De LIMNEBIE ( LIMNEBIUS ) du docteui' Leach (a). 

Ceux dont les palpes maxillaires ne sont guère plus longs 
que les antennes, avec le dernier article aussi long ou plus 
long que le précédent, presque ovalaire et dont le corps est 
bombé, sont compris par le môme savant anglais, dans deux 
autres genres. L'un , celui 

D'HYDROBIE ( HïDROBIUS ) 

A les yeux déprimés ou peu convexes. L'extrémité anté
rieure de la tète n'est point rétrécie brusquement, et la base 
du corselet est de la largueur de celle des élytres (3). 

Les BÉROSES. ( BEROSUS. ) 

O n t , au contraire, des yeux très saillants, l 'extrémité 
antérieure de la tête brusquement rétrécie et le corselet 

( i) Rapportez aux Ilydroùs de M. Leach , outre le picaus , les espèce;; 
suivantes de Fabrïcius : ater, olii'aceus, )uf!pc,s, etc. Celles que celui-ci 
nomme Caraùoides, elUplictLs, etc. , sont des Hydrophiles proprement 
lits, pour le naturaliste anglais. 

(2) H. griscus, huncalcllus , Fui). 
(3) Les H.scarabreoides, melanoccplialus, orbiculaiis , etc. 
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plus étroit à sa base, que les élytres. Le corps est très 
bombé ( i ) . 

La seconde t r i b u , les SPH/ERIDIOTES {Sphœri-

àiola ), est formée de palpicornes terrestres, à tarses 

composés de cinq articles 1res distincts et dont le 

p remier aussi long au moins que le suivant. Les 

palpes maxillaires sont un peu plus courts que les 

antennes , avec le t rois ièmeart ic le p lusgrand, renflé, 

en forme de cône renversé. Les lobes maxillaires 

sont membraneux . 

Le corps est presque hémisphér ique , avec le p ré -

sternum prolongé en pointe à son extrémité posté

r ieure , et les jambes épineuses; les antérieures sont 

palmées ou digitées dans les grandes espèces. Les 

antennes sont toujours composées de neuf art icles, 

ou simplement de h u i t , si l 'on considère le dernier 

comme un appendice du précédent . ( Voyez les 

taupins et plusieurs autres genres de coléoptères) . 

G'>3 insectes sont pet i ts , et habitent les bouzes et 

autres matières excrément ie l les ; quelques espèces 

se t iennent près du bord des eaux. 

Ils composent le genre 

DES SPHÉRIDIES (SPIUÎIUDIUM) de Fabricius. 

Mais dont iî faut séparer plusieurs espèces , ce qu'a
vait déjà fait, Olivier. Le docteur Leacli n'y conserve 
même que celles dont les tarses antérieurs sont dilatés 
dans les mâles. Tel est 

Le S. a quatre taches [Dermcstesscarabœoides, Linn.; 

[i) H. luridus, Fali. 
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Oliv., col. I I , 15, i et 3 , I I , i l ) . 11 est d'un noir lui
sant , lisse, avec Feeusson alongc, les pieds très épineux, 
une tache d'un rouge de sang à la base de chaque é lu i , 
et leur extrémité rougeâtre. Ces taches diminuent ou 
s'oblitèrent dans plusieurs individus. 

Les espèces dont les tarses sont semblables dans les 
Jeux sexes , et dont la massue des antennes est lâche
ment imbriquée, composent le genre Cercjdion (î) de ce 
savant. On pourrait, d'après la considération de la forme 
des jambes, de la disposition de leurs épines ou de leurs 
dentelures, diviser les sphéridies en p^sieurs autres 
coupes qui faciliteraient l'étude des espèces , et dont le 
nombre paraît avoir été trop multiplié (2). 

La sixième et dernière famille des COLÉOPTÈRES 

PENTAMÈRES, celle 

. DES LAMELLICORNES (LAMELLICORNES), 

Nous offre des antennes insérées dans une fossette 

profonde, sous les bords latéraux de là tète, tou

jours courtes, de neuf ou dix articles le plus sou • 

vent, et terminée dans tous en une massue, ordi

nairement composée des trois derniers , qui sont 

en forme de lames, tantôt disposées en éventail, 

ou à la manière des feuillets d'un livre, s'ouvrant 

ou se fermant de même, quelquefois contournées 

et s'emboîtant concentriquement, le premier ou 

l'inférieur de cette massue ayant alors la forme 

(1) Les Splie'ndies, unlpunciatum t melanocephalum , etc.; Zool. mis-
i-ell. , I I I , pag. 95. 

{2) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, Schœiilicrr, Gyllenhal, 
Dejeau, etc. 
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d'un demi-entonnoir, et recevant les autres, tantôt 

disposées perpendiculairement à l'axe et formant 

une sorte de peigne. 

Le corps est généralement ovoïde ou ovalaire et 

épais. Le côté extérieur des deux jambes antérieures 

est denté, et les articles des tarses, à l'exception de 

quelques mâles , sont entiers et sans brosses ni pe-

lotle en dessous. L'extrémité antérieure de la tète 

s'avance ou se dilate le plus souvent en manière de 

chaperon. Le menton est ordinairement grand , 

recouvre la languette, ou est incorporé avec elle et 

porte les palpes. Les mandibules de plusieurs sont 

membraneuses, caractère qu'on n'observe dans au

cun autre coléoptère. Souvent les mâles différent 

des femelles, soit par des élévations en forme de 

cornes ou de tubercules du corselet ou de la tête, 

soit par la grandeur de leurs mandibules. 

Cette famille est très considérable, et l'une des 

plus belles des insectes de cet ordre, sous le rapport 

de la grandeur du corps, de la variété de formes 

du corselet et de la tète, considérés dans les deux 

sexes, et souvent aussi, quant aux espèces, vivant 

en état parfait, de substances végétales, par l'éclat 

des couleurs métalliques dont il est orné. Mais la 

plupart: des autres espèces, se nourrissant de végé

taux décomposés^ tels que le fumier, le tan . ou 

de matières excrémentielles, sont communément 

d'une teinte noire ou brune et uniforme. Quelques 

"opropliages cependant ne le cèdent point, à cet 
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égard aux précédents. Tous ont des ailes et la 

démarche lourde. 

Les larves ont le corps long^ presque demi cy
lindrique, mou, souvent r idé, blanchâtre, divisé 
en douze anneaux, avec la tête écailleuse, armée 
de fortes mandibules, et six pieds écailleux. Chaque 
côté du corps a neuf stigmates; son extrémité pos
térieur est plus épaisse, arrondie et presque tou
jours courbée en dessous, en sorte que ces larves, 
ayant le dos convexe ou arqué, ne peuvent s'é
tendre en ligne droite, marchent mal sur un plan 
uni _, et tombent à chaque instant à la renverse ou 
sur le côté. On peut se faire une idée de leur forme 
par celle de la larve si connue des jardiniers , sous le 
nomdevej'blanc, celledu hanneton ordinaire. Quel
ques-unes ne se changent en nymphe qu'au bout 
de trois à quatre ans ; elles se forment dans leur 
séjour, avec de la terre ou les débris des matières 
qu'elles ont rongées, une coque ovoïde ou en forme 
de boule alongée , dont les partie:, sont liées avec 
une substance glutineuse , qu'elles font sortir du 
corps. Elles ont pour aliments les bo.uzes, le fu
mier, le terreau, le tan, les racines des végétaux, 
souvent même de ceux qui sont nécessaires à nos 
besoins, d'où résultent pour le cultivateur des 
pertes considérables. Les trachées de ces larves 
sont élastiques, tandis que celles de l'insecte parfait 
sont lubulaires. Le système nerveux, considéré 
dans ces deux âges, présente aussi des différences 
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remarquables. Les ganglions sont moins nombreux 

et pins rapprochés dans l'insecte parvenu à sa der

nière transformation , et les deux postérieurs jettent 

un grand nombre de filets disposés en rayons. 

D'après les observations de M. Marcel de Serres 

sur les yeux des insectes, ceux de la plupart des 

lamellicornes offrent des caractères particuliers, 

et qui rapprochent leur organisation de celle des 

yeux des lénébrionites, des blattes et autres in

sectes lucifuyes. 

Le tube alimentaire est généralement fort lon°\ 

surtout dans les coprophages. contourné sur lui-

même, et le ventricule chylifîque est hérissé de 

papilles , que M. Dui'our a reconnu être des bourses 

destinées au séjour du liquide alimentaire. Les vais

seaux biliaires ressemblent, par leur nombre et 

leur mode d'implantation, à ceux des coléoptères 

carnassiers, mais ils sont beaucoup plus longs et 

plus déliés. 

Nous partagerons celte famille en deux tribus (1). 

La première, celle des SCARABÉÏDES ( Scara-

uœldcs') , nous offre des antennes terminées en 

massue feuilletée et plicatile dans la plupart, com

posée, dans les autres , d'articles emboîtés , soit en 

forme de cône renversé, soit presque globuleux. 

( i ï L uualouiie. e s t , selon M. Dui'our, si différente, que ces deux tribus 

devraient constituer deux iamilies. Les sections seraient alors des tribus , 

et formeraient quelques-unes de leurs divisions , au tan t de genres priiici-

naux (Bousier, Aphoùie , Gtl'otrupc, Scarabée , Rutèle, Hanneton , Gla-

îikjre y Cétoine, jio::r la première tribu '. 

TOME IV. 'J4 



5ÔO IKSKCTGS COLKOPTÈT.ES. 

Les mandibules sont identiques ou presque sem

blables clans les deux sexes; mais la tête et le cor

selet des individus mâles offrent souvent des saillies 

ou des formes part iculières; quelquefois aussi leurs 

antennes sont plus développées. 

Celte tribu répond au genre 

DES SCARABÉES. ( SCARABJEUS. Lin.) 

Le tube alimentaire est généralement beaucoup plus 
long que celui des lamellicornes de la tribu suivante ou 
des lucanides, et l'œsophage est proportionnellement 
beaucoupplus court. Le tissu adipeux ou l'épiploon estgé-
néralement presque nul, tandis qu'ici il est bien plus pro
noncé. Mais c'est surtout par l'appareil génital masculin 
que les scarabéïdes se distinguent,non-seulement de ces 
derniers , mais encore de tous les autres penlamères. 
Leurs testicules, d'après les observations de M. Dufour. 
consistent en capsules spermatiques (des houppes selon 
M. Cuvier ) assez grosses, bien distinctes, pédicellées, et 
dont le nombre varie selon les genres. 

Les larves (Cuv. , Règne anim. ) ont un estomac cylin
drique entouré de trois rangées de petits cœcums, un 
intestin grêle très court , un colon extrêmement gros, 
boursouflé, et un rectum médiocre. 

Nous diviserons ce genre en plusieurs petites sections , 
établies sur la considération des organes masticateurs, des 
antennes, des habitudes, coupes dont la distinction a été 
confirmée par les recherches analomiques du savant pré
cité. 

Les COVROPRAG.ES (Coprophagi), ou les scarabéïdes de notre 
première section, ont des antennes ordinairement composées 
de neuf articles et de huit dans les autres , et dont les trois 
derniers forment la massue. Le labre et les mandibules sont 

http://Covroprag.es
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membraneux et cachés. Le lobe terminant les mâchoires 
est aussi de cette consistance, large et arqué au bord supé
rieur et courbé en-dedans. Le dernier article des palpes 
maxillaires est toujours le plus grand de tous , presque ova-
laire ou presque cyl indrique; mais le même des labiaux est 
presque toujours plus grêle que lesprécédents, ou très petit. 
Derrière chacun de ces derniers palpes est une saillie mem
braneuse, en forme de languette. Le menton est cchancré. 
Le sternum n'offre aucune proéminence particulière., et les 
crochets des tarses sont toujours simples. Les tarses anté
rieurs manquent souvent dans plusieurs, soit par naissance, 
soit parce qu'ils sont caduques. 

Le tube alimentaire est toujours fort long, et cette lon
gueur est même quelquefois (copris lunaris) dix à douic 
fois plus considérable que celle du corps. Le ventricule chy-
lifique, en occupant la majeure part ie , est hérissé de papilles 
conoïdes ou en forme de clous, très replié sur lui-même et 
maintenu dans cet état d'agglomération par de nombreuses 
brides trachéennes. L'intestin est filiforme et terminé par un 
renflement. Les testicules des coprophages disséqués par 
M. Dufour , lui ont paru composés de six capsules sper-
matiques, orbiculaires, un peu déprimées, ordinairement 
réunies , par des trachées, en un paque t , portées cha
cune sur un pédicule tubuleux, assez long, et qui aboutit 
à un canal déférent de peu de longueur. 11 n'y a qu'une 
paire de vésicules séminales; elles sont filiformes, très lon
gues et fort repliées. 

Cette première section répond à la troisième division du 
genre scarabée d'Olivier, ou à celui de îiousier{copris), mais 
en y ajoutant quelques scarabées {aphodies) de ce natura
liste. 

Les uns ont les deux pieds intermédiaires beaucoup plus 
écartés entre eux à leur naissance que les autres ; les palpes 
labiaux très ve lus , avec le dernier article beaucoup plus 
petit que les autres ou même peu distinct; l'écusson nu! ou 
très petit et l'anus découvert. 

Des coprophages de cette division, propres à l'ancien con
t inent , à corps arrondi , ordinairement déprimé eu-dessus 
ou peu bombé, semblable ou peu différent et sans cornes, 

54* 
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dans les deux sexes ; dont les antennes de neuf articles se 
terminent en massue feuilletée; sansécusson, ni hiatus sutu
rai indiquant sa place; dont les quatre jambes postérieures, 
ordinairement garnies , ainsi que les tarses, de franges de 
poils ou de cils, sont grêles, alongées, point ou peu dila
tées à leur extrémité, tronquées obliquement et terminées 
par un seul éperon, robuste et en forme d'épine ou de pointe, 
dont le chaperon enfin est plus ou moins lobé ou denté, for
ment le genre 

D'ATEUCHUS ( ATEUCHUS ) , de M. Weber et de Fabricius. 

Mais restreint depuis aux espèces dont les ély très ont le bord 
extérieur droit ou sans échancrure ni sinus , près de leur 
base, et mettant à découvert la portion correspondante des 
bords supérieurs de l'abdomen. Les jambes et les tarses des 
quatre derniers pieds sont garnis de longs poils; les quatre 
premiers articles des tarses sont généralement plus longs que 
dans les au t res ; le premier des labiaux est presque cylin
drique ou en cône renversé ; le chaperon esL le plus souvent 
divisé en trois lobes ou festons, et son contour présente six 
dents. 

Ces insectes , que M. Mac Leay fils, dans un livre plein de 
recherches et d'aperçus ingénieux, intitulé Horœ entomo-
log. { i vol. , i i e part.', p . 184 ) , désigne sous le nom. géné
rique de scarabée , comme étant celui qu'ils reçurent pri
mitivement des la t ins(1) , et dont il a donné , dans le même 
ouvrage ( part, a', p . 497 ) , une excellente monographie , 
enferment leurs œufs dans des boules de fiente, et même 
d'excréments huma ins , semblables à de grandes pilules, 
ce qui leur a fait donner par quelques auteurs le nom de 
piliilaires. Ils les font rouler avec leurs pieds de dcnièie 
et souvent de compagnie , jusqu'à ce qu'ils aient trouvé des 
nous propres à les recevoir, ou des lieux où ils puissent les 
enfouir. 

Deux espèces d'ateuchus faisaient partie du culte reli
gieux des anciens Egyptiens et de leur écriture hiérogiv-
pbique. Tous leurs monuments nous en retracent, et sous 

(1) Les licliocaulliaros des (lices. 
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diverses positions, et souvent sous des diineusions gigan
tesques, leur effigie. Ou les représentait aussi séparément, 
en employant même les substances les plus précieuses, 
comme l 'or; on eu formait des cachets, des amulettes, que 
l'on suspendait au cou , et que l'on ensevelissait avec les 
momies. On a trouvé l'insecte lui-même renfermé dans 
quelques-uns de leurs cercueils (1) 

LoScarabéesacrédeL'mmeus, ou VAleuchus sacré[0\\v., 
col. 1, 3 , vin ; 5g), que l'on t rouve, non-seulement dans 
toute l 'Egypte , mais dans les contrées méridionales de la 
France, en Espagne, en Italie, et en général au sud de l'Eu
rope,, avait été regardé jusqu'ici comme l'objet de cette 
superstition; mais une autre espèce, découverte dans le 
Seunùri par M. Caillaud de Nantes, paraît , à raison de 
ses couleurs plus bril lantes, du pays où on la trouve, 
et qui fut le premier séjour des Egypt iens , avoir d'abord 
fixe leur attention. Celle-ci, que j'ai nommée VAteuchus des 
Egyptiens ( Voyage à Même, au fleuve Blanc, IV, p. 272, 
Atl. d'hist. nat. et d 'antiq. , H, T.VIII , 10), est ve r t e , avec 
une teinte dorée, tandis que la première est noire. Le 
chaperon a de part et d'autre six dentelures, mais ici le 
verlex a deux petites éminences ou tubercules, au lieu 
que celle de l'autre ou de l'A. des Égyptiens n'offre 
qu'une faible dmiuencc alongée, lisse et très luisante. Le 
corselet, à l'exception du milieu du dos , est entièremeni 
ponc tué , et même chagrir.é latéralement, avec les bords 
dentelés. Les intervalles des stries des élytres sont, es 
out re , finement chagrinés, et offrent des points enfoncé; , 
assez nombreux et assez larges. Le côté interne des deu> 
jambes antérieures présente une série de petites dents 
Dans notre Ateuchussacré, ce même côté a ordinairement 
deux dents assez fortes. 

Des ateuchus ( S. œsculapius , Oliv. , et une autre es
pèce , Hippocrates ) dont le corselet et l'abdomen sont 
plus courts , plus arrondis et plus convexes; dont le pre
mier article des palpes labiaux est aussi plus court et-

(1) Fuyez mon Mémoire relatif aux insectes peints et sculptés sur les 
monuments antiques de l'Egypte, et. les ouvrages de M. de ChamuoI-
lion le jeune. 
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plus large, et) forme de triangle renversé, composent le 
genre Pachysoma de M. Kirby (i) . 
Les ateuchus dont les élvtres ont au côté extérieur, près 

de leur base, une forte écliancrure, sont maintenant 

Des GYMNOPLETJRES. (GyMNOPLErRUS. Ilig.) 

Les quatre jambes postérieures sont ordinairement sim
plement ciliées ou munies de petites épines, et le dernier 
article de leurs tarses est aussi long ou plus.long que les pré
cédents pris ensemble. Le premier des labiaux est dilaté au 
côté interne, presque triangulaire. Le corselet a de chaque 
côté une fossette (2). 

D'autres coprophages très analogues aux précédents, et 
rangés aussi avec les ateuchus par Fabricius, s'en distin
guent par leurs jambes intermédiaires, dont l 'extrémité, 
ainsi que celle des deux dernières, souvent dilatée ou en 
massue, offre deux éperons ou épines. Le chaperon n'a, dans 
plusieurs, que quatre ou deux dents. Le premier article des 
palpes labiaux est toujours plus grand que le suivant , et di
laté au côté interne. Le troisième et dernier article est 
distinct. Viendront d'abord 

Les SISYPHES. (SISYPHUS. Latr.; 

Qui diffèrent des autres coprophages par leur antennes 
n'ayant que huit articles , et à raison de la forme triangu
laire de leur abdomen. Les quatre derniers pieds sont longs, 
étroits, avec les cuisses en massue. Le corps est court et épais. 
L'écusson manque (3). 

(1) Outre les Aleuchus précités, rapportez au même sous-genre les 
A. laticollisyvariolosus, setnipunclalus, milîaris, sanctus , etc., de Fabri-
eius, et quelques autres. J^oytz l'ouvrage précité de M. Mac Leay fils , 
et FEutomographie de la Russie, où quelques espèces de ce sous-genre et 
des suivants sont parfaitement figurées. 

(2) Les Ateuchus, sinualus, pilularius ,Jlagellalus, Leei, hœnigii, eu-
prtus, profanus, etc. , de Fab. ; le Sc.fulgidus d'Oliv., etc. Les Ateu
chus de Fabricius, qui sont propres à l'Amérique, appartiennent à d'au
tres sous-genres. M. Mac Leay fils (Hor. entom., I , pars u , pag. 5io) , 
conserve encore les G-ymnopleures avec les Aleuchus ou ses Scarabdfs . 
mais il en fait une division dont il indique les espèces. 

(3) Aleuchus Scha'Jferi, Fab, ; — Se. longipes, Oliv. , et quelques au-
rcs espèces inédites du cap de Boime-E'spénuicc, 
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Les illUCEIJJES. (CIRCELMUM. Latr.) 

Dont le corps est hémisphérique, bombé, avec l'abdomen 
presque demi circulaire, et les bords latéraux du corselet 
droits ou point dilatés dans leur milieu, li n'y a point d'ecus-
son. Le chaperon offre quatre ou six dentelures (i) . 

Les DOMOBIKS. (COPROBIUS. Latr. ) 

Pareillement, sans écusson , et dont le corps est ovoïde, 
point ou peu bombé, avec le milieu des bords latéraux du 
corselet dilaté en manière d'angle mousse ou arrondi , l'ab
domen presque carré, et le chaperon bidon té. Ces insectes sont 
plus particulièrement propres au nouveau continent (2). 

Les espèces dont les quatre jambes postérieures sont pro
portionnellement plus courtes, dilatées ou élargies notable
ment à leur extrémité, avec les premiers articles des tarses 
plus larges, composent le genre CHOERIDIE {Chœridium) de 
MM. Lepeletier de Saiut-Fargeau et Serville (Encyclop. mé-
tliod.). Nous réunirons encore aux copropbiles celui qu'ils 
nomment Ifyboma (ibid.). 

Un autre sous-geure, voisin des précédents, dont les 
espèces sont aussi américaines; celui qu'ils appellent /Es-
c/wofes,maisque M. Dalmari avait publié (Epbém. Entom., 
i8a4) avant eux sous une autre dénomination. 

Celle d'EuriYSTEBNE. (EURYSTERNUS.) 

Diffère des précédents par la présence d'un écusson. Le 
corps est d'ailleurs ova le-oblong, plan en dessus, avec les 
côtés postérieurs du corselet coupés brusquement et d'une 
manière oblique. Les hanches intermédiaires sont dirigées 
dans le sens de la longueur du corps, et parallèlement à ses 
côtés. 

Dans tous les coprophages suivants , les quatre jambes 
postérieures sont toujours dilatées à leur extrémité et presque 
en forme de triangle alongé ; les intermédiaires se terminen t 

(1) Les Aleuchus Bacchus, flollandice, de Fab. 

<?) Les A. vnlfens , violaceus, triangularis, 6-pnnctatus , e t c . , de 

('abrkias 
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d'ailleurs , comme dans les derniers, par deux fortes épines 
ou épeions; mais la tête, ou le corselet, ou l'un et l'autre 
offrent, dans les mâles, des cornes ou des éminences qui les 
distinguent de l'autre sexe. Dans plusieurs, les trois derniers 
articles des antennes, en forme de demi-godets, ou semi-
cupulairef, s'emboîtent ou s'empilent concentriquement. Ces 
insectes se rapportent aux genres Onilis et Copris de Fabricius. 

Deux sous-genres à massue antennaire feuilletée nous pré
sentent un caractère qui leur est , dans cette section , ex
clusivement propre : le troisième article des palpes labiaux 
est peu ou point distinct, et le précédent est plus grand que 
le premier. 

(Les OMTHCELLES. ( ONITICELLTJS. Ziég. , Dej.) 

Outlecorps oblong, déprimé, avec le corselet grand, près 
que ovale et presque aussi long que large, toujours uni . 
L'écusson est distinct. De simples lignes élevées ou des tuber
cules de la tête distinguent les mâles des femelles (i) . 

Les ONTHOPHAGES. ( QNTHOPHAGUS. Lat. — Copris. Fab. ) 

N'offrent point d'écusson. Leur corps est cour t , avec le 
corselet assez épais, plus large que long, soit presque serai-
orbiculaire, soit presque orbiculaire, mais fortementéchan-
cré ou tronqué en'devant. La tê te , et souvent aussi le cor
selet, est cornue dans les mâles. 

L'O. taureau (S. taurus, Lin. ; Oliv., col. 1. 3, v m , 6 3 ) , 
pet i t , noir; deux cornes arquées en demi - cercle sur la 
tête du mâle; deux lignes élevées et transverses sur celle 
de la femelle. — Dans les bouses de vache. 

UO. nuchicorne (S. nuchicornis, L in . ; Panz. , Faun. 
insect. Germ. I , i , e t X L ! X , 8 ) , pe t i t , noi r , avec les 
étuis gris et parsemés de petites taches noires; une éléva
tion comprimée et en forme de lame, et terminée en une 
pointe presque droite sur le derrière de la tète du mâle, 
deux lignes élevées et transverses sur celle de la femelle j 
un tubercule à la partie antérieure de son corselet. Avec 
le précédent 

(i) Dej. , Catal., n. 53, 
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L'Afrique et les Indes orientales en offrent plusieurs 
autres espèces, dont quelques-unes très brillantes, niais 
toutes de petite taiile ( i ) . 
Deux antres sous-genres offrant un écusson ou un hiatus 

suturai, indiquant sa place, dont les pieds antérieurs sont 
souvent dépourvus de tarses et souvent encore plus longs, 
grêles et arques dans les mâles, sont distingués de tous les 
autres copropliages par la forme de la massue de leurs an
tennes; son premier article, ou le septième de tous , est en 
forme de demi-cornet, emboîte le su ivant , dont une por
tion au moins est cachée.et a la figure d'un fer à cheval ; le 
troisième, ou le dernier, est en forme de cupule renversée. 
Le corselet est grand, et offre ordinairement, près du milieu 
du bord postérieur, deux petites fossettes. 

Les ONITIS. (ONITIS. Fab.) 

Où le second article des palpes labiaux est le plus grand de 
tous , et où l'écusson, quoique très petit et enfoncé, est ce
pendant visible. 

Les pieds antérieurs sont généralement plus longs, plus 
grêles et arqués dans les mâles. Leurs tarses manquent le 
plus souvent. Le corselet, un petit nombre excepté , est sans 
cornes (2). 

Les PHAKEES. (PHAN.EUS. Mac L.— Lonchophonis. Germ. 

— Scarabœus. Lin. — Copris, onitis. Fab. ) 

Où le premier article des palpes labiaux est le plus grand 
de tous et dilaté au côté interne. Un simple vide suturai 
indique la place de l'écusson. Lès mâles diffèrent beaucoup 
de leurs femelles par les proéminences, en forme de cornes, 
de la tète et du corselet ; mais les longueurs respectives des 
pattes sont identiques. 

Plusieurs grandes et belles espèces de bousiers ou co
pris de Fabrici us , propres au nouveau continent et plus 
particulièrement à ses contrées équinoxiales,composentce 
sous-genre (3). 

[1) Dej., ibid. Voyez Lalr., Gêner, crust. et insect. , II, p. 83. 
[2) Consultez l'article Onitis de tEncyclopédie méthodique. 
[3) Ibid., article Phanc'c, cl surtout l'ouvrage de M. Mac Leav fils 
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Les BOUSIERS proprement dits. ((JOPEUS. Geoff., Fab.— 
Scarabœus: Lin. ) 

Ne comprennent plus maintenant que ceux dont les an
tennes se terminent par une massue à trois feuillets ; dont 
les quatre jambes postérieures sont fortement dilatées et 
tronquées à leur extrémité; qui n'ont ni écusson, ni vide 
à sa place; dont le corps est toujours épais , et diffère, en 
dessus, se'ou les sexes; et qui ont les palpes labiaux com
posés de trois articles distincts, dont le premier plus grand, 
presque cylindrique, point dilaté au côté interne. 

Les plus grandes espèces habitent les contrées de l'A
frique et des Indes orientales, situées entre les tropiques 
ou dans leur voisinage. 

Ou trouve très communément en Europe le B. lunaire 
(S. lunaris, Lin. ; Oliv. ; ibid., v , 36 ) , qui est long de 
huit lignes, noi r , très luisant , avec la tète échancrée au 
bord antérieur , portant une corne élevée, plus longue et 
pointue dans le mâle , courte et tronquée dans la femelle 
[S. emarginatus, Ol iv . , ibkl,'\i\\, 64 )• Le corselet est 
tronqué en devant , avec une corne de chaque côté. Les 
étuis sont profondément striés (î). 
\ in si que les lamellicornes des sections suivantes , les der

niers coprophages ont tous les pieds insérés à égale dis
tance les uns des autres , et un écusson très distinct. Les 
palpes labiaux sont glabres ou peu velus , avec le troisième 
et dernier article plus grand ou plus long au moins que les 
précédents. Les élylres enveloppent entièrement le pourtour 
de l'abdomen , ou lui forment une voûte , caractère qui les 
rapproche des scarabéïdes de la section suivante. Ces insec
tes ont d'ailleurs les plus grands rapports, quant aux an
tennes et aux pattes, avec ceux du sous-genre précédent; 

intitule Horti ontomolog. , I , pars I, p. 124. H y rapporte les Scarabées 
suivants d'Olivier : bellicosus, lancifer, Jasius, Mimas, Bclzebut, festisvw:, 
carnifex, etc. 

(1) Les Copris : Antenor, Ilamadryas, Ikfidas, gigas, bucephalus^mo-
lossus, hispauus , neinelrinus, nemesliinus, sabœus , Jachus, etc., de l'a-
biicius ; VAteuchus Tmolus de il. Fistlicr ( Entom. de la Russ. , I , vin , 
1 , a) est un Copris. 
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mais les différences sexuelles sont moins prononcées , et ne 
consistent souvent qu'en desimpies petites éminences, eu 
forme de tubercules. Tous ces coprophages sont d'ailleurs 
de petite taille. Plusieurs espèces paraissent dès les premiers 
jours du printemps. Us composent deux sous-genre. 

Les APHODIES. (APHODIUS. Uig-, Fab.—Scarabœus. Lin. ; 

Geoff. — Copris. 01 iv. ) 

Le dernier article des palpes est cyl indrique; celui des 
labiaux est un peu plus grêle que les précédents, ou du moins 
pas plus gros. Les mâchoires îi'ont point au côté interne 
d'appendice ou de lobe corné et denté. Le corps est rare
ment cour t , avec l'abdomen très bombé , et lorsqu'il offre 
ces caractères, le corselet n'est point sillonné transversa
lement. 

\JA. du fumier {S. fimelarius , L i n . ; Panz. , Faun. 
insect. Germ., XXXI , 2 ) , long de trois lignes, noir, avec 
les étuis et une tache de chaque côté du corselet, fauves ; 
trois tubercules sur la tê te ; des stries ponctuées sur les 
élytres (i)-

Les PSAMMODIES. ( PSAMMODIUS. Gyll. ) 

Dont le dernier article des palpes est presque ovalaire, et 
le plus long et le plus épais de tous , et dont le lobe interne 
des mâchoires est corné et divisé eu deux dents. Le corps 
est court , avec le corselet sillonné transversalement et l'ab
domen renflé (4i). 

(1) Voyez Schœnli., Synon. insect., I , 1, p. 66 ; Panz., IIKI. 
entom , p . 7. 

{•2) Je n'y rapporte que le Psammodius sulcicollis de M. Gyllenlia1' 
(Insect, Snec. , I , p. 9). Les autres espèces , la première exceptée (voyez 
Sgia/ie), sont de vrais Aphodies. Voyez l'Encyclopédie method. 
irticle Psammodie. 

Le genre EUPARIE {Euparia) e'tabii dans l'Encyclopédie méthodique , 
par i l M. Lepeletier etServille, appartient, sans aueun doute, à cette 
section; mais comme ils ne l'ont point signalé complètement, et que je 
n'ai point vu l'espèce servant de type, je ne puis assigner sa place. Selon 
eux, les côtés de la tète sont dilatés, et forment un triangle. Les angles 
postérieurs du corselet sont e'elumerés, el les angles numéraux des élytres 
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Ce sous-geure nous conduit naturellement au premier dt 
la section suivante, celle des ARÉNICOLES {Arenicoli). Ces sca-
rabeïdes sont , avec les aphodies et les psammodics , les 
seuls dont les élytres recouvrent entièrement l'extrémité 
postérieure de l'abdomen , de sorte que l'anus est caché ; 
mais plusieurs caractères les distinguent de ceux-ci. Le labre 
est coriace et déborde le plus souvent le chaperon. Les man
dibules sont cornées, ordinairement saillantes et arqnées. 
Le lobe terminant les mâchoires est droit et point courbé 
en dedans. Le troisième et dernier article des palpes labiaux 
est toujours très distinct, et presque aussi long au moins 
que le précédent. Quelques-uns exceptés, les antennes sont 
composées de dix ou onze articles. 

Ces coléoptères vivent aussi de fiente, creusent des trous 
profonds dans la terre, volent plus spécialement le soir, après 
le coucher du soleil, et contrefont les morts , lorsqu'on les 
prend à la main. M. Léon Dufour nous apprend que le 
canal digestif des géotrupes , l'un des principaux sous-genres 
de cette section , a un peu moins d'étendue que celui des 
Copris, et que le ventricule chilifique n'offre aucun vestige 
de papilles (Annal, des se. ua tu r . , '11, p. 'i34j-

Ici (Geotrupides, Mac L.) la lèvre est terminée par deux 
lobes ou languettes saillantes ; les mandibules sont générale 
ment saillantes et arquées; le labre est en tout ou en partie 
découvert; les antennes sont composées, dans le plus grand 
nombre , de onze articles. Le corps est noir ou rougeâtre, 
avec les élvtres lisses ou simplement striées. Les mâles ont 
le plus souvent des saillies en forme de cornes, ou dit 
fèrent extérieurement, par d'autres caractères, des indi\ i-
dus de l'autre sexe. Ces insectes se uourrisent plus particu
lièrement de matières excrémentielles. 

Les uns ont neuf articles aux antennes, 

Les AEGIALIES. (AEGIALIA. Latr. — Aphodius. Fab.) 

Outle labre très court , transversal, à peine apparent, en 

soin prolongés en avan t , en manière de pointe . La seule espèce indiquée 

ŝr. VU. marron [Castaneti). Ces caractères et la couleur même me font 

soupçonner que ce genre est très voisin de celui d'Jîurjsterne de M. Caï

man , dont nous avons parlé. 
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lier ; les mandibules terminées en pointe bifide ; le lobe in
terne des mâchoires corné et b identé ; le corps court , renflé, 
avec îe corselet transversal et l 'abdomen g ibbeux; les quatre 
jambes postérieures épaisses , incisées , et dont les deux der
nières terminées par deux éperons c o m p r i m é s , presque 
el l iptiques ou en forme de spatu le ; les deux antérieures 
n'ont point de dent au côté i n t e r n e ; les cuisses postérieures 
sont plus fortes ( i ) . 

Les CHIRONS. (CHIRON. Mac L. — Diosomus. Daim. — Sino-
dendron. Fab.) 

S e rapprochent , par la massue des an tennes , p l u t ô t s c m i -
pect inée que feui l le tée , des lamell icornes de la seconde 
tribu , et y ont en effet été placés par M. Mac Leay fils; mais 
ils appart iennent , par l 'ensemble des autres caractères, à la 
présente sect ion. Leur labre est ent ièrement découver t , 
grand , cilié et quadridenté . Leurs mandibules sont robustes, 
en forme de triangle a longé , avec deux dents au côté in
terne. Les deux lobes maxillaires sont coriaces et inermes-. 
Le corps est é tro i t , a longé , presque c y l i n d r i q u e , avec le 
corselet l o n g i t u d i n a l , séparé de l 'abdomen par un profond 
é tranglement; l 'abdomen a l o n g é , et les jambes antérieures 
l a r g e s , d ig i t ée s , et m u n i e s , au côté in terne , à la suite de 
l 'éperon, d'une dent soyeuse au bout . Les cuisses ont une 
forme l ent i cu la ire , et les antérieures sont plus grandes. 
L'extrémité antérieure d e l à tête offre une r angée t r ansverse 

de petits tubercules (a). 
D'autres ont onze (3) articles aux antennes . 

(1) Psammodius arenarhis , GyU., Insect. S u e c . , 1 , pn>j. G; Scara-
bœus globosus , Punz., Faim, insect. Gérai. , XXXYII , 2; dphodius 
arenarius, Fab. 

['2) Slno'endron digllalum , Fab. ; Chiron digilatus, Mac L. , Ilor. en= 
[om. I , parsi, pag. J07 ; Diasomus digitatus, Daim., Epliem. entom., 
I , jiag. 4. 

(3) Celle supputation est quelquefois douteuse, attendu qu'il n'est pas 
toujours facile de distinguer l'article qui précède la massue, et qu'il 
peut, en apparence , se confondre avec le premier de cette massue. La 
base du second forme aussi une sorte de nœud ou de rotule, que Ton 
peut prendre pour un article. 
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Quelques-uns sont distingués de tous les autres par In 
massue en cône renversé, et composée d'articles ou de feuil
lets contournés en manière d'entonnoir et emboîtés concen-
triquement; et par leurs mandibules entièrement dentées en 
scie au côté interne , offrant en dessous , surtout dans les 
mâles , un avancement ou corne. Le corselet est très échan-
cré en devant, dans ces individus, avec les angles antérieurs 
très prolongés en avant. L'abdomen est fort court , presque 
semi-circulaire, et les dernières pattes sont peu éloignées de 
son extrémité.Les palpes labiaux sont un peu plus longs que 
les autres, avec le second article alongé et les deux autres 
presque d'égale longueur. Les mâchoires sont munies inté
rieurement de poils et de cils en forme de petites épines; 
leur lobe terminal est étroit et alongé. Le menton est en 
forme de triangle, tronqué transversalement à son extrémité. 
Tels sont 

Les LETHRUS. ( LETHRUS. Scop., Fab. ) 

Dont les espèces, en très petit nombre , sont propres à la 
Hongrie et aux contrées occidentales de la Hussie. 

Le Lethrus céphalote ( Lethruscephalotes, Fab.; Fisc!)., 
Entom. de la Russ., 1. p . i33 , XIII, i ) , distingué des au
tres espèces par sa couleur entièrement noi re , son cor
selet et ses élytres lisses, est , suivant le célèbre profes
seur Gothelf Fischer , un animal très nuisible aux 
endroits cultivés , parce qu'il cherche de préférence les 
gemmes ou feuilles à peine apparentes , et les coupe net
tement avec les pinces tranchantes de ses mandibules. 
C'est pourquoi on l'appelle en Hongrie, où il fait beau
coup de mal aux vignes , coupeur , Schneider. La poitrine 
avançant beaucoup au-dessous de l 'abdomen, et les pattes 
dederrièreparaissant être insérées près de l 'anus, il grimpi 
très bien, et fait son chemin de retour en reculant. Apre 
avoir coupé le cœur d'une p lante , il recule comme une 
écrevisse, portant sa proie dans chaque trou. Chaque trou 
creusé dans la terre est occupe par paire; mais du temps 
de l'accouplement, il se montre souvent un mâle étran
ger qui désire y être admis. La se livre un combat véhé
men t , durant lequel la femelle, ferme l'entrée du trou 
et pousse toujours le mâle du derrière. Ce combat ne 
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cesse qu'avec la mort ou la fuite du mâle étranger. Ce 
savant en décrit trois autres espèces, inconnues avantlui 
[Ibid., p . I 3 6 - I 4 O ). 

Tous les autres arénicoles ont la massue des antennes 
composée de feuillets de forme ordinaire, et appliqués les 
uns sur les autres dans un même sens , ou comme ceux d'un 
livre. Ils composent notre sous-genre de GÉOTRUPE (Geo-
trupes) , ou celui de Scarabée (Scarabœus), de Fabricius, et 
dont on a détaché depuisles sous-genres suivants. 

Ceux dont la massue des antennes est ovale ou ovoïde, et 
dont tousles feuillets on t , même dans la contraction , leurs 
tranches ou bords totalement ou partiellement découvertes, 
en composent deux. 

Les GÉOTRUPES proprement dits. (GÉOTRUPES. Lat. ) 

Ont le labre en carré transversal, entier ou simplement 
d e n t é ; les mandibules arquées, très comprimées, dentées à 
leur extrémité et souvent sinueuses au côté extérieur; les 
mâchoires garnies d'une frange très épaisse de poils; le der
nier article de leurs palpes guère plus grand que le précé
dent , mais le même des labiaux plus grand ; le menton pro
fondément échancré; les jambes antérieures alongées, avec 
un grand nombre de dents au côté extérieur, et un seul épe
ron ou épine à leur extrémité interne; et le chaperon en 
forme de lozange. 

Tantôt les mâles ont le corselet armé de cornes. Ce sont 
les ceratophyus de M. Fischer, ou les armidens de M. Zié-
gler. 

Le G. phalangiste (S. typhœus, L in . ; Oliv. , col. I , 3 , 
vu, 52 ), noir; trois cornes avancées, en forme de pointes, 
et dont l'intermédiaire plus cour te , au-devant du corse
let du mâle. Etuis striés. Dans les lieux sablonneux ci 
élevés. 

Le G. momus (S. momus, Fab. ) , découvert en Espa
gne par M. le comte Dejean , diffère du précédent par ses 
élvtres lisses, et lui ressemble pour le reste. 

Le G. dispar mâle ( Ceratophyus dispar, Fiscli., Entom 
de la Russ. , i l , xv in) , espèce que l'on trouve en Italie et 
en Russie, a une corne sur la tête et sur le corselet. 
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Tantôt les deux sexes sont dépourvus de cornes. Ce sont 
les géotrupes propres. 

Le G. stercoraire (Scarabœus stercorarius, Lin. ; Ol iv . , 
ib.y V, 39), d'un noir luisant ou d'un vert foncé en dessus , 
violet ou d'un vert dore en dessous; un tubercule sur le 
vertes. ; des raiespointillées surles éiytres , les intervalles 
lisses; deux dentelures à la base des cuisses postérieures. 

Le G. prinlanier ( S. vernalis, Lin.; Oliv., ibid., iv, a3), 
plus court que le précédent, se rapprochant de la forme 
hémisphérique, d'un noir violet ou bleu , avec les anten
nes noires et les élytres lisses. 

Les OCHODEES. ( OCHODJEUS. Meg Melolontha. Fab.) 

Ont le labre fortement échancré et presque eu forme de 
cœur tronqué postérieurement; les mandibules en forme 
de triangle alongé , et dont l ' une , terminée en une pointe 
s imple, avec une entaille en dessous, et l'autre par deux 
dents obtuses; le lobe extérieur des mâchoires bordé de pe
tites épines ou de gros cils, crochus au b o u t , avec deux pe
tites dents cornées et égales, internes ; l'autre lobe , ou l'in
terne , formé d'un pinceau de soies et rétréci en pointe; le 
dernier article de leurs palpes beaucoup plus long que le 
précédent, cyl indr ique; le second des palpes labiaux plus 
grand que les aunes , et le suivant ou dernier en ovoïde 
t ronqué. Les jambes antérieures n 'ont que deux dents au 
côté extérieur, et l'extrémité du côté opposé ou l'interne a 
deux épines, dont l'inférieure, plus petite. Le corps est pro
portionnellement moins élevé que celui des autres géotru
pes et sans cornes (1). 

Les géotrupes où la massue des antennes est grande, or-
biculaire ou presque globuleuse, et dont le premier et le 
dernier feuillet enveloppent ent ièrement, dans la contrac
t ion, l'intermédiaire ou le dixième, ou lui formant une 
sorte de boîte, composant trois autres sous-genres. 

Celui d'ÂTHYKÉE. (ATHYREUS.MaC L.) 

Se rapproche des coprophages par ses pattes inter-

(1) Mclolontha chrj somelina, lab. ; Pan/.., Fnun. insect. Gcrm., 
XXX.TV,2. 
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médianes plus écartées à leur naissance que les au
tres (i). 

Les ELÉPHASTOMES. ( ELEPHASTOMUS. Mac L. ) 

Sont remarquables par leur chaperon dilaté de chaque 
côte et prolongé , en devant, dans leur mil ieu, en une lame 
presque cariée, plus épaisse et fourchue au bout ; en outre, 
par la longueur de leurs palpes maxillaires, qui est presque 
triple de celle des labiaux. Le menton est profondément 
éebancré, et les deux mandibules sont dentées à leur extré-
mité (a). 

l e s BOLBOCERES. (BOLBOCERAS. Kirb.— Odontceus. Ziégl. 

— Scarabœus. L in . , Fab.) 

O ù , comme dans les ochodées, dont ils se rapprochent 
beaucoup, l'une des mandibules est simple et l'autre bi-
dentée au bout ; où les palpes maxillaires ne sont guère 
plus longs que les labiaux, et dont le menton n'offre point 
d'échancrure. 

Nous en avons une espèce en France, celle qu'on a 
nommée Mobilicome {S. mobilicornis, Fab. ; Panz., Faun. 
insect.j Germ., XII, 2 ) , elle est pet i te , noire eu dessus, 
fauve eu dessous, avec une corne très longue, linéaire , 
un peu recourbée et mobile , sur la tête; le corselet pro 
fondement ponctué , canaliculé au milieu, et muni anté
rieurement de quatre tubercules. Les élytrès ont des stries 
pointillées. Son corps est quelquefois entièrement fauve 
( S. tes lace us , Fab. ). 

L'un des fils du célèbre voyageur et ornithologiste Le Vail
lant a remarqué que les grenouilles et les crapauds étaient 
très friands de cet insecte, et iî s'en est procuré un grand 
nombre d'individus en éventrant ces reptiles (3). 

Notre première division des scarabéïdes arénicoles se 
terminera par ceux dont les antennes, ainsi que dans i ap lu -

(1) Horac entomol. , I , 1, p. 1 23. 
(2) Ibid., p. 12 ' ; Scarabœus proboscideus, Schreib., Trans. lin. Soc , 

VI , p. 189. 
(3) Bolboceras Australasiœ, Kirb., Trans. linn. Soc., X ' I , xxm , 5 ; 

— les Scarabées ijuadiïdehs, cyclops , lazurus, de ïabricius. 

TOME IV, 5 5 
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paît des autres scarabéïdes venant après , ont dix articles 
aux antennes. 

Le dernier article de leurs palpes est alongé. Les lobes 
maxillaires sont membraneux. Le labre est moins saillant 
que dans les précédents ou peu avancé. Les mandibules ne 
sont point ou que très peu dentées. Le chaperon est court, 
îoit arqué et a r rondi , soit avancé en manière d'angle. Ces 
insectes sont tous très petits, avec le corselet sans cornes. 

Les HYEOSOKES. (HYBOSORTJS. Mac L. — Scarabœus, geotrupes. 

Fab.) 

Le premier article de leurs antennes est en forme de cône 
renversé et iilongé, et l'article intermédiaire d e l à massue 
est enveloppé entièrement par les deux autres , ainsi que 
dans les derniers sous-genres. Les jambes sont étroites et 
alongées. Le chaperon est arrondi par devant ( i) . • 

Les ACAKTHOCÈRES. ( ACANTHOCERUS. Mac L.') 

Les antennes ont leur premier article fort grand, dilaté 
supérieurement, en forme de lame , et les bords du feuillet 
intermédiaire de la massue, lorsqu'elle est pliée, décou
verts. Les jambes, surtout les quatre dernières , sont lamel
liformes et recouvrent les tarses, repliés sur elles dans la 
contraction des pieds. Le chaperon va en pointe ou se ter
mine par un angle. Le corselet est presque semi-lunaire (2). 

Là, ou dans notre seconde division des arénicoles ( Trogî-
des, MacL . ) , les antennes, guères plus longues que la tête, 
sont toujours composées de dix. articles, dont le premier 
grand et très velu. La languette est entièrement cachée par 
le menton. Le labre et les mandibules sont peu découverts; 
ces dernières parties sont épaisses. Les palpes sont courts. 
Le menton est très velu. Les mâchoires sont armées de dents 
au côté interne. Le corps, cendré ou couleur de terre, est 

(1) Mac L . , Horœ enlom., I , 1 , p. 120; Geotrupes arator, Fab. 
[2) Mac L . , ibid. , ymg. i36 ; A. œneus, espèce dont je dois la com-

municalion à Vun de nos plus habiles ingénieurs constructeurs de la ma-
line , M. Lefeliure de Cerisy, et non moins instruit en Entomologie. 
M. Mac Lcay rapporte au même genre le Trox.. spinkornis de Fab. 
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1res r a b o t e u x o u t u b e r c u l e u x en dessus . La tête est inc l inée , 

se t e r m i n e par u n ang le o u va en p o i n t e . Le corsele t est 

c o u r t , t r a n s v e r s a l , sans r e b o r d s l a t é r a u x , s i n u e u x pos té 

r i e u r e m e n t , avec les angles a n t é r i e u r s avancés . L ' a b d o m e n 

est g r a n d , b o m b é , et r ecouve r t p a r des é ly t res t rès d u r e s . 

Les p ieds a n t é r i e u r s son t a v a n c é s , et l eu r s cuisses r ecou

v r e n t le dessous d e la tê te , (les insectes p r o d u i s e n t u n e str i

d u l a t i o n a u m o y e n d u f r o t t e m e n t ré i téré et a l t e rna t i f du 

p é d i c u l e d u m é s o t h o r a x , c o n t r e les paro i s i n t e r n e s de la ca

v i té du corselet . 

Ces insectes se t i e n n e n t d a n s la t e r re ou dans le s a b l e , pa

raissent r onge r les rac ines des v é g é t a n x . lis f o r m e n t le genre 

TROX (TROX.) de Fab r i c iu s et d 'Ol iv ie r . 

M. Mac Leay fils en a séparé , sous le n o m g é n é r i q u e de 

PHOBERE (Phoberus), c eux d o n t les côtés d u corselet son t 

d é p r i m é s , d i l a t é s , e t bo rdés d ' ép ines et q u i n ' o n t p o i n t 

d 'a i les . Le b o r d p o s t é r i e u r d u corselet a , de c h a q u e c ô t é , "une 

forte écha i ic rure , et le c h a p e r o n est a r rond i p a r d e v a n t ( i ) . 

U n e t ro i s i ème s e c t i o n , celle des XYLOPHILIÏS (A'ylophili) , 

c o m p r e n d r a les geo t rupes de Fabr i c ius et q u e i q u e s - u n c s de 

ses cé to ines . Ici l ' écusson est t o u j o u r s d i s t i n c t , et les é ly

t res ne r e c o u v r e n t p o i n t l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e de l ' abdo

m e n . Les c roche ts des tarses de p lus i eu r s son t i n é g a u x . Les 

a n t e n n e s on t t o u j o u r s d ix ar t ic les , d o n t les t rois d e r n i e r s for

m e n t u n e m a s s u e f e u i l l e t é e , et d o n t le feui l le t i n t e r m é d i a i r e 

[1) Trox horridus, Fab. ; Mac L . , Horœ emom., I , 1, p. i3y. Les 
Trox de Fabricius ne changent point de place. Voyez cet auteur, Oli
vier et Schœnher. 

Les genres Cryptodus et IVlœchidlus , que M. Mac Leay met clans sa 
famille des Trogidœ, imme'diatement après celui de Phoberus, ont l'ex-
tremite' poste'rieure de l'abdomen découverte, et neuf articles aux an-
tenues, caractères qui paraissent les éloigner du Trox. Je soupçonne que 
les Mœchidies, à raison de la forme et de î'e'ehancrure du labre, et de 
quelques autres caractères, a\oisiuent les Me'lolonthes. Les cryptodes se 
distinguent de tous les autres Scarabe'ïdes par leur menton , qui recouvre 
presque entièrement la bouche eu-dessous, et même par les palpes labiaux, 
situe's, ainsi que la languette, derrière lui. Ces deux genres ont e'te' e'ta • 
Lilis sur des iuserîss de l'Auslralasie, et que je n'ai point vus. 
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n'estjamais entièrement caché par les deux autresou emboîté. 
Le labre n'est point saillant, et son extrémité antérieure au 
plus est découverte. Les mandibules sont entièrement cor
nées et débordent latéralement la tête. Les mâchoires 
sont cornées ou de consistance solide, droite et ordinaire
ment dentées. La languette est recouverte par un menton 
de forme ovoïde ou triangulaire, rétréci et tronqué à son 
extrémité, dont les angles sont souvent dilatés. Tous les 
pieds sont insérés à égale distance les uns des autres. 

Une première division comprendra les géotrupes deFabri-
cius. Les mâles diffèrent de leurs femelles par des éminences 
particulières, sous la forme de cornes, de tubercules, soit 
de la tête ou du corselet, soit de ces deux parties , et quel
quefois aussi par la forme de la dernière. Le chaperon est 
pet i t , triangulaire, soit po in tu , soit tronqué ou bidenté 
au bout. Le labre est presque toujours entièrement caché. 
Ici les mâchoires se terminent par un simple lobe coriace , 
crustacé , plus on moins velu , sans dents ; là elles sont en
tièrement écailleuses, vont en po in te , et n'offrent qu 'un 
petit nombre de dents , accompagnées de poils. Le menton 
est ovoïde ou en triangle t ronqué. La poitrine n'offre point 
de saillie. Les crochets des tarses sont généralement égaux. 
L'écusson est petit ou moyen. Les couleurs tirent sur le noir 
ou sur le brun. 

Tantôt les mâchoires sont terminées par un lobe coriace 
ou crustacé, sans dents , et simplement velu ou muni de cils 
spinuliformes. 

Les OBYCTÈS. ( ORYCTES. Ilig. — Scarabœus. L in . ) 

Dont les pieds diffèrent peu en longueur , et dont les 
quatre jambes postérieures sont épaisses, fortement incisées 
ou échancrées , avec l'extrémité très évasée, comme étoilée 
dans plusieurs. 

, L'O. Jiasicorne {S. nasicoruis, Lin. ; Rces., I I , v i , v u ) , 
long de quinze lignes, d'un brun marron luisant, avec la 
pointe du chaperon t ronqué ; une corne conique, plus 
ou moins longue-, arquée eu arrière, sur la tête ; devant 
du corselet coupé obliquement, avec trois dents ou tu
bercules à la partie csc\ ée et postérieure de la troncature : 
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é tu i s t isses. —I l v i t , ainsi q u e sa iarvo , d a n s les couches 

de t a n . 

On t r o u v e , dans le raidi d e l ' E u r o p e , u n e a u t r e e spèce , 

( 6^. silenus , F a b . ; Ol iv . , col . 1 , 3 , v i n , Cri, a — c ) , p lus 

p e t i t e q u e l a p r é c é d e n t e , d ' un b r u n m a r r o n p lu s c la i r ; u n e 

pe t i t e c o r n e , r e c o u r b é e et p o i n t u e , s u r la t ê le d u m â l e ; 

u n e excavat ion p r o f o n d e a u m i l i e u de sou corse le t ; le 

d e r n i e r ar t ic le de ses d e u x tarses a n t é r i e u r s r en f l é , avec 

deux crochets t rès i n é g a u x ; é ly t res finement et v a g u e m e n t 

po in t î l l ées ( l ) . 

Les A G A C E P H A L E S . ( AGACEPHALA, M a n h . ) 

D o n t les p i eds a n t é r i e u r s , d a n s les mâles a u m o i n s , sont 

p lus longs q u e les s u i v a n t s , et d o n t les q u a t r e j a m b e s posté

r ieures son t grê les o u p e u é p a i s s e s , p r e s q u e c y l i n d r i q u e s , 

l égè remen t d i la tées à l eu r e x t r é m i t é , sans enta i l les o u inci 

sions la téra les p r o f o n d e s . 

Le l abre est e n t i è r e m e n t caché . Le lobe t e r m i n a n t les mâ

choires est s i m p l e m e n t ve lu . Les a n t e n n e s on t dix a r t i c l e s , 

et c'est pa r c i r e u r q u e d a n s l ' E n c v c l o p . m é t h o d . ( a r t . Sca

rabée), o n ne l e u r en d o n n e q u e neuf. 

J ' en conna i s deux e s p è c e s , et ' i ' uue et l ' au t r e d u Bré 

sil (a). 

Tantôt les m â c h o i r e s , o r d i n a i r e m e n t co rnées ou écaî l leu 

se s , son t p l u s o u m o i n s d e n t é e s . 

Les SCARADÉES p r o p r e m e n t d i t s . ( G E O T R U P E S . F a b . ) 

OnL le corps é p a i s , c o n v e x e , et le côté ex t é r i eu r des m a n 

d ibu l e s s i n u é o u d e n t é . 

(i) Ajoute/, les Ge'olrunes boas, rhinocéros, stentor, e tc . , de Fa-
!>ricius. 

Le G. orf/hnus de M. Mac Leay , étaljli sur le G. bicolor de Fah. , ne 
diffère pas du précédent. Le bord ante'rieur du labre est saillant ou dé
couvert. Les mâchoires sont terminées par un faisceau de cils spinuli-
lorraes, arque' extérieurement, avec un lobe crustacé, triangulaire. La 
massue des antennes est presque globuleuse. Son genre Dasygnalhus, 
qu'il place dans sa famille des Dynaslide's, nous est inconnu; mais nous 
soupçonnons , d'après l'exposition de ses caractères , qu'il se rapproche 
des précédents et du suivant. Les mâchoires ne sont point dente'es. 

(a^ Le G. siipeon do Fahricius est peut être i onge'nère. 
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Les contrées équatoriales des deux mondes en fournis
sent des espèces très remarquables. 

Le S. Hercule (S. Hercules, Lin. ) ; Oliv. ; col. 1,3, i, 
xxm, i ) , long de cinq pouces, noi r , avec les étuis 
d'un gris verdâtre , mouchetés de noi r ; le mâle a sur 
la tête une corne recourbée et dentée , et une autre lon
gue, avancée, velue en-dessous, avec une den t , de cha
que côté, sur le corselet. — Amérique méridionale. Quel
ques voyageurs l 'ont nommé Mouche cornue (1). 

Le S. brancha ( S. dichotomus, Oliv., ibid., s v n , i56 ), 
d'un brun marron; une grande corne fourchue et à bran
ches divisées en deux, sur la tè te ; une autre plus peti te, 
courbée et bifide h son extrémité, sur le corselet. Mâle.— 
Indes orientales. 

Le S. longs-bras (S. longimanus , Lin. ) ; Oliv. , ibid. , 
îv, 27 , d'un brun fauve, sans cornes ni tubercules sur la 
tête et le corselet. Les deux pieds antérieurs de moitié 
plus longs que le corps, et arqués. —Indes orientales. 

La France ne. nous offre qu 'une seule espèce de ce sous. 
genre, îe S\. ponctué ( Ol iv . , ibid., .VIII, 70 ) ; son corps 
est noi r , ponctué , sans élévation en forme de corne, dans 
aucun sexe. Le chaperon est tronqué en devant , avec les 
angles de la troncature un peu relevés , en manière de 
dents. Le milieu de la tête offre deux tubercules rappro
chés ('2). 

Les PHILETJRES. (PHILEURTJS. Lat.— Geotrupes. Fab.) 

Ne diffèrent des scarabées que par leurs mandibules plus 
étroi tes , sans sinus ni dents au côté externe, et par leur 
corps déprimé, et dont le corselet est dilaté et arrondi sur les 
côtés (3). 

[1) Cette espèce esllelype du genre Dynastes de M. Rirby. Le S. Ac-
tœon en forme un autre, celui de Megasoma. Voyez le i/|e volume des 
Transactions linne'ennes. 

(2) Les Geotrupes de Fabricius, à l'exception des espèces pre'cite'es r 

formant le G. orycles , et de celles du genre suivant. 
f3) G. dydùnus, -valgus, depressus, de Fab. Quelques espèces iné

dites du Brésil et de Caycnne, ayant quelque analogie avec les Sinoder 
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Notre seconde division offre des scarabéïdes très voisins 
des précédents, à quelques égards, mais très rapprochés 
aussi de divers hannetons et particulièrement des cétoines, 
dont ils ont leport extérieur, mais dont l'organisation buc
cale est différente; c'est même avecellesque Fabricius et OU -
vicï ont placé la plupart de ces insectes. Leur corps est gé
néralement plus cour t , plus a r rondi , plus lisse que celui 
des scarabées, et orné de couleurs brillantes. La tête et le 
corselet sont identiques et sans éminences particulières dans 
les deux sexes. Le bord antérieur du labre est presque tou
jours découvert ou apparent. Les mâchoires sont entière
ment écailleuses , comme tronquées au bout , avec cinq à 
six fortes dents au côté interne. Le menton est proportion
nellement plus court et plus large que celui des mêmes co
léoptères, et moins rétréci supérieurement. Le mésoster
num se prolonge souvent, en manière de corne ou de pointe 
mousse entre les secondes pattes et au-delà. L'écussou est 
ordinairement grand. Les crochets des tarses sont commu
nément inégaux. Un petit nombre excepté, ces xylophilcs 
sont particuliers aux contrées équatoriales du nouveau con
tinent. 

ïci , de même que dans tous les scarabéïdes précédents , 
l'on ne voit point entre les angles postérieurs du corselet et 
les extérieur-s de la base des élytres de pièce axillaire ( i ) , 
remplissant le vide compris entre ces parties. 

Exposons d'abord les sous-genres où le milieu de la poi
trine ne présente aucun prolongement, en manière de pointe 
ou de corne. 

Les HEXODONS. ( IÎEXODON. Oliv., Fab. ) 

Leur corps est presque orbiculaire , plan en dessous, 

drons, ont le corps plus épais, et lient les Phileures avec nos Scarabées 
ou les Géotrupes de Fabricius , genre dont l'e'tude n'a pas été assez appro
fondie , sous le rapport de l'organisation buccale. 

()) Pièce latérale du me'sosternum , plus grande et plus épaisse que 
d'ordinaire, et qui répond peut-être à celte petite écaille arrondie, nom 
me'e Tégule par quelques auteurs, que l'on voit à l'origine des ailes supé
rieures des Hyménoptères. Voyez, à cet égard, le Mémoire de M. Au-
douin sur le thorax des insectes. 
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avec la tète carrée, reçue dans une échancrure profonde du 
corselet, le bord extérieur des élytres dilaté, et précédé 
d'une goutt ière, les pieds grêles, et les crochets des tarses 
très pet i t s , égaux. 

Le labre n'est point apparent. La massue des antennes est 
petite. Les mâchoires sont fortement dentées ( i ) . 

Les CYCLOCEPHALES. ( CYCLOCEPHALA. Latr. — Chalepus. 

Mac L. —Melolontha. Fab.) 

Ont le corps ovoïde , avec la tête dégagée , les élytres fai
blement rebordées, sans dilatation ni gouttière latérales, et 
les tarses antérieurs terminés par un article en massue , à 
crochets inégaux, l 'un et l'autre bifides. 

Le bord antérieur du labre est apparent. Les mandibules 
sont étroites, sans échancrure ou sinus notable au côté exté
r ieur , et peu débordantes (2). 

Dans les sous-genres suivants , le sternum s'avance en 
pointe conique, plus ou moins longue, pointue ou arron
die au b o u t , entre les secondes pattes. 

Le-bord antérieur du labre est toujours apparent. Les man
dibules sont ordinairement crénelées ou dentées au côté 
extérieur. Les crochets des tarses sont inégaux. 

Les CHRYSOPHORESJ (CHRYSOPHORA. Dej. ) 

Dont les mâles ont les pieds postérieurs très grands , avec 
les cuisses grosses, les jambes arquées et terminées à l'angle 
interne eu une pointe très forte (3). 

(1) Voyez Olivier et Latr., fiener. crust., I I , p. 10G. 
(2) Les Mélolonthes geminata , barbata , castanea, signala, Jèrru-

ginea , melanoeephala, pallens, etc. , de Fabricius. Dans les premières, 
les mandibules sont fortes, arquées et crochues au bout. Celles des M, si
gnala , melanoeephala , etc , sout plus petites, droites , tronque'es au 
obtuses au bout Les sommités des mâchoires et du menton sont, en 
outre, garnies de poils. On pourrait, d'après cela, former avec ces es
pèces et leurs analogues, un sous-genre propre. Tous ces insectes sont de 
l1 Amérique méridionale. 

'3) Melolontha chrjsochlora, Latr.; Voy. de. MM. Humb. et Bonpl. , 
I I , xv , 1, fem.', 2 mâle; — Scarabœus macropus, Shaw., Nat. mis. 
CCCLXXX, îv. 
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Les RUTÈLES. ( RUTELA. Latr. — Rutela, pelidnota. Mac L. , 

Kirb. — Oplognathus. Kirb., Mac L. ) 

Dont les pattes ne diffèrent point notablement sous le 
rapport des proportions, dans les deux sexes; dont le men
ton est presque isométrique ; où l'écusson est petit ou de 
grandeur moyenne , et où la pointe sternale est courte, n'at
teignant pas l'origne des deux pieds antérieurs. Le corps est 
ovoïde ou ovalaire (1). 

Les MACEASPIS. (MAc.iASpis.Mae L.— Cetonia. Fab.) 

Qui diffèrent des rutèles, sous le rapport des proportion s 
du menton , qui est sensiblement plus long que large ; de la 
forme courte et arrondie du corps ; de la longueur de l'écus
son, égalantau moins le tiers de celle desélytres, et decellede 
la pointe sternale, dont l'extrémité atteint ou dépasse la nais
sance des deux pieds antérieurs. Les mandibules sont pres
que triangulaires, avec l'extrémité pointue et écliancrée. Les 
mâchoires ont plusieurs dents. Le menton est en forme de 
carré alongé, légèrement rétréci près de son extrémité supé
rieure, et sans cils à son bord supérieur. L'un des crochets 
des taises ou des quatre antérieurs au moins est bifide, et 
l'autre entier (2). 

Les CHASMODIES. (CHASMODIA. Mac L. ) 

Semblables aux macraspides par la forme générale du corps, 
les proportions de l'écusson et de la pointe sternale, mai: 
dont les mandibules, plus étroites, ont l'extrémité obtuse et 
ent ière; où les mâchoires n'on.t que deux dents , avec un 
pinceau de cils; et dont le menton est en forme d'ovoïde 
alongé , notablement rétréci vers son extrémité supérieure , 
avec son bord garni de cils. Tous les crochets des tarses sont 
eu outre entiers (3). 

( 1) Voyez le Catal de la coll. de M. le comte Dejean ; M. Mac Leay 
fils, Iloias entomol., I, pars I, el l'article Jiutèle de l'Encyclop. métlioci. 
Les caractères des G. pelidnota et oplognalhus ne me paraissent point 
suffisamment tranchés. 

(2) Item, ibiiJ. 
(3) Voyez l'article liutèle de l'Encyclop. mc'thod., et l'ouvrage prt-

cité de M . Mac Leay fils. 
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Là, une pièce axillaire ( la mémo que celle que l'on voit 
à la même place dans les cétoines ou celle que M. Audouin 
nomme épimère) remplit le vide compris entre les angles 
postérieurs du corselet ; et les extérieurs de la base des 
élytres. 

LES OMÉTIS. ( OMÉTIS. Latr. ) (1). 

Le genre melolontha de Fabricius composera nos qua
trième et cinquième sections. 

La quatr ième, celle des PHYLLOPHAGES (phyllophagi), est 
formée de scarabéïdes très rapprochés de ceux des derniers 
sous-genres; mais les mandibules sont recouvertes en dessus 
par le chaperon, et cachées en dessous par les mâchoires; leui 
côté extérieur est seul à découvert, sans déborder néanmoins; 
elles n'offrent point extérieurement les si nus ou les dentelures 
que l'on y observe dans les rutèles et autres sous-genres analo
gues. La tranche antérieure du labre est à découvert, et tantôt 
sous la figure d'un triangle renversé et large, et tantôt et le 
plus souventsous la forme d'une laine transverse, échancrée 
dans son milieu. Le nombre des articles des antennes n'est 
point constant , et varie de huit à dix; il en est de même de 
ceux de la massue, et dans plusieurs, les deux sexes dif
fèrent beaucoup à cet égard. La languette est entièrement 
recouverte par le menton, ou incorporée avec sa face anté
rieure, et les élytres se joignent entièrement tout le long 
de la su ture , caractères qui distinguent ces insectes de ceux 
de la cinquième section. 

LafamilledesanoplognathidesdeM.Mac Leay, et quelques 
autres sous-genres, très voisins de quelques-uns de ceux 
de la section précédente, composeront notre première divi
sion. Le chaperon est épaissi antér ieurement , et forme avec 
le labre ou seul, une facette verticale, en triangle renversé, 
et dont la pointe s'appuie sur le menton. Cette dernière 
pièce est tantôt presque ovoïde, très velue, avec l'extrémité 

(1) Rutela cetonioitles, Encyclop. mc'lhod. ; — Rutela cerata, Germ. : 
—Anisnptia histrio? Dej, , mais antennes de neuf articles. 

Ce sous-penre semble lier ces insectes et les précédents avec les 
Cétoines. 
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soit arrondie, soit tronquée et sans cchancrure; tantôt en 
carré transversal, avec le milieu du bord supérieur prolongé 
en manière de dent simple , ou.échancré. Les mâchoires des 
uns se terminent par un lobe coriace ou membraneux, très 
velu, sans dents , ou n'en ayant que de très petites, et situées 
près du milieu du bord interne; celles des autres sont en
tièrement cornées , ressemblent à des mandibules, soit tron
quées ou obtuses et entières au bou t ; soit terminées par 
deux ou trois dents. 

Ceux dont le menton est presque ovoïde et très velu, et 
dont les mâchoires se terminent par un lobe triangulaire, pa
reillement velu, sans dents ou n'en ayant que de très petites, 
et situées près du milieu de son bord interne, forment deux 
sous-genres (1). 

LES PACHYPES ( PACHYPUS. Dej. ^— Geotrupes , Melolontha. 

Fab. ) 

Les antennes des mâles n'ont que huit articles, dont les 
cinq derniers composent la massue. Les mandibules sont en 
forme de feuillets très minces, triangulaires, alongés, et en
tièrement cachés, ainsi que le labre. Le lobe terminal des 
mâchoires est très petit, à peine distinct, sans dents. Le men
ton est très proéminent , avancé et arrondi au sommet. Le 
dernier article des palpes est le plus long de tous , presque 
cylindrique. 

Le corps est épais, avec le chaperon demi circulaire, creusé 
en dessus en manière de corbeille, et distingué postérieure
ment du vertex par une carène transverse. Le corselet des 
mâles est excavé et armé en devant d'une corne; les quatre 
jambes postérieures sont fortes, incisées profondément en 
travers, avec leur extrémité évasée et couronnée d 'une 
rangée de petites épines ; les éperons sont grands. Les tarses 
sont longs, grêles, velus , et terminés par deux crochets 
peti ts , égaux et simples. 

\ u x antennes et à la forme du chaperon près , ce sous-
genre se rapproche beaucoup plus des oryctès que des han
netons (2). 

(1) Le sternum n'offre aucune saillie. 
^3) Geotrupes excavatus, Fab. , mâle; IMelolontha cornula, Oliv. , 
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LES AMBLITÈRES. ( AMBLVTERES. Mac L. ) 

Ont dix articles aux antennes, dont les trois derniers 
composent la massue. Le labre est découvert et lobé. Les 
mandibules sont fortes et écailleuses. Le lobe maxillaire est 
de grandeur moyenne et armé de dents coinces au côté in
terne. Le milieu de l'extrémité supérieure du menton est un 
peu prolongé, t ronqué , avec les angles arrondis et portant 
les palpes; leur dernier article est ovoïde, le même des mâ
choires est fort alongé et presque cylindrique. L'écusson est 
grand ( i ) . 

Dans les autres sous-genres de la même division, le men
ton est eu carré transversal, avec le milieu du bord supé
rieur avancé en manière de dent , entier ou éenancré. Les 
mâchoires sont entièrement cornées, ressemblent à des man
dibules, terminées par une forte dent, penchée, alongéc, 
soit entière et très obtuse au b o u t , soit divisée à son extré
mité en deux où trois pointes. Les mandibules sont ton 
jours écailleuses et robustes. Le labre est à découvert. 

Les uns , et propres à l'Australasie, ont une pointe stei 
uale, et les crochets des tarses entiers et inégaux. Tels sont 

LES ANOPLOGNATHES. ( ANOPLOGNATHUS. REPSIMUS. Leach. ) 

Les antennes sont composées de dix articles, et l'extrémité 
des mâchoires est tronquée ou obtuse et entière. Ces in
sectes sont généralement assez grands et ornés de belles 
couleurs (a). 

col. I , 5, vu, J4 Î a> b > mâle; Scarabœus candidœ , Pelajj., Iuseel 
Calab., I , 6; a, b , mâle; var. noire, observée aussi en Corse par 
M. Peyraudeau et ensuite en Sicile par M. Leicvre; — M. ulriplicis, 
Fab. , femelle d'une autre espèce. 

(1) Mac L . , Horœ entom., I , pars I , p. i.'|2. Ce savant ne parle point 
des crochets des tarses, ni des différences sexuelles. D'après la description 
de l'espèce servant de type, le corselet n'aurait point de cornes; les 
jambes antérieures ont trois dents au côté extérieur ; on n'en voit que 
deux aux mêmes des Pacbypes. 

[2) ^oj 'fs Mac Lcay fils.Horœ eiilomol. , I , pars 1 , p. i 4 3 . cl le 
i r vol. des Trans. de la Soc. linn., p. /Joi et 4o5, 
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Les aut res , et propres aux pays chauds des deux conti
nents, n'ont point de saillie sternale; les crochets des tarses, 
ou l'un d'eux, sont bifides ; leurs mâchoires se terminent 
souvent par deux ou trois dents. 

Tantôt les antennes ont dix articles, et l'extrémité supé
rieure des mâchoires est entière ou tout au plus échancrée 
ou bidentée. 

Les LEUCOTHÏREES. ( LEUCOTHYEETJS. Mac L. ) 

Où l'un des crochets tarsiers est entier et l'autre bifide. 
Les tarses, ou du moins les antér ieurs , sont garnis de 

brosses en dessous; ceux-ci sont dilatés dans les mâles. Le 
dessous de leur tète est plus velu que dans l 'autre sexe (i) . 

Les APOGOINIES. (APOGONIA, Ki rb . , Mac L. ) 

Où tous les crochets des tarses sont bifides (a). 
Tantôt les antennes n'ont que neuf articles, et l'extrémité 

des mâchoires offre trois dents. 

LES GENIATES. ( GENIATES. Kirb. ) 

L'extrémité des mandibules est échancrée. Le menton des 
mâles offre en dessous une espèce de brosse circulaire, for
mée de poils 1res serrés, plane ou comme coupée en ma
nière de vergette. Les quatre premiers articles de leurs 
tarses antérieurs sont dilates et garnis de brosses en dessous. 
L'un des crochets de tous les tarses est entier , et l'autre 
bifide. L'antérieur des deux premiers est accompagné à sa 
base, d'une lame cornée, échancrée inférieu rement , arrondie 
au bout , formant une espèce d'ergot (3). 

(i) Mac L . , Hor. entom., I , pars I , p. i45;—Melolontha sulckollis, 
Germ. iusect. Spes nov., p. 124. 

{1) Kirb. , Traas. lirai. Soc. , X I I , p. 4° ' • — -d- Semellata t ejusd., 
ibîel. X X I , 9. 

(3) Kirb. , ibid., p. !\oi; — Géniales barbatus, ibid., xxxi, S. Les 
Mclolontlies obscura , lanalii de Fabriciiis, l'espèce nomoie'e nigrifons 
par M. Stevciis , el de'erile dans la Synon. des insect de M. Sehounh. 
[{, 3 , app. 11 5) , et probablement d'autres espèces , paraissent devoir 
former un soiH-geme propre, voisin de celui de Géniale , mais à larses 
uon dilates. 
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Une seconde division des xylophiles, et qui comprendra 
la famille des mélolonthides de M. Mac Leay fils, nous offre 
les caractères suivants : le labre est en forme de feuillet 
transversal, et le plus souvent fortement échancré en des
sous, dans son milieu , de sorte que vu en devant, il a pres
que la figure d'un cœur renversé et à demi tronqué. Le 
menton est aussi long ou plus long que large , un peu rétréci 
avant le sommet, soit presque carré, soit presque en forme 
de cœur; son bord supérieur est droit , ou plus ou moins 
échancré ou concave, dans son milieu, mais sans dilatation 
en forme de dent. Les mâchoires sont ordinairement écail-
leuses et armées de plusieurs ( 5 à 6 communément ) dents. 

On peut partager cette division en deux coupes, dont 
l 'une embrassera le G. melolontha de Fabricius, tel qu'l-
liger et moi l'avions restreint; et l 'autre, celui à'Iwplia de 
ce dernier. La première de ces subdivisions pourrait con 
server le nom de mélolonthides, et l 'autre recevoir celui 
àlwplides. 

Nous signalerons ainsi la première. Nombre des feuillets 
complets <ie la massue de plus de trois dans plusieurs. Corps 
ordinairement épais. Mandibules fortes, entièrement ou en 
majeure partie cornées, n'offrant au p lus , qu 'un appendice 
membraneux et velu, situé dans la concavité ou l'échan-
crure du côté interne; l'extrémité supérieure fortement 
tr.onquée, avec deux ou trois dents ou saillies angulaires. 
Tous les tarses terminés par deux crochets ; le premier article 
des deux antérieurs point prolongé intérieurement en un 
appendice crochu. Labre ordinairement apparent. Dents 
maxillaires robustes. 

Les espèces de melolonthes de Fabricius qui formeront le 
sous-genre 

De. UANKETON proprement dit (MELOLONTHA. Fab.) 

Ont les antennes de dix articles, dont les cinq ou sept dei-
niers , dans les mâles, et les six ou quatre derniers dans les 
femelles, composent la massue. Le labre est épais et fortement 
échancré en dessous. Tous les crochets des tarses sont égaux, 
terminés eu une pointe entière et simplement unidentés 
à leur base. L'extrémité postérieure de l'abdomen finit le 
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plus souvent en pointe ou en un stylet , du moins dans les 
mâles. 

. Parmi les espèces où. la massue antennaire est de sept 
feuillets dans les mâles et de six dans l'autre sexe,' nous ci
terons : 

Le / / . foulon (Scarabœus fullo, Lin. ; Oliv. , col. 1 , 5 , 
m , a 8 ) , long d'environ un pouce et demi, brun ou noi
râtre, avec trois lignes sur le corselet, deux taches ovoï
des à l'écusson,'et beaucoup d 'autres , irrégulières, sur les 
élytres, blanches. La massue des antennes du mâle est très 
grande. 

On le trouve sur les côtes mari t imes, dans les dunes. 
Le H. ordinaire (S. melolontha, Liu. j Oliv., ibid., 1, 1, 

a—d.) (1), noir , ve lu , avec les antennes, le bord anté
rieur du chaperon, les élytres et la majeure partie des 
pieds , d'un bai rougeâtre. Corselet un peu dilaté et mar
qué d'une impression, vers le milieu de ses bords laté
raux , tantôt no i r , tantôt rouge. Quatre lignes élevées sur 
les élytres, dont le bord extérieur est de la couleur du 
fond. Des taches triangulaires blanches sur les côtés de 
l Jabdomen. Stylet anal rétréci insensiblement en pointe. 

Le H.de YIlippocastanum (M. Hippocastani,Fab.; Oliv., 
ibid., l, 3, a, b, c ) , qu'on avait d'abord confondu avec le 
précédent, est un peu plus pet i t , plus cou r t , plus con
vexe, avec les élytres bordées de no i r , le stylet anal pro
portionnellement plus court et resserré avant l'extrémité, 
qui paraît ainsi plus largaet obtuse. 
Le tube alimentaire du hanneton commun es t , suivant 

M. Dufour (Annal, des se. natur. , III, p . a34), moins étendu 
que celui des bousiers, mais à parois plus robustes. Le ven
tricule chylifique est toul-à-fait dépourvu de papilles , et 

(1) Au moment où nous livrions cet ouvrage à l'impression, celui de 
M. Straus sur l'anatomie de cet insecte était offert à l'Académie royale 
des sciences , qui l'avait fait exécuter à ses frais. Nous regrettons vivement 
de n'avoir pas eu le temps de mettre à profit ce beau travail. Déjà M. Léon 
Jnfour nous a\ait fait connaître tout ce qui est relatif au système digestif 
et aux organes de la génération. M. Cliabrier avait aussi décrit et figuré 
avec une grande exactitude les muscles des ailes et le thorax. M, Straus 
a rempli parfaitement les autres lacunes. 
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offre à sa surface des franges élégantes formées par des 
vaisseaux hépatiques. L'intestin grêle est suivi d'une espèce 
de colon , ayant des valvules intérieures, sous la forme de 
petites poches triangulaires, imbr iquées , disposées sur six 
séries longitudinales, séparées par autant de cordons mus-
culeux.Ce savant a souvent trouvé ces poches remplies d'une 
pulpe végétale verte. Les vaisseaux biliaires sont d'une struc
ture très délicate , forment des replis très multipliés et plu
sieurs d'entre eux o n t , à gauche et à d ro i te , de petits bar
billons en manière de frange. L'armure copulatrice du mâle 
est fort grosse , très dure , terminée par deux crochets ro
bustes, et présente , vers son tiers postérieur , une articula
tion favorable à ses mouvements. Chaque testicule est une 
agglomération de six capsules spermatiques , orbiculaires , 
comme ombiliquées et munies chacune d'un conduit pro
pre , tubuleux, de manière qu'elles ressemblent à ces feuilles 
désignées parles botanistes sous la désignation de peltées ou 
ombilic/nées. 

Cet insecte paraît , certaines années , en si grande abon
dance, qu'il dépouille, en peu de t emps , de feuilles, de 
grandes étendues de bois. La larve n'est pas moins nuisible 
aux plantes de nos jardins. Elle est vulgairement nommée 
ver blanc. 

Une quatrième espèce, le H. cotonneux ( M. villosa, 
Oliv. , ibid. , l , 4 ) , se distingue des précédentes par la 
massue des antennes, qui est de cinq feuillets dans les 
mâles et de quatre dans les femelles. Le corps est d'un brun 
plus ou moins foncé . quelquefois rougeâtre en - dessus , 
avec trois lignes grises, formées par un duvet , sur le cor
selet ; l'écusson et le dessous du corps sont garnis d'un 
duvet semblable, et formant des taches sur les côtés de 
l'abdomen ( i) . 
Désormais la massue antennaire ne nous présentera, dans 

les deux sexes , que trois feuillets. 

( 0 Ajoutez31. hololeuca , Fiscli., Enlom. de la Russ., If, xxvni, 3 ; 
— cJMsd., M. Anketeiï, 4 ; — M. pdosa, Fab. ; Fiscli.', iliil., IJ , M. 
occidentales, Fab., etc. Voyez Sclicenli. , Syuon. iiisect. , 1, 3 , 
p . 162. 



CAMILLE DES LAMELLICORNES. 561 

Les RHISOTHOGUES. ( RHISOTROGTJS. Lat. ) 

Ressemblent parfaitement aux hannetons , quant à la 
Forme générale du corps , celle du labre et des tarses ; mais 
leurs antennes , de neuf ou dix articles, n'ont que trois 
feuillets à la massue ( i) . 

Les CERASPIS. (CERASPIS. Lepel., Serv.) 

Ont au milieu du bord postérieur du corselet deux petites 
incisions longitudinales , et l'espace compris forme une 
dent , dont l'extrémité est reçue dans une échancrure cor
respondante de l'écusson. Les antennes ont dix articles. 
Tous les crochets des tarses, à l'exception des antérieurs, 
sont inégaux; le plus fort des intermédiaires est entier dans 
le mâle; les autres et les six dans la femelle sont bifides. Le 
corps est recouvert ou parsemé de petites écailles. 

On n'en connaît que peu d'espèces et toutes du Bré
sil (2). 

Les AHÉODES. (AREODES. Lcach , Mac L. J 

Ont dix ai ticles aux antennes , le sternum cornu, et tous 
les crochets des tarses égaux dans les individus présumés 
femelles( Lepel. et Serv. ), et inégaux dans les mâles; le plus 
gros des deux antérieurs de ceux-ci est bifide, et tous les au
tres sont entiers. 

Ces insectes ont des couleurs brillantes (3). 
Tous les phyllopliages précédents, quelques-uns exceptés, 

nous ont présenté des antennes de dix articles. Dans tous les 

(1) Connue il n'est pas toujours facile de bien distinguer le nombre des 
articles qui précèdent imme'diatement la massue des antennes , je reunis 
le genre que j'avais nommé Amphimalle, et où ces organes n'ont que neuf 
articles, à celui de Rhisotrogue. Les M. solstilialis, pini, serrata, fervida, 
aira7 œquinoxialis, rujicornis, etc., de i'abricius. Le troisième article 
paraît se de'composer. 

(2) Le Ceraspis pruinosa de MM. Lepel. et Serv. (Encycl me'thod. ) 
est le M. bivuinevala de M. Germar. Le 31. variegata de celui-ci me pa
rait être aussi un Ceraspis. 

(3) Mac L., Hor. entorn., I , pars I, p. i58. 

TOME IV. 3 6 
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suivants et de la même division, ou celle des melolonthi-
des, nous n'en compterons plus que neuf. 

Ici tous les crochets des tarses sont égaux; l'un des deux 
antérieures au plus est quelquefois plus gros. 

Les DASYBS. ( DASÏUS. Lepel. et Serv. ) 

Où les crochets des deux taises antérieurs, du moins dans 
les mâles , sont bifides , et les autres entiers (i) . 

Les SEP.IQUES. (SERICA. Mac L.— Omalopia. Dej.) 

Qui ont tous les crochets des tarses bifides, le corps 
ovoïde, bombé ( soyeux et souvent avec un reflet chan
geant }, avec le corselet beaucoup plus large que long (a). 

L e s DlPHUCEPHALES. (DlPHTTCEPHALA. D e j . ) 

Ont aussi tous ies crochets des tarses bifides; mais le corps 
est é t ro i t , alongé, avec le corselet presque carié- Les pre
miers articles des quatre ( mâle) ou deux ( femelles)) tarses 
antérieurs sont courts et garnis en-dessous de brosses; ces 
mêmes articles sont dilatés ou plus larges aux quatre pre
miers tarses des mâles. Le chaperon est fortement et àngu-
lairement échancré. 

Ces insectes sont propres à l'Australasie (3). 

Les MACRODACTYLES. ( MACRODACTYLUS. Latr. ) 

Ressemblent aux diphucéphales, quant aux crochets des 
tarses et à l'alongement du corps ; mais ici le corselet est 
plus long , presque hexagonal , et tous les articles des tarses 
sont semblables dans les deux sexes, alongés et simplement 
velus. Ces in sectes sont particuliers au nouveau continent (4). 

Là , les crochets des tarses intermédiaires sont seuls iné
gaux. 

f 11 Encyclop. ruétliod., article Scarabëïdes. 
[i) Mac L., Hor. entom. , I , pars I , p. i /jC. Les TM. brunnea, varia' 

bilis, ruricola, etc., de Fabricius. M. Mac Leay dit que les antennes 
ont dix articles, ruais je n'en ai compte' que neuf. La longueur et la forme 
de ceux des tarses varie. 

(3) Metolonlha colaspitlo'ules, Scliœnh., Synon. insect., I , 3app. , 
pag. l o i . Voyez le Catal. de la coll. de M. le comte Dejean, p. 55. 

(4) N- subîpinosa , FHIJ. , et plusieurs autres espèces inédites. 
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Les PLECTKIS. ( PLECTRIS. Lcpcl. e tServ . ) 

Le plus gros de ces crochets et les deux des autres tarses 
sont bifides; !e premier article dos tnrses postérieurs est fort 
long ( i l . 

Dans les autres, tous les crochets des tarses sont inégaux; 
ceux des deux postérieurs au moins sont toujours entiers; 
l'un au moins des deux ou quatre taises antérieurs des mâ
les .et quelquefois des femelles , est bifide. 

Les POPILIES. (POPILIA. Leach. ) 

Où le sternum s'avance, entre les premières pat tes , en 
manière de lame comprimée et tronquée ou très obtuse (2). 
Les EUCHLORES. (ETJCHLORA. Mac L. — Anomala. Meg., Dej.) 

N'ayant point de saillie sternale; où l'un des crochets des 
quatre tarses antérieurs est bifide dans les mâles, et où le 
corps est bombé, avec le chaperon court et transversal (3). 

Les ANISOFLIES. (ANISOPLIA. Meg., Dej. ) 

Pareillement sans prolongement sternal , mais où l'un des 
crochets des quatre tarses antérieurs est bifide dans les deux 
sexes, où le dos est déprimé, et le chaperon ordinaire
ment rétréci en devant et relevé à son extrémité (4). 

Les LEPISIES. ( LEPISIA. Lepel. et Serv. ) 

N'offrant pas non plus de corne sternale, et distincts des 
précédents par leurs quatre tarses antérieurs , dont les deux 
crochets sont bifides (5). 

Les Hoplides, ou les phyllophages de notre troisième et 
dernière division , ont les mandibules petites, déprimées , 

f 1) Encyclop. metbod., article Scarnbéïiles. 
(2) Trichius n-punctatus, Fab. 
(3) Les M. viridisj bicolor, errant, marginata, cyanocephala , vais. 

Julii JTmchii, hnlotericea, uurata, etc., de Fab. Voyez Mac L,, lier, 
eutom. , I , pars I , p. i4"- L e Ëem& Mi»'ela de M. Kirby me paraît se 
rapprocher beaucoup de celui d'Euchlore; mais n'en ayant vu aucun in
dividu, je me borne à celle simple indication. 

(4) Les M. horticola , Jinricola, arvicola , frulicola, agricola, li-
mata, etc. , de Fab. 

(5) Encyclop. mélhod. , article -Scarabéïdes. 
r? f' + 00 
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commet'divisées longitudinalement on deux parties, dont 
l'interne membraneuse et l'autre corne'e ; l'extrémité supé
rieure n'offre point de dentelures sensibles. Le labre est ca
ché ou peu apparent ( i ) . Les mâchoires n'ont souvent que 
de petites dentelures. Le corps est court , déprimé, large, 
avec les élytres vétrecies postérieurement, au côté extérieur. 
Les deux derniers tarses n'ont ordinairement qu'un seul 
crochet; dans ceux où. tons en ont deux {Dicranie), le pre
mier article dès tarses antérieurs est prolongé inférieure-
meut , e t , offre au côté interne , une forte dent crochue. 

M. Léon Dufour remarque que le canal digestif des ho-
plies est beaucoup moins long que celui des hannetons , et 
qu'il se rapproche davantage de celui des cétoines. Le ven
tricule cliviifique est lisse et flexueux. L'intestin grêle est 
moins court que dans les hannetons, et présente souvent à 
son oripine un renflement ovoïde. 11 est suivi d'un gros in
testin alongé, dépourvu d'anfraetnosités valvuleuses. Le 
rectum en est distinct par un bourrelet et bien marqué. 
Les organes de la génération ne diffèrent presque pas de 
ceux du hanneton. 

Les DICRANIES. (DICRANIA. Lepel. et Serv. ) 

Ont deux crochets, tous égaux et bifides, à tous les tarses, 
et dont les deux, antérieurs ont leur premier article pro
longé infêrieurenieut eu une dent crochu. Le corps est très 
lisse, sans écailles, avec l'écusson assez grand, deux fortes 
épines à l'extrémité des quatre jambes postérieures; le bout 
inférieur des deux dernières jambes est dilaté. Ces insectes 
habitent le Brésil (a). 

Les lioruES. (HOPLIA. liig. ) 

Ont un seul crochet aux deux tarses postérieurs ; les deu> 
des autres sont inégaux et bifides. L'extrémité des quatre 
dernières jambes est couronnée par de petites épines, et dont 
aucune n'est manifestement plus longue que les autres. Le 

(i) Daus les derniers sous-genres précédents, cette pièce, vue en de
vant, n'offre non plus qu'une tranche linéaire , transverse, entière, ou 
légèreinant échaucrée d;ms son milieu. 

^a) Enevciop. me'lhod., article Scarabéules. 
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corps est généralement garni d'écaillés. Le chaperon est pres
que carré on presque semi-circulaire. Les cuisses des deux 
piedspostérieurs sont médiocrement renflées, et leursjambes 
sont longues, droites, sans dent crochue à leur extrémité. 

On trouve très communément dans le midi de la France, 
près des bords des ruisseaux ou des rivières, la plus belle 
espèce connue de ce sous-genre, Vil. violette (H. for-
mosa, ilig. ; Melolontha j'arinosa , Fab. j. Oliv., col. I , 5 , 
11, i4 , a , c. ). Ses antennes ont neuf articles. Tout son 
corps est recouvert d'écaillés bri l lantes, argentées, dont 
les supérieures ont un reflet d'un bleu violet, et dont les 
inférieures sont un peu verdàtres ou dorées. 

Les antennes de quelques autres ont dix articles (i ). 

LES MONOCHÈLES. ( MOKOCHELES. ilig. ) 

Ne diffèrent des hopiies que par leur chaperon, qui est 
en forme de triangle tronqué à son extrémité antérieure, et 
par les deux pieds postérieurs, dont les cuisses sont très grosses, 
et dont les jambes sont courtes, avec une forte dent crochue 
à leur extrémité (a). 

Des scarabéïdcs, très voisins des derniers de la section 
précédente, et qu'on avait d'abord réunis avec eux dans 
le genre mélolonthe, mais dont les paraglosses ou les deux 
divisions de la languette fout saillie au-delà de l'extrémité 
supérieure du menton , et dont les élytres sont béantes ou 
un peu écartées du côté de la suture , à leur extiémité pos
térieure, ce bout étant rétréci en pointe ou arrondi , com
posant une cinquième section,, celle des ANTHOBIES ( an-
tliobii. ) 

Les antennes ont neuf à dix articles, dont les trois der
niers forment seuls la massue dans les deux sexes. Le lobe 
terminant les mâchoires est souvent presque membraneux, 
soyeux, en forme de pinceau, coriace, et dentelé au bord 
interne dans les autres. Le labre et les mandibules sont plus 
ou moins solides selon que ces parties sont à nu ou cachées. 
Ces insectes vivent sur les fleurs ou sur les feuilles. 

(i) fmez Lalr., Getier. crust. et insect., I I , p. i i5. 
(a) Encyoloji. mi:tlio.l. , arlicli: &carnbéï,les. ' 
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Les uns ont les mandibules et le labre saillants, et deu: 
crochets entiers et égaux à tous les tarses. 

Les antennes ont dix articles ; les palpes maxillaires sont 
un peu plus gros vers le bou t , avec le dernier article court 
ou peu alongé et tronqué ; les mandibules sont cornées. 

Quelques-uns de ces insectes habitent le nord de l'Afri
que et d'autres contrées situées sur la Méditerannée; la 
plupart des autres fréquentent les pays élevés de l'Asie occi
dentale. 

Dans ceux-ci, le premier article de la massue des antennes 
est concave, et emboîte les autres. 

LES GLAPHYRES. ( GLAPHYRUS. Latr. ) 

Ont le bord interne des mandibules dentelé et un an
gle aigu à l'autre bord; la massue des antennes presque 
ovoïde; les téguments fermes et les cuisses postérieures ren
flées. Les palpes maxillaires sont notablement plus grands 
que les labiaux, avec le dernier article plus long que le 
précédent. Le lobe interne des mâchoires est en forme de 
dent ; l'extérieur ou le terminal est coriace. Le corselet est 
oblong. Les pieds postérieurs sont grands (i) . 

LES AMPHICOMES. ( AMPHICOMA. Latr. ) 

Ont des mandibules arrondies et arquées au côté exté
r ieur , sans dentelures au bord interne; la massue des an
tennes globuleuse, l'abdomen m o u , et tous les pieds de 
grandeur ordinaire. 

Le chaperon est très rebordé. Les jambes antérieures ont 
trois dents an côté extérieur. Les quatre premiers articles de 
leurs tarses sont fortement ciliés dans les mâles. 

Dans ce sous-genre et le suivant , les mâchoires se termi
nent par un lobé membraneux, étroit , alongé, en forme de 
lanière-Leurs palpes ne sont guère plus longs que les labiaux, 
et la longueur de leur dernier article ne surpasse guère 
celle du précédent (2). 

(1) Latr., Genev. ceust. et insccl., II, pag. 117.. 
[j) Vovez Latr. , Gêner, crust et insect , I I , paij. 118; G. amphi

coma , l , f division. 
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Dans ceux là, tels que 

LES ANTHIPNES. ( ANTHIPNA. Escholtz. ) 

La massue des antennes est formée de feuillets libres et 
ovale. 

Le chaperon n'est point rebordé en devant; la portion 
médiane de la tête forme avec lui une plaque en carré long, 
rebordéc latéralement et postérieurement. Les jambes anté
rieures ont deux dents au côté extérieur. Les quatre pre
miers articles des tarses sont dilatés et en forme de dents , 
dans les mâles. Ces insectes ressemblent d'ailleurs aux 
amphicomes (i) . 

Les autres ont le labre et les mandibules recouverts ou 
point saillants, et quelques-uns au moins des crochets de 
leurs tarses sont bifides. Le menton est alongé et velu. 

Tantôt tous les tarses ont deux crochets. Les antennes 
n'ont jamais que neuf articles. Le chaperon est ordinaire
ment transversal. Les palpes sont peu alougés, avec le der
nier article ovalaire. 

Ici les pieds postérieurs diffèrent peu des autres. 

LES CiiASMOPTiRES.(CiiASMOPTEr,iis. Dej. —Meloloniha. Ulig.) 

Ont tous les crochets des tarses bifides; le lobe terminal 
des mâchoires étroit , alongé, avec deux dents écartées au 
bord interne; le corps presque ovalaire, avec le corselet 
arrondi, et les élytres d'égale largeur partout (2). 

Les CHASMES. ( CHASME, Lepcl. et Serv. ) 

Ne paraissent différer des chasmopteres que par les cro
chets des deux tarses postérieur;;, dont le plus gros est seul 
bifide (3). 

Là , les pieds postérieurs o n t , du moins dans Jes mâles, 
les cuisses très grosses, dentées, les jambes épaisses et ter
minées par un fort crochet. 

(1) Amphicoma abdominalis, Latr., Gen. crust. et insect., II, p . i 19; 
M. alpina, Oliv., col. 1, 5 , x , 1 t 2. 

(2) Voyez Dej., Catal. de su coll. des Cole'opt , p. 60. 
(3) Encyclop. médiod., art. Scarabêïdes. 
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LES DICHÈLES. (DICHELES. Lepel. e tServ. — M.elolontha. 
Fab.,01iv.) 

Le corps est cour t , peu velu , avec les élytres rétréciesvers 
leur extrémité, en triangle alongé. Les pieds postérieurs 
sont en partie contractiles. Tous les crochets des tarses sont 
égaux et bifides. Le lobe termina) des mâchoires est dentelé 
le long du bord in te rne , comme dans les hoplies, dont ce 
sous-genre se rapproche beaucoup (i) . 

Tantôt les deux tarses postérieurs n'ont qu 'un seul cro 
chet ( ceux des autres sont inégaux et bifides ). 

Quelques-uns n'ont, comme les précédents, que neuf arti
cles aux antennes. 

LES LE'PITRIX. ( LEPITRIX. Lepel. et Serv. — Trichais, Me-
lolontha. Fab. ) 

Le corps est court , avec le corselet plus étroit que l'abdo
men , presque carré , un peu rétréci postérieurement; l'ab
domen large, et les pattes postérieures grandes. Le dernier 
article des palpes maxillaires est beaucoup plus long que 
dans les sous-genres précédents. Le lobe terminal des mâ
choires est très peti t , en forme de triangle court (a). 

Les autres ont dix articles aux antennes. 
Le corps est cour t , très ve lu , avec le chaperon en forme 

de triangle alongé, tronqué ou très obtus au bou t : les palpes 
saillants, terminés par un article long et cylindrique, le 
lobe maxillaire long , étroit , saillant à son extrémité, sans 
dents; l'abdomen grand, et les pieds postérieurs longs. 

Les PACHYCNÈMES. (PACHïCNEMt's. Lepel. et Scrv.— Me-
lolontha , Trichius. Fab. ) 

Ont les élytres rétrécies vers leur extrémité, les cuisses et 
les jambes des deux pieds postérieurs renflées; celles-ci pres
que en massue , avec l'un des deux éperons du bout beau 
coup plus fort que l'autre. 

Les ANISONYX. ( ANISONYX. Lat.— Melolontha. Fab.) 

Dont les élytres forment un carré long , arrondi poste 

( i ) Encyclop . mét l iod . , art . Scarabe'ïdes. 

(•/' Jbid., ilein. 
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ricurement; où les jambes postérieures sont presque cylin
driques, ou en forme de cônealongé, avec les deux éperons 
du bout de grandeur égale. 

La sixième et dernière section des scavabéïdes , celle des 
MELITOPHILES (Dîelitophili), se compose d'insectes dont le 
corps est déprimé, le plus souvent ovale, br i l lan t , sans 
cornes, avec le corselet trapéziforme ou presque orbiculaire; 
une pièce axillaire occupe, dans le plus grand nombre , 1 es
pace compris entre les angles postérieurs et l'extérieur de la 
base des élytrcs. L'anus est découvert. Le sternum est sou
vent prolongé en manière de pointe ou de corne avancée. 
Les crochets des tarses sont égaux et simples. Les antennes 
ont dix articles, dont les trois derniers forment une massue, 
toujours feuilletée. Le labre et les mandibules sont cachés , 
eu forme de lames aplaties, entièrement ou presque entière
ment membraneuses. Les mâchoires se terminent par un lobe 
soyeux, en forme de pinceau, sans dents cornées. Le men
ton est ordinairement ovoïde, tronqué supérieurement, ou 
presque carié, avec le milieu du bord supérieur plus ou 
moins concave ou éebancré. La languette n'est point sail
lante. 

Des observations anatomiques faites sur plusieurs de ces 
insectes par M. Léon Dufour , l'on "peut conclure qu'ils 
sont, de tous les scarabcïdes, ceux où le tube alimentaire est 
le plus court. Le ventricule chylifique a , communément , 
sa tunique externe couverte de fort petites papilles superfi
cielles, en forme de points saillants. Le renflement qui ter
mine l'intestin grêle n'est point caverneux, comme celui des 
hannetons. L'armure copulatrice des mâles diffère aussi de 
celle de ces derniers. Les capsules spermatiques sont au 
nombre de dix ou de douze par chaque testicule. Leurs con
duits propres ne concluent pas tous ensemble en un même 
po in t , pour la formation du canal déférent, mais ils s'a
bouchent entre eux de diverses manières. Le nombre des 
vésicules séminales est d'une ou trois paires. Le conduit 
éjaculateur se contourne et se renfle beaucoup, avant de pi-
nétrer dans l'appareil copuiateur( Voyez Annal, des scieuc. 
natur., tom. III, p. 235, et IV, p . 178. ) 

Les larves vivent dans le vieux bois pourri. On trouve 
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l'insecte parfait su i l es fleurs, et souvent aussi sur les troncs 
d'arBrcs d'où il suinte une liqueur qu'ils sucent. 

Cette section est susceptible de se partager en trois divi
sions principales qui correspondent , la première , au genre 
trichais de Fabricius; la seconde, à celui de golialh de M. de 
Lamarck ; et la troisième , à celui de celonia du premier , 
mais réduit et simplifié par le retranchement du second 
genre, ainsi que des rulèles et autres coupes analogues. 

Les mélitophiles des deux premières divisions n'ont point 
de saillie sternale bien prononcée; la pièce latérale du mé-
sosternum que nous avons désignée par l'épitliète d'axil-
laire (épimère d 'Audouin) ne se montre point générale
ment en dessus, ou n'occupe qu 'une portion de l'espace 
compris entre les angles postérieurs du corselet et la base 
extérieure des élytres. Le corselet ne s'élargit point de de
vant en arrière, ainsi que dans les cétoines. Le côté exté
r i e u r e s élytres n 'cstpointbrusquement rétréci ou unisinué, 
un jieu au-dessous des angles huniéraux, comme dans ces 
derniers insectes. Mais un caractère qui nous paraît plus 
r igoureux, c'est qu'ici les palpes labiaux sont insérés dans 
des fossettes latérales de la face antérieure du menton , de 
sorte qu'ils sont entièrement à découvert , et que les côtés 
de ce menton les débordent même à leur naissance et les 
protègent par derrière. Dans les deux premières divisions, 
ces palpes sont insérés sous les bords latéraux du menton ou 
dans les bords mêmes, de manière que les premiers articles 
ne paraissent point , vus par devant. 

Les uns (Irichides) ont le menton soit presque isométri
q u e , soit plus long que large, et laissant à découvert les 
mâchoires. Ce sont : 

LES ÏBICHIES (TRICHIUS. ) de Fabricius. 

La T. noble (Scarabœus nohilis, L in . ; Oliv. , col. I , 
6 , i n , 10) , longue d'environ un demi-pouce, d'un vert 
doré en dessus, cuivreuse, avec des poils d'un gris jau
nâtre , en dessous; sur les fleurs ombellifères. 

La T. rayée {S. fascialus, Lin. ; Oliv., ibid., îx, S'\ ), un 
peuplus petite, noire, avec des poils épais, jaunes; étuis de 
cette dernière couleur , avec trois bandes noires, trans-
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verses, interrompues à la suture. Très commune, au 
printemps, sur les fleurs. 

La T. ermite (S. eremita, L in . ; Oiiv. , ibid., m , 17 ), 
grande, d'un noir brun ; bords de la tête relevés; trois sil
lons sur le corselet. Sur le tronc des vieux arbres, dans 
l'intérieur desquels vit la larve. 

La femelle de la T. hemiptère ( S. hemiplcrus, Lin. ; 
Oliv. , ibid., IX, 8,'j, x i , io3 ), et celles de quelques 
autres espèces de l'Amérique septentrionale sont remar
quables pas- la tarière cornée, en forme de da rd , de l'ex
trémité postérieure de leur abdomen, et leur servant à 
introduire leurs œufs. 

Ces espèces se tiennent communément à terre , où elles 
marchent très lentement. Le dernier article de leurs pal
pes maxillaires est proportionnellement plus court et plus 
épais que celui des autres trichies ; il m'a paru que le pre-
mier des taises postérieurs excédait beaucoup plus en 
longueur le suivant, tandis q u e , dans les autres trichies, 
il n'est guère plus long (1). 
La seconde division ( Golialhides ) se distingue de la 

précédente, sous le rapport du menton, qui est beaucoup 
plus grand, large, et recouvre les mâchoires. 

Ici le menton est concave dans son mil ieu, ayant la figure 
d'un cœur élargi , ou d'un carré transversal. L'extrémité 
antérieure du chaperon n'est ni dentée ni cornue. Le cor
selet est en forme de cœur tronqué aux deux bouts et ré
tréci brusquement en arrière, ou bien en forme de carré 
transversal, arrondi latéralement. 

Le premier article des antennes est fort grand, triangu
laire, ou en cône renversé. Les palpes sont courts; le der
nier article des maxillaires est alongé. Le côté extérieur des 
ûeux piemières jambes offre deux dents. 

LES PLATYGÉNIES. (PLATYGENIJ . Mac L. ) 

Leurs corps est très aplat i , avec le corselet presque en 
forme de cœur , largement tronqué aux deux bouts ; les mâ
choires terminées par un faisceau de poi ls , et dont le lobe 

(1) Payez Scliœiili. , Syuou. insect., I, ui, p. fig. 
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interne est ti iangulaire . échancré au bout ; le dernier article 
de leurs palpes ovoïdo-cylindrique; le menton presque carré, 
échancré au milieu du bord supérieur et un peu sur les côtés; 
et les jambes postérieures très velues au côté interne ( i) . 

LES CREMASTOCHEILES. ( CREMASTOCHEILUS. Knocli. ) 

Dont le corselet est presque eu forme de carré transversal ; 
dont les mâchoires sont terminées par une forte dent , cro
chue ou en faulx, avec des soies ou petites épines , à la place 
du lobe interne; qui ont le dernier article des palpes fort 
long et cylindrique; et le menton en forme de cœur élargi , 
ou de triangle renversé et arrondi aux angles supérieurs, 
sans échancrurc sensible (a). 

Là , le menton est en forme de cœur très évasé , sans cou-
cavité discoïdale ; échancré ou sinué au bord supérieur. 
L'extrémité antérieure du chaperon des mâles se divise eu 
deux lobes, en forme de cornes tronquées ou obtuses. Le cor
selet est presque orbicuîaire. 
LES GOLIATH. (GOLIATH. Lam., Kirb. —Cetonia. Fab.,Oiiv.) 

Sous-genrc qui se compose, d'après ~Sl. Delamarck , de 
grandes et belles espèces, les unes d'Afrique et des Indes 
orientales, les autres de l'Amérique équatorialc. MM. Le-
peletier et de Serville, ( Eucyclop. méthod. , article scara-
béïdcs), en ont séparé ceiles-ci, sous le nom de générique 
d'IwcA ( fnca ). La pièce axillaire n'est point proéminente 

( i ) Mac L . , Hor. entom., I, pars 1, p . i â i ; Trichius barbaltis, Schœnh. 

Synon. insect . , I , m , App . 38. 

(2) L a t r . , Gêner, crusl. et insect. , p . 121. M. D u p o n t , naturaliste d< 

son altesse le J n c d 'Or léans , et dont la collection en in-ccies coléoptères 

es t , après celle (le S i . le comte Dejean , la plus riche de celles de Paris , 

a reçu <!e Lamana (Guiane française) un insecte offrant tou.s 1rs carac

tères essentiels des Crémaïtochei les , mais où les pièces axi îaires sont plus 

apparentes , l 'animal é tant vu par dessus. Les jambes antérieures sont 

arquées , et ont au côte interne une forte saillie en forme tle dent . Tous 

les tarses sont courts , g ros , cy l indr iques , et termines par deux crochets 

très lorjfçs. Le chaperon est relevé à son extrémité an tér ieure , en manière 

de lame presque carrée. L'extrémité postérieure de la tète offre une éleva-

lion divisée en deux dents ou tubercules. Cet insecte est long d 'un pouce, 

noir, avec une tache roujje sur le dessus de chaque éiytre. 

La Cetonia elongala d'Olivier parait cire un créma-tonlieili'. 
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Les d e u x p ieds a n t é r i e u r s o n t les cuisses m u n i e s d ' u n e d e n t , 
et u n e • é c h a n c r u r c à l e u r base i n t e r n e . Le b o r d s u p é r i e u r d u 
m e n t o n est f o r t e m e n t échancré d a n s son m i l i e u ; cet te p i è c e , 
dans les go l ia ths p r o p r e m e n t d i t s , offre q u a t r e lobes o u 
d e n t s , d e u x s u p é r i e u r s et les d e u x a u t i e s l a t é r aux . Les pa lpes 
l ab iaux sont insérés s u r ses b o r d s , d a n s les é c h a n c r u r e s de 
ces de rn i e r s lobes . T o u t e s les espèces q u e n o u s conna i s s ions 
é ta ien t de g r a n d e t a i l l e ; mais M. Ver reaux fils, n e v e u et 
c o m p a g n o n de v o y a g e de feu De l a l ande , et q u i est r e t o u r n é 
an cap de B o n n e - E s p é r a n c e , v i e n t d ' e n v o y e r u n e espèce 
qu i n 'es t pas p lu s g r a n d e q u e Ja C. gagates, à l aque l l e elle 
ressemble d ' a i l l eu r s pa r les c o u l e u r s , et q u i offre tous les 
caractères des G o l i a t h . Le C. géotritpinc deal. Schcenl ierr est 
p e u t - ê t r e aussi c o n g é n è r e . Le corsele t des G o l i a t h est m o i n s 
r o n d et p lu s rétréci en d e v a n t q u e celui des luca . Les cuis
ses a n t é r i e u r e s ne sont p o i n t d e n t é e s , et l eu r s j a m b e s n ' o n t 
p o i n t d ' é c h a n c m i e au côté i n t e r n e ( i ) . 

Dans la t ro i s i ème d iv i s ion des m é l i t o p h i l e s , d iv i s ion ré
p o n d a n t à la famil le des Cétoniides ( cetoniidœ ) de M. Mac 
Leay fils, le s t e r n u m se p r o l o n g e p l u s o u m o i n s en p o i n t e 
ob tuse , e n t r e les secondes pa t tes ; Ja p ièce ax i l la i re se 
m o n t r e t o u j o u r s en d e s s u s , et occupe tou t le v ide s épa ran t 
les angles p o s t é r i e u r s d u corsele t de la base des é l y l r e s ; le 
corselet s 'élargit o r d i n a i r e m e n t de d e v a n t en a r r i è r e , et a 
la fo rme d ' u n t r i ang le t r o n q u é a n t é r i e u r e m e n t o u à sa 
p o i n t e (a) . Le m e n t o n n 'es t j a m a i s t r a n s v e r s a l ; son b o r d 
s u p é r i e u r est p l u s ou m o i n s é c h a n c r é a u m i l i e u . Le lobe 

' i ) f^oyez FFncyclop. méthod. , article Scarabcïdcs,• l'Hist. des ani
maux sans vertèbres de M. Delamarck; les Ohserv. entom. de M. "VVe-
ber, et le i2e volume des Transact. linn. , pag. 4°7> où M. Kirby de'crit 
deux espèces. On trouve dans File de Java un insecte que l'on prendrait, 
au premier coup d'œil, pour ira Goliath , et que MM. Lepeîetier et Ser-
ville ont considère' comme tel; mais il a tous les caractères essentiels des 
Cétoines ; seulement le corselet est plus arrondi et re'tre'ci poste'rieurement. 
Le mâle a une corne fourchue sur la tète. 

(a) Presque orbiculaire dans quelques-uns ( C. cruenta , Fab. ; C. l'en-
cosa , Schœnh, etc.). 

M. Chevrolal, possesseur d'un très belle collection de cole'optères, et 
dont plusieurs provenant de celle de feu Olivier, m'a montré une espèce 
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terminal des mâchoires est soyeux, ou en forme depinceau. Le 
corps est presque ovoïde, déprimé, 

dette division comprend le genre 

Des CÉTOINES ( Cetonia , de Fabricius. ) 

Moins les espèces appartenant au sous-genre précédent, 
et à celui de vutèle (Gêner, crust . , et insect. ). 

Les unes ont le corselet prolongé postérieurement en forme 
d'angle, de manière que l'écusson disparaît tout-à-fait.Elles 
forment le genre GYMNETIS ( Gymnetis) de M. Mac Leay fils, 
(Iior. entomol, i , pars., i, p . i5'i). Le nouveau continent en 
produit plusieurs espèces. L'île de Java et d'autres contrées 
orientales de l'Asie en offrent d'autres, où le corselet est 
pareillement prolongé, mais où l'écusson, quoique très petit, 
est encore visible (i) . Le menton est plus profondément 
échancré en manière d'angle, et le dernier article de palpes 
labiaux est proportionnellement plus long. Le chaperon est 
plus ou moins bifide. D'autres espèces des Indes orientales 
ou de la Nouvelle-Hollande, où cette pièce est encore bifide, 
ou armée de deux cornes dans les mâles, dont le corps est 
proportionnellement plus étroit et plus alongé , avec l'abdo
men se rétrécissant notablement de devant en arrière, presque 
triangulaire même, et la massue des an tenues est fort alongée, 
composent le. genre macronola de M. Wiedemann. Mais 
toutes ces coupes n'acquerront delà solidité que lorsqu'on 
aura fait un étude particulière des nombreuses espèces du 
genre Cetonia de Fabricius. 

Celles d'Europe sont pourvues d'un écusson de grandeur 
ordinaire. Telles sont : 

La C. dorée {Scarabcens auratits , Lin. ; Oliv. , coi., î , 
6 , i , i ) , longue de neuf ligues, d'un vert doré br i l lant , 
en dessus , d'un rouge cuivreux en dessous, avec des ta
ches blanches sur les élytres. — Commune sur les fleurs, 
et souvent sur celles du rosier et du sureau. 

trouvée dans File de Cuba par M. Poë, ayant le port des Trie'ues, mais 
ayeeles pièces axillaires et le prolongement slernaldesCe'toines. Quelques 
espèces de ce dernier genre (C. r.omula, Fab.) ont le corselet muni d'une 
petite corne, et ressemblent, au prenne:' coup d'ccil, à des Scarabe'es. 

(i) C. chinensis, Fab. ; ejusd., C. regia ; les C. plana, imperialis de 
ScbcenhiT. 
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La C. fastueuse ( C.fasluosa , Fab.; Panz., Faun. insect. 
Germ. , XL1, 1 6 ) , plus grande que la précédente, d'un 
vert doré uniforme, sans taches, avec les tarses bleuâtres. 
— Midi de la Fiance. 

La C drap mortuaire {S. sticticus, Lin . ; Panz. , ibid., 
1 , 4 ) , longue de cinq l ignes, noire , un peu velue , avec 
des points b lancs ; ceux du ventre disposés sur deux ou 
trois l ignes, selon le sexe. — Très commun sur les char
dons ( i) . 

La seconde tribu des lamellicornes , les Lu-

CANIDES ( Lucanides ) , ainsi nommés du genre 

Lucanus de Linneeus, ont la massue des antennes 

composée de feuillets ou de dents disposés per

pendiculairement à l'axe , en manière de peigne. 

Ces organes sont toujours de dix articles , dont le 

premier ordinairement beaucoup plus long. Les 

mandibules sont toujours cornées, le plus souvent 

saillantes et plus grandes, et même très différentes 

dans les mâles. Les mâchoires de la plupart se ter

minent par un lobe étroit, alongé et soyeux; celles 

des autres sont entièrement cornées et dentées. La 

languette du plus grand nombre est formée de deux 

petits pinceaux soyeux, plus ou moins saillants, 

au-delà d'un menton presque semi-circulaire ou 

carré. Les pieds antérieurs sont le plus souvent 

alongés, avec les jambes dentelées, tout le long 

rie leur côté extérieur. Les tarses se terminent par 

deux crochets égaux, simples, avec un petit ap-

(1) Voyez la Ire division t'es Cc'loincs d'Olivier; Latr., Gêner. crust. et 
insect., I . m . j>. 1 26. ; Sclioen. , Synon., I , ni, p. 1 1 2 ; et !e i4e vo
lume des Traus. linn., à l'égard des genres genuclms , schizorhina cl ena-
tttocera, établis aux de'pens de celui des Cf'ioines. 
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pendice terminé par deux soies, dans l'entre-deux. 

Les éljtres recouvrent tout le dessus de l'abdomen. 

Nous la partagerons en deux sections, qui ré

pondent aux genres Lucane et Passale d'Olivier, 

Des antennes fortement coudées , glabres ou peu 

velues ; un labre très petit ou confondu avec le 

chaperon ; des mâchoires terminés par un lobe mem

braneux ou coriace, très soyeux, en forme de 

pinceau, sans dents, ou n'en offrant qu'une au 

plus ; une languette , soit entièrement cachée ou 

incorporée avec le menton, soit divisée en deux 

lobes étroits, alongés, soyeux, plus ou moins 

saillants au-delà du menton , signalent la première ; 

Fécussou, en outre , est situé entre les élytres. 

Cette première section formera le genre 

DES LUCANES. (LUCAJSUS.) 

Sous terons une première division avec ceux dont la 
massue des antennes n'est composée que de trois à quatre 
articles ou feuillets. 

Nous la commencerons par des insectes presque entière
ment semblables , aux antennes près, aux ovvctès ; sous-
genve de la tiibu précédente. Les mandibules sont cachées , 
sans dents, et semblables dans les deux sexes. Le menton est 
presque triangulaire, cache entièrement la languette , ainsi 
que la base des mâchoires. Le corps est épais et convexe eu 
dessus, presque cylindrique et arrondi postérieurement. Le 
corselet est t ronqué et excavé eu devant. La tète des mâles 
est munie d 'une corne. 

Les SlNODENDRES. (SlNODENDRON. Fab. ) 

La massue des antennes est formée par les trois derniers 
articles (1). 

(1) Scarabœus cylindricus , Lin. ; Oliv., col. 1,3, i\,<°8. C'est la seule 
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Ceux dont lecorps est épais, convexe, ovoïde, avecles man
dibules en piiicecoiilpriméeels'élcvant verttcalement,dans les 
mâles; la tèlebeaucoup plus étroite que lecorselet7 mesuré 
dans sa plus grande largeur; et les jambes, ou du moins les 
deux antérieures, larges, en forme de triangle renversé, 
forment deux sous-genres. 

Les AESALES. (AESALUS. Fab.) 

Où les mandibules , même dans les mâles , sont plus cour
tes que la t ê t e , et se terminent supérieurement en manière 
de corne; où. le menton cache les mâchoires; dont la lan
guette est très peti te; dont le corps est cour t , bombé, avec 
la tète presque entièrement reçue dans récliancrure du cor
selet, les jambes comprimées , tr iangulaires, et le sternum 
iimple ou sans saillie (1). 

Les LAMPRIMUS. (LAMFRIMA. Latr. ) 

Où lecorps est plus alougé, avec les mandibules beaucoup 
plus longues que la tète, dans les mâles, en forme de lames 
verticales , anguleuses, très dentées et velues intérieurement; 
les mâchoires découverlesjusqu'a. leurbase; la languetlebien 
distincte; le labre alongé; les deux jambes antérieures élargies, 
et offrant, dans les mâles, une palette (éperon) eu forme de 
triangle renversé , et une pointe sternale (a). 

Deux autres sous-genres, établis par M. Mac Leayfils, se 
l'approchent des lamprimes, à raison de leur mésosternum 
prolongé et avancé , moins cependant que dans les précé
dents , de leur tête notablement plus étroite que le corse
let, et de leurs mandibules garnies de duvet au côté interne ; 
mais leur corps est aplati ou peu é levé , surtout dans les 
femelles. Le labre est caché. Les jambes antérieures sont 
étroites et sans palette. Les palpes et les lobes de la languette 
sont plus alo;:gés. 

espèce connue; les autres Synodendres de Fab. appartiennent à d'autres 
genres. 

(1) JEsalus scarabœoides, Fab.; Panz. ,Faun. insect. Germ., XXVI , 
. 5 , 16. 

[2) Latr. , Gêner, crust. et insect., I I , p. i3a ; Lethrus œneus, Fab.; 
Sclireib., Traus. linn. Soc , V I , 1. — Voyez aussi, quant à cette espèce 
et autres, Mae L. , Tlor. enlom. , I , pars I , pag. 99 

TOME IV. >7 
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Les RYSSONOTES. (HYSSONOTUS. MacL.) 

Dont Jes mandibules des mâles forment, comme dans les 
lamprimes, des pinces comprimées verticalement , angu
leuses et dente'es (i) . 

Les PHOLIDOTES. (I'HOLIDOTUS. Mac L.—Chalcimon. Daim.— 

Lamprima. Scliœnh. ) 

Où les mandibules , dans le même sexe, sont fort longues, 
étroites, a rquées , terminées en crochet courbé inférieure-
ment, et dentelées en scie au côté interne. 

La massue des antennes, formée par les trois derniers articles, 
est moins pectinée que dans les autres, et presque perfoliée. 
Le menton recouvre les mâchoires (2). 

Dans les suivants, le mésosternum ne fait point de saillie. 
La tête est aussi large ou même plus large ( divers mâles) 
que le corselet. Les mandibules sont glabres, ou du moins 
sans duvet épais, au côté interne. Le corps est toujours 
aplati. 

ici les yeux ne sont point coupés transversalement par les 
bords de la tète , les mâchoires se lerminent par un lobe très 
grêle, en forme de pinceau, et sans dents cornées. 

Les LUCANES propres. (LXTCANUS. Lin.) 

Le canal digestif est bien moins aiongé que celui des sca-
rabéïdes, mais l'œsophage est beaucoup plus long. Les orga
nes mâles de la génération diffèrent aussi beaucoup de ceux 
des précédents , les testicules étant formés par les circonvo-
lutionsd'un vaisseau speimatique, et non par une agglomé
ration de capsules de cette nature. Le tissu adipeux , pres
que nul dans les scarabéïdes, est ici abondant et disposé en 
grappes , qui convergent à la ligne médiane. 

L'on présume que la larve de notre grand lucane, qui vit 
dans l'intérieur des chênes et y passe quelques années, avant 

(1) Lucanus nebulasus, Kirb. , ï r a n s . livm. S o c , X I I , x x i , 12; 
M a c L . , Hor. entom. , I , pars I , p. <)8. 

(2) Lamprima Humbohlli , Scl'.œnli. ; Chalcimon Humboldli, Daim. , 
Epliem. entom., I , p. 3 ; fholithtus lepidnsus, M a c L . , Ilor. entom. , 
I , pars I , p. 97 , !e mâle ; ejtisd. , Cassignetus geolrupoides, la femelle. 
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de subir sa dernière transformation, est le cossus des Ro
mains , ou cet animal, ayant la forme d'un ver , qu'ils re
gardaient comme un mets délicat. 

Le L. cerf-volant (L,. ccrvus , Lin; Oliv. , col. I , i, i ; 
Rocs., inscct., II ; Scarab., I, iv , v . ) , mâle long de deux 
pouces, plus grand que la femelle , noir , avec les élytres 
b r u n s ; tète plus large que le corps ; mandibules très 
jrandes , arquées, avec trois dents très fortes , dont deux 

au bout, divergentes, et l 'autre au côté interne, qui en ont 
aussi de petites. Les femelles, désignées sous le nom de 
biches, ont la tète plus étroite et les mandibules beaucoup 
plus petites. Cet insecte vole le soir, au solstice d'été. Sa 
grandeur et ses mandibules varient. C'est à l'une de ces 
variétés qu'il faut rapporter le lucane chèvre d'Olivier,"ou 
le L. chevreuil de Fabricius. Le lucane désigné ainsi par 
Linnseus est une espèce de l'Amérique septentrionale et 
bien distincte de la précédente 

Le L. verl {L. caraboides, Lin.; Oliv., col., ibid., II, a.), 
long de cinq lignes, d'un brun verdàtre, avec les mandi
bules en croissant et dont la longueur ne surpasse poin t , 
même dans les mâles , celle de la tè te ( i ) . 
Là les yeux sont divisés transversalement et intégralement 

par les bords de la tête. Les mâchoires se terminent par un 
lobe plus court et moins étroit que dans les précédents , et 
offrent souvent une dent cornée au bord interne. 

Les PLATYCERES. ( PLATYCEHTJS. Lat. ) 

Les palpes, les lobes maxillakes et la languette , sont pro
portionnellement plus courts que dans le sous-genre précé
dent. Le menton forme un carré transversal, tandis que 
dans les précédents il est souvent eu demi-cercle. 11 cache, 
de part d'autre , la base des mâchoires. Les mandibules sont 
généralement courtes (2). 

(1) Aux Lucanes, je réunis les Ceruchus et les Plalycerus de M. Mac 
Leay. Les proportions des mandibules, des palpes, des lobes maxillaires 3 

de la languette et la massue des antennes , ne peuvent fournir de carac
tères constants et rigoureux. 

(a) Le Lucanus parallelipedus deFab., espèce formant avec une autre 
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Les au t r e s lucanides o n t la massue des a n t e n n e s composée 
des sept de rn ie r s a r t i c les . 

Les SVNDÈSES. (SYNDESTTS. Mac L. — Sinodendroiii Fab . ) 

Le corselet offre a n t é r i e u r e m e n t u n e pe t i t e c o r n e , et de 
m ê m e q u e celui de la p l u p a r t des passales , u n sillon dans 
son mi l i eu . Sa sépara t ion d 'avec l ' a b d o m e n est aussi p lu s 
p r o n o n c é e q u e dans les l u c a n e s . Les d e u x p ieds pos t é r i eu r s 
sont p lu s reculés en a r r i è r e . Les a n t e n n e s son t m o i n s cou
dées ( i ) . 

Les lucanides de noire seconde section ont des 

antennes simplement arquées ou peu coudées et 

velues; un labre toujours découvert, crustacé, 

transversal ; des mandibules fortes et très dentées, 

mais sans disproportions sexuelles très remar

quables; des mâchoires entièrement cornées, avec 

deux fortes dents au moins; une languette pareille

ment cornée ou très dure , située dans une échan-

crure supérieure du menton et terminée par trois 

pointes; l'abdomen porté sur un pédicule , offrant 

en dessus l'écusson, et séparé du corselet par un 

étranglement ou un intervalle notable. Ces insectes 

composent Je genre 

DES PASSALES. (PASSALUS. Fab.) 

Q u e M. M a c L e a y res t re in t a u x espèces d o n t la massue des 
a n t e n n e s n 'es t q u e d e trois ar t ic les , d o n t le l abre fo rme un 
carré t ransversa l , et d o n t les m â c h o i r e s o n t t rois fortes 

le G. Dorcus de M. MacLeay. Je réunis encore aux Plalycères les Nigi-
ilius, les jEgus el les Figulus de ce savant entomologiste. 

(1) Synoilendron coriwlmn, Fab. ; Donov. , însect. of. New. îloli. , 
lab. i, 4; synâesus cornutus, Mac L., hor. rnlom., î , pars I , p. 104. 
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dents aubout , et deux au côté interne, à la place du lobe in
térieur. 

Les espèces où la massue est de cinq articles , où le labre 
est très court et dont les mâchoires n'ont que deux dents , 
l 'une terminale et l'autre interne, forment son genre PAXILLE 
( Paxillus). 

Enfin il réunit aux précédents, dans sa famille des passa-
l ides, le G. cluron, que nous savons placé dans la tribu de 
copropliages(i). 

Ces insectes son tel rangers à l 'Europe, et, à ce qu'il paraît, à 
l'Afrique. G'estdans Jes contrées orientales de l'Asie, et par
ticulièrement en Amérique, qu'on les trouve. Mademoiselle 
de Mérian dit que la larve de l'espèce qu'elle représente se 
nourrit de racines de patates. L'insecte parfait n'est pas rare 
dans les sucreries (1). 

(i) Hor. enlora., I , pars I, pag. io5 et suiv. 
(2) Voyez Fabricius , Syst. cleiilb., ÏI , p. a55 ; Web., Observ. en-

tom. ; Palis, de Bcauv., insect. d'At'r. et d'Ame'r. ; Latr., Gêner, crust. 
et insect, II, p. i36; et Scbœiih. , Synon. insect., I , 111, p. 331, et 
Append., p. 143, i44-
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. ao , ligne huitième de la note. Dans le passage que je 
ci te , ou peut conserver les mots ventricule gauche; il fut 
seulement lire : « l'organe appelé cœur représente, par ses 
fonctions, un ventricule gauche». 

P . 3o, ligne huitième. PINNIPÈDES. Afin que l'on distinguât 
plus facilement les sections et les t r ibus, j ' a i , à commencer 
aux arachnides , employé, pour leurs dénominations latines 
ou formées du grec, des caractères italiques. 

P. 63. Seconde note. Le genre EURYPODE est décrit et figuré 
avec détail dans le tome XVIe des Mémoires du Muséum 
d'histoire naturelle; il se rapproche de celui d'Inachus; mais 
les pédicules oculaires sont toujours saillants ; le post-abdo
men est composéde sept segments, entièrement séparés, dans 
les deux sexes, et l'avant-dernier article des pieds ou le mé
tatarse est dilaté et comprimé inféricurement. 

P. 79. Ligne cinquième. Lisez notre seconde section. Cette 
erreur numérique affecte les sections suivantes des mêmes 
décapodes macroures; lisez : troisième, quatrième et cin
quième, au lieu de quatrième, cinquième et sixième. 

P. 117, près des llvpéries, doit être placé un autre genre 
de crustacés, celui de THEMISTO, établi par le même, natura
liste, et décrit ainsi que figuré, avec le même soin , dans le 
tome IVe des Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 
Paris. Comme dans les Hypéïies , les yeux sont très grands et 
occupent la majeure partie de la tête; deux des antennes, les. 
inférieures, toutes terminées par une tige multiarticulée et 
allant en pointe , sont manifestement plus longues que les 
deux autres. La pièce qu'il nomme lèvre inférieure est la 
languette; celles qui lui paraissent former la troisième 
paire de mâchoires, sont la première des pieds-mâchoires, et 
qu i , de même que dans les amphipodes et les isopodes fer
ment la bouche inféri eu rement sous la forme d'une lèvre- les 
quatre autres pieds-mâchoires sont très courts , dirigés en 
avant, appliqués sur la bouche, de sorte qu'ils semblent en 
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faire partie, et qu'en ne !es comptant pas, ou qu'en ne con
sidérant que comme des pieds les organes locomotiies, sui
vants et beaucoup plus apparents, cet animal, de même que 
leshypcries etlesphrosines, ne paraît avoir, au premier co&p 
d'œil, que dix pieds au lieu de quatorze. La troisième paire 
de pieds-mâchoires est terminée par une petite pince didac-
tyle. La même paire des pieds proprement dits est beaucoup 
plus longue que les autres; son avant-dernier article est 
fort long, et arme' d'un rang de petites épines, formant une 
sorte de peigne. On n'en connaît encore qu 'une seule espèce. 

P . 19.4, ligne septième. Les APSEVDES. Le genre RHOE (rhœa), 
de M. Miluc Edwards (Annales des sciences naturelles, XIII, 
292, xiii , A), diffère du précédent par les antennes supé
rieures qui sont plus grosses', plus longues et bifides. 

P . 153. Les NEBALIÉS. Une nouvelle espèce de ce genre, 
la N. de Geoffroy• Saint-HilaireÇùnâ^ x v , 1), a été décrite 
par M. Milne Edwards d'une '^manière très détaillée. Le 
test se termine antérieurement par un rostre articulé à sa 
base , ou mobile , et poip.lu/;' lès yeux sont pédoncules; les 
antennes supérieures sont ' insérées au-dessous d'eux , et 
le second article de leur pédoncule porte une lame; la bou
che est entourée de trois paires d'appendices , qui nous pa
raissent répondre, dans leur 'o rdre progressif, aux man
dibules palpigères, et aux quatre mâchoires de crustacés 
décapodes ; au-dessous sont cinq paires de lames foliacées et 
ciliées, qui paraissent être branchiales, et plus bas quatre 
paires de pieds bifides et propres à la natation ; l'abdomen 
est composé de sept anneaux, dont les premiers supportent 
deux petits filaments rudimentaires, et dont le dernier est 
terminé par deux-styles alougés et garnis de longs poils. 
Comme il est infiniment probable qu'il existe, ainsi que d'or
dinaire, une paire de pieds de plus , les deux appendices in
férieurs et branchiaux, dont i! est parlé plus haut , pour
raient bien représenter cette paire de pieds. Dans les autres 
appendices nous verrions des pieds-mâchoires, et les pièces 
de la languette; il faudrait dès lors reporteries nébalies dans 
la dernière section des décapodes macroures. 

( T^oyez pour la suite le volume suivant. ) 

""IN o r QUATRIÈME VOLUME. 
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